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fcHl(ONOLpGIE    SEPTENAIRE 

»  • 

DE 

LIÎISTOIRÉ 

DE  LA  PAIX   ENTRE 

LES   ROYS   DE    FRANCE 

fiT     X)*ESPAGNÉ* 

t^ontenanc  Ici  cboGes  plus  memortbleâ  a<lu€« 
nues  en  France,  Efbagnc  »  Allemagne ,  Italie^f 
Angleterre ,  Efcofle,  Flandres,  Hongde,  Po- 
Iogne,Sttece,Tranffiluanle,éc  autres  endroits 
de  l'Europe:  auec  le  fuccez  de  pluileurs  naui- 
gations  faié^esaux  Indes  Orientales,  Occi- 
dentales &  Septentrionales ,  depuis  le  corn* 
inencement  de  l'an  15^8.  iuîques  à  la  fin  dé 
fan  1(704. 

DIVISEE   EN  SEPT   LIVRES; 

pctv' puYfC  victw^  Ca^lfe^ 


A   PARIS, 
j^ar  I E  A  N  R  ï  CH  E  R,  rue  S.  Ican  de  Latran^ 
TArbrc  verdoyant;  Et  en  fa  boutique  au 
.    Palais,fur IcPcrron  Royal,vis  à  yïi 
deiagallèrie  desprifonniers. 

M.D.C  V- 
AHi£  Frimle^e  du  Rcj, 


rT^ 


^:u  i 


,g.H^  r^'i 


AV  ROY 

Ire, 

I 

Entre  Iesliurc$ 
de  k  Sâinde  Efcri* 
turc ,  il  y  en  a  vne 
forte  qui  s*app client  des  Roys:  Cç 
font  hiftoires  qui  contiennent  les 
chofes  faidtes  par  les  Roys  delud^ 
&d'irraël^&  qui  font  aduenues  de 
leur  temps.  De  voftre  regne^S  i  r  e, 
il  eft:  auenu  de  grandes  &(  merucU- 
leufes  entreprifes  &  executios  d  af^ 
faites  en  comparaifon  des  autres, 
fif  pour  TEglife  &  pour  TEllat, 
beaucoup  plus  cofiderabl^  qu  en 
fiucun  cndroi6t  de  tout  le  monde: 

a  ij 


Epistre  àv  Roy^  ' 
le  les  ay  recueillies  du  mieux  qui[ 
m'a  efté  poflîble  de  cous  les  mé- 
moires &c  difcours  de  beaucoup  de 
fdiuerfps  langues,  &  leur  ây  faidt 
parler  voftrc  François,  (înon  fi  bon 
pour  la  mignardife  des  paroles,  ce 
que  ie  fçay  fort  bien  que  voftrc 
Majefté^S  i  R  E,n  ayme  point,  eftâc 
amateur  de  la  naïfueté:  au  moins 
c'eft  d Vn  tel  ftile  qu'il  fera  fort  in- 
telligible à  tous  vos  bons  &fidel- 
lesfubiersifuppliantvoftre  Maieftq 
tj:es-humblement,S  i  R  E,qu  il  vous 
plaifelanoir  aggreable,  comme  ie 
prie  Dieu  vous  confcrtiçr  longue- 
ment &  heureufcment  à  (à  gloire, 

&àvoftrefalut,pourlcbiendçr£T 
glife  &  de  vos  Eftats .  ->  i 

/      SIRE, 


"Ptvojlre  CollegeRoyat, 
ieNduÀne  ce  tout  S. 


Volute  tres-deHouéO,- 
ratcùr  .  très  humble 
&  trcs  fidellc  fciui- 
c^ur  domeftique,     ' 


P.V.P.C, 


A  HAVLT  ET  PVIS- 
çANT  Seignevr,  Mes- 
SIRE  Roger  de  BellEt 
CAR  DHjGrand  Efcuy  cr  de  Pranr 
pc ,  Confcillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftat  &  Priué,  pre- 
mier Gentil-homme  de  laÇhanv 
bre.  Lieutenant  de  Monfei- 
gneurle  Dauphin  au  gounernc*^ 
ment  de  Bourgongnc  • 

ON  SEIGN  EVRl 

^  La  chronologie  a  Jeux  condi- 
tions particulières  &  necejjai^ 
res:  Vvneejl  dite  par  les  Grecs 
dhtiSttA ,  c'e/f  la  belle  &  Jtkndide  alithie^ 
qui  ejl  lavraye  vérité  des  cho/ès:  C  autre  eflaup 
JtdiSe  far  eux-mejmes  «T<'5i'tf,  t^efi  au  re- 
gardduChronologue  qui  doit ejlre  fins  fajûon 
quelconque  ynonfasmejme  en  ce  quite  fourroit 
toucher  enfisf  lus  intimes  ajfeBions  é'defirsl 

a  iij. 


EPXSTItE^ 

tAfildoitconJlderefqiêe  ce  n'eftpas  pour  plaider 
ficauje  deuant  les  I tiges  qUilefcritymnis  pouf 
teprefenter  les  chofes  telles  efti elles  fint,  Ceter^ 
me  de  Chronologie  eflitfferent  de  t  H  ïfloireydes 
Annales  y  des  chroniques^&de  tEphemeridel 
Car  en  toutes  ces  façons  de  tïltres  font  les  efirits 
des  chojis  mémorables  aduenues  de  tous  temps  y 
en  totti peuples  donations  y&  par  toutes  manie- 
tes  d A  ut  heurs ,  /èlon  que  chacun  a  pris  plaifir 
fluJloHenvneJortequen  t autre  y&  félon  lefub* 
ieâi  des  matières,  ^Ainfi^  cJJfoNSEiGNEVR, 
(HiftoireeHvnrecit  des  chofis  que  tAutheur 
aveuesy  &  les /fait pour  les  auoirveues  \   Tel 
ifiThucydidcj  entre  les  Grecs*.  Tacite^  entre  les 
Latins*,  de  Comines  entre  Us  François.    Les 
Annales  au  contraire  fintvn  bref  récit  de  quel- 
^fues  accidensparticuliersycomme  Xenophonen* 
tre  les  Grecs  Tt^i  dvctCdi^ivf  ;    Entre  les  Latins 
Salufie  :  Et  pour  les  François  vn  Eroijfard ,  & 
Autres.    Les  Chroniques  recherchent  le  temps 
immémorial  y  &  dez»  la  première  antiquité  à^ 
fondation  des  peuples  ycomme  Hérodote  Grec^Ti- 
te  Liue  Latin ,  &  le  Maire  ez,  llluftrations  des 
Gaules.  L'Ephemeride en  fin  efl  i-i qui  fefl dit 
dtfai£tdeperfonneàperfinne ,  comme  la  Ciro- 
pedie^bien  que  nous  la  tenons  pour  feinte  y&  La- 
pridius  des  Empereurs  :  Et  pour  la  France  plu- 
fkurs  Rhapfodies  confufement  rapportées.  Outre 
aup  qu'il)  a  des  E/itomes  c^AUregez^chacur^ 


EpIstRiJ 
félon  le  temps  tfuiU  eu  &  le  loifirde  femphyen\ 
Mailla  Cnronologie forte  en  elle  toutes  hscon' 
fideratïons  des fufc^tes  fortes  &  manière  s  ief^ 
aire  les  chofes  qui  fefaffent^  combien  qu'en  tou^ 
tes  occurences  Unefipas  befoin  ny  necejjaire  que 
le  Chtonologue  ait  efié  frefint  far  tout ^  ains  est 
feulement  tenu  en  gardant  les  deux  conditions 
cy  defféi  d  AlixïïïC  ôc  AçsithiCy  de  mettre  far 
ordre  les  chofes  aàuenuès  de  temfs  en  temfsfèu^ 
la  caution  de  bons  &  certains  mémoires.    Cefl 
ainfiqueles  Autheurs  des  Chronologies  ont  â-^ 
filé  le  s  hiftoires  rafortees  de  tous  leurs fcrifteurs 
far  covreffondances  de  leurs  récits  (^narrations 
de  tout  le  monde.  CeH  la  méthode  que  i^ayfiii^ 
uieenceflehi/loirefrtfinteàelaPaix  {ckou^ 
SBiGN  E  VR  )  afin  de  monfirerfitu  le  règne heU'^ 
reuxde  tlnm^ifiime  Roy  tres-ChreilUn  Hen^ 
ry  IIII.TricfhateurdeJaguerre&de  la  faix 
enfemble^toutcequi  eHaduenufarlemondede 
remarquable  &  a  conjiderer^  non  feulement  aux 
EFlatsfolitiqueSy  mais  Aufi  dt  tEgUfè ,  &  des 
diuers  changements  de  Religions  f  retendues  au 
contraire  des  auancemens  delafainïkfoyChre* 
fliennèfartous  les  quartiers  de  téut  4e  monde 
iufques  auxfays  incognus.  Et farticulterement 
d autant  quevous  ("iif  onseignevr  J  auez,  eHé 
vndesplus  excellens  organes  de  tobtetiondvn 
figrand  bien  far  ta6lequ*auez,fifagement  & 
fiheureufementexfloi^éen  cetres^auguHe  Hy* 

a  iji 


EM8TIIi7 

intnee  du  mariage  du  Roy  auecvne  fi  digne  é* 

nfertueufi  Prmcejjiy  ifuiaaùpurtêpar/onhm* 

heur  le  eoinhle  des  defirs  &  contenttments  du 

JRojft  à  lafirucejfairc  confolation  &  confirmât ioti 

du  f  enfle  François  à  toheiffance  de Ja  ^^aiefti, 

fjr  àla  manutention  de  f  m  fief tre,  par  la  plus- 

^ue  très  heureufi  naijfance  de  <J\ionfiigneur  le 

hauphin,  CeHlaraifenpùurciuoy  t"ay  eftimini 

fouuoir faire  cefte  faute  de prefenteri  autre  qu'k 

vous,M  OfiSBi  o  N  K  V  K,cefieprefinte  Chrih 

nohgie/eptenaire^éjuieJUenohredeperfeffion, 

queparlagrace  de  Dieu  fa  Maiefti  a  obtenu  de 

faireviure  tout  fin  peuple  entranquititi^  é'Jî 

frudemment  preueu  ^fi  dextrement  pourueu  â 

Éôusinconueniens  au  contraire*,  vous  fkppUant 

prendre  de  bmne  part^  que  ïaye  vfi  de  ce  Fie  li* 

berti  en  voHre  endroit  :   Et  priant  Dieu  vouJ 

maintenir,  conferuer  &  augmenter  en  toute pra* 

fperitié 


MOJ^SEIGNEVRt 


J>u  CoUtgê  Roial 


Voftre  uci-zSe&iotàiè 
feniiteur, 
P.V.P.C. 
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ritefceur  de  l* Archiduc  ter-  deVologneC  deSuece,  9ide 

dir.tnd:  Et deV Archiitèc  AU  U  t-euolte  4*  fes  fubk^is  de 

iert  auee  V/nfante  d^B^agnê,  Èitecë^  Gothe  ^O^'V'andale. 

15. .  Exploits  de  VAdimiram  *'■  15.  Effo^Hdu  turc  éuTra" 

d*Arragon  aux  pais  duDuede  filuanie  :  O"  àe^e  ^uê  Je  faffk 

Cletus^de  ImlUersi^du  en  Hongrie.       .        ^ 

Frkite  Màmice  dam  les  tenues  i  4 .  ^  Ùeibo^dfjnÀàl  'du  1*1- 

MEmpire,                     ^  brfiiduretoutdéfil^àtnéteiéà 

'     lééflmntesdUutnmFrûè"  Rome:9i  dès  Cfriimaifx ^u'U 

ietdtfÈmpkeàUMiImpt'  fre4enceftê4à^e.     \] 
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ie France (^SEJpA^i.  .'      Il 

'Histoire  des  troubles  pafTeî 
faiâ  adez  veoir  l'horrible  confu'- 
fioâ  &  4111  fcrable  edac  de  la  Fran- 
ce depuis  la  mort  du  très  Chrè*  s 
(lien  Roy  Henry  IL  (ous  les  règnes  de  Tes  trois 
enfans  »  qui.  conièiilez  de  remedisri  tant  de 
maux  par  la  «précaution  des  fymptomes^onc 
aigry  plus  qu  empefché  k  progrez  ôc  entre* 
fuite  de  tant'd'afQiâions,mcunement  celles  qui 
ont  cfté  ehfancces  (bus  les  prétextes  zclez  de  la 
Rdigionj:  Ec  fcnibloient  Tanoir  aduancee  iuf* 
ques  au  dernier  point  de  ké  iraal-heu  rs ,  fi  la  di& 
cretion  &:  Vaillance  du  très  Chredien  dcinui-^ 
ébiltme  Roy  Heàry  IIII.  né  l'en  eufl^garamie^ 
Sad|{crètion>dis^je,quia  rompu  les  plus  via-i 
lentsefFets  des^humeurs  cortôpues  des  François^  r.  ^ .  , 
&  la  vaillance  qui  lesia  ramenez  en  le^r  deuoir.  ^J^^fj 

Oc  ceneft  point  mon  deiîcin  de  rstmentcx 

noir  icy  coaime  il  a  furmcnté  èc  vaincu  Tes  fub^ 

ieéls  opiniatlt«s en  leur  rébellion,  Scpardoh'' 

tïii  çcwbcj^khnt  foubsmis  à  luy  dépuis  l'heu- 

reufeiottrÉce^ide  fa  Conuerfîon  t  Mais  mon 

intention  e^de  defcrire  rhiOfoire  de  la  Paix  fai^ 

{Itc  ventre  ijQS  F|:apçois  &  les  Efpagnols ,  par  puî 

ceClepaix  '^eAé  procurée ,  comme  elle  aefté  ob-^ 

feiuee,:6cdc5choresles  plus  mémorables  quifè 

font  pailê^  çn  f  Europe  depuis  qu'elle  fut  con-* 

çlu'é  a  Visruins  m  iuio .  I  J^S-  iuiques  à  la  fiii  de 

}^l6o4»r^  ;.  '  ;^-jn 

Ëtd'iU^ncquela  plus- part  èc$  JPrinces  êC 

pcuplesCHreftibnsxlefiroietitvne  fin  prochaii 

ne  aqx  mi(e.rf  s  &  longues  guerres  de  la  Chrc* 

ftiç{ité,ilçA:e^pj9dieat  auancqUe  de  pafTer  on* 
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tre  en  matière,  vous  reprefencer  ï^^ioneà 
pacticulier  qu'vn  chacun  d'eux  y  a  apporté. 
Le  Pape  Clément  v  m.  affectionné  au  tepot 
t  Pape  iif.ic^^^^^^^^^^^é  ^^^^^^  qu'aucun  autre  de  Tes 
poft  iH  Roi*  predeccdèur  S ,  cor.fiderant  les  grands  maux  que 
<ifFr4»ceO' tes  diuifions  des  François  ôc  £(pagools  appor- 
d'El}agne  4  soient,  ÔcqueleTurc  s'en  preuaioit  ôc  auoic 
faidbde  très- grands  Ôé  dangereux  progrez  &  v- 
furpationsen  la  Chreftientésferefolut  dehire 
procurer  vne  paix  entre  le  Roy  Tres-Chredien 
de  France ,  &  le  Roy  Catholique  d'Ef pagne»  ôc 
de  les  accorder.  Le  Père  Bonauenture  Calatagl- 
rone,  Sicilien  denation,PatriarchedeConftan- 
tinople,  &  General  des  Cordeliers  »  fut  enuo/é 
par  luy  en  £rpagne,comme  pour  vifiter  les  con<- 
uéts  de  Ton  Ordre^mais  en  enedb  pour  recognot- 
ftiefi  le  Roy  Philippe  voudroit  entendre  âvn€ 
bonne  &  ferme  paix:  Il  yrecognut  toutes  cho- 
ie^ bien  difpofees,  Ôc  l'Efpagnol  en  bon  defir  de 
changer  lus  incertains  eueneméts  d  vne  guerre, 
aux  âffèuftzrrtoufîoars  plus  proâ(âbks  effeâs 
de  la  paix.  Son  vieil  aage,  fonfils  t«une  qu'il 
vouloir  marier,  &  Iny  laiflcr  fes  Eihjts  paifibles, 
fa  fille  aifnce  ^  laquelle  il  vouloir  donnbr  ks  Pais 
bàsen  lamriianrau  Cardinal  Albert»  qui  corn- 
menouueauK Seigneurs auroient  beifetn  delà- 
mitic  &  bonne  voifinance  d'vn  Roy  de  France: 
les  François  reunis  ÔC  leurs  guitrres  ckiîles  aflbu- 
pies,armcz  pour  luy  porter  la  guerre  enfes  pays^ 
qui  auoie  nt  repris  Amies  par  fa  force  &  à  la  bar- 
be de  (on  armée  :  Toutes  ces  chofes  rendaient 
l'Ë^agnbl enclin  à  vouloir  la  paix;  non  feule- 
ment auec  k%  François }  mais  aufli  aueclaRoy- 
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ned'Angleterrc,&  lesEftacs  des  Prouinces  vnies 
des  Pays  bas>  cômc  nous  diron>  cy  apres.Calara- 
girone  doc  retourné  àRome  adeura  lePape  qu'il 
auoicrecognu  au  Roy  Philippe  vne  inclination 
&  deflr  de  paix,  &  qu  il  eftotc  las  de  la  guerre  :  Et 
aind  fa  Sainteté  redoublant  Ton  denr  comme 
par  ialoufîe  du  commencement  qu'y  auoit  ietté 
ce  bon  Religieux ,  Fenuoya  en  France»  pour  in- 
duire le  Roy,  &  luy  perfuader  d'entendre  i  vne 
bonne  paix  &  amitié  auec  le  Roy  d'Efpagne . 
I  Alexandre  Cardinal  de  Florence  qui  cUoit  Lé- 
gat du  S.Siege  en  France, entendant  la  volonté 
:    du  Pape,  &  ledit  Calatagirone,d'vn  commun  ''■ 

I  accord  font  tant  par  leurs  bonnes  rai(bns,  que  le 
Roy  confentit  d*entendre  à  la  paix.  D  autre  part 
âuflî  les  exhorrnions  &  remontrances  que  ht  le 
Patriarche  Caietan  Noce  de  fa  Saindeté  au  Roy 
d'Efpagne  das  Madril,  luy  firent  remettre  le  faic 
de  ladi*-?  paix  à  fon  nepueu  le  Cardinal  Albert. 
Ce  pendât  qucCalatagirone  va  ^Bruxelles  vers 
le  CardinalAlbert,  pour  le  foticiter  d'éuoyer  les 
Députez  àVeruins,le  Roy  tres-chreftien  aduertit; 
tous  Tes  alliez ,  pour ,  il  bon  leur,  fembloit  eftre 
coprins  dans  l'accord  qui  fe  deuoit  traitter  entre 
luy  &c  TEfpagnol.  Atnfi  le  bruid  de  ce  pourpar- 
1er  de  Paix  Içcu  par  les  Prince!  AUemans,  les 
SuifTes,  &  les  Republiques  &  Potentats  d'Italie, 
qui  auoient  fecouru  fa  Maiefté  ,qui  de  troupes, 
qui  d'argent,  qui  d'aduis,  qui  par  prières  eouers 
Dieu,  iafTcurercnt  tous  quiU  luy  fouhaittoicnt  ^f  ^^J'"' 
la  paix,&  la  fin  de  fi  eftranges  de  cruelles  guerres,  ^'^ff 
{    La  Roy  ne  d*  A  ngleterre  pour  laii»  itié  qu'elle  ^^^  ^^^ 
I  auoit  coimour  s  pornee  au  Ro}i^  à  la  France,s*cD  ve^uU» 
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re(î'ouic:inais  à  cauft  de  la  haine  aii'elie  aiufques 
à  fa  mort  continuée  à  TE  rpagnôl,  auquel  elle  a 
feuUe  plus  preiutircié  que  tous  les  autres  Princes 
de  la  Chrétienté  ,,ne  voulut  entendre  à  aucun 
accord  auec luy  : meftnes  enuoya  Cécile  en  Âtn- 
bafTadeen  France  pour  tafcher  d'cndiuertir  le 
Roy.  Comme  aurtîfeirent  les  Eftars  des Prouin- 
syUs  E/tats  ^çj  vnics,  lefqueh  enuoycrcnt  luftin  de  NafTau, 
«m^<  Admirai  en  Zelande,1larriua  à  Nantes  où  eftoic 

le  Roy,  rut  bien  rcceu  »  ouy  priuemcnt,  traidtc 
honorablement;  lis  vouloient  auiH  diffuader  le 
Roy  de  faire  la  Paix  auec  rE(pagnol:  Sa  Maieflé 
leur  fit  rcfponcc ,  Qu^il  auoit  conuié*  Se femons 
ladiéte  Royne  &  lefdids  Seigneurs  des  £(bts 
fuyuant  leurs  alliances  &  accords  â  entendre  â 
vne  bonne  ôcferitie  paix  âuecrEfJyagnohQue  fa 
côdition  efloit  autre  que  la  leur  nfui  par  la  guer- 
re fccoriferuoiénc  &  mainrenoient  ,ce pendant 
que  Ton  Royaume  àui  eftoit  le  théâtre  où  lestra- 
gediesfeiouoient  le  ruinôit:  Que  fuiuant  Ic^ 
offres  du  Roy  d'Efpagne  il  eftoic tëi^blu  a  la  Paix, 
^  à  laquelle  il  les  auoit  cônuie  d'entencfre ,  6c  que 
sïi^  vouloient  ils  y  feroient  compris  auec  toute 
feureté.Lefdits  Amba(fadcurs  s'en  retournerenc 
les  vus  en  Angleterre ,  les  autres  eh  Hollande» 
fans  vouloir  eiitendre àaucUii  iiCcord  àùec  VE£^ 
pagnol.  '1  '  '  "m      . 

A  Au  contraire,  Pfifpagnol  le  deflré ,  &  les  faiâ: 
'^mi4jjj4<itf  rechercher  tanrofl  p^  menaces  ^tantôftd  ami- 
^itRoyde  tic  par  tous  fes  parens  <^allieztMéfmes  dez  la  fin 
^i^/^^dchn f5i>7.SigtfmondRoyde Polôngne  &de 
fltterrt  g/  Siiece  à  fa  rcqucfte^naoya  Paul  Dziali ,  Gentil- 
0tê3t£fi4fs.  hômedefamaifoa,«dAtnba(hde  enAngtctcc* 
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re,  &  aux Eftats  généraux  des  Prouinccs  vhîes:  Il 
fut  leceu  félon  fa  qualité  à  la  Haye  par  le  Prince 
Maurice  &lefdits  fieurs  des  £ftats:Salcgaclon 
cftoit  de  les  prier  de  vouloir  entendre  à  la  paix  ,  , 
aucc  le  Roy  d*Efpagne.  Cet  Ambâfladeur  exalta 
fi  fort  la  puiffance  de  l'Efpagnol  (comme  par 
menaces)  qu  il  eut  vnc  afîez  courte  rerponce,pa- 
reille  à  celle  qu*il  auoit  teccué  de  la  Roine  d' An- 
gleterre,Pe  ne  vouloir  vy  Trefue  nyVaix  4i^e  tMjfA^ 
fnoL 

Chriftierne  Roy  de  Dannemark  enuoya  auf-  ^^j^  "^^ 
fi  vers  ladite  R.d*Anglcterre,&.lefdits  Seigneurs  ^ly  deDdH" 
des  Eftats  M.ArnouId  Vvitfeld ,  fon  Chancelier.  ti«m4rA*  «» 
Le  fommaire  de  fon  Ambaflade,  tant  de  bouche  Angleterre, 
queparefcrit  eftoitjLa  continuation  de  la  paix  ^'''^''^ 
entre  les  Anglois,  Danois ,  &  Hollandois  ;  Qup 
la  nauigation  &  le  traficfuft  libre  en  Efpagne  dc  \ 
en  Flandres  àtouslesfubiedsduR.  deDatiné- 
markjfanstoutesfois  y  mener  aucunes  municiô$ 
de  guerre:  ce  qui  luy  fut  accordé.  Mais  venant 
à  pincer  la  principale  corde  de  fa  charge.  Que, 
Je  Roy  fotî  maiftre  s*employefoit,s*ils  vouloict» 
à  les  mettre  d'accord  aueclc  Roy  d'Efpagne ,  ce 
qui  fe  feroitén  toute  feurctc  par  le  moyen  de 
pluficurs  grands  Princes  &  Seigneurs  qui  s'en 
entrçmefleroiçnt  auec  luy  :    La  R.  d'Angleterre 
luy  fit  vneaiïez  ample  refponle  des  râifons  pbtic 
Icfquelles  elle  ne  vouloir  nulle  paix  auec  l'Efpa- 
gnol, laquelle  fut  imprimée  :  Mais  celle  que  lu)r 
fçirent  lefdits  Seigneurs  des  Eftaes,contenoit. 
en  fubftance ,  Qu'ils  ont  eu  plufieiirs  conféren- 
ces de  paix  aueçTes  Efpagnols  qui  leur  ont  cfté 
tottfiours  dommageablcs,pour  le  peu  de  fidélité 
'^  A  iiij  . 
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qu^il  y  a  de  con  ferer  auec  eux,  Que  leur  Eftîic  ne 

petit  comporter  d'en  faire  quelque  ouuerture, 

(    mais  Içur  conuient  attendre  vne  paix  de  la  main 

de  Dieu.par  vne  reiinion  generalle  auec  eux  des 

autres  prouinces  Bcigiques. 

L'Empereur  Rodolphe  II.  tant  de  fa  part,que 
'Agttit  ii  d'aucuns  Princes  de  TEmpirc ,  ï  Mnftance  du 
vmf^Efiats  ^•<l*E^P9g'^c,enuoya  Charles  de  Nutzel  de  H6- 
<j«5py.oj^(f5derpuize|,(on  Çonfeiller  au  Royaume  d'Hon- 
grie, vers  lefdits  Eflats  des  Prouinces  vnics,  le* 
quel  eut  audience  à  la  Haye.  Sa  légation  tendoie 
à  ce  quelefdits  feigneurs  des  Eftars  voulu^Tenc 
admettre  6c  ouyt  certains  Ambaflàdeurs  de  la 
part  deTEmpereur  &  d'aucuns  Princes  de  TEm- 
ptre.pour  trouuer  moyé  dedrefTer  quelque  pro- 
po(itiô  de  paix  enti'eux  Se  le  Roy  d'Efpagne:  Au« 
queilefdits  Seigneurs  firent  refponfe ,  Que  fuy* 
ûànt  leur  première  refolution,iIs  ne  defiroiene 
entamer  aucun  propos  de  reconciliation  aueç 
i'Efpagnol  :  Qu  ils  n'auoient  iamais  refufé  les 
AmbaHàdeurs  de  fa  M.  Impériale,  mais  qu  ils  la 
fupplioient  ne  prendre  le  rcfusqu'ils  en  faifoiene 
à  mauuaife  parr,&  que  ce  n  eftoit  point  par  mef- 
pris,  mais piuftofl:  pour  euiter  Ton  indignation,» 
qu  ils  pourroient encourir, (î  tels  6c  û  magnifi- 
ques Ambaffàdeurs  ne  reportoient  d'eux  en  leur 
légation  chofe  qui  fufl  agréable  à  fa  Maieilç 
Impériale. 

Le  Roy  d'Efpagnc  fçachant  toutes  ces  refpoii- 
cesjhorsd'efpoird'auoir  paix^uec  les  Anglois 
i&:HolIanclois,faiâpourfuiurele  pour  parler  do 
Paix  auec  les  François.  Ses  Députez  ôç  ceux  du 
R0y  trççChrçftiçn  wiuetçut  à  yçniiw,o^  cç^ 
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pendant  qu  ils  accordoient  leurs  différents»  ainC 
que  nous  dirons  cy  apies.   Le  Cardinal  Albert 
(auquel  l'Infante  d*£(paeneeftoit  dezlong  tjps 
vouée  à  ferome,aqec  la  donation  des  Pays  bas  en 
itiariage)  par  la  charge  &  aduis  du  R.  d'Efpagne»    " 
[enuoya  Dom  Francefco  de  Mâdoza,Marquis  de 
Guadalcfte,  Admirante  d'Arragon^enÂmbaflàde 
versr£ni)pereur,le  requérir  de  fix  points  dc^*^*'*'** 
grande  importance  pour  la  feureté  &  aug^cn- ^  JJJJJ|]|J;^ 
tarion  des  limites  de  Ton  Eftat  futur»  &  de  ladite  ji^  vm 
I  Infante.  VËmfmm* 

I.     i^tBmpereuirfourtêe&fliMjjutË^âgneJmFh 

iii.     ^il  je  dedârdfi  ouuertement  etntre  eeuxéjid 
ftmfffeUentU  froffé^deid  Fdix  entre  les  Eftdts  des 

Tâyshét. 

III.    i^iUrd^nnâJi  vn  Gouuerneur  p*  Confid  étux 

J)uchii\deCleueso*lMlliers, 

II  II.   gueUQnfenee  donnée  contre  ceux  de  UvilU 

J^^ixfn^  incontinent  mifi  i  exécution Jéns  nul  retàr" 

dément, 

V.  Quilf^urmye  de  remède  f  rompt  aux  villes  Knfiéf 
tiijuesfourjtefrener  U  témérité  des  Virâtes  ^ngloisi 

VI.  Qifilluy  fermette  leuer  des  gens  de  guerre  frf 
les  terres  de  tBmptrt» 

A  la  première  demande,  Defouruoir  le  i^oy^Bj^ 
fdgnedu  VicârUt de^e'^ànçon  :  L*6iiipereur,qui 
vouloir  voir  quelle  reroitrifTuë^tant  de  la  paix 
que  Ion  traiâoit  à  Veruins ,  que  du  mariage  de 
ion  frereje  Cardinal  Albert,  refpondit,  Quil  ni* 
gnùroitpéê  amlfien  U  importe  aux  villes  de  l'opeijfân-' 
ceduKoyd'EjpagnevoiJênesdeBe'^çoni  queUeUfle 
ville foit  mmtemken  ttposfim  U  proteffion  de  tEm*^ 
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fire,  i^pûurctrtâints  c^  n0  fables  iênfiderAtivns,il 

élettoit  têuchdnt  ledit  Wiedriât  en.  cmmuniqùer  eux 

ffïnces  de  l^ Empire,  Et  afin  qijte  èeUJèfift  Auet  plus 

grtmi  âttthiYttio*  dJfeutAhte^  qutl  les  exhortereiti 

y  tenir  U  bonne  ntâfn.Ce  pendant  requérait  le  l{£y  d^B' 

fpâgne prendre  ce  deUy  de  bonne  part.Ce  Vicaciat  ou 

Vicomte  de  Bcfançon  (qui  cft  ville  Impériale  en 

la  Bourgongne)appartenoit  au  feu  Prince  d'O- 

\x,.'■•.^^^  V  rcngc  Guillaume  de  Na(Iàu,duqiiel le  Roy  d'Ef- 

.   ..  pagne auoitconfifqué les  biens  qu'il  auoit  enla 

Franche  Comcé,&  par  cous  les  pays  de  Ton  obeif- 

fancc,  Parquoy  ilrequcroirqùe  l'Empereur  Ce 

prcualant  mefme  du  droit  4econfircacion  à  Ten- 

droid  dudit  fleur  Prince,  Ôfdèfes  enfans  heri- 

tiersjil luy  vouluft  confei*er laVicorotc  de  Refa  ♦- 

çon.  L'Efpagnolfaifoir  faire  cefledemande,^tà 

que  par  fucccflîon  de  temps, il cuft  peu  par  fcs 

Officiersempiecer  &  auoîr  la  cognoilTancd  de 

tous  les  changcs,arrierechanges  &  autres  n^gd- 

ces  qui  fe  patTent  à  Be(anç0n,pour  laFrance,  Aie- 

magne,  les  Pays  bas ,  &  l  Italie,  qui  luy  fçnt fort 

iroporrans  dé  ebgnoiftre  :  &  fur  toutpour  auoir 

vn  pied  en  la  EUiché  de  Bburgongne.  Voyià 

quant  à  là  première  demande. 

A  la  deuxicfme  demande, ^fiMaieftélmpèrU- 

le  fe  deeUre  ouuertement  centre  ceux  efui  empefihet  U 

progrès,  de  U  pdtx  entre  les  Bfiâts  des  Pays  buaHEm* 

pereur  entendok  bien  que  tacitement  le  Roy 

d*Efpagne  accufoit  aucuns  Princes  de  TEmpire, 

comme  s^ils  fulTi^nt  fauteurs  des  guerres  du  r^y^ 

bas,  mefmes  par  les  paroles  que  luy  tint  l'Admi- 

tstnuilutlpleuft  kfâ  MMeiié  Impériale  ^difierner  en^ 

tre  le  {ùy  (^ps  rebelles,  déniant  à  tognnflve  k  tmtk 
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modiyi  qm  il  nent  ijue  Ufaix  ne  V4  en  duZèy  fumffânt 
les  coulfMes  filon  les  femes  fiâtuees  fAr  les  etnpttê^ 
Mns  de  t Empire,  Mais  de  faire  vn  nouueau  trou- 
ble ctttrc  lesPrinccs  de  FEmpire  pour  ce  fubieéb» 
TAdmirant  n'y  peut  difpolcr  la  Maiefté  Im- 
périale ,  qui  luy  rcfpondit ,  i^ue  luf^fiaprefentil 
émttfàiSh  Ajfe\  parotfire  la  lionne  afefitùft  qu  il  porte 
d  UpAtx  des  ?ays  biUyO*  lors  qnil  dur  à  ouy  le  rapport 
des  DepHte\ ,  il  pourfuyura  plus  outre  dufii  audnt  ifue 
fdtfin  duthoriritly  pourra  o*f^durd  hefin^ner.Ccs 
députez  eftoient  certains  AmbafTadeurs  tant  de 
lapartde  l'Empereur, que  d'aucuns  Princesde 
l'Empire, qui  enuoyerentleS.  Charles  Nutzel 
de  Honderpuizel,  vers  les  Eflats,  requérir  de 
vouloir  receuoir  lefdids  AmbalTadeurs  ,  qui 
auôient  eu  la  refponfe  cy  deuant  dite,  Se  lefquels 
n*e(loiçnt  encores  dé  retour  vers  l'Empereur  • 
A  la  troifiefme  demande,  QutUrdonndfl  vn  Gou- 
uemeur  cr  Confiil  dux  puche\decleues  O'^tiilliers; 
SaMaieftc  Impériale  refpondit,  Qùtlduoitrefilu 
iy  enuoyer  vn  perfinnage  ^u  deux  vrdysCdtholiques^ 
foureuttefd  pi  ud  grand  inconuenient.  Ce  pendant  le 
J(^y  <^Ej^4jgr»e  adutfira  £y  tenir  bonne  garde  de  fin  eo' 
fi^>0*f^ce  efîdtd,,fecours  qui  y  efi  reaui^^  qui  néant- 
moins  doit  eflre  faici  duec  difiretton:  afin  que  ceux  qui 
/prétendent  droi^nayentoccafion  J^  arrière-  penfieo* 
fiupçon  :  que  t  Empereur  mefines  efi  contraint  d^entre^ 
tenir  a  eaufe  de  la  concurrence  du  temps,  A  qu  oy  fut 
réplique  par  l'Admirant,^!/ re^«*/frf  4»/*/  que  fit 
l/taiefli  Impériale  mande  aux  Princes  pretendans  droit 
âujdits pa)is,que  ^orefnauant  ils  ne  s* ingèrent  cC atten-; 
ter  nouueautel^tendantes  a  la  diminution  del'duthori- 
tilmptrtdUyOH  dufreitédicedefii  AfdieftéCdthdiqut*' 
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Hifioire  Je  la  Paix  en  frêles  Roy  s 

'j>^*  yêire  me/mes  fêt  fé  Méùeftl  ImpiriéU  réfftUe  Uê 
Cêmtmjféures  t^mfinti  PtfxIf^Uêrf ,  tùmme  âuthtufi 
demémuâtjèf  ffâttqtêts  :  àfinëtte  fé  Méuefii  Céthêli- 
éfêeni fiu  fntfâtnte  de  fi  Jermr  o*  ^ydtr  iéuttif 
mtyens.  Et  id^ttt  ^m#  cefimt  (ho fi  h$en  deeente  de  rf 
Jfeêierles  Prtncesjfnefdur  tlfmrtântefire  tântmê^ 
ihâUnty  que»  efîént  le  mal  mh  dehersy  en  ne  fenrtêejfi 
d  ce  qui  fomreu  mefiduenir  mu  dedans,  AquoyVEm- 
percur  dit  par  h  duplique y^ltundâuf dit  de  cleiies 
Crdeluilliersytl  mandera  âhx  armées  f  retendants 
dreiHy  ifutls  néyent  i  s*en  emfefiher  ny  meumif  >  4N 
tendu  qtêH  appartient  kfii  M  dsejlé  Impériale filJe  ten^ 
di^efirentretéXyefptràntquilsluyoh^rent.LzQZvSe 
de  cède  demande  e(loir,pou  r  ce  que  le  Duc  lean 
de  Cleues,  de  luiiliers ,  éc  de  Berghe  (  qui  eft  en* 
coresà  prefenren  pleine  fantéjeftoic  veuf  &  dé- 
bilité de  Tes  (ènsjfans  enfans,  &:  fans  efperance 
d'en  auoir»ce  qui  apporta  vne  eftrange  confii- 
iion  en  ces  pays  qui  (ont  limitrophes  de  la  Flan- 
dre &  de  rAllemagas:les  Princes  Tes  voifîns  s'en 
moirenc  en  allarme,  &  fon  pays  fut  fort  defolé 
fous  cepretexte,durant  les  années  1558.  &i5^^« 
Trois  (ortes  de  perfonnes  pretendoiét  à  empié- 
ter fes  Eftats,  &  deuànt  qu'il  fuft  mort  fembloiet 
iouër  la  fable  de  l'Ours,  i.  LeDucdePru(Iè,& 
les  deux  frères  Ducs  àes  deux  Ponts,  ï  caufe  de 
leurs  fcmmes/ccurs  dudit  Duc  lean  de  Cleues»y 
pretcndoient.  i.  L'Empereur  qui  maintenoit 
contt'eux  que  faute  dhoir  mafle»  héritier  légiti- 
me, lefdites  Duchezdcuoientpardroiâ  de  fief 
reuenir  à  hEmpereur  leur  fouuerain ,  comme  e- 
ftans  fiefs  mafculins  de  l'Empire.  ^.  Et  le  Cardi- 
nal Albert  frère  de  l'Empereur,  qui  outre  la  do» 
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ftâdo  qa'il  erperoic  qae  fon  frère  rEmpcreur  lu/ 
fcroitdcfondroiâisclefiioicpendani  la  vie  du- 
ditDucIean  quVn  Gouuerneuc  Catholique  j 
Iflift  nommé,  &  ce  i  fa  deuocion,  afin  dVnira- 
Ipresla  mort  ces  Duchez  proches  des  Pays  bas» 
{(qu'il  efperoit  luy  eftre  donnez  en  mariage  )  6c 
l'en  rendre  le  Mai(he  :  mais  toutes  les  entrepris 
Tes  qu'il  fit,  &  toutes  les  ruines  &  degafts  faidbs 
lar  ion  armée  conduite  oar  fon  Lieutenant  TAd- 
Imiranty  ne  luy  feruirent  de  rien,atns  fonar« 
mec  fut  contrainte  d'en  fortir ,  &  remettre  Jcs 
[places  qu'il  auoit  occupées  entre  les  mains  dudtc 
*Dnc  Iean,qui  eft  à  prefent  marié  aucc  la  fille  du 
|Duç  de  Lorraine,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy  après . 
\    La  quatriefme  demande,  Que  U  fentewceéUnneê 
lontre  ctuxdeU  ville  d'^ix  fujl  mtontinent  mife  i 
I  txecu  tiùni/étns  nul  retardement.  Il  importplt  gran-  ^ 
démet  au  Roy  d'Efpagne  &au  Cardinal  Aloert, 
que  la  ville  d'Aix  (aflile  au  pai's  de  luillers  voifine 
de  Lcmbourg)ne  fuft  à  la  deuotiÔ  des  Proteftas: 
Partant  il  requeroit  l'exécution  de  la  fentence 
contre  eux  donnée  en  la  Chambre  Impériale» 
)ortant  le  reftablifTement  d'vnMagifb-at  Catho- 
lique. Suiuant  cède  demande  TEuefque  du  Lic* 
^e  fut  commis  par  TEmpereur  pour  exécuter  la- 
[itefentence,ainfi  comme  nous  dirons  cy  apres« 
A  la cinquiefme  demande ,  £nil  feurmye de  rf * 
\medefromftâux  villes ^nfiétiques y  peur  refréner 
I U  témérité  des  Pirates  onglets.  L'sfpagnol  faifoit 
ceftc  demande  pour  les  villes  d*Ooftlande,com- 
me  Lubek,Roftoch,Hambourg,Brcnier,  Stade» 
&  autres  qui  trafiquoient  auec  fes  fubieâs,dc 
I  d  ont  il  retiroit  de  grandes  commoditez  àc  mu« 
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Hifiohre  Je  la  Paix  entre  tes  l{oys 

nicipnspour  faire  la  guerre  :  fur  ce  prétexte  lei 
Nauires  Angtois  attaquent,  prénent  ôc  pillent 
les  Nauires  pdrclins  :  L'Empereur  par  mande* 
ment  Impérial  dcifcndit  aux  Anglois  de  traffic- 
quer  es  villes  d'OdIande  :  Et  la  Royne  d'Angle- 
terre par  placart  public luy  fcift ielponce,Que 
ces  gens  attaqucroicnt  tous  les  Nauires  qui  por- 
ceroient  des  eftofFcs  aux  terres  de  l'Efpagnol 
dont  ils  luy  pouuoiem  fairçla  guerre*  Par  cède 
refponce  Ion  voit  que  cefte  Royne  ne  craignoic 
guerres  les  dcffenccs  de  l'Empereur,  lequel  ref* 
pondit  à  la  (ufdidle  demande  de  TAdmiranc, 
^luyàyântfUtntiespl^s  dm  fies  tlyfQutMirâ  somme 
Jindetêtiro^hlupcelereqHÎeirenté 

A  la  (ixiefme  demande,  i^tuL  hy  permette  tei$er 
iesgens  de  guerre  Jùr  les  terres  de  l*Empire:lsL  Maie- 
ftc  liTîperiale  fcilt  rcipocCy^ueU  Roy  CàthoUque 
ne  doit  douter  en  aucune  manière  de  faboijinci 
àfrc£lion,en  ce  que  par  tant  d  années  illuyaper- 
hlis  de  faire  icmolaoles  leuees  de  gens.  Cetuii 
toutesfoisn*aiamais  efté  accordé  a  Tes  adueriai^ 
res:  quineantmotnsen  ont  bien  leué  aucut^, 
'mais  cela  S  eft  faid  fans  le  fçeu  de  fa  Maiefté  j,ne 
rayant  peu  empefcher, comme  elle  Teuft  bien 
defiré.Or  que  fa  M.  I.  acçorderoit  telle  chofc 
au  Roy  d'Efpagncpar  patentes  ou  lettres  dcCo- 
iniffîon,cela  n*c{lpas  biê  faifable  :  confideréque 
on  a  affairé  de  beaucoup  de  foldats  cotre  le'turcî 
par  où  feroit  àcraindre  le  murtnure  de  toutTËni-^ 
pire.Si  ed-ce  qu  en  cela  fa  Maie(l&lmperiale,eft 
contéte  fous  ipaîn  de  luy  déférer  autant  qu'il  fe- 
'ia podible:  Ecfi l'Eftat  des  affaires  de  Hopgrie 
iepeut  aocunl^mêt  permettre  de  luy  compIairC| 
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fctottt  ouueneinenc  I  tn  accommodcr.Surquoy  ; 

FAdmirant  répliquai  prcfTa  fort  TEmpcrcur,   *^^'* 

jfêmit  its  fàunus ,  contenant  Comminion  de 

pouttoir  leucr  gcos  fur  les  terres  de  rEnipire>nô- 

obdant  les  raiions  alléguées  au  contraire  ,  qui 

concernent  lerefpedldesPiincesde  rEropire& 

.JaguerredeHongrieylcfquclsau  cas  prêtent  ne 

Idoiuent  tomber  en  confideration, attendu  qu'il 

[a bien  efté  permise  l'Empereur  faire  femblable 

jleuee  au  Pays  bas  contre  le  Turc.  Etquclacon- 

niuencequef Empereur  promet, ne  (croit  fui*- 

|firante,veuque  perfonnc  ne  peut  faire leuee  Gins 

congé  &  retenue.  Aquoy  pour  duplique  la  Ma-> 

liedé  Impériale  dit,  Qiàjiue^tat  accorder  au  Roy 

ld*E(}[agne  patente  générale  ou  cô^é  de  pouuoir 

leuer  autant  de  régi  mens  de  gens  de  guerre  qu  il 

luy  plaira,  veuquau  tenipsiadis  cela  ne  scftpas 

|faid:biçn  luy  peut  on  auoir  autresfois  accordé  le 

uerdesiegimens  le  long  du  Danube  confinans  ^^*^'\ 

auTt^rc,cnciuoyil  Icgtatifieroitd'auantagc  sil*       ' 

eftbît  poiHble.  Mai& attendu  que  fa  Maiefté  Im* 

ipèrialej^'eft  adèz  puiflante  de  fouftenir  le  fais  de 

[ccKle  gâçrte  fan^  l'afljftaijice  des  Princes  de  r£m« 

>ire:fl  ne  faat  pasdouter  qu  au  premier  camp,6^ 

\  ta;  première  occafion,  on  Ten  cnargeroir,&  cela 

luy  lerbit  reproché  :  tellement  qi^e  les  contribu- 

ftions  te  le  (upport  defdiâs  Princes  viendroienc 

I  à  deffàillir  ou  amoindrir.  En  fomme  TEmpereuc 

I  requiert  que  le  Roy  d'Efpagne,  tan^  en  gç  regard 

que  de  toutes  autres  çnofes  ,  vueille  Te  tenic 

afltiirc  d^c  la  bonncyolonté  &  afFcftion  de  fa  M, 

Imptriale:&  combien  Ion  ÀmbalTadeur  luy  a  e- 

I  ftc^gj^éable  &  biçp  v^pu.  Voylà  qaelIc$furco( 
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Hijioire  de  la  Paiâc  entre  les  PjyjfS 

les  demandes  du  Ro^  d'Efj^agne  àr-Empereut 
Lefquclles  (e  cognoiftrdnc  plus  amplement  à 
quelles  fins  elles  ont  tendit,  par  les  aûions  dudit 
Admirant  d'Arragon,eftant  auec  l'armée  du  Roy 
d'Efpagne  entrées  pays  de  luilliers  &  deCleues^ 
comme  nous  les  deicrir«ns  au  déclin  de  ceftean* 

Durant  qtie  ces  chofes  fe  pafToient  en  Altemi- 
gne,leRoyTres-Chrertiene{loit  à  Nantes,  qui 
pacifia  la  Brecaigne  »  calTa  les  nouuelles garni- 
lbns>  ôcquelqucs  impôts  y  ôc  y  meit  pour  GoU- 
uerneur  Ion  fils  naturel  Carfar  Monficur  (  a  pre- 
fent  Duc  deVédofme)  qui  fut  fiancé  aueclaPrin^ 
ceflè  fille  vnique  du  Duc  de  MeircœunU  y  ^ffÇOt- 
daauffiFEdid^  de  Pacification  à  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  en  fon  Royaume;^  «lih/i 
que  nous  dirons  cy  après  en  Ton  lieu  é  f/l  \  ■ 
%  Le  Traidléde  la  Paix  ayant  efté  longtemps 

TmxfMeij^lÇp^^^ ,  fouuent  rompu ,  par  fois  defefpere ,  eft 

TiTrU'  ***^"  ^"  ^^^'"  ^  Veruins  entreles  Rois  TrcS;  Çhfc- 
ftien  de  Catholique,  en  la  prcfence  d*Aîekand rc 
Cardinal  de  Florence,  Le^t  de  fa  Sainteté,  qui 
vertueufement  trauaitia  àpromounôir  celte  paix 
.  de  reconciliation  •  Lc$  Députe»  du  Rdy  Tre?  - 
Chreftieneftoient  Meffire  Pc^mponné  de  Bcl- 
lieure,C]bcuaîicf  fieurdeGtignon,  ÇônfeiHct 
en  foi?C6rtf  cil  d'Eftar,ô:  Meinre  NicolasBruîarc 
fieur  de  Sillcry,  auffi  Confeillcr  dûdidl  ficiir  en 
fon  Coîifdl  d'Eftat,  &  Prefiderit  en  fa  Court  de 
Parlement  de  Paris .  Et  pour  le  Roy  CâtKoliçjue 

Me^reIeanRicfaardot,Cheualier,Chef&;pre- 
fidentduConfeil  Priucdudiâ:  Sieur  Roy,&  de 
Ton  Conùiû  d'£ftat:Meffire  lean  Baptifte  dé  taf-' 
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(îs.Ch'îualicr,  Commandeur  de  ios  Sanâ:o';,de 
l'ordre  militaire  de  S.  lacqucs,  dudi£t  Con(eil 
d*Eftat,  &c  du  confeil  de  guerre:  &  Mcfllrc  Loys 
Verreichen,  aulli  Chenalier,  Audiencier  &  pre- 
mier Secrétaire  Ôc  Threforier des  chartrcs dudit 
ConfeiI  d'Eftat.  Lefquels  Seigneurs,  fuyuant 
leurs  pouuoirsjconclurent  &âtreAerent  au  nom 
defdits  fleurs  Roys, 

Que  le  traiaé  de  Paix  faid  au  Chafteau  en  J^^^^ 
Cambrefis  l*an  1559.  entre  les^Rois  de  France ,  &  p^^ 
d'Efpagne  (eroit  de  nouueau  cpnfirmé,approu- 
uc  Se  obferué. 

l  Que  toutes  hoftilitez,  querelles,  &  chofes  mal 
a(Ièes,{croient  ca{rees,oubliecs&efteintes,auec 
promclTè  de  ne  faire  ny  pourchafTer  par  Tvn 
chofe  qui  puifTc  tourner  au  dommage  de  l'autre* 
Que  le  trafic  fera  libre  entre  leurs  fubieds. 
Que  les  places  qui  le  trouueroient  auoir  efté 
rifes  depuis  le  fufdic  traite  de  Chafteau  en  Ca- 
refis ,  feroicnt  rendues  &  reftituees  tant  dVnd 
part  que  d'autre,  dans  deux  mois. 

Qiie  lefdits  (leurs  RoySj&  l'Infante  d'Hfpagntf, 
(e  referuoient  rous  les  droicts,  adions  ôc  preten- 
iôsjàcaufe  de  leurfdits  Royaumes,  pays,  &:  Seu 
neuries  auquels  eux  ou  leurs  predeceUèurs 
'ont  exprelTement  renoncéjpour  en  faire  pour- 
uitte  par  voye  amiable,  ou  de  iuftice,  &  non  pat 
les  armes. 

Que  fur  ce  que  leRoy  Catholique*  defiré  que  fc 
DUC  deSauoyc  fuft  comprins  en  ce  trai£té  dePait 
pour  la  proximité&aHiance  qui  luy  appartenôir^ 
Ayant  déclaré  Meflîre  Gafpard  de  Gcncue,  Mar- 
quisde  LuUin,  Commis  ôc  député  dudit  ficuf 
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Hiflotre  de  la  Paix  entre  les  Roys 

Duc  de  Sauoye,Quc  (onMaillrea  llionncur  d'e-^ 
ftteylTa  dt  la  birayeulie  du  Roy  Tres-Çhreftien> 
te  de  la  couflne  germaine 4e  la  Royne  famero: 
Que  fon  incemion  :ll>de  donner  contentemcnc 
audit  Heur  Roy  :  &  comme  Ton  très  humble  pa- 
rent le  recognoidre  de  tout  rhonneur,  feruice^ 
obreruance  d'amitié ,  qui  luy  fera  poflible ,  pour 
le  rendre  à  laduetùr  plus  content  de  luy  &  de  Ces 
ad^ions  :  &  qu'il  fe  promet  dudit  (leur  Roy ,  que 
reconnoifTant  cède  bonne  afFeâion  il  vfera  en* 
uers  luy  de  lamefme  bonté  &  déclaration  d'a- 
mitié dont  les  quatre  detniersRoy  s  Tes  predece(-- 
feurs  ont  vféà  1  endroit  dePhilcbertEmanuël  fô 
père:  A  efté  condud  ÔC  arrefté,Que  leditDuc  fe- 
rôit  Compris  en  ce  traité  de  Fait ,  Qu^'il  reftitue- 
ra  dans  deux  mois  la  ville  &  Chafteaude  Berre, 
delaiiïèra  toute  rartillene  qui   eftoit  lors  de  la 
prife  d*icelle,  6c  les  boulets  qui  fetrouueront  du 
meftiie  calibre  :Qu^ilderaduouera  ÔC  abandon- 
nerade  bonne  foy  leCapitaine  la  f  oriane,eftant 
en  la  ville  de  Seurre  pays  de  Bourgongne:&que 
pour  le  fur  plus  des  autres  différends  entre  lefdits 
Roy  Ôc  Duc  feront  remis  au  iugement  de  noftre 
S.  P.  le  Pape ,  pour  cftre  iugez  Ôc  décidez  par  (a 
Sainteté  dans  vn  an  :EtTuyuant  celedid  fîeùr 
Duc  demeurera  bon  Prince,ncutre  &  amy  com- 
mun derdirs  fieurs  Roys:  &  duiour  de  la  publi- 
cation d*icel1uy  traité,  fera  le  commerce  &tra-| 
fie  libre  entre  leurs  pays  &  fubieds. 

Qu*eri  cède  paix ,  alliance  Se  amitié  f^roienc  1 

copris  du  commun  confentementdefdits  fieurs 

Roys,  fî  compris  y  vouloiét  eftre,  preroicrementi 

de  la  paît  du  Roy  tres-Chte(tien»N.S*P.Ie  Pape, 
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l'Empereur,  les  Elcdçurs,  PciDces, villes, cSinu-    ^^^ 
Daucez,&  Eftatsdu  S.  Emoire, &par efpecial, la 
Co  mte  Palatin,  Electeur,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  le  Duc  de  Virtemberg ,  le  Landgraue  dr 
Heflb,lcMarquis  duHaulpaç,  les  Coimesdc  F:i^; 
zc  Orientale,  &  les  villes  maritimes  (elon  les  an* 
j  ciennes  allianccsrlcs  Roys  &  Royaumes d'iEfcot 
fe,Polognc,  Dannemark  îk  SuedeileDuc  &Sçi- 
gneurie  de  Veniie ,  les  Suides  ^les  trois  Ligues, 
GrifeStÔc  leurs  alliez  &  confedetez.  Les  Ducsdç 
[Lorraine ,  Florence  ^  Mantoiie,  la  République 
[de  Lucques,  les  Euefques  5c  Chapitres  de  Mets, 
Toul  tk  Verdun,  TAbbc  de  Gorze,Ies  JSeigneurtf 
leSedan,&  IcCoauedcla  Mirante.  EcdeU 
5art  du  Roy  Catholique  y  feroienrauflî compris, 
Bî  compris  y  vouloiét  eftrc,noftre  ditS.P.lePape, 
T  Empercur,&lcs  Archiducs  fcsfrcres&coufinS) 
les  Eledeurs ,  Princes  villes  &  Edats  du  S.  Ëm- 
>ire,obei(rans  à  iccluy,les  Ducs  de  Ëauiçres^&de 
bleues,  rEuefquedu  Liège ^  èclcs  Comtes  de 
)o(lfrife:  les  Cantons  des  Ligues  des  hautes 
Lllemagnes,&lcs  Ligues  Grifes  «Se  leurs  alliez: 
[e  Roy  dcPologne  Ôi  de  Suéde,  leR.  d'£fco{Iè>b 
L  de  Di^nemark ,  le?  Duc  &  fieurs  de  Venijçc  : 
;  Duc  de  Lorraine ,  le  grand  Duc  de  Florence^      ^ 
:s  Republiques d^Gen  nés  &  de  Luques  Je  Duc      * 
le  Parme,  &  le  Cardinal  F&rneze  fon  frère ,  les 
>uc8  de  Mantoiie,  d'Vrbin,  &  de  Salmonette, 
:s Chefs  des  maifons Colonne,  &  Vr(înc,les 
larqttis  de  Final,^  de  Maflajes  Comtes  de  Sa-? 
L  àc  d^  Çol9|:mo ,  les  fieurs  de  Monaco  »  &  de^ 
^lombin:  pour  iouyr  pareillement  du  bénéfice 
le  cédé  Pa^:  Auec  dcdaration  cxprelTe»  que  lef* 
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dic^fieursRoysne  pourroienc  direâement  otî 
indiredement,  trauailler  par  foy  ou  par  autres , 
aucun  d'iceux ,  Ce  que  s'ils  pretendoienc  aucune 
chofe  à  rencontre  d'eux,  il  les  pourroienc  feule- 
ment pourfuiurc  pardroi6b  deuant  luges  com- 
petens,  ôt  non  par  les  armes. 

Seront  au(fi  compris  en  la  paix  tous  autres  qui 
du  commun  confencemenc  defdiâs  Roys  fe 
pourront  denbmmer^pourueu  que  dansfix  mois 
âpres  lapublicationd'icelle  ils  donnent  leurs  let- 
tres declaratoires  en  tel  cas  requifes. 

Proraettan  t  Icfdits  fcigncurs  Députez  de  foire 
vérifier»  publicr&enregiftrer,  ou  befoing  feroir, 
ledit  Traité  de  Paix ,  Ôc  dans  vn  mois  le  taire  ra- 
tifier, ôc  folemnellcment  iurer  à  leurfdites  Maie- 
ftez(fur  la  Croix  6c  les  fainâes  Euangiles  )  de 
îobferuer  &  accomplir  plainement&  de  bon- 
ne foy,  &  ce  en  la  prefence  de  tels  qtt*il  leur  plai- 
roit  députer. 

Sa  Sainâeté  qui  par  fa  (àgeffe  finguliere, 

{>oi4r  remédier  aux  maux  de  la  Chrétienté  auoit , 
aiâ:  condefcendre  à  la  Paix  ces  deux  puifTans] 
Princes,  fut  encores  le  fequeilre  honoraire  de  j 
leur  fideiuflîon  réciproque. 

Et  enfliiuant  le  fuldit  traité  de  Paix,le  Cardinal  | 
Albert,  pour  &  au  nom  du  Roy  Catholique,  en  I 
ùoyaâ  Paris  le  Ducd*Afcot&  TAdmirantd'Ar- 

fagon,  où  en  leur  prefence  fa  MaiedétresrChr»* 
iitienne.iura(  dansl'Eglife  noftreDame ,  fur  la 
Cro^x  ÔC  les  fainâies  Euangiles  )  de  garder  in- 
uiolabiement  cef^e  Paix.  Ces  A mbafladeurs fu- 
rent magnifiquement  traitez  6c  bien  reçeus  :  le 
RoylesfcftoyaàFontainebleau&à  S.  Germaifl 
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en  Layc  i  quifonc  deux  de  ics  maifons  royales  ^^ 
belles  au  poilible  »  où  il  leur  fit  donner  le  plâifir 
de  la  chaile  :  ils  furent  reconduits  iufques  fur  les 
frontières  d*  Artois.  Au  mois  de  luillet  enfuiuant 
il  enuoya  le  Marefchal  de  Biron  en  Flandres  (  de 
Baron  il  le  M  Duc  de  Pair,  6c  auanc  que  dy 
aller  il  en  prefta  le  ferment  à  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  qui  eft  laCour  des  Pairs  deFran- 
ce }  bien  accompagné  de  Nobleffe  Françoifê,  6c 
ce  pour  voir  iurer  la  Paix  au  Cardinal  Albert^au 
nom  du  Roy  d'E(pagne ,  ce  qu  il  feift  à  Bruxeles. 
Cefte  paixainu folemnellementi  iuree,auec 
feux  dfî  Ioye,à  Paris  &  à  Bruxelles,  les  deu?^  Rois 
s  entre-reûituét  &  rendent  leurs  places  :  Celuy 
«l'£(pagne  reçoit  le  Comté  de  Charolois  fous  la 
fouueraineté  de  la  Couronne  de  France  :  Et  ce- 
luy  de  France  rentre  en  fes  villes  de  Calai  s  Ar- 
dres,  le  Caftelet ,  Mopt-hulin,Doutlens,lA  Cap 
pelle&Blauet. 

La  paix  ainfi  iuree  &  eftablie  ,  Ion  ne  parie  en  ^ 

France  &  en  Efpagne ,  que  d'alliances  ic  maria- 
ges ;  celuy  de  Madame  fosur  vnique  du  Roy 
tresChreftien  ,  auecle  tres-illuAre  Prince  de 
Lorraine  fe  continue,  &  mefmes  fa  Maiefté  vour 
loit  entendre  à  prendre  femme,  mais  cela  fut  di& 
feré  envn  autre  temps,  iufques  à  ce  qu'il  euft 
obtenu  difpence  du  S.  Siège ,  ainfi  que  nous  di- 
rons cy  après. 

LcRoyd*Efpagnefefcntantdeiouraauircdi-         j. 
minucr  enforcc&  fanté,  voulant  faire  vnc  fin  de  J>onatio  du 
larefolution  qu'il  auoit  prinfc  de  don  ner  fa  fille  J,'*^*^'**  * 
aifnee  Madame  Ifabçllc  en  mariage  à  l»Archiduc^5j^^^^^^ 

Albertfoniicucu,orcsquepourucudegrandcs 
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dtgnitez  Ecclefiaftiques  «  èç  (ignacncmcot  du  ri- 
chcAtcheuerché  de  Tolède  :  ne  venir  en  (âpre- 
fençe  en  la  ville  de  Madril  le  (îxiefme.  de  May  le 
Prince  Philippe  Ton  fils  vnique,  aagc  d'enuiron 
vingt  ans,  (  duquel  il  auoic  au(][i  accordé  le  tnari- 
âge,  auec  Madame  Marie  f^lle  de  l'Archiduc  Fer- 
dinand d' Autriche  de  Graczen ,  mais  elle  mou- 
rut en  fiançailles)  accompagné  de  Dom  Gomes 
d*Auila  Marquis  deVcIlada,Gouuerncur&  grad 
Maiftred'hdftel  dudit  Seigneur  Prince  Pbilip- 
pe,DomChriftophIe  de  Mora  Comte  deCaftel- 
kodrigo  grand  Commandeur  d*Akltara,Dom 
lean  Idiaques  grandCommandeur  deLeon  »tous 
trois  Confeillcrs  d'Eftat ,  &  Me/fire  Nicolas  Da- 
inaiit,CheuaIier,Con  (cilIer,Prefideh r,  &  Chan- 
celier de  6rabant,auec  leSecretake  àcs  negofles 
du  Pays  bas  Laloo^fans  plus:Où  la  refolurion  de 
laceflion  ^tranfadion  des  Pays  bas  faide  par  té 
Roy  à  fadiie  fille,  fut  leuc ,  fousfignee ,  pafTee,  âc 
fcellee,  eftant  efcrite  en  langue  Françoife. 

Par  ce  contradl,  il  inftitue  les  futurs  efpoux  &c 
leurs  hoirs ,  mades  ou  femelles ,  Seigneurs  fou- 
uerains  de  toutes leis  Prouinces  dèsPaysbas,de  h. 
Franche-  Comté  de  Bourgongne^Scde  b  Comté 
de  Charroloi».  A  conditiô  qu^iceiix  pays  retour- 
neront à  la  Courône  d'Efpagnc ,  Ç\  lefdits  efpoux 
n'ont  point  d'cnfansen  leur  mariage,  fans  qu'ils 
puilTent  rien  aliéner  en  forte  que  ce  foit  defaidh 
pays.  QuelaPrioceflcdes  Pays  bas ,  qui  (croit  à 
raduenir,fille  ou  veufuc,feroit  tenue  cfpourer  le 
Roy  d'Efpagnc,  ou  le  Prince  fbn  fils, la  difpcncè 
de  fa  Saindbeté  y  entreuenant  au  préalable,  tant 
que  befoia  fera.  Ôufi  cela  ne  fe  pouuoit  faire  (ta 


i55>8. 


de  France  (!y  et Efpagne.         it 

Princcflc  n'ayant  lavolooté  ny  lapuifl^ncç  de  fai- 
re tel  mariage  pour  c^lle  mcrmc)  elle  ne  pourra 
prendre  autre  party  que  duconfentement  des 
Roys  d'Efpagnc:  autant  en  eft  dit  des  hoirs  & 
dcfccdans  des  futurs  cipcix.  Qu'iceux  ne  pour- 
ront en  façon  quelconque  trafiquer  ny  négocier 
ny  leurs  (ubieds  non  plus,  es  IndcsOrientalesèc 
Occidentales.  LVfufruiâ:  des  pays  eft  donné  à 
rcfpouXjsMruruitàfa  femme.  S'ilades  enfans» 
leur  fera  partage  aflîgné ,  iniques  ace  que  IVifnc 
onraifnecpar  ledecczdupçre  entre  en  pofTcf- 
flon  de  tout.  La  principale  conditioo  e(l,quefa 
Religion  Catholique, ,  Apoftolique  Romaine,  " 
foit  entretenuëiSc  maintenue  feule  efdits  pays.Èc 
tous  les  articles  du  contràâ:  confermez  par  dé- 
claration exprefle:  En  cas  de  contrauention  (fur 
toutàceluydelanauigation  &  delà  Religion) 
ue  les  futurs  ei^youx&téursdefcendans  a  jronc 
ôf  fait,  &  ferorii  defcheus  de  tous  droids  fur  lef- 
dits  pays.  Les  parentes  de  cefte  donation  furenc 
expédiées  à  Madril  le  fixiefme  de  May  1^98. 

Puis  après  Tlnfant  d'Efpagne  pour  con(cntir&       .^ 
ratifier  ladite  donation,  dcclaia  par  autres  patc-  ^^  p^j^^.^ 
tes  Ion  confentement,  ayant  efg^rd  que  tel  edoit  <VEfpa^»édt 
le  bon  plaifir  duRoy  fon  pcre,  &  auffi  qu'il  efpc  ia  donation 
roit  que  cela  retourneroit  au  bien  de  toute   la  ^"  ^t^/  ^** 
Chrefticnté  ,  &  au  contentement  de  fa  bonne-''*''''*  ^*^ 
foKur  Ifabelle  Claire  Eugénie  :  Et  ed  porté ,  que 
pour  approbation  plus  grande-,  il  en  auoit  faid 
Icrmentfur  les  fainds  Euangilcs ,  de  ne  venir  ia- 
mais  au  contraire  ;  fignant  de  (à  main.  Se  app-ofat 
Ton  fcau  à  cefte  déclaration  par  lediancelier  des 
Paysbas  6cde  Bourgongne,  M«..Nieolas  Damât 
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Wf«  Chcaalicr,  &  pour  prcfeas  tcfinoins  &  con- 
feils>  le  Mihrquis  de  Velade  Ton  Gouuerneur, 
Dom  Gomes  d'Auila,  Dom  ChridoAc  de  More 
grand  Commandeur  d'Alcan»ra,&iean  Dedia- 
ques  «grand  Commandeur  de  Léon. 

Semblablemcnc  Tlnfante  Ifabelle  déclara  par 
lettres  patentes  (on  acceptation  de  ladite  dona- 
,  tionôcccfliondcfdits  Pays  bas,  Comte  de'Bour- 
'^ccfftathn  gongne.&Charolois,  reconnoiffantlabenigni- 
4çllnlumi.  çéduRoyfonpere,&labonneamitiédcrinfant 
fon  frère  :&  par  là  mefme ,  elle  reprefente  com« 
bien  elle  edime  vn  tel  don,& déclare  que  Ton  in- 
tention clt  de  garder  &  obferuer  toutes  les  con- 
ditions appofees  en  ladite  donation  &  ceflionà 
elle  faiâe;  &  ce  auec  fermentpareil  qu  aùoitfaic 
Hnfantfon  frère  fur  les  fainâes  £uaneiles,fîgné 
de  fa  niain,&feellé  par  leSecretaire  fufdi^l^com- 
me  ayant  authoritç  duRoy  fon  père,  y  appellant 
duffi  des  tefmoinSjlefquels  neantrooîns  d  Timpti- 
xné  qui  s'en  voit  ne  (ont  point  nommez* 
'  Ainfi  fut  par  Tlnfantâc  Tlnfante  rendu  adlion 
de  grâces  audit  fîeur  Roy  dT.fpagne  Philippe  II. 
leur  père,  luybaifant  les  mains,  dont  toute  la 
Cour  d'Eipagnc  démena  vneerandeioye,  com- 
bien que  pour  rindifpofitiOn  du  perc  elle  ne  fuft 
pas  fi  libre,  ny  fi  ample, 

Celaeftant  ainfi  parte,  &  que  la  merc  de  TAr- 
>  chiduc,  qui  efloit  auifi  tante  de  Tlnfante ,  Teuft 
baifee  pour  fa  belle  fille,  on  délibéra  d'en  aduer- 
tir  l'Archiduc,  &  pour  ccft  cffed  qu'elle  luy  ef- 
criroit  comme  vnc  femme  a  (on  mary  :  En  cefte 
qualité  elle  fe  déclare  Danie  des  Pays  bas  en  ge- 
nen^ii  PuchefledeBourgongne,  LQtiec5>Bi4-; 
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baot,Lcmbourg,Luxcmbourg&  GucIdrc$,Co-    ïJ^'*    , 
cenTe  de  Flandres, Arcois,&  Bourgongne,  Palati- 
ne de  Hainaulc,  de  Holande  &  Zelande,  de  Na« 
niur,&  deZurphefitMarquife  du  fainâ:  Empire, , 
.  Dame  de  Frize»de  Salins  èc  de  Malines,de  la  vil- 
le ôc  dicion  dVcrechc,ueTian(niane,&  Gronin- 
|ghe,&  que  pour  ce  regard  elle  voulanr  obeyr  au 
[Roy  Ton  père,  auoic  accepté  lefdites  feigneuries, 
I  &  que  pour  l'cfFedi:  de  ladite  acceptation  elle  en- 
I  uoyoit  à  TArchiducAlbert  Ton  efpoux  futurjilei- 
nedcentiere  procuratiô,pour  prédre  poiTefliô  au 
nom  de  ladite! nfante  de  toutes  lefdites  feigneu- 
ries: Et  que  pour  en  faire  les  diligences  de  la  pu- 
blication 6c  acceptation  dudit  don  &de  ladiâ;e 
prife  de  poireflion^eile  luy  en  bailloit  tout  pQU- 
uofr  en  parole  de  Prince ,  fur  (à  réputation  d'en 
faire  vne  pleine  3c  générale  conuocatiorâ  des  E« 
ftars  defdites  prouinces  ,6c  mettre  à  effe A  fon  in- 
tention; promettant  n'aller  ny  venir  nullement,      \ 
ny  directement,  ny  indiredement  au  conrraire. 
Ce  quifutfaidb  a  Madrillé  dernier  iour  de  May> 

L'Imperatricemerc  d'Albertjfœur  duRoyd*Ef- 
Ipagnc ,  tante  de  l'Infante  »  receut  la  promeflè  de  Vimfitmrir 
mariage  pour  fon  fils ,  &  bailla  auflî  la  promeflc  ^<  wia  0 
[pour  &  au  nom  de  fondit  fils  l'Archiduc  Albert,  /f  ^î/^^"^ 

Incontinentapresladitelnfante enuoya(âpro'  i^^rchiâuc 
curationaueclespatentesduRoy  Ton  père,  &  Alhertfon 
celles  de  l'Infant ,  &  e^cmble  les  fienncs  d'^c-  fil^» 
ceptation  à  fon  mary  fatur. 

Le  Roy»d*Efpagne  voulut  d'auantage  mon- 
ftr€r,qu  en  donnant  fa  fille  l'Infante  dTArchiduç, 
ilneleslaiflèroitpascnfautedWgentpourcon^  , 
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tinacrbguerreauxproumcesvnics.iifir  vn  noa- 
ueau  contrat  auec  Cainillp ,  Somolla,  Malucn* 
'    '   da&Gnm»ldi|aurqueIs  les  aflSgnatiojis  des  do- 
maines d'Efpagne  auoienc  efté  rebail'ce»  &  con- 
fermees,  &  le  plai:art  donne  à  Pardo  reuoqué,  à 
la  charge  que  par  nouueati  preit,&  de  (uperabô- 
danc»ilsluy  fourniroienc  encores  fa  Comme  de 
(epr  millions  6c  deux  cents  mille  ducats  :  paya- 
bles tous  les  deux  mois  deux  cens  cinquante  nnil. 
le  ducats  à  TArchiduc  Albert,  pour  (uDuenir  aux 
frais  de  laguerrre  des  Pays  bas,  &  ce  pour  lé  ter- 
me. &  repartis  en  dixhi^it  mois  donc  le  premier 
ce^'me  deuoit  edre  elcheu  dez  le  dernier  de  lan- 
aiet  audit  an  ^t.  faifans  pour  les  Pays  bas  quatre 
.    '        millionk  Ôc  demy.  Le  furptus  â  payer  en  (es  Roy- 
aumes d'Efp'agncou  autres,  félon  fon  bonplai- 
fir,aufE  dixhuiâ  mois  de  long,tous  les  moiscenc 
cinquante  mille  ducats,qui  portent  en  toutpour 
ces  aeux  parties  à  ladite  fomme  de  yzooooo.da- 
cats. 
Les  adles  Se  depefcheS  de  )a  donation  des  Pays 
4        bas  (sLiùc  par  le  Roy  d'Efpagne  à  l'Infante  fa  fît- 
'JjfemUeê  ^Je  ^  en  (àueur  de  fon  mariage,  auet  l'Archiduc 
2?î**^*^  d'Auftriche  Albert  Jorseocorcs  Cardinal,  eftans 
fJS^^m"  apportées  à  Bruxelles  au  mois  de  luillct ,  ledidb 
fémtt.  Seigneur  Cardinal  Archiduc  les  feit  quand  6c 

quand  diuulguer  par  coppies  d*icelles,enfemble 
de  laggreation  du  Prince d^Efpagnc,  procura- 
tion de  ladite  Infant*^ ,  lettres  clofes  du  Roy ,  & 
V  du  Prince  fon  fîls,enuoyees  aux  Gouuernçurs. de: 

Confeils  de  routes  les  Ptouinces,  encore  fous  le 
gouuernemenr  &  maifon  d'Efpagne  xleur  man- 
dant d*couoy  er  leurs  députez  on  la  ville  de  Bcuf- 
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feilesauec  commifTlon  &  piain  pouuoir,  isy 
trouuer  au  quinzicfmc  du  mois  a'Aouft  enfuy- 
uant  :  Aucjbel  iour  cous  lefdiâs  députez  de  cha* 
cune  prouince  pour  leur  parciculier,s'e(lans  ren- 
dus en  ladite  ville:  le  lendemain  feiziermeaîfem* 
blez  en  Fhoftel  de  vUie,pour  exhiber  leurs  com- 
miflions  &pouuoirs,&  traiter  de  ce  qui  eftoit  de 
faire  fur  leldits  ades  dcpefchezs&lettres  venues 
d'EfpagneiTur  icelles  du  commencement  fe  pre- 
fenterent  beaucoup  de  ^ifficultez  :  &  combien 
que  les  opinions  fulTent  diuerfes,  fur  l'accepta" 
tion  de  ladite  Dame  Infante  en  vertu  de  fa  pro- 
curation, Ôc  â  luy  faire  le  ferment ,  eu  efgard  aux 
priuileges  du  pays,  notamment  de  la  Duché  de 
Brabâr,  qui  ne  reçoit  nuls  Princes  qu'en  propres 
perfonnes:  le  tout  bien  debatu,  finalement»toa- 
tes  difputes  cedàntesjledit  feigneurCardinal  Ar- 
chiduc au  nom  de  ]ac*ite  Dame,&  en  vertu  de  fa 
procuration, fut  accepté,&  ferment  pre(lé,à  cet-  . 
tainesconditions,donc  le  fommaire  s'enfuît, 

1.  Le  premier  article  contenait  Cagreation  désomakt  dt^ 
la  donation  &  transport  des  pays ,  enfcntWe  du  <*«■  It^fro- 
matiaec  de laPrinceflcauec  ledit  Archiduc  Al-  tffi\.^^^^' 

bert.  Zt'Jjl^is 

2.  Le  fécond,  comment  elle  feroit  rec;cue,  Ôc  le  vitgfJmti» 
ferment  faidi. 

5 .    Que  fon  AltefTe  feroit  apparoir  dedans 

trois  mois  de  la  cônfommation  de  leur  mariage. 

4.    Que  le  Roy  baillera  ade  que  le  12.  article 

couché  audit  tranfport,ne  fera  aucunement  pre- 

iudiciable  aux  Pays  bas .  / 

5.  Qu  on  oftcf  a  toutes  contributions,  fourra- 
gcmens  des  ioldatSi  de  autres  charges:  éc<|iic  de* 
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Ibrmais  Ton  Alteflè  fe  contentera  de  fes  doniai* 
nés. 

6.  Quelesfoldatseftrangersdemctyeroht  dé- 
formais â  la  charge,  &  fous  la  folde  du  Roy,  lef^ 
quels  feront  employez  en  campagne  fur  les  fr6- 
tieres  des  ennemis. 

7.  Tous  foldats  Alemans  dcnaturels  du  pays,fe- 
rôt  entretenus  &  payez  autant  que  faire  le  pour- 
ra: ôc  le  furpius  fera  par  le  Roy. 

8.  Que  tous  offices  &  gouucrnemens  desPro- 
iiinces»villes  &  forterei1es,reront  gouuernez ,  6c 
pour  le  plus  tard  dedans  vn  an  remises  mains 
des  Seigneurs  &  naturels  du  pays. 

5 .  Tous  Confeils  extraordinaires  feront  remis 
auptedaccoudutné.  Qu'aulTi  le  grand  Confeil 
de  Malines,commc  celuy  de  Brabant,&  le  Con- 
feil d*£ftat>feront  redrelTez  de  gens  naturel^  du 

10,  Que  toutes  Prouinces,  pays,  &vinesferôc 
entretenus  &  maintenus  en  leurs  anciens  priui- 
!ege8>droit$  &  franchifes .         ,  , 

il.  jSonAItefTe  s'obligera  de  retourner  en  ces 
Pays  bas  dedans  le  mois  deMayprochainemét 
venant. 

11.  Que  fadite  Alteflè  commettra  durant  fon 
abfeneevnGrouuerneuréfdiâs  pays  qui  Toit  de 
fon  fang,  lequel  foit  tenu  de  iurer  par  ferment 
tout  ce  que  le  Roy  a  iuré. 

i^.  QVil  fera  permis  aux  Eftats  généraux ,  par 
interuencion  de  fon  AltefTc  d'entrer  en  commu- 
nication auec  ceux  de  Holande  &  Zelande  fur  le 
faiâdelapaix. 

14.  £t  attendu  que  les  pays  font  pourueus  de 
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Seigneurs  naturels  du  pais,  on  en  députera  trois 
pour  aller  auec  Ton  Alcede  en  Efpagne,&  remer-    '^'^ 
cierlcRoy. 

I  j.  Que  Ton  AlcelTe  fera  tenu  d'entretenir  touc 
ce  que  defTus,  &  à  Ton  retour  auec  TlnFante  faire 
le  lerment  accouflumé  en  toutes  les  Piouinces. 

j6  .  Que  tous  Gouuerneurs;,  Capitaines  Se  gés 
de  guerre  n  attenteront  rien  de  nouueau^duranc 
rabfence  de  (on  AlteiTe. 

17.  Son  AltcfTc  à  Ton  retour  fera  tenu  d'aflem  - 
blcr  les  Eftacs  généraux,  pour  par  enfemble  bc« 
fongner  au  rcdreiTement  des  atfaires  du  Païs  bas*. 

Tout  ce  que  dcHus  edant  ainfî  palTé ,  Se  lediO: 
ScigncurCardinal  Archiduc  ruffilammcnt  reco' 
gnu&  accepté  pour  Princr  d  venir,  Aiiuant  les 
promefTcs  de  mariage  entre  luy  ôcllnfanteipour 
entrer  à  la  cofommation  dudit  mariage,5f  (uiuat  L'Ardnime 
Todroy  du  Pape ,  il  alla  à  Hault ,  petite  ville  de  V^j'^^^T 
Brabant,  trois  lieues  de  BruflclIes,ordinairemët^^  ^^- 
appelle,  N^fire  Dame  Je  Hanlf^  lieu  de  pèlerinage  pjnm^ 
bien  renommé:  où  il  remit  fon  chapeau  Se  habit  HaitU  m 
de  Cardinal  fur  le  erand  autel.  Cefaidb  'Icora- Brdbum. 
mença  à  mettre  ordre  pour  Ion  voyage  ^  ^aii 
gouucrnement  des  Pays  bas  :  auquel  durant  foh 
abfence  il  dénomma  fon  coufîn ,  auflî  Cardinal» 
Aodf  é  d'Auftriche,fîls  de  TArchiduc  Ferdinand» 
qui  fut  frère  de  TEoipereur  Maximilian,&  par-  l-'trJfe^m 
tant  germain  d'Albert,  ioinéJt  aucc  luv  le  Gonfeil  '^  ^'^^^ 
d'Eftat.  Ordonnant  Francifco  de  Mendoza,  Ad-' ^*^  Iîii2î 
mirant  d'Arragon,  Capitaine  gênerai  de  (on  ar-  ji«  ^wyég^ 
mee,  &  Herman  Comte  de  Perghe ,  Maref- 4*^<%m» 
chai  de  Camp,  auec  autres  Chefs  Se  Officiers, 
pour  durant  foa^abfence  mettre  en  executionlâ 
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refblution  qui  fe  print  à  Br  u^TcUes  (ur  le  faiâ:  dd$ 
ifroncicres  (i'Aicmagne,dônc  cy  après  nous  par* 
lerons  en  Ton  lieu  plus  amplement. 

Pour  luy  tenir  compagnie  aux  fins  que  les  arti- 
cles cydeâus  portent,  furent  députez  Mr«.  Phi- 
lippe de  Nadàu  Prince  d'Orange,&c  Le  Com- 
te de  Barlaimôt,&  le  Comte  de  Sores,Seigneurs 
naturels  du  pays,  auecplufieurs  Dames  dcDe- 
nioifetles,entre  autres  laComteflè  de  Mansfeldt 
veufue  du  Cotr  te,  6c  doii^iriere  des  Comtes  de 
H&nin  de.  de  Hpochflrate ,  Se  plufieurs  autre!^ 
ieuncs  Seigneurs  &  Gentil- hommes  du*  Pays 
bas,  defireux  de  voir  FE  (pagne,  les  rriomphes  ôc 
magnificences  du  Prince  dXfpagne ,  6c  defdids 
Archiduc  de  Infante. 

.  Toutes  chofeseflansainH  bien  apreftees,  FAr-* 
ckiduc  partit  auec  fa  compagnie  de  la  ville  de 
BruiTelles,  enuiron  la  my-Septembre, prenant 
fon  chemin,  comme  ildifoit,  versPrague,voir 
r£n^>ereur  fon  frère,  pour  conférer  des  affai- 
res du  Pays  bas,  &  de  là  aller  à  Grets  ou  Gratzen 
quérir  MadameMarguerite  file  de  TArchiduc  Fer- 
dinand d' Autriche  qui  fut  ftere  de  l'Empereur 
Maximilian  fécond,  fiancée  du  Prince  Philippe 
d'Efpagne.  L*Archiduc  Albert  la  dcbuoit  em- 
mener auec  luy  en  Efpagne ,  pour  y  accomplir 
fon  mariage  auec  ledit  Prince,&  luj  le  fien  auéc 
llnfante,  tout  par  vn:  ce  qu^il  fit«  ainfi  que  nous 
dirons  cydpr  es. 

L'Archiduc  auoit  efcrit  des  lettres  parauant  fon 
^!^    j>artement^''J(Iàuoir  le  dixhuidliefme  d  Aoun:,aux 
HtsFnmfh  ËÀats généraux  des  Prouin  ces  vnies ,  contenant 
ca  fubftance  comme  il  alloit  femarier  auecllo- 
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fante,  auec  iaqu)elle  il  auroi  t  en  doc  les  Pays  bas. 
Enquoy  aurou  dcfià  (\  auanc  efté  prdcedé,qucla 
plus  grande  partie  des  pnvâinces  rauotenc  receu 
&  recognu  pour  leur  Sr.  &  PrinccQu'il  ne  ccr-  ^  \ 
chôic  rien  piiîs  que  de  remettre  les  pays  bas  en 
vne bonne paix.Et  maintenant  puis quonvoyoit 
claireméc  que  le  Roy  eiloic  refolu  de  Teparerlet 
dits  pays  d'Efpagneypour  par  là  ofter  toutes  dou- 
tes èc  moyens  de  defHance ,  &  la  guerre  mefmç: 
requérant  aux  Eftacsle  vouloir  mettre  enconC* 
derationj&fe  reirouuenir  qu'il  faut  que  les  guer- 
res fe  terminent  vne  fois  par  paixv&  partat  qu'ils 
fe  conformafTent  auec  ceux  de  Brabant  &dePla« 
idre,&  entendiident a  vnè  pai)c  generale>Kàlc 
receuoir  &  recoenoîdre  pour  leurPrince  &  Sei- 
gneur :  à  quoy  ilauoit  authorifé  les  Eftats géné- 
raux dé  Tes  prouinces:  Sur  ce  attendant  leur  reC* 
ponce.     ^  - 

Il  y  eut  auflî  lettres  duî^rince  d'Orange  au  P^n^t^n^  jl 
ce  Maurice  fou  frcre ,  (cnfemble  du  Duc  d^Arf-  Vrmê  iaH 
chot,  8c  du  Marquis  de  Haurec,contenàns:  PuisM«^4»  4Î 
que  leRoy  d'Efpagne  auoir  feparéles  Pais  bas  de  ^rmttMitu^i 
l'Efpagne,  qu  il  n'y  deuoit  auoir  plus  nulle  dou-'**^ 
te  de  ce  coftc  là.  Et  partant  qu  il  youluft  tenir  la 
main  à  ce  quVne  bonne  paix  fepeuft  moyenner: 
en  quoy  ils  fçauoicnt  qu'il  pouuoit  beaucoup: 
qui! fc remiftaudeuanti'honncardc  (amaifdn» 
à  laquelle  il  ne  pourrôit  iamais  faire  meilleur  fer- 
uice,  vcu  que  toutes  les  autres  Prouinces  auoiet .' 
defià  recognu  &  receu  ledidt  Sr.  Archidiic,  &c. 
Sur  toutes  Iciquelles  lettres  ne  fut  rien  du  touc 
refpôdujny  pat  les  Ertats,  ny  par  le  Prince  Mau- 
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V^^'       L*Ètnpcrcur  voyant  TE ibcimperial  en  danger^' 
'  ordonna  Diece  à  Racisbone,  &  y  enuoya  Ton  fre- 

Ditu'à  K4*^^  l'Archiduc Mathias,auec  vne fuitte grande  de 
M§n«.  perfon nages  cres-^prudens  &  graues.  Il  propofà 
la  iuftc  coinp  laince  de  fa  Maiefté  Impériale  pour 
\  les  grandes  defpences  quil  luy  auoic  conuenu 
faire  contre  les  ennemis  de  la  Chrétienté  i  Que 
leurs  attentats  neAoient  pas  moindres,  &quc 
j  les  menaces  augmentoient  tous  les  iours ,  & 
cbntinuoyent  leurs  cruautez  &  barbaries  :  qu'à 
,  prefent  il  nyauoit  moyen  de  tenir  coup  contre 
i  cnnemy,ny  pour  luy  donner  bataille  encores 
moins.  Au  refte,qu  il  n'edoit  commode  de  faire 
leuees  dans  les  pays,dont  les  foldats  ne  feroient 
ayfément  exercez  aux  rigueurs  du  ciel.dan;^  les 
pays  de  Hongrie,  ny  aux  inconueniens  des  heux  j 
qu  audi  cekapportoit  des  dommages  tresgrads 
Aux  pays  par  ou  paHbient  telles  leuecs  •  Que  les 
Eftats  de  lËmpire  rememoraflént  les  mifctes  de 
la  Hongrie  du  règne  de  Mathia$,(ou  ^s4cquel  el- 
le fe  perdit ,  &  qu  ils  pourueuflènt  que  les  mef- 
mes  calamitez  n'aduinfTenc  à  fn^ute  de  fecours, 
parle  moyen  dequoy ,  au  lieu  de  la  fain6be  foy 
Chre(lienne,leTuic  eftablift  Tes  fjperftitions 
cruelles  &  barbares.  Et  qu'en  ces  années  prochai- 
nes les  Eftats  luy  fournilTent  douze  mil  hommes 
de  piedy&quarre  mille  de  cheual,afin  qu'en  tout 
€uenemenr»r£mpire  euft  dequoy  feiouftenir» 
s*il  perdoitla  vidoire^ou  s'il  la  gaignoit  qu'il 
poufïaft  Tes  armes  plus  auanté 

L'Euefque  Martin  de  Segobia,  fit  en  outre 

de  grandes  deplorations  des  pays  de  Styrie, 

Carinthie^Sc  Carniole ,  pour  lelqucis  il  deman- 

/'  doit 


kl 


■mX'.. 


i/S8. 


ixeentioii  ai 
fenteme 


doit  expreffiiaicnc  recpiii{5»:fî:>f/^5af  r-  A 

LesEftats<ieJ'£mpirc«yâkic4diberéqueIqiie9 
iours,o^<ldiinerfBfir,4e(ippm:c  fecpors  ûxixSty^ 
riens  6c  aux  autre)  p0ur  Tr^rpacc  de  deux  mois 
feulement»  Et  au  re(^  ace^rderi^iic  à  rÉmpereiit 
de  luy  fairek  rubuention  d^acgent  qu'il  auoic t€*i 

Ceu#d*AixlaChappcIle  auoiencellé  mutincB/*^, 
cntreuxles  années  précédentes  pour  le  fai€bde'/M/m4/(  lo- 
laRelJgioDt&aduint  quénceftàn  98.  ceuit  du^^*^'^^^^'-' 
party  des  Proteftans  auoiem  chatTé  le  Magiftrai  ^*^^^^^^*^'' 
Catholique,  &  changé  au  refte  tout  1  eftac  dela^   '* 

.epubhque»  a  cau(eide  quoy  à  la  folicitacioh  du 

.oy  d'Êipagne  (  ain(i  que  nous  auons  cy  dcflus 
fait  en  rAmbaffàde  que  fit  TAdmirant  d'Arra* 
I  gon  vers  l'Empereur  )  pour  la  proximité  de  ladi* 
te  villes  important  à  les  terres  qu  elle  ftift  r^mife 
I  en  Ton  eftat  prcmier^L'Empereur  Jes  raift  au  bao^ 
auecinterdiâiondej^out  recoursiufques  au  fèa 
^  à  Tean,  &  mandata  t'Atcheuefque  de  Colo- 
gne 6c  Ëueique  du  Liège  $  àrArcheuefqtiedé 
TreueSy  &  au  Duc  de  luilliers  de  contraindre  les 
[rebelles par  force d  armes,  6c  les  réduire ^(oûxh' 
Ibei&nce:  Leshabitans  eftonnez ,  vcu  quauiS 
M*ArchiducAlbert  auec  fes  bandes  &garnilbns  de 
[Lembourg  fe  ietta  fur  leurs  terres ,  le  refoltirenC 
[par  l'encremife  d  aucun  s  Sénateurs  defe  remettrei 
a  leur  deaoir,6erequirent  par  leurs  depiitezl*Ar-« 
I  cheuefque  deCologne  de  moyêner  leurs  Paix Ja^ 
I  quelle  leur  fut  accordée  en  chadanr  les^Mim« 
(Ires  delà  R.  Proteftante  d'Ausbouig  &  autres 
I  des  preeend  us  reformés  sGe  qui  fut  executé»âclé 

Magi&at  Catholique  ccnoii&comme  au  parauanc 
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Au  commencemcnc  decèfte  ann^e-fc  vint  e£- 
^éhdutércntre Scbàle^qg  &dtvvyceii Hollan- 
Granit  >'*'aevfeègfan/deBala?ittfc;<iu>nhnguedu  pays  on 
nomttieViBtvi^dehtfihi'<\Mcies  payfans  auec  cor- 
des 6^  cables  actitefentiuf^ues  far  le'faale.  Ce 
poidon  ^Moit  entiii'otv  7  0%  pieds  de  longueur, 
quinze  pieds  depuis  les  yeux  iufques  au  bouc  du 
mufle  ,  quatre  piedseti  arrière  des  yeux,  ffauoic 
vnaineron  dur,  la  mâchoire  d'embasadèz  cftroi- 
te  fek>n  h  grandeur  de  la  be(le  ^U  eldoit  de  fept 
pieds,  en  laquelle  y  aboit  4 1.  déts  blanches  com- 
me yaoire,'quifevehoienc  enter  au  pataisen  au- 
tant de  trous  bien  durs:  car  au  palais  il  n'auoit 
nuUesdents.  Le  bout  de  la  queue  eftoic  de  14. 
piedi  de  long  :Sc  donime  ç'edoic  vn  mafle ,  Ton 
membre  génital,  après  qu'il  fut  mort  seftant 
pùudé  hor^  par  Ton  agitation  en  mouran  t ,  eftoit 
de ^i(  pieds  de  long.  Oi)  ne  i^eut  mefurer  fa grof- 
£eur  à  caufe    quil  eftoic  bien  auant  enlablé* 
Ceux  oui  Tachetèrent  n  en  firent  pas  mal  leut 
profit  de  l'huille  qu'ils  en  recueillirent.   Il  fut 
quelque  temps  en  veu'é  de  tout  le  monde.  Cer- 
tiiins  efprits  curieux  eh  voulurent  pronofliqucr 
quelque  chofe  :  mais  tels  &  femblables  moiiftres 
(e  voyent  aucunesFois  en  ces  coftes  maritimes. 
-  Il  aduint  en  ce  temp  s ,  vn  nouucac  trouble  eii 
laviile  d'Embde,qui  fut,Que  ladite  ville  fc  trou- 
Trouble  mU  uant  grandement  endebteea  caufe  des  tumultes 
vUU  d'Emb  ptecedens  ' ,  Se  quefhons  qu'ils  auoient  eues  9  6C 
^é  qui  duroient  encorcsà  leiicont.e  du  Gomte 

d'Ooft  Frjze  leiir  ptoteâeur],  tant  âlapoturfuitte 
de  léjur  bon  droiÀ,  que  pour  payer  là  penfion 
anntielle,  que  fuiuaiuleur  traidé  ils  dcttoicnt  au- 
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4^t  Comec:  ûayansgirercs  plu^  de  moyens  pour 
femainccnir  àren^ontce  dcf^s  pratiques,  prie** 
rfiic  le  Magiftf ac,  ^ue  dii  confenremenc  àt  k  ^ 
bourgeoise  y  iLmiCk  fus  quelcpie  inipo(ition,pou|: 
y  fournie  A^ans  mis  cr  (aen  abinc ,  ^  proposé  k\ 
leurs  Citoyens,' le  Com  te  taTclianc  à  tercftablic: 
on  faproaiieieauchorîté'^qai  par  le  contradde- 
Dçlfzielluy  auoitefté  iiinitec,aduira  par  U  moyé 
dâucanespétfonnes  apqftees  j  d*enipe£:her  To^s 
â(oy&coc^(iemenient  do  ladite  iknpofition^pour- 
par  ainfi rendre  la  viilei)'£tiibdepaattib6c  neceC^- 
;{îreu(e.,Siit  ce  il  gaigna^vn  Coifriér,  aiiquetil' 
Mecerna  icesâns  cotnmidion  par  efcric ,  pour  ef*^  ' 
no4uoicktfouble,&  acdlrerdêspanifans ,'  le(^> 
|aelsparen£emb|e  eudentcenuvnc  dei  portes 
I  outterce>pac  laquelle  fesrgeos  de  guerre(que  fous- 
[diaersprecextesilauoicTeues  de  longue  irhaln  ): 
I  çufleDtpeitentrer  en  la  vitlc^  !Poiir  à  quoy  plu» 
tli^eretitenrparaemc  6c^^doniieoquel<p]e  aotho«* 
fite  à  cefte  entreprit^,  le  Comte  tnuoya  deux  de 
resieuRes;fikèni)a  ville,  qui  fe  cindrenr  au  Cha-< 
IHeau  attendant  l'esecution.  Ce  Coffrier  s  adref* 
[fitaueciadommiffion  à  certains  perfonna^s  de 
la  (ède  Flaccicnne  (qui  e^  vne  efpece  de  religioa 
EOuuerccduniaRceaa  de  celle  desMartinifles  au-» 
prementMLutheriens,qu*oÀdic  tenir  la  Confef» 
(îon;d*Ausbourg  )  dont  il  gaigna  aucuns:  Entre 
[iceuK  iliWi3B0à  à  vii  qui  atioit  bien  elle  de  làditd 
feâe,  mais&ea  eftoit  retiré;^  adioinû  1  ceux  de 
}a  Religidnipretcnduë  reformée ,  lequel  delcou-^ 
urititûttciefattikait  M&giilratjnniquand  &  qùâd 
appclh^  Coâricp  ^  léqu&li^es  quelques  intec* 
liogdcsdsnegaiiiies^^iialembit  confeflkd;attoi{ 
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Hifioht  Je  UPai^  entre  lès  Royi 

telle  comitiiffion  du  Comte ,  laquelle  «ftant  is 
mains  deivn  de  ces  ieuncs  Seisneurs  au  Cha- 
A^au»  il  ofFtic  aller  quérir  luy  tnemie  de  de  là  leur 
apporter.  Surni'ioy  ils  le  laiflèrent  aller:  mais  dt- 
prutsrerauizans,ilsle  firent  future  Retenir  foubs 
Df^nhe  garde  CD  (àmaiibn»  oùladitecoromifliûn 
fut  trouuee.  La  nmâk  fuiuante  il  fitt  amené  en  la 
maifonduConréiUoàeftant  plufieursfois  exa** 
mine,  finalement  appliqué  âlaqueftion»ilcon- 
fefTa  quVnleanGroenen  beaufrere  d'vn  Fofick 
(quipourlocseftoitâlaCourde  firuflèlles  près 
rAcchiduc  Albert,  &  autresfois  pour  cas  fembla- 
ble  auoicefté  pcifonnier  en  Hollande,  mais  relaf* 
chè  fans  autre  mal  luy  faire)eftoit  le  principal  cô* 
du^eur de ceft affaire, auec encore  quelque  au« 
très  y  Itiquels  furent  auffi  tousconftituex  prifbn- 
nicrs&  Ieurs<  papiers  ilàifis.Surquoy  furent  dé- 
putez aucunsduMagiftrat  pour  aller  auChafteau 
vers  les  ieuàes Seigneurs,  leur  remontrer, que 
c'tftoittres  mal  fàiâ  audit  Seigneur  Comte  leut 
peré,  (;d:àcur  s'ils  en  auoient  quelquecognoif- 
(ânce  )  de  vouloir  attenter  contre  vilcontraél  fi 
(olemnetlement  pafle  par  luy ,  &  authorifé  par 
r£nâpereur  :  Donrils  s'excuferent,  difans  n*en 
^uoir  du  tout  ri^n:  &  combien  qu  ilsfniTent  re- 
quis de  demeurer  en  la  ville»  fi  cft-ce  que  n'o(âns 
attendre  vne  efinotion  populaire^lsfé  retirèrent. 
Entre  les  papiers  de  lean  Groenenfiltént  trou* 
uezplufieurs  copies  de  lettres^  iaftru^onsef- 
crités  au  Côte>&aucunes  lettres  dudit  de  Fonck, 
qui  contienoient:  Puisque  le  Comte  voyoit  bien 
qu  il  eftoit  abandottoéiderEmpcreur&de  VEm» 
pire  (par  ce  que^udqoe  temps  aupacaaancceux 


ijpS. 


.   de  WtAnct  &*  ^E^agpe^  r^  v-  /j 

d'Embdeaupient  obtenu  fencencc  contre;  iijy  â 
leurprofiten  la  Chambre- Impériale  ckSpir^) 
qu'il  deuoit  cercber  auçre  fupporc  ^^illeurs  ;  Doi^c 
n  y  auo4c  poinc  de  meilleur,plus  pmiDpc>;ny  pl^s 
puiHant,  quele  Roy  ,(l*£%agrie  >pyqui  Ifqccç* 
Rçeiulroi^  plus  volontiers.  QujiideMoic  adpiCcr 
X  Ce  faire  maiftre  4e  la  ville  :  ce  qu  ayant  £iid,  de- 
uoitpermé^^re  que  le  Roy  d*Efpagne  fouftioft 
cnfa  Contré. d'Oft-Frize  vn  Chef d'acnUBCy  qui 
le  feriiift,tant  fur  terre,  que  fur  la  riuicre  4*Eems 
&  le  DoUard ,  par  où  il  pourroit  eftte  leOal^ly  ,cfi 
ia  premier*  authorité.  Entre  les  papiers  en  fu- 
rent au^îtirounez  aucuns  faifànsmentiçu  de^cç- 
ûc  entreprife  fur  la  ville,&  comme  elle  deuoit  e- 
ftrecQnauicte:par  où  le  Magjftrat  cogneuc  ou- 
uercement  le  mal  que  leÇomte  leur  vouloir  bra^*- 
(èr  :quifiircaufe  qu'ils  empoignèrent  les. p^irti- 
(àns  de  cefteconfpiration ,  dont  aucuns  .S|C;i>jt|i^ 
fent,&  quittèrent  la  ville.  A  raiionde  quofrrle 
Magiftrat  ordonna  au  Capitaine  dç  kiief  ^po« 
hommes  â  leur  folde.lis  efcriuirent  auffi;$o(^m- 
ce  Guillaume  Loyi  de  Naflàu,  Gouuernetir  pour 
les  Ëftatsdçi  Piouinces  vnies  au  pays  dejrize  Se 
a  Grooinghe, que  ppijtr  leur  confetuationiUuy 
pleuft  au  beibin  les  afllâer  de  quelqjQcs  gens 
prefts  6^  à  la  main.  Non  feullement  ilLe<  lepr  f  c- 
Corda>,mais  fit  que  les  .Capitaines  des  ga|:nifoti5 
plus  voifînç)  cauèrent  aucut^s  de  leurs,  gçn>s^  qui 
quand  &quâû  furent  retenus  au  fcruicç  de  ceux  ,,;^^,,,i,,i, 
d'Embde.Ce  trouble  dur^  Hifques  à  rje^Ejecvicion  »  *  Wu 
mort  du  Coffricr  à  d^  Ifan  Grocnci> .,  qy  i.fprct 
de<;apit3ez,6;  parle  banmffemencdes-amrçspti- 
onnieçs^  dont  aucuns  furent  comdamnez  çd 
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Htfioire'iilaPaîxentrtltfiiioys 

groflfes  amendes  pécuniaire?.  Dclîàlc  Comte 
printoccafiondc  fc^plaindredc  cc«:ktfEiWbdci 
Ja  Chambre  Irtipi^tialc,  les  accufant  d'siîitilr  éà- 
ftiàtiûcchitêet.  Surqiiôjr  îl  obtint  dôttîflfion  d'a- 
îôùrnlcttleritî  qui  leur  futiùfinbé  d^binpàfbir  en 
bdlteGhambrc  au  feiaiérrtied'Aootei'y  p  S.'  Au- 
quel icHHf  il  propoia  pour  plafhdtcciîti-e' autres 
•|)oittâi8;Qiie  Icfdits  4*Embdc  aupfèrtf  ât&c  les 
gens  di*  guerre  dW'Eftats  des  ProiiiHi^eli^ifc^, 
l^âdi  irruption  iUr  fe's  t erires  &  furirdidHbhîl  die 
Mârtlenbove;^  Viftfrttirt'v  Profthiinîb  ^ '^iiitris 
lièilJÉ  :'d'a«i)ir  prin^bcaticoup  de  prifontricris ,  e- 
atc^tè à ihort  leàti-èréeneïf «clèanKetrips ,  a- 
prcslcsauoirgriefuemiertt  torturez  ;  ^iamt  ià- 
;dighettlént traidté  fës  deux filsies  Çéint^i ' îtati 
&  Ùhriftoflei  eftany  â  Embde^ùeè  fts  inftéàaiôs 
«4  conifÀwitidemens;d*atidif'  lilal- vctfèâ  Té^àtok 
4' Vh  Nôtaire;'d^auoirèîrt6rqité  vn  nouneati  (et- 
in'èhtdéfeûr  ieuhciïc,  ôfc;&  atnrèVf^fnd^ 
lèfqùélilèdbmte&eèn^d^Embde'^entretcnt^À 


Wyxyfém 
VVbiilii  eù'ét  le  Prince -Maurice  ;  cut4aïéïVëV:ofup- 
peç,  &  r<^A  coi^ps  mis  en  quatre  quàr tici*$.  ^  *'  '^  ^! 
^Aawl^nm  Lal^îixeftantfaidlcenttif  lé$RbysdéFrai)cc&; 
^AnTumt  d'firpâgtoî  (àinfi  que  ttotisauons  dit  C)raë(rtis)ré. 
^l^^fidts  ftoit  encote  du  temps  poiir  ceux  qu^àV^oyiôîSt 
dt$  frotmcti  faire  cdmprcndre,fuiuatit  le  j;.  articliï  dfudiKtrâî- 
vmesduPdyt  ^é.  Mai^  laRoyue d'Angleterre, cjuiif  y  Voulût 
^T"  cftre  ébnipriiej  appréhendant  que  touftié  fais  de 
^Jj^^^jj^  kgùerre  s'en  viendroit  tomber  fiirelfc  ,  pour 
d'£ffé%ne,    ceftc  caufe  enuoya  le  Ghieuaher  M.  Fraii^is 


Weer  en  Hôtandef  ver»  lès  Ëftacs  v^cs  Pi  oni^ces 

vnic«,poui  IçÉuoir  quelle  eftoit  leur  rcfolmioii , 

ODâ  lap^iix^t)!!:'"  guerre  rfinonâ  la  Paix  aûec 

rEfpagnot,  quels > moyens  iUauorent  pour  aucc 

elleUiy  fairek  gti^rrè ,  ddniîdie  demandôirvrie 

brefacrefdtwioh  :  Veu  que-  la  donation  des  Pii's 

'  bas  faille  à  Tlrlfante  leur  deuoit  eOrre  grandemét 

finpede  «d'autant  que  l'Erpâgnolf  tètend(MC|)(ir 

eeftefnotlucUi^liberal^c  obliger  fE^at  Impedai 

à^employer  à  l'encomce  d'oUe  &c  d'eux-  tr^fn^és^ 

û  que  ie  tout  ep^eoiendrorca^  ptofii^^  à  k«graA- 

deuT'del^  Archiduc  frerc  dcfËhlpereuriParrahc 

qu  ilsnc'  tcga^dafTcni  poiikà  -  VeRatlpcefencide 

leurs^âf&ires  v^ui  profper<riet^t  ^  Wnt  qu'ils 'ffe 

ibuuinfiéutes  dan^ériïoù'iU  iiuqienrftfté,&«obi- 

['  me  elle leor aitob itifthé  ^t6gi9,tidsiftiis'ëàf>9i' 

Jtes^tellemept  ^quié  Ccsirnatoeséft  efloionc  efpàî- 

(  ièes;  Qurdèdà'i'tËmpereas  s'bdôit  déclaré  top- 

,;tnc:d}e,^'«yanr4m'aM  ban>tdiif  les^^  Ang1oi.r^^^ 

-^^ar  mcty/^nepeàtéxTCii .  qui  eftoirvcie  mah  ife&c 

«eclaràcrâiùîde  {Qchre,  qui  ht''fX>mioix>  quea;^- 

1  tomber  fui:«a»  m  efuYes  :que  fotr  iirlrërïdqiv  ui<y- 

kôix  pasidd  ks^ngagor  aauaoïage  :  ma^s  pimii:- 

îQoir canriiiieuripar ce  moy&rr  à< leur  prop^e^iiènt " 

i «ctM^pcnn  s*^en tre- aycfer  îd' v  n  bon  acoocd  co^ft  < 

'lieleureiincmyicominun  J>  ijcflfjl^    i  »  ^lufi^ 

'Ees Eftat8ay)iBt eue endu l'intentioti  èçhëbô^- 

•  a)B)&e(lans.de(ià  aiïez  refolus  ^>né  faire  Treftie 

-hy accord  auec  lIEIfpagnol  ;  qw^lqttes,  bctfcsJoF- 

.ncsqneleiHD§ft  faire' Mrchtducv relon  ieriu:É< 

port  que  leur  ciirfir  Daniel  Vandcr  Meulan  (5- 

nigicaAttàett'à  Lcyden)  lequel  par  i*aduis  de 

quelques  Seigneurs FlainaD8><da.pacty  dcrJU* 

Ç  Jîi)  * 
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Kiftoirt  de  U  Pdix  entre  les  Roy  s 

chidttcqui  le  cognoiflbiept  habile  homme,  ponr 

mener vne bonne  afFàire  j  execuoon ;,ifuc  man4é 

fubtileméc&fiibiremct  auec  bon  paOeport  à  An- 

ucrs  (Cous  vn  faux  donnée  à  ei>cenir«  qu'vn  fien 

beaufrcreeftoit malade  a  l'extrémité^ lequel luy 

vouloir  communiquer  auanc  (a  i»<>rt  quelques 

,  fiennea  affaires)  y  etlanc  arriué  il  futi  inconcinenc 

r.mtmàé  à  Bruxelles  ,  où  les  fieurSi'K)ichardot<lc 

h  a  A(ronutlle«tAbbé  de  Maroies&i  le  Marquis  de 

,:Haurec  »  chacun  a  part  paurlereoc  à  Itiy ,  ^i  après 

Iny  auoir  demandé,  lil  n  y  auott  point  d^impy  cm 

:de  mettre  vne  Voxx  entre  les  prouipc^slgéneflate- 

^jaentdosPays^bas  pilleur  refpoiidît  %  que  de  cf  il 

f/h'eb'  auoit  charge  quelconqucé  Lorsils  *luy  - àt • 

[darereor^iafin^qu 'il  le  peuft  Ijtbreioe^JtedirCi  qile 

le  Roy  d*£(pi^n«  &  TArchichic  Albcrci  erî  tome 

-  Ciçon  vouloiÔQ {atre'la  Paix,  Se  qn  iqaelqucjibrte 
.qascefuft:  ^  de  ce  en  donner  telle' affiirancè, 

qu'on  s'en  deuroic  bien  i^ooteioDerftt  lOn  laifleroit 

râiit  Ptooincesvnies  leurs  Reltgjons,  forme <|e 

'go]]uernen)cnt,lk  du  moindre  poinâkin/quesiMi 

phis^aod  leur  donneroit  on  *  coneenremeiunBn 

•  tout,  ils  luy  dirent  en  oi^tre^  que  le  Roy  eftàit 

-  très  affeâionné  au  Prince  Maqrice ,  le  tenoiten 

•  grandeftim;;  de  ne  defîroit  pasdansoindrirâm 
eftat,  mais  pluftoft  de  Vy  confirmer'  âc  agra^idà*: 

•  yo%e  qa  il  le  verroi  t  volotidçrs  «GeBenir de  Jhr - 
"  incviContreleTiirc^ant efttiicilielbimé  ponriSis 

Verras  fie  proiiéâies,  vers  vnchab«ni>.Qji  ooiliuf- 
Mltsoffiti  iêroic  tous  ceux  qui eftoient an ^OQuèrnenociit 
jaiSies  par  des  Prouin'ces vnics  en  leursidffieei veftacs,  ùonâJ^- 
CArM»c  gniceai& promettx^it  d'y  xontiniaéc leursi  en£uis 
"  s'âIsene(lofeiiscapables;ritamief|l)imétil$vçM^ 


ic  France  tr  iEJfa^.     "^  %i 

loîent  entendra  à  la  paix  >  &  rccc^noiftre  lediâ 
kcigneut  Archiduc  Albert ,  pour  leur  Seigneur 
]c  Prince.  Tels  &  femblablei  propos  luy  forent 
(cnus.  £(bnr  mené  deuant  rÂrchiduc»  il  luy  eor 
[ift  en  Lann  tour  autant  de  bouche  »  le  priant  en 
|ouloir  faire  bon  rapport.  M 

Toutes  ces  belles  offre$>di^)e9  ne  peurent  fai^ 
fe  entendre  lefdirsEftatsdesProntnces  voies  à 
icnn  accord  auec  l'Erpagnol,&  aucontraisedir 
lient, Que cedoit  pour  amener  en  leur  paiyii 
|uelqueidiuifioa«&  efmouuoir  la  commune.c»- 
!  (\  (ans  caure  ils  vouloiét  continuer  laguette^ 
indis  que  Ion  pouuoit  auoir  vne  aflènree  paîè 
:quequantâce  qucleRov  d*Erpagnete  FAn- 
liduc  Quûcnc  voulu  voir  le  Prince  Maurice  en 
Eongrie  qu  ils  n'eadoucoyent  pointa  qu^â  \af 
:ieuxonleurferoicceUes  &  h  belles  pmnàcft 
f  qu'ils  poocroientdefiver^fi  tant  fentement  on 
louuoicgaigner  ce  point  fur  eux  qile  de  rdad» 
[ooiftro  ledit  Archiduc  pour  tearPÂincd«croyaii 
|iieodbfaiâl»iLdcuienmoitfaoilen>ent  tnaiftsiv 
remiecenietitdeiceuxqui  font  eckoimis  ausiàft 
lires  ^^uicercheroieQtincontinbnt  ifemettift 
m&bonoeIgraoe>puisgettcraknièMide  toutlft 
joi^uecttcmqnt'  des'  ProuinciBÀ;  iQgtr  les  bares 

ptereepiéesrd'Ërpagcie  donnoiiBiici^  f Ardudifc 
rnadnisroacâuiontraire/ur  lont  de  nefittren» 
mnaecbrd^  qoe  IdSTieux  OSdcés^cinifrôaf  nf 
"  Teatsoinifenleiirs  offices)  qu(i;eftoirenelfcé^ 
me  araaibtiqn  du  gouuerncilienc  ^  dtts^ffietff 
'  •ceux.qui'depoistriQnfeansitioéenflejphisâii^ 
tuy  aQfdite^  Protunées  vn&sî  entre  Iqs  maiiîs  dto| 
|dsphaiicz,  qu'ili  çiinnoieni  pio^  cai^h  JQ  (xM|i. 
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IX  Hiftùiredela  Paix  entre  les  Roy  s 

noitctix  de  vengeance  que  les  Espagnols* mef- 
mes*  Qdetous  ces  bruits  de  communrcatioo  de 

Jaix  qu'ils  faifotenc  ainH  femer  n'efloic  que  «(jour 
tire  efpceuue,  étirer  d'eux  leur  intention  ypuis 
fpcesVen  retirer  quâd  bon  leur  fembieroicain- 
ii  quilsauoient  faidl  plu  Heurs  fois  :  Si  que-r^a- 
las  à  lagueryre  phiftoA  qu'a  la  paix  ,  ils  enuo\lcrct 
irertladit^e  Royne  d'Angleterre  m  Amballàde  les 
£bacs  de  VVarmont ,  de Tempeli^de  Verke^de 
liotinguâ  iôc  Hcdeles,  quiarrtucrem  le  li^wiluil* 
lec  en  Angleterre,  ils  furent  receus  humaine- 
jBOnntfic  ayant  audience  fauorable  ilscxpolèpetit  1 
ladçliiberatîioadddics  EiiatSfqutjeftbii  d'^nfrete- 
ait  léuc  coitn^(^  faïâ  auecelledéz  l'an  Se .  pto* 
jmetcantJiHy  ^fii'i'er dequaratitcNauires«  de  cinq 
imiIàf(ommes  de  piedy  06  de  ci  mq  cens  cHeuaàx, 
(irËipagndirdcoétÔu  enic&pa^i.Ëi!  que  chacun  ' 
ao  fcroir  (iatieox  fatisfaiidb  pouclrccmobur/emét  1 
deiadice  Dapotiàc  la  (oincnç  de  huc^  ccnM^mil^  | 
limes  n:eslia^S(idd.it'ch);ieuhecoAtidm.  dix  «fcps 
^eOBrabant^qtuifcinttraoce  liurësltpumois^Q  «p- 
dkpn»  à  rçanoic  dans  les^deux  phnrfaHiises  onotvs  | 
«{uiose  nûlki  Jbires  paran y)ez/  iaocres.(uiuanies 
tUscc  iilil>MmGèr|MrçhàGii^ani»*]^]&tilc  itii^nos 
à-er  qbcjlaiD^iAcb  1&)  d  chra  Euftipay  eo^  Y^uidj^ 
iiebiQ^imicinnpiK>htrdi£b  à;  ihqiiSlmtUwns^d^^^ 
mm  tdurnéi^oUiënnkDnotoieiiiAanxiirroit 
pa3iolflur^.qôobfiiS.yncsachiKftiio^  ^.<£mc:ac' 
cosâaoec  ioRs>^^'&rpagnc,:(j:lbiiQqual  fccoibcd- 
tienh ,encce*jeuN£>  jGependaf^f lieiipreceiubaiem 
dr'uiceot^rlaDoiaRi  ai^onrltYii  h  l'aitstce^vcxcepté 
pdy  cksiemprtn)t»4cSptnQ{a^  du  PalabtciD7& 
j»iâi  p^ut  irt.  Btû^wc$  coiiqut&s  pç  àconquc; 


*  IJÛ'," 


-f  ît'qul  n  cftoicni  ctj  leurs  matni  du  temps  de  léiit     'J^ 
^tonfedcration commencée.  "r  «v  ?        :  » 

L'ailiàncei^enouucitee,!èsNaaireJ  Anglols'at- 
\tttt\t  ez  coftcs  d^Efpagne ,  ÔC  vtrs  les  Indes  fiare 
;ûérrcoaaerceàrE(bagnol:  les  Hblanch'^s^^ 
'icc  nombre  de  vàilTeaux  clwtchértîji»  ider  tout 
loyehs  de  luy  niifrcyainfi  que  noùs-ditons  cy- 
ipres;Ceft  accord  fut  caufe  que  lehf  l^àffidrtVil^ 
empirèrent  pas,ains s'aWgmentt?reWti '  ' '<^  ^ '   ;  »! 
LcHoy  ttes-Ghreftlen , en  ce  ftiidfftlbtfempi, 
tenuoyàle  Seigfîeùrdé  Buzenuàl^én'  Hollàrtdb 
Ven  leâ  Eftàil»,  poUt^y^  èmttind'ér  U  cbilrge  :  lllu 
IflHirfef  qo'àUtâc  <^im  MâMh'cpodh'dlt  f  fâU^lii 

tftf^^ntdesdeniér^'dbàl  ib-^tt^bt  àiTiftitt  IVf •- 

keftéAillihtCes-gU^rftt^i/fl    ^    "    •   irr^rn-f  .t 
'îles  atliïee4pâ(lfo^«AbiV'adàéilttîyii^Mtld3é(. 
fheiifiirlesdhrèïKèWpa^la 'p<Myyï|^  .- •• 

jiitlèJ Turcs  âddfbh^fehiiahy ,  rodfirt^tt'ettlppifc: ^nfmxT 
rhé^émuyâU^é  dë^ift<fou6^  tns^dëSt}hi<èft)ic^Tiir^^ 
.ne(b^s^uirauoiei«m«y.  fitl^i^di^néèpré- 
rétttê^  éeftér  plsy^>ftrViéêèillfttô<k]^/^coftvt^ 
^liWïe^àr  la  teprificti&dfl  iSiiaHrl  /èb'tti^Ue^h 
raçdrfivé[uipôïenâ?«4f  éiM>}^  ^ikfiâ  yftlévâdtf^ 
Wt)tetfÉ»l6n^  di&fôrtfetoi"'>^  -^^  «in^innozn^h  7  A 

[lâ|tjféfle,  Ad6lp!y^  SehtftfresBbèii'rg^rdr^Nli- 
fi^ii^çùmmuhiqui^  «iii^l£ll^Baroni  ^d^CjFâlfîQf  de 
Nâkhrtejbraùès  Û  f^Éilhfi^Cifpiraint3',^<^4'âé- 
éoftip^etehe  èèpeomfè  c^e  genet^ufe  $;^êdl- 
|llbfl3ki%i^atK&tt^'v^<HdÉ  fenitee^à  'i^iEdipereur 
[«C  MàCtoeftièritéiiqfftés\i*^ftfdbtet»âu'  il&lig  iH- 


,T 


tî"tû\ 


liiret,$'Accoipp(^tia  de  gens  de  guerre  refolus  & 
fù€ts  à  h  niain,qu  i!  mepâ  aueç^liiy  de  là  le  pani|. 
hCibntipfqQWf^tMon  intenuon^fiaon  qu'cftant 
mt^miiSi^mhïc^ptcs  de  lauariti ,  &  ayant  donné 
(pidre(4j|icrcftf  r  tous  les  paflàns ,  afin  qail  n'en  1 

Sicuft  €&i^  ppné  aucitne  fiouuelle  »  lors  il  difpof  | 
êfes geoi i?(|c  leur  ordonne  les  moyens  d  enfon- 1 
iÇfif  le$  portes ^ueç  des  pecardi ,  &  leqr  aflj^A^ies  i 
places  où  i(  «ntcndoit  que  chacun  d'eux  s'aliaftj 
mettre^  garde:  la  place  eftançoccupeeppiir  ce- 
011  |e^  t^cj^^it^tffçmeesi'^v^Tt,  Çhrçfiiens,  tandis 
^tfif«xoi^99flik^  grand e|[ff?riauxrnp|gazi|»s^$ 

Yiint^ççoiiririïiifliautrf  noninné  Qiiiiç'^.^ 

h^rns^:  ^^iffiwâ^k  ^  m^  ruccedaifoiçthe»- 1 

Teufement  :  ce  ne  fut  pa^f  çqtes-fbif  faiif;  jf  nf  ^ra- 
|||«ill^i^)F^^s,<ti9i  ^gf ps  de  cliciial  M\ 


■;■ 


Ic,tt!rf^«i4li,tren(ien|  pnfljbhî  <;^^*iUl  apjf  tpcjiaf. 

I4^li#r^^  iipp^ÇÇ«l||;îi»€ftr<i«ï?  T$|rjCjHpîft$| 
lesdefcouurent,  &  leu%^p|9|§^de.f^,à^iti^^^ 

qiielojl  ÇhilflWt9S  «|tMa§iqf cteenriJi  a||;T9W  « 
W illfJp!«^m>f4i:tfW>i  ;  I«lf  |e<}aerpient  d'i^atrc 


ipODBten  diligoicc  r  Les  Turca  du  dedaos  lea 

e»C6iifi  aiftoiem  i^roais  les  noftrcs  osa^okoi 

içDCCèdfaittatitqiielaiiiiiâçftoitGlaire,  qitc^lci 

;aiKlcso9pperceu£;nt  le  train  de»  compagniet^ 

n'ofbicnr  approcher,  finon  que  Diea  leur  aiii^ 

par  vne  faucur  extraordinaire  : c  eft  qiiele  dcl 

ant  clair  ^fereio^eftoillé  de  toures  parts>toac  à 

japrevaeflcucrditDanubc  vneeroflèiiroiicç 

mi  couurit  toute  la  clarté  des  eftoilles,&Tn  fpSà 

fent  femiftà  fou£9er  contre  ks  ChreftieÉi»,qiii 

^ar  mefine  moyen  engacdoit  qu'ils  n'enceoculf 

rntle bruit  des  compagnies:  Par  cefteoccafioo 

perardiers  s'apptochent,  en  rinftànc  pofeiiK 

mrspitardsy&lcs  font  ioucr,k  poste  4e de» 

[ors  fe  Lrouua  ouuerte ,  ayans  les  Turcs  efté  ne* 

ligents  dé biermeri  celle  de  dedans  eftanc 

intçoicet  y  les  Turcs  donnent  rallaroK^ciicue 

trois Chreftiens à labordeezmais  nonobftant  ib 

mtrerenr,& gardantslordrequileur  Auoit  ejftè 

inioind  ,  fe  rendirent  les  maiftres  des  «oo* 

rës^Lorsau  bmiCsJesTurcsefueiUex  en  io»* 

lut^fe  icttent  enehemifes»  les  vns  nrennenc  leè 

irmcs,  les  autres  ftiy enr  çà  &  U»les  numnesorîâ^ 

les  Ueflèz  fe  laàicnteot,  tous  fofxt  va  gcmà  to^ 

mlte,^n  y  auoir  aucun  recours.  I 

Ce  combat  dura  cinq  heures,  auquel  fiic  teOe^ 

Iment  combattt  de  debatu  par  les  Tnrcs  de  la, gap- 

oifon^qu  après  auoirvréae  leurs  «mefr£iiis  pcQ- 

fir,ilslèpreréntoient  aux  Chreftiens  dTttin  lad^ 

mes  pour  Ce  faite  tuer  de  defpir  «   Et  fur  tootlc 

^anghiaoquien  eftoit  Lieutenant  ^our  fegrand 

iTurcen  ladite  ivilled^  Ifiuarin  |  %fn$:qniA  fefiift 

[vaillamment  dcfendu^finalcmcnc  it  imà^^d^^ 
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W^*^  dftiecotce^  uiiten  jmourimt  y  4loncIiiy.ei]r£K;la 
cciUtr^nckee comme  «va  Goliath  bdcpoiMpres 
prife  &  Qiifo  fmvn  pal  etiMin  lie^  plus  efkué  (que  | 
|ou$  li^fuares  J'iufieurs'sàiffiieiecterenc  cai'èao, 
inefmcstientlcs.femmes9  &  ainfi  penrenc^^  U  y 
tut  entre  autres  $00.  lanoi (raires>ou  cnukoi^  let 
quels  s  eofçcmejvnt  en  vue  tout,  &  y  ayant  >des 
poudièsyils  y  firent  mettre  le  feu,&  aioilmopru»  I 

I  vAdolphe:5(ihuartzbou€g  ayant  Ëii£b  vn  telex< 
pioit».6erÊrrct:  ep  vn  lieu  tout  le  butin>le  mzn-^ 
dant  à l'Ën%ereur,  pour  en  ai^oic  (on  ordoonan- 1 
Cfic  S^  HAJ commanda  de  d^pactir  le  tontraux  { 
foldats  quiauoient  efté  à  laprife ,'  fauf  po^r^  les 
csa^otia^  munitions  de  gmecre  qui  auoicnc  eftè  | 
jtiiQUueeslàen  grand  nombce^le&nebilferefiBto 
lia^conuste deraifon  >  poiir  la  dêSence  de  la  pla- 


i  ^  ii.'\^  :i',J 


^iLc  fils  &  les  deux  filles  du  Saingiac  fucenc  em«  1 
menez  prisonniers .  Les  garnirons  voifioes  de 
Tottes^deSamm2^irtin»deiMircts  Si.dc  Temef* 
fuaefurûntabandonneespar les  Turcs.  Ldfieur 
4^.¥auhecQiict>fut  honoré  drgi andes  faucurs  | 
•&jdiQQi$  ^r.l^Einpereur,quiattâi  le  fitCheuatier.  I 
Il  y  mourait  près  de  hui6b  cens  Chcelliens«  .oi^i 
<  Xl4ppei:t  cpmbien  cela  leur  apporta  de  dom* 
^gc^  parle  grand  aduanceitienc'de  leurs  aâiu-| 
4:e^9U;iIl»attribuoient  auconttaircp^  lapri&rde  | 
Jbmnnqq^ndiirepisrditpour  les  CbreftceÀs^àl 
dTpnoir  pailefcriteau  trouue^ienk  pone.qui  vi 
Mjdlajaa^inji  ^.ville  de  Sighcth:,.grau(&  eaiettre$  | 
iâ!ar  enk^ueXHcquclqiie^ââàSibcsdffc^ 
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\  U  ferre  des  méudip  (ainfi  appellcnc  -ils  J^s  Chre^t 
iens)  Stnân  bdfhd  ayant  receu  ceçtmmémdementefi 
fntèin  eefi*  région  mtecjon  Anmee^  O*  Oitn  U  vm* 
W  étn/id  tâtiUen  fttcts  les  mâuditiiâ  retouché  leur» 
fmes^Uur  a  enUue  ce  Meuarty  iTJ  ^  •rdonneGom* 
\meurie  bâcha  Qfm4n,f4r  letémmdnàemtMtiu^uA 
tfts  forte  4  efiéfatàe:  A  iteluy  mtrty  4  Juende  Mehtr^ 
ïet  backd^  qma  commande  que  ce  ùUeéu  fufi  mû  e» 
I  Ueti  en  l'an  lOOi^Ju  Profhete  Mâhtmtt  •  ^ 

Le  Duc  de  Tran^Tiluanie  ayant. iaii£b  alliance 
ICC  l'Empereur  de  luy 'rendre  ledit  Duché  ^ïlzl^^^  ^\ 
large  de  iuy  en  bailler  vn  autre  en  l'Empire ,  ceT'fJ^*^ 
dI  luy  fut  accbrdé  par T£mpvereur,qui  luy  bail-  J^^  ^^^ 

les  Duchei  de  Ratisbone  & Oppel, donc  ilpi,^«^, 
[rit  podeffîon  :  Ce  neantmoios  retournaot  en 
randiluanie  fecretementtil  fe  remet  dans  Clau* 
pmbourg,  &  fe  fait  rrecognoiftce.dâ  tous  fes  fub- 
bâ;s  comine  auparauan  t. 

Vn  eftraoge  cas^uini  au  Royaume  deNapIeSi     j^: 
lu  vne  certaine  femme,  tranfportee  de  lubricité»  Hifimt  ieU 
It  mourir  par  poilon  fon  mary,  homme  illuftre  l*»MeitiJ^v^ 
l  tres-doâe ,  vieux  &  vénérable,  Chancelier  du  ?1  ^^"'*  ^ 
Loyaume, nommé Appian  de Boify, des adon*    ^•^^- 
b  à  vn  Taleify,  fayneant,&  fans  qualité  r^pour 
lire  plus  â  fa  liberté,  elle  empoifonne  auilî  foa 
kopre  père  AlexandreBuringeljCheuaUerillu-^ 
he au  pays,  d'autant  qu'il  ne  vouloic  confentir 
[u*elleefpoufàftceft  adultère:  &  encore  fit  auffi 
lourir  fa  foeuriôc;  deux  (iens  neueux  enf^s  d*elf 
1;  Et  finalement  sedant  ainfi  miferablemjànt 
Varice âceâ homme,. elle  çi(i  cjeujiiiç  i^itfe,  ôC 
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s*êttzmfk^victVvn  l'autre  Scptisde  paroles ,  ils 
s'cfiti'aamferenc  des  empûirokincineiits  fiifdits, 
poumtfondequoy  fareat  exécutez  â  mort  pat 
VDiuftetugement. 
-  Vne  autre  cruauté  plus  hofcible  a  efté  tefcvi 
liank  d    ^^^^i^poi^s^^^iriVcoiBiure  &  contumelie  cô- 
fixCorieliers^''^^^^^  C'eftouedanslcGiapon  (ix  Religieux 
émGiafm,  de  $«  Francis  furent  crucifiez  par  derii^on,eâ| 
cefte  année  ^8;dans  la  ville  capitale  deLangatach 
eàrefide  leQuabacondoo»  qui  eft l'Empereur 
duCiapoiHi4aperruanondVn  Foflàmbro,  en- 
.  a      nemy  des  ClireiHens^&.:  y  en  auoit  ciùq  cens  Gia< 
*^^^'y   ponois  qui  auffi  deinandûient  le  martyre  auec' 
fc.»i.  \;tu*  cuxtmaisparroccafioîi  d*vn très- noble  d entre- 
nt. J'i^'^t^^'^*^'*^^  le  p^re  eftoft  familier  du  Quabacon-| 
.\^,;   don,  le  martite  fut  dif&ré  de  ceux-là  »  &  fînale- 
mcne  du  tout  ofté  ,&  la  cruauté  ceflà  :  d'autant 
qu  eivla  mort  des  fix  Religieux  il  y  eut  de  grands 
\f  f^nesduciel,  quieftonnerent  l'Empereur  du 

Giapon»  tellement  qu'il  s'arreftade  mal  faire  aux 
Chreftiens:&  les  Pères  lefuites  &  autres  conti- 
nuèrent les  offices  diuins. 

La  maladie  du  Roy  d'Efpagne  ayant  commen- 
cé en  la  ville  de  Madril  auant  la  refignation  qu'il 
.  fit  de  fes  Pays  basa  fa  fille  rinfante  Elizabeth,fe 
J'^T^rcngregea  depuis  continuellement  de  plus  en 
^'^]j^^ph]s,tantquenaironlaS.Ieanf«2  fentant  debilU 
d'^f^i,   cer^auec  ce  que  les  gouttes  le  tourmêcoien  t  en  fcs 
deux  mains  qui  de  douleur  luy  donnoient  par 
fois  quelques  accez  de  fieures  :  comme  il  auoitl 
cotïficurs  eu  grande  deuotion  à  Ton  Eglile  deSJ 
Laurenr,  &  grand  plaifir  en  fon  chafleau  de 
TEfcurial  qu  il  y  a  faiâ  baftir  (qui  cftk  plus  riche 
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&  plus, beau  baftimenc  qu'il  y  ait  en  toute  la 
ChreftieDcé)il  y  voulue  eftrc  porté  en  quelq^e 
mal  qu'il  &ft»&  quoy  qijie  fcs  Médecins  le  decpii* 
feillaflètit  ,pour  le  trauail  qu'il  en  endureroit  ^.ee 
lonobftanr  pied  à  pied  il  y,  fut  porté  en  fix  iours^ 
liftantde  Madril  enuiipnfept  fieuës.     Eftant  là 
lesgouccesluyaugmencerenc  Tes  douleurs  auec 
(îeurcs,cellcinenc  que  depuis  faifaur  eftatde  ne 
bamaisreleuer  de  cède  maladie»  ilcomipençi,  i 
jpcnfer  â  la  more,  &  à  s*y  difpofer  .fe  faifanr  aa- 
ûnidreties  S».  Sacremens-     Puis  voulut  que 
^omGaccie  deLoiola  fuft  par  leLegat  de  faSam- 
beté  folemnellement  conlacré  Ârcheuefque  de 
^oIcde,par  refignation  que  TArchiduc  Alberc 
l'Auflricke  luy  en  auoit  faiâe.   Depuis  luy  vint 
'neapoftume  en  laiambedroiâe,  puisencores 
[uatre  autres  à  lapoidrine,  dontfes  Médecine 
ordinaires  £urent  eftonnez,  ôc  appellerei^t  de 
ladril  le  Médecin  Olias^  lefquels  tous  enfemble 
mec  l'aduis.  du  Licentié  Vergayas  appliquercnc 
les  emplaftres  pour  'en  faire  meutir,  &  eftans 
leures  Se  enfondrces  ierrerent  beaucoup  de 
maoce  bpucjplus  grande  quantité  de  poux>donc 
m  lerçauoitmalerpoulller,aueccequil  eftolc 
debiiçôc  defcheu  de  fes  forces,qu'ille  faloit  le- 
m'ér  àquacre  en  vn  linceula>our  faire  fon  liÔ^fic 
\e  nettoyer.    Ces  poux  (  diïoient  les  Médecins) 
i*engendrpientdece(le  matière  purride  &^ou«» 
ëufe»  le  r^flc  de  fon  corps  ne  paroiffant  quail  que 
:omme  vnsl^eleç.     La  grande  patience  qu*tl^w 
luoiit  en  tous  ces  tourmens  &  douleurs  c^trem»^ 
|luy  fut  p^i  aucuns  i;epixee  à  marqdç  &^1^ne  dé 
Mut»  )  r$c  ismw  W  ^tè  41oit  toufîours  |i;(f A« 
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nhaanr,  au  commencement  de  Septembre  il  fit 
venir  en  faprefence  le  Prince  fon  fils  6c  laPrin- 
ccfTe  fa  fille,  à  ce  ailîfbnt  ledit  Ârcheuefque  de 
Tolède  &  autres  :  diiânt  à  Ton  fils,Iuy  monftranc 
(on  corps,  f^tye^y  Prmte^qut^efidtUgrândeHtdt 
et  monde ^  voyelce  mtjirahle  corps,  toute  ayde  htimdsni 
efi  mMmrenant  ferdtêe  :  jus  qùon  aduifè  a  mon  enter" 
rement.  Il  fie  là  apporter  Ton  cercueil  faidt  de  cui- 
ure,  &  mettre  vne  teâe  de  mort  fur  vn  buffet ,  6c 
vne  couronne  d  or  tout  ioignant.  Puis  comman- 
da à  Ican  Rey s  de  VciaTco  IVn  de  Tes  chambelans 
d'aller  qucnr  vn  petit  coffret,  d  où  il  fit  tirer  vne 
prcaeu(c  bague  qu'en  nrefcnce  duPcince  il  don- 
na a  raâlle,diiànt  celle  oague  vient  de  voftre  mè- 
re, gardez  la  pour  mémoire.  Il  en  fit  pareille- 
mcnrtirer  vn  papier  efcrit,  qu'il  bailla  au  Prince, 
dii3nr,quec*e{loitvne  inflrudtion  comme  il  au« 
roiri  gouuerner  Tes  Royaumes  &  pays:puis  ilfit 
pareillement  aueindrevn  fouet  au  bout  duquel 
paroiiToient  quelques  marques  de  fang,  difant, 
cnlefaifantleucr  haur,  ^  cefioit  duféngde  fin 
yS»^:  combien  que  ce  nefuftpasdefôn  fang  pro- 
pre, mais  de  l'Empereur  fon  père,  qui  auec  ce 
fouet  fouloit  chaflier  fon  corps , &  pour  cela la- 
uoit  il  gardé ,  &  leur  voulut  monftrer.  Ce  faiâ 
il  difpofabien  particulièrement  de  Tordre  6c  pô^ 
pe  funèbre,  qu'il  vouloir  eflreobleruc  à  fon  en- 
tetrement.  Puis  il  recommanda  ,enla  prefence 
du  Nonce  du  Pape,  lcS.Siege,le  Pape,'&  la  Reli- 
gion Catholique,  ApoAoliqueRomaineÂ  (es  en- 
&ns,re<auerant  ledit  Nonce  luy  vouloir  donner 
labfolunon  de  (es  péchez,  &  la  benediâion  à  f^ 
cnËinsr  recommandant  fa  fille  llnÊuitc  au  Prince 


àe  France  &(tElJ^àgne.         x6 

fon  fils,  &  et  rcnir  fc$  pay ren  Paix  ,lcur  brdon* 
nant  de  borts  Gouuctncurs,  rccognçiflànt  Icsl 
bons,  &  chaftiant  les  mautiais.  Ilcomraâhdà 
qu'on  cflargift  de  prilôh  les  Marquis  de  Moncr-' 
tiar,  â  condition  qu'il  ne  rétouroaft  plus  en  Cour.- 
IQuand  à  là  femme  d'Antènio  Ferez  iadisfon  Sc^ 
Lrctairc,  quelle  fuft  auflî  mifchors  dcprifon,  i 
^nditionqucUeferctiraft  en  vnmonaftcrc.  Il 
jardonnaàtousccuxqui  cftoicnt  prifonnicrs  à 
:aufc  de  la  chaflc,  &aux  condamnez  à  mort,  âuf- 
6  autant  que  la  mifericotde  de  luftice  le  potiubic 
)ortcr.  Ce  qu  ayant  fait  &  dit  ,il  donna  le  dcîr- 
Mer  adieu  Ifescnfansparvn  ambraffcmcntjleut,. 
Jifantqu^iîss'cn  âlIafTcnt  rcpofcr.  Au  fortirdeU 
chambre  le  Prince  demanda  à  Dom  Chriftbflé 
le  Morra,  s'il  auoit  fa  ruaiftrefTe  clef  roya!e,il:reî- 
)Ondit  qu  ou^ .  Baillez  la  môy,  dit  le  Prîncc.  A 
^xjoy  de  Morra  refpoadît,  V.A.^  mcpai^onne» 
bcft  la  clef  de  fiance  ,  que  icnc  puis  bailler  fini 
rcxbrcz  commandement  du  Rôy  î  Surqttovie 
"^riricc  ài^^aftaySc  paiTa  outre.  ApresDom  Chrl* 
bflettntuenla  chambre  du  Roy,  quil  ttOHUsl 
luelqué  pcà  mieux ,  ik  luy  dift,  que  le  Prince  luyf 
^oitdefnandç  ladite clefl  mais  quil  ne  l'aubit 
fc  bailler  farticongè  de  faMaicftcià  quoy  le  Ro^ 
ïfp^ondir ,  qu'il  auoit  mal  tsdék.  Depuis  fentabt 
renirvncatfti'iparmoifon,  il  demanda  l*Ëxtrc-> 
le  onâ:!on,qùi  luy  fut  adiiiiniflreé  par  ledit  Ar^ 
uéfqlic  de  Tolède.  Et  votiilut  qu'on  ïuy  ap- 
fortaft  vn  Gtùcifix  gardé  eii  vn  coffre,  qui  dïoit 
imefrae  que  Ton  père  aboit  ténu  quand  il  tnbti* 
Wi'àiJëc  îè^iitl^  vouloip  auffi mourir.  DcU^ 
)uiis  dêàahffi  infàct*  lef  Medeci  ns  luy  dbntierét 
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Vn  bruuage  de  hyaciote ,  duquel  il  die  en  le  pre* 
nant^quefamere  l'impératrice  vn  andeuant  (à 
i^ott  en  aûoic  beu  vn  iemblable  :  difanc  qu'il  ne 
mouvoir  pas  encores  ce  tour  la  ny  le  lendemain, 
^ar ce  quVnReiigieux  luy  auoit  prcdit  Theure  de 
à  mptcApres  qu'il  eut  elié  adminiftré  de  l'Extre- 
me  ondtion,  le  Prince  retourna  le  voir»  lors  dont 
Çhrfftofle  de  Morra  entrant  dedans ,  mettant  vn 
genouilen  terre,  luy  bailla  la  clef  en  la  bai(ant» 
qqp  le  prince  Print ,  &  la  rebail  la  au  Marquis  de 
IDenia.  Et  comme  ledit  S^  Prince  &  fa  fcsur  Tln- 
(mtç  eftoient  dcuant  leliâ  du  Roy ,  il  leur  diù^ 
Voyez,  ie  vous  recommande  Dom  Chriftofle'de  ' 
Morra  pour  le  meilleur  feruiteur  que  i*ay  e  eu,  & 
tous  ines  ai^tres  fcruiteurs,  ayez  les  pour  recom* 
tnapdez*  Et  prenant  de  rechef  congé  ,  les  em- 
brauànt,  la  parole  luy  faillit  pour  la  dernierefois, 
âeixu)uraiu  deux  tours  en  tel  eftat,  piiis  mou- 

II  ^afquit  Tan  i^i6.  le  iour  fainâ;  Marc  en  Auril,  i 
jSr  mourut  l'an  15^8.  le  13.de  Septembre»!!  eftpic 
die  petite  ftature,autrement  de  rencontre  aggrea- 
ple^  connbiê  qu'il  ne  fuft pas  (i  l^el  hommç  âcau- 
(e  de  fa  bouche  eroflè  en  la  leure  d*embàs(qui  e(l 
hcrcditaire  en  la  famille  d'Autriche  )autrenient 
plond»  &  plus  refTemblant  vn  Flamand  qu'vnEf* 
p9gnol:d'vne  telle  difpofition  de  (â  peribnn^ 
H^ue  jamais  il  ne  fut  malade  en  (à  vie  que  de  la  ma*! 
ladie  dont  il  eft  mort  :ilnon  que  par  fois  ilaùoitl 
4cf;  emnoiiii&ments  :  Il  ne  mangea  iamais  del 
P9Ïj({on  en  toute  fa  vie.yll  eftoit  d'vn  courage  fec-| 
me,,4^  d'vn  efprit  haut,  conceuapf  iocbntinentj 
Ie$fins  des  chofes»  &  les  pceuiQyaQ|^4*yiic  f  rtt* 
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dence&  fageflè admirable.  Quelque  chi^  qiri 
luyfokailuenu»  il  ne  s*eliûhna  jamais  deriéù.  H 

Îjagraiifonaduenemeiitèn  Flandre  par  la  dmif- 
ion  de  Charles  V.  Empereur  fon  père,  deut|^it 
des  barailles  contre  les  François,  celles  de  S.EatH 
rensâS.  Quentin  :Et  puis  celles  de  Grauelities  i 
'  &  ce  par  resLieutenans,n*e(Vant  point  belHqueiOk 
de  fa  nuture.  Il  a  efté  fort  deuot  en  fa  religii>n,  tk. 
iseftopporé  à  toutes  les  herejles  de  foW  t^éttip^ 
prenant  cède  occafion  (ainfî  que  plu^ur^'otft 
cfcric  )  pour  mieux  auancfer  (es  afFaitéik'  ^  M 
LChreftienté.  Il  a  efté  mal  fortuné  en  Î^t»  '  j^tè- 
nier  mariage  ,  qui  eftoit  de  Macie  Printc^ 
lePortug»^,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nottitK^é 
^Charles ,  duquel  la  vie  fut  courte ,  &  la  fin  ^a^- 
Iree,  mourant  par  imprcdion  ^  vio!éV}Cë-,Y(ii: 
certains  fubietsqu  on  lùyinyptita  de  tiiitiiéttûft 
tuec  l'Admirai  dcChaftitton  idétrace;  ôèrèVm- 
ced'Aurcnge  de  Naflàii ,  Voàcfciant  fei  Pàysf  4^. 
'Ccla(coitiiHëx)n  tîent^  féè  déftôùdcrt  f^J^!  P^RtfL 
cède Dom loân Ton  onëlè l>aftard;,'s*elèrit  iîèf- 
pité  le  Prince  Charles  contré  luy  eri  vîh^^t 
paUtn^i  «K  Fà)6ant  foufflcté  :  dôntpbtrr  fe  Vçtij^ 
jDomWàA-ttouuâ  moycti  de  defrobb'cr  au  Prirf- 
pciÈ^  Charles  (en  luy  bailkiit  (achémrfe)  ync'pétfe 
feourfequ'îrportoit  àfon  çot  àcharr  nué;  daifftlâ- 

Suellç  en  Vrt  papier  cftbit  le ftcrct  ée  céfttftkèr- 
gcncfc.  On  luy  trouua  auffi<{tielt|uklfiiffWfeW, 
tàn*  mal  de  la  foy  :  Et  fur  cefte  occàfipirfi; WiAHft 
fiutéàr  de4jieretiqucS,i|  fut  iugé  à  itiiiirt^if^TO 
fcigneielf  réitérées,  aucdvri  brctiuage  byrtèt  t^rfft 
couurfr  la  violence.  Il  à  efté  '  aûffi  ^SWà 
d«  (à  Wr^dfes  dcFIàndtès,  «^  d'AH^l 
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$y^niiuttiï^mectïzusie  quiperift  en  huncw- 
cne d'Angleterre, (ans coup  frapper  :  Il eft  blaf- 
piédp  l'atreocac  de  cruauté  fur  les  Indiens  »  lef- 
qu«ls  ïl^  abandonnez 4  eftre  madàcre^ , connme 
t)cfte$i4ontaucunsTheologiens,meraicsSepu(êl-< 
lieda  aefcrit  contre  luy  .Ilaen  quatre  femmes, 
^prescellede  Portug;^lil  eutM^neR-oyne  d*An* 

tlcterre>dont  ilnçut  aucuns  enfans^  Ôe  latroi'* 
cfma  Elizabeth  de  France  furnommce  de  U  ^^T» 
tn  E(jpagnç,  d'autant  que  ion  mariage  aUQÎt  ede 
pcçafiçnde  ti.  paix ,  i)  a  eu  deux  filles  ^  rinfantc 
Claire  Eugénie  ArchiduchcnTc  auiouv4*huy ,  âc 
HnËinte  Catherinç  Michelle  qui  a  e^ç  Ducheflè 
fie  Saupye.  Là  quatriefme  a  cdé  Anne  d'Au^^i- 
^liçj^lle  de  1  Ën^p^r^ei^i  Maximil^a^ qui  e(loit  lâ 
propre  niepcc><de  laquelle  il  a  eu  crois  fil$-&  vne 
^{e,  don^  e{^  re{l4  U:  Prince  CharlesLaurcnr,fur- 
jnotnipé^  fcrt)  ^4^^neIl>enc  PKilipellI.  cptptnie 
fiQfi^dirpnscy  ^pjres.lUuy  fut  fai)^  vn  grand  af- 
ffoni;  pçu  aup^raBai(H  î^  nt^adie  dpj^i]l  mourut, 
on  luy  fit  apporte^- y  ppacquet  bien  enucjoppc, 
lequel  î^prçs  lauoi^  d/?rcpuuert  il  troqua  :  que  ç|e- 
fio/p  V;n  !iMre,où  en  )a  première  pagç  ^ftoic  efcric, 
J^esfaifts  valeureux  de  Philippcll.^jjdep  Efp;!- 
gi^ef  ^<)^s  Inde;,  (e-  refte  du  Jijurç  n'j^^it  que 
p^pi^r^bûpf;,^  fur  ia  fia  par  ^çtiCiofn  i^^auoit  en 
fmgeè.rpagn9i,r4r4i4ii/  f  f?^  fiyfkhfwfi  4f'^- 
^^  l4ç5tt9y "  ^9  deiHta  graridcnacnr.  IV^  çftç; a^uflTi 

mW^J^^^W^^^"^^  ^M  \  ^<?s  banquçrqQtfi?Kqw*il  a 
/Suâfçs.p)^(îcurs  fpij  ,fapç  ^ucunpbapprjej^fnfion 
ji/rpfpq^^cfon  hpnnpilif ,  Il  prift|5p  l  ço;çpc  de 
frçlgi^er^fïfderniere^llp-tihredçAa^^ 
.^  4?  ^îl'B^ilôt  f  aç  e»prcs:il  tf^i^l^s^  c^ç^fp^s 
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danslcfien  en  l'imprelHon  de  Tes  imonnoyes,& 
fie  baftir  des  citadelles  en  Nauarre,àPâpelonne& 
aux  fronneresd*Arragon.  11  a  efté  extrêmement 
ofTencé  en  l'ame  du  procès  contre  luy  intcnrépar 
Antonio  Ferez  Ton  ancien  Secrétaire ,  dont  1  in* 
lignarion  fut  contre  luy  à  caufe  de  la  Princedè 
Id'Eboly,  que  le  Roy  aymoit ,  pour  laquelle  il  fe 
pafTa  quelques  particularités  quineluyeftoient 
point  aggreablcs.  Antonio  Perez  eut  Ton  refuge 
enBearn,dontil  ya  pluHeurs  Hures  impriro(*z 
qui  en  font  Tuffifante  mention.  Il  a  eu  rnc  façon 
^ordinaire  de  fe  faire  rendre  ce  npte  de  tousfirs 
Officiers  quatre  fo!<;  Tannée  aux  feftes  folenlneU 
les,  par  telle  condition,  qu'en  matière  d'eftat,  fi 
[quelquVn  auoit  failly  il  n'efpargnoit  ny  grand 
[iiypetit,ainsp;ir  billet  il  leur  faifoit  luy  tout  feul 
leur  procez ,  &  mettoitd* autres  en  la  place  :Il  a- 
'uoitaufficeladebon,que  ceux  qui  le  feruoient 
bien,  il  leur  faifoit  de  grands  aduantages,  com- 
me de  leur  donner  des  bcneBces  pour  leurs  en* 
fans,  ou  les  hâuflèr  eux  mefmesàplus  erandes 
dignitez  iufqs  aux  (Impies  (oldatsy^4/4  J0i,qii*iIs 
appellent,  s*eftans  iceux  fai^b  remarquer  en  àûe 
militaire  par  quelque  particulier  eÎFedde  bon 
1  courage  &  de  vaillâccll  a  tenu  regiftre  des  hom- 
mesfdodes  6c  vaillans  en  mefme  degré,  à  cha- 
cun fàifant  tomber  en  main  les  recompences  de 
leurs  reruices,&  le  prix  de  leurs  mérites.  Il  a  eAé 
blafmédefe  faire  trop  refpe6ber i  fesctands,mais 
à  TopoGce  il  falliiolr  du^^onnet  les  amples  pay- 
fans.  Tous  ceux  qui  parloient  à  luy  fe  mQïto>cnt 
de  genouix,dontcftant  blafmc  àRome,mçfcies 
pat  Ies0;rar';ucsdcsrririce3  Alemans  en  cercai- 
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iV^'  ne  coocellacion  de  caufe  qu  il  a  eu  coture-eux, 
comme  s'il  euft  voulu  fe  &îre  adorer,  il  diÛ:  pour 
cxcufeyQue  c  eftoit  à  caufe  de  fa  petitefre,  &  qu'il 
n'eu ft  eftél^ien  fean t ,  que  fes  fubie^s  fe  tinflènt 
haults  au  deflus  de  liiyaoinâ  (difoic-il  )  que  t'Ef- 
pagnol  eftdVné  haucainecé  grande,  qui  s'clleuc- 
roic  volontiers  contre  Tes  fuperieurs:  c'cft  la  mef- 
^  me  raifon  pour  laquelle  il  n  eftoie  veu  ibuuent 
du  peuple,  s'il  n'y  auoit  quelque  a6te  folemnel. 
Il  auoit  Tvfage  de  fes  Gcntils^hommes  dtkot^Hey 

'  ceftàdirtf,quireceuoicnt  (on  commandement 

débouche, aufquels il  difoit  en  vn  mot  ce  qu'il 
vouloit,  &  leur  mondroit  par  (îgnes  fans  parler. 
Ces  Gentils  hommes  entroicnc  en  (â  chan>bre 
comme  en  façon  dé  (entinelle,tout  debout,  con- 
tre la  porte,  chacun  fon  heure, po^r  attendre  ce 
qu'il  conunanderoir.  Il  elloit  en  méditation  per- 
pétuelle s'il  n'cfcriuoir  pour  affaires:  trois  fois  de 
lourilfenlettoit  de  genoux,  au  matin  à  (ix  heu- 
res,ou  vne  heure  de  Soleil  ;  en  tout  temps  à  mi- 
dy,  dcaucouure-feu  pour  l'Aue  Maria:  Il  difoit 
{es  heures  canoniales  ny  plus  ny  moins*  que  s'il 
fuftettéP^eftre.ii  ^  affedé  l'Eippire  tantqn'ila 
peu  V  Et  n'y  pouuant  arriuer,  il  a  ta&hédeftre 
nommé  Empereur  d'Efpagne  :  mefmes  il  fut  en 
délibération  d'aller  aux  Indes, pour  prendre  le 
.    filtce  d'Empereur  de  l'Amérique  Jl  a  eftévntéps 
.  qu'il  raandoitàRome  pour  rededlion  des  Papes, 
SéMéiefiédnê  ^mereqi$€N'fi4  Pdfé:  Se  iulgeté  4^pt^ 
ivr.  Ufi4i  gmere  ftêe  NA$m9^4.   La  mairt  du  Pape 
Sixte  luy  a  efté  imputée. 
Apres  |;ou$  ces  efforts  de  fes  ambitions  ôc  fe^ 
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lande,  &  les  intelligences  des  7\irds»ées  Barba- 
res &  des  Perfesjefqaels  il  a  auflli  pratiquez  ppi^ 
[es  mettre  en  diuifion,  &  s'en  prdùaloit  mèfmds 
:ontre  les  Princes  Chreftiens,  ôiCût  tout  cont^ 
France, ii a fmale ment  reconnu, comme  nous      .^,    ^ 
ons  dit,^M#  ee  ntfî  que  vânuedilt  ft^s  de  t9m§r^:^^\^  l^  ^^  ^^ 
fyO*  ittomtts  Uursftmfis.  Dieu;  luy  a  fiddl  vnc 
felle  grâce  en  cela.lla  régné  quarante ins^  plus, 
eft  enterré  au  lepulchce  de  fet  ancêtres  %  cotà^ 
\t  ilauoit  ordonné:  de  par  la  mcfme  claufe  il 
>mmandaà  Tln^inte  d*e(lre  auec  flmpetatrice 
tante  &  (œur  dudit  Philippe  dans  (ùtiÔte  Clai- 
a  Madril,&  a  l'Infant  Ton  nls  Roy  i^pntfent  i  <fe 
retirer  dedans  le  Conuent  de  S.  WiêiùCme  aux 
[ierommitts,pour  U  ohacû  de  (à  patt^tffiftêr  MU: 
truicesqui  s  y  feroiér  pourfonamt.  iln'yctà 
refte  grande  pompe  autrement  :  Mais  cebdl 
:rribleque  rapportent  Tes  propres  Hiftoriefli: 
^ffitmfefmm  40.  utiHânnêiO'w  diitfUité  âdmiUr 
)fftrétum  Dec  repo/cenfi  àmmâm  reddeti^  Ptde  r  #/ 4i 
fêod  tffivtjHmfiéetit.    Ceh  eft  fort  douteux 
[ouF faconfcience , «"itra ainfi  pl:onodci6 : iToâi> 
ïsfois  ils  difent  au(n  qo'ii  commande 'ée'fHibl'itfi: 
mort  foudain  qu'il  leroit  deced^ ,  à^â  qtlê^r<!)We 
\n  peuple  priaO;  Dieu  pour  luy .'  On  demi  qu^ 
\t  vn  grand  remors  des  Ducs  de  Vilhermoùb 
du  Marquis  de  Cuentes»  aufqucls  ayât^  pâtdô^ 
iélareuolte  d'Artiagon ,  il  nelatiTa  d«  Ici  faite 
koùrirdansla  éaje  d'Arragon  de  Càftille ,  foub$ 
^rnbre  de  fe  les  faire  amener  à  fiançewpf  parl^ 
iluy.   Dieu  luy  face  mirericordc.<  rf-^vui     r^ 
iNoui  auons  ait  qu'il  fit  tirer  hors  dVnfelit  cof^ 
"!  certain  papiejç  qu'il  46liura  â  foa  ^Is  :  il^eav^ 


V9i' 


o 


Miflom^M  la  Paix  tntreUsKoys 

lliftorieiis  di(êiit,  <)ue  c'eftoit  vne  tradudion  en 
Efp^aol  dclinftruébioQ  que  le  Roy  S.  Loys dô- 
oaâ  (on  fils  Philip  pelé  Hardy  :  d'autres  ont  dit,  j 
.que  ceftoit  rioftruAioD  qui  s'enfuit  : 
»-A-.iL-         ^'*  ^*  ^**y  *^^  fouuentesfois  on  peine  &  fou- 
^n^^Tvp,  Çy  PP***^  V®***  laiflcr  vos  Eftats  en  repos  :  mais  ny 
fâgniâ»     '^  '^^g  temps  que  i'ay  vefcu,  ny  loportunité  des 
Vmufwfis  Princes  qui  m  ont  efté  adonnez,  ne  m'y  ont  fçeu  : 
ayder.  le  confeHe  auoir  frayé  plus  de  cinq  cents { 
nouante  &  quatre  millions  de  ducats  en  moins 
de33.anSyquinem*ont  caufé  autre  chofe  qu'en- 
nuya fafcherie  :  Bien  eft  vray  que  i'ay  conquis  1 
]Po!rtugali;mais  audi  légèrement  que  la  Francej 
m'eftefchapp.ee>aufnm*en  poorroit-ii  bien  au« 
j^^caduenirxk  ceftui-cy.Pteuft  â  Dieu  que  i'euf- 
i^  futuy  le  confeil  de  feu  mon  père  de  tres^hau  te 
4enenioire»ou  du  moins  que  vous  vouluiliez  croi-^ 
xe  &  fiiiure  le  mien,  i'en  porterois  mes  mauxj 
plus  légèrement,  (^  en  mpurrois  tant  plus  à  r^j 
pos,  vous laiQàot.en  cefte  vallée  de  miferes.  .Voi- 
çy  donc  qvieig  vous  laifTe  pour  vn  tedamcpt  à  ia- 
t^ais  par  deiTus  tant  deRoyaumes  ôc  Seigneuries,! 
^omcom^fiitnyti  miroir^  vous  reprefenter ,  en 
quelle  façon  après  ma  mort  vous  aurez  à  vous| 
;gouuerner, .    Prenant  touHours  bien  garde  auj 
.jlphangeraç i>t  des  autres  Royaumes, pourfelon 
|ef  occaâotis  en  faire  vQ^r^i^rciit.  Ayante  tou- 
jours neaqtrtiQitis  l'cpil  rfur  çevlt  qui  vouf  font 
les  plus  faniiliers  au  ÇonCqil  ^.  Vous  aueis  detjix 
^jDyen^pQUi:  entretenir  VjOs  Royaumes  4'Ëfp3* 
gne,lvncftle  régime  ^  gouuerdcnicftt  quiy 
élit  l'autre  la  navigation  des  lndes<   Quant  aul 
gouuçrAjfjEpçn^,  iifaut  que,  vo^s  V0U$  appuyca 
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jtlaNobleflCjOtt furies  Eccletiaftiques.  Vous 
buyez  vous  du  membre  Ecclefiadiquci  reteoes 
lUcre en  bride ,  comme  i  ay^aié^.   Mais  (i  voul 
>usfonifîez  de  la  NobleiïeiracourciiTez  lesrc^ 
;nusdu  Clergé  aufll  auancque  vous  pourrez^ 
|i  vous  les  voulez  «atrecenir  également  enami<« 
t,  ils  vous  efpuirerQnCsauec  ce  que*  vjous  mec« 
Kz  vos  Royaumes  mal  à  repos,  fans  iamafs  Vè^ 
|ir  à  vne  refolution.  Labalance  s'en  fera  tantoft 
f  i  autre.Si  vousvoulez  vous  fcruir  de  la  Noblef^ 
^^mpn  aduis  eft^ue  vous  teniez  les  Pau  bai  en 
ii(ié,pat'ce  qu'ils  font  amis  des  François  »  Ant 
,ois»  éc  d'aucuns  Princes  d' Alemagne^Ny^  Italie^ 
^.P^Qgne»ny  Suéde, ny  Dannemarkiny  E(^ 
^fl^^np  vousy  peuttem;  feruir.  Lie  Roy  d'Efcofr 
i^([*ftpaaure,Pannemark  tire  fesrdoinainesdee 
irions  étrangères,  Suéde  eft  toufiour^  partialtr 
e,  &aueccela  mal  iituee:  Lés  Polonais  font 
>gfioiirsmaiftresdtl<urs Roys.  JEncôces  que 
[talie  rpit  riche  eik  ^en  c(k  trop  l^ng,^  pat 
[elTus  pe  tous  Tes  (Princes  font  de  diuetfes  hju- 
leurs^An  contraire  Icfi  Païsbas  font  riches  d'ho* 
ies>&;de  nauiref ,  çouftansau  trauail  ^  diligents 
t  recercheSi  hardis  i  entreprendre  ôc  commeti^^ 
?r,Çc  volontaires ipacir..  Il  eft  bien,  vray  que  ie 
kay  dpnez  à  vodre  fœur,  mais  qu'en  eft:  i]? Vous 
Uuez  ç^nt  efchapaiipires,  dant.  en  t^mps  vo^us 
lo8|S  ppvrrez  rçruir.  iLes  principales  font ,  qttç 
busypMS  mainteniez  touuours  (i\teu|^'adiiomE 
)ç  tpqs  re$enfans,&  qu'ils  ne  puilTenip^o  cha^ir 
(eraufàiddela  Re)igipn.  Carcçs  deu^poiné)^ 
>ftez,ypus  eftes  alTurément  quitte  abfoluçmef^c 
^r^tSjpays,  £t  fç  prefenteront  bicniofli  quçt* 
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qoes  autres Roys,  pour  par  quelque  moyen,rè 
les  tenir  obligez,  par  où  vous  vous  pourrez  pet* 
dre.  Si  contre  ce  vous  penfez  vous  armer  des  £c« 
clcfia(liqueSsVoa$  vous  fufciterez  des  efinekiiis, 
ie  Fay  expérimenté  :  Mais  xttktt  bonne  côtref- 
pondance  auec  les  Papes^donnez  leur  beaucoup: 
foyez  leur  debpnnaire,entrerenez  leurs  plus  fa- 
miliers Cardinaux,faiâ;es  que  Vous  ayez  voix  en 
leur  Conciaae.  Entretenez  ks  Ëuerquei  d'Alc- 
tnagneen  amitié:  mais  ne  faites  plus  la  dtftribu- 
tion  de  leurs  penfio  ns  par  les  mains  de  TEmpe- 
reiir.  Faiâies  qu'ils  ^ouscogndifïcnt,  ils  vous  cofl 
fooiroiit  tant  p!as  volontiers  :  &  receuront  vo) 
prefents  aoec  plus  de  contentement*  N^appro* 
dvez  pas  dey  ous  ceux  ont  font  de  balTe  tù\Âii\o^ 
pourenrrercmrlaNotMeflè&la  cqmmun<(  d'vt 
mefmeiceth  Car  en  verité,puis qu'il  faut  qU<  ib  le 
die^kurorgueileftgrand^: ili'font'puidànts  eni 
biimssi^faut  que  ce  qu'ils  dèlkênt  (oie  fekSI'^ilJ 
^ous  Cttfbm  en  charge ,  &  fifialement  MttàkÂ 
«os  màiAyeîi.  Seruez  vouii  ibvic  des  Nobles  M 

J4?incîp2^sitiaik>ns,&  tes  àduancez  à  d^e^Ben 
ces  de  grand  teue^u.  Ha  ce .ii mune  ne^  "v^^us 
pasfi  tèqu^c,par  ce  qu'ils  wbs  pourront  fofci 
ter  milk  enuies,  qui  vous  donkimeront    N'en 
croyea  donc  nuls,s'ils  ne  (ont  de  qualité»  Faid 
vous  quitte  de^  efpies  Anfgl0ii,dc(chafgé^Vo 
ici  petlfions  FIrançoifes*  '  LalfTeï  vôuà  hit^rtiilfni 
ibrutt  d'aucuns  S«.de$  Païs  bas>  que  voué  les  âycj| 
tôùitours  vos  obligez  en  feauté*  Quant  ;àk  nà 
NisgàtîôntanrOrientalié  qu'Odcidentalc yenicel 
le  conftfte  la  puifTance  des  Royaumes  d'Efpagi 
^la btide des  Italiens»  dom  vousue  pdiurez  a 


JeFrAncc&iEfpagnZ        si 

lutte  là  France  ny  l' Anglctci rc»  pat  ce  cjiie  leur 
midàncecft  grande,  leurs  mariniers  &  matelots 
in  trop  grand  nombre ,  la  mer  trop  large  »  leurs 
larchands  trop  riches ,  leurs  iubieâs  trop  aftk* 
lez  d'argent,  &  leurs ieruitcurs  trop  fidelles.  le 
»us  en  ay  exclud  les  Pays  bas,  fnais  ie  aains  aue 
temps  &  les  hommes  ne  changent ,  à  ration 
;quoy  il  vous  faudra  faite  deux  chofesiChan- 
:z  fouuent  les  Officiers  aux  IndesOccidentales: 
:ux  que  vous  rappeliez  de  là ,  employez  les  aux 
Iffices  du  Confeil  des  Indes  par  oeçi  :par  ainfi» 
ton  aduis,ne  pourrez  vous  iamais  edre (rom- 
f,quervnnyl*aucre  ne  vous  manifefte  le  pro- 
\,  &  cerche  le  plus  d'iionneur.  Voyez  vousque 
^ngtois  cafche  à  vous  ofter  ces  piofits  là ,  coni- 
\c  ueft  puiflànt  ep  mer ,  d  honimes  de  de  cuiuî- 
:y.  (Quant  au  François, ie  ne  m'en  donne  pas  de 
kine)  renforcez  )rpi|s  quand  &  quand  de  ceux 
lu  Pays  bas,encore  qu'ils  fuffent  en  pattiehete- 
iques^  &  qu'ils  vouluiTent  demeurer  tels  >i  cpiv- 
lition  qui Is  pourront  libreoient  vendre  leurs 
tatchandifes  en  Efpagne,  &  en  Italie,  payaiislç$ 
(abelles  royales  &  autres  droiâs  ^  en  obteo^uic 
^aflcport  pour  pouuoirnaujguer  vers  lei^  Ipdes, 
mt  Oricntales,qu  Occidentales^  fo.iimiflàn  t  icy 
le  caution,  3c  faifant  ferment  que  retonrnans  de 
Is  viendront  c)efchf^rger  en  ÈifSLgaçy  (u^  pei« 
le  eftans  trouuez  faifaus  au|rejmçnt».4*^^^i  P^^ 
iis.lç  penfe  qu'ils  ne  vous  rcfuferont  pas  de  l'ob^ 
feruen  Et  par  ce  moyen  feront  cpmm^pei  te;8 
|richc;(1esdcs  Indes  &d*E(pagne,|8e4eiT^çurerp|C  ^ 
[conipinâcs  auK  troficques  du  PayS;  b^>  ér  Iprsd 
|uef;i;%flç  Apg}cte|je.scnp^çQ;,  J^^ 
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filsievousprefenteroisplus  grandes  chofcs  de^ 
Uantlesye!!r>,  aconquefter  aautres  Rbyatittiest 
'mais vous troutrerez en  mon  dibinet  les  aduer« 
tilTemens  de  difcours  qui  tn  ont  efté  baillez^Faitci 
TOUS  en  incontinent  dohner  la  clef  par  Chrifto- 
âe  de  Morra,que  tels  fecrets  ne  tombent  en  fnain 
deperfonne.  lay le7.de Septembre faiârbruder 
vne  partie  des  btouillats  6c  minutes  de  ces  mé- 
moires, ie  crains  qci'itln*y  en  ait  aucuns  non  (bp- 
primez,ayez  Poretlle  entéciue  à  vo^en  enqueften 
ly ay  ceiourd'huy adloufté , (î  vous  vous  fçàucz 
accommoder  auec  Antonio  Ferez,  aduiftfz  de 
l'attirer  eii  Italie,  ou  du  moins  qu'il  vouspromet- 
te  de  vous  feruir  en  autres  Royaumes:  mais  ne  le 
laiiTez  iamais  venir  en  Efpâgne  ^  ny  au  Pays  bas. 
Touchant  voftre  mariage  les  pièces  )!bnt  es  itiains 
du  Secrétaire  la  Looi  Vous  lirez  fouuent  ce  bil- 
let quel  ay  cachette,  auquel  hul  n'a  mis  la  n^ain 
que  moy  :  Ayeztoufîours  Tccll  fur  vos  Conifèit- 
1ers  plus  prhiez  :  accouftumez  vous  aux  thiiflPréSï 
x^' irritez  pas'yos  Secrctaires^dônez  leur  tOttIiottt$ 
delà  befongne,  foit  dlmportanceou  non':  ef- 
prouuezles  pluftoft  par  Vos  ennemis,  qtiépat 
vos  amis  :  Si  vous  delcouurez  vos  fecrets  à  quel- 
que amy  familter,retenez  en  toufiours  la  mbu'êt  j 
le  en  voftre  féin. 

En  ItàUc  f  eut  de  nouueaux  remuements  i 

15       caufc  dtkmort  d'Alfonfc  d'Eft,  Duc  de  Ferra- 

*<^'"^^«*rc,4ui«cfté  le  dernier  de  la  tteS-SHuftre  maifon 

UDmhé'Z'^^^'  LcDtitlhë de Fertare  cft  vh  des  fiefs  mat 

fmtirê,      icttlips  <)u  S*  ^î^c  (  ajnfî  appelle  par  les  Itirifton- 

fiilces.)  Icduy  fiéf  auoit  cfté  iadis  oâtoyi  par 

'US&  S.'SiegélcettxdelafiimiUe  dïftS^eh  c6d« 
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Icemplatiôn  des  fecuices  par  eux  méksi  rSglKc» 

'àcondicionqueles  malles  reulstiendroientiGe- 

lay  Duchc,&  s  il  venoic  à  défaillir ,  FEglife  fe  reu*^ 

tiroir  ledit  fief  à  elle  mefme,pouren  difpo&r 

:onieiliuy  plairoit.  Alfonfe  donc  eftanc  decedé 

ms  hoirs  maHes  Icgicimes,r£glife  rcdemada  Ton 

roid:£t  pour  ceft  ei^ec  y  eut  de  giades  rumeurs 
|e  parc  £cd  autre.  Ideluy  AlfanieDuc  auoic  de 
m  viuanc  tafché  tant  qu*il  auoic  peu  de  faire  que 
m  neueu  badard  Cxiar  d'£ft,fils  naturel  de  (on 
rere,obcintledroid'  de  cefiie  dignité  9  &  la  fuc- 
^eilîon  d'icelle  :  Pour  à  quoy  paruenir  «ils'eftoic 
^ydé  de  grandes  inrerceffions, entre  autres  du 
res*  Chreilien  Roy  de  France ,  &  du  Duc  de  Sei- 
[neurie  de  Venife,duDucde  Florence, &aa* 
rcs  grands  Princes,  tant  Italicns,qn'AUemans>& 
lefme  de  TEmpereur  j  mais  il  ne  pût  iamais  ob^; 
:nir  c^fte  faueur,nonobftac  qu'il  euft  ofièrr  pîu* 
iears grandes  ôc  immenies  (ommes  de  deniers 
»our  en  venir  tà,equiualences  i  peu  près  à  tout 

domaine  &  reuenu  dudit  Duché.  Il  en  con- 
leuc  vn  tel  deplaifit>qu*il  donna  en  mourant  ceft 
[duisà  fondit  neueu  baftard ,  de  veoir  ôc  tenter 
^ar  tous  moy  es  s'il  fe  pourroit  maintenir  en  fon- 
lit  Duché  par  armes  »&luy  adreffa  les  faueurs 
les  Princes  Ces  alliez,confederez,voJifînsdcamis* 

y  auoitgrâdefgard  pour  les  Ducs  dcGuyfeSc 
Le  Mayenne  de  la  maifon  de  Lorraine,à€aufe  de 

tres-illuftrc  Princtfle  leur  mère,  (veufiie  de 
françois  Duc  de  Guyfe  &de  Charles  Duc  de 

îemours)  dont  les  ènfàns  cous  grands  ÔC  valeu* 

mx  Princes  ne  fouf&iroient  aifémencce tort  bit 

leur  parent  ùmt  s'en  cfmouuoir;  (  car  l^lice  Du- 
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t  mflokedeU  Paix  entre  les  Roy  s 

ctiedè  cft  fille  dii^Duc  de  Ferrare  &  de  Madame 
Renée  fille  du  Jbon  Roy  de  Ft ance  Loys  XII.  &  a 
amendé  grandement  de  ladite  maifon  de  Ferra- 
re) mais  là  pieté  du  Roy  TresXhreftien  ,&la 
xnodeftie  defdit&Srj.  Princes,  n  a  peu  permettre 
qu  ils  attentadcnc  rien  allencontre  de  l'Eglifc, 
Nonobftant  Csefarfquoy  quillegitime)  prend 
tiltre  de  Duc/e  fortifie,  Icuc  gens  'le  guerre,  &fc  | 
met  eu  point  de  fe  défendre  orauement*  Surce* 
ilenouuellele  Pape  Clément  VIII.  tient  Con- 
clauey&rçfouJt  auec  les  Cardinaux, que  lediû 
C^ùltcuH  avenir  dansRome  pour  rendre  obeif- 
rafnce,&queice  pendant  rien  ne  fe  feroit,  aim 
ferait  le  tout  lailté  en  paix.  CxCax:  refufe  dobeyr, 
&  recerche  les  faneurs  des aniis  de  fou  feu  oncle; 
Sibienqueplufieursinclinoientdû  commence- 
ment à  luy  preiler  fecours,  &  y  eut  de  grands  de» 
batsentreles  Doâeurs  far  ce  point  de  droiâ» 
Qwfilffintlefftim  :  Les  vus  difams ,  que  les  ba* 
ftards (ont aptes <à  (ucceder  eftants  vne  fois  a(i| 
uoiiez  du  fang:  Lts autf es,  Qu^ils  ne  deuoien| 
nuHemenc  hériter ,  quoy  qu  aduoiiez  :  En  iîn,i 
cous  inclinèrent  pour  le  S.  Siège ,  attendu  les  c& 
ditions  de  Tinueftiture  faideau  premier  de  la  fa- 
mille  par  Tbâroy  du  S.  Siège.  Toutesfois  enco- 
tes  Qdâr  ne  perdit  point  courage  »ains  me(prif( 
tout  ce  qui  eftcitatïenré  contre  luy. Le  Pape  \o 
communie  èc  tous  iésadherans:  Ny  pour  celfl,ii 
2ielai(&  de  don  net  bataille  près  de  Boulogne  k 
Gra(Ie,efn  laquelle  ilmourutgrand  nombre  d'Ho- 
mes, mais  plus  de  ceux  du  Pape ,  que  des  fieni 
Ne laiflèstuffi  fur  les  erres  de  ion  oncle  defFan^ 
de  teatérj^atoffires  d  argent»  dappaifet  Iq  Pâf 
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èc  Ici  C:krdkitttx ,  iiiais  il  n'y  gangna  rien.  Peu  ï  '^  * 
peu  Tes  amis  s*eftans  refroidis ,  6c  n'allant  plus  â* 
uanc  ^ut  pairiectetes  incelligcncts  t  il  difcernaie 
leril  où  il  fe  meccoit ,  de  perdre  non  feullement 
;e  qu'il  demahdoit ,  mais  àuffi  l'hérédité  (  qui  ae 
|uy  eftoic  point  debacuë)  de  fon  père  N.d'Èftjfre- 
:e  du  Duc  defTuntt  >  comme  il  a  .cfté  dit  :  Tellc- 
lencqU  enfin  ilïe  refoiuc  de  fefoubs- mettre  & 
Faire  fa  Paix  la  plus  auantageufe  quil  luyferoic 
>o(i[ible.  Dont  ayatttefté  délibéré  plufieurs  fois 
ie  parc  Ôcd'autre,  finale men  t  là  condufion  en  fut 
irifeâFayehCes  en  cfes  termes,  Èomàâitè 

iheréns^  CT^MdHoientptrteleà  érmes  iféfé$ièeHr,  f»rde\  entre 
\iioientdecUre\ébfim  kel*excmmumcétitné-  ^*  VoftCU" 

\  Queli  Cétrdiifdl ^JttréndinntmtêMê  fâft  ^'^f^J^^zff^fn 
)ferêitfQint  dans  Petrare ,  ny  âUec  âtfAti  ifyjdni  4r-  u  diff^mi  <é 
'  tes^mfintJf  du  ')0.  iéuf  de  Unmir  dnprefim.  5>8»        Dmhidè 
Q^ii  neft  toit  àucnn  dmmM^e  dùx  cittyens  ,  Wjf  ^^^J^f* 
fiêsfftiroifeÂrefdiff. 

J^IMs  Us  fiefs,  jhi  ne  défendent  f  tint  du  Dnshi 
le  FdrrdhfdermUrrotenF  en  leur  enfiet  àndit  0m  C<e 
%f  isf^  c^  emienmentfdntdiminutiên  ^uetcm^fà* 
ilHtlti  pdldis^  viniérsy  uhlms  tdnt  de  là  ville  ^  ^tui 
fsfdnX'lfêufp  jHÎ  eHt  efiédtêfeuDtéc/erdtefèt  enfré^ 
\rieté  émditCàJdt  Due. 

SjifildmekUmitîHede^eUslesedhéksïUejf* 
Hue  t§us  les  renenusiièfyttes  audit  dernier  uutpdif 
tnmir^âffdrtiendtoientânthrefif  &findHeesinJ&p 

S^V9ttSi^d¥gentnufhn9yio*kiimm9yity9ndl^ 
freinent,  mis  on  d  mettte  en  œuure ,  Us  fierrtriés ,  tT 
— fiSihéfeé^fimhlAUtifetimt  imfêrteës  fâr  Mi0 
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Hifioiredela^atxeHtrelesRflys 

Céfir,  crfis  c9mfdgnontcr  éfsifiént  %  i^mmt  éàfit 

Uns  tjçrhs 9 papiers  o*  tomptet. 

Qiêf  ledêf  Ctefdr  eJltrQtf  vn  ÎHgty  fttl  tienirtitenU 
chémhe  ^piftolique ,  tftént  du  cêrps  dieelU  ^ pmf 
dffftndufis  droits  O"  f^^^^s  qiù  Itiy  Jûmeuroienf  dans 
terrer  ty  lequel  Uy  en  prefterût  le  ferment. 
.  QjjtàurtttdmSide  leutr  toui  Ut  4ns  qtnn'lji  mille 
htjjedtixde  fil  tjnil  (iendroif  i  Mtdene  O*  4  l(^gge  di 
lepidHsfinspdjferducun  tribut. 

gu^Aufsi  1/  pourrait  fi  départir  dans  Mêdene  de  tB* 
uefehe  de  Narade  ou  NonatâUyduquel  en  qualité  de  tri" 
hutfintdeus  les  cinquiefenes  d*sntereftsfeir  toutes  eht^ 
fis  quelsconques* 

le  vilUg^  Cr  ville  de  Càrpy  fiit  pris  en  tiltre  eem-» 
mun  lvnf9iér  l'duire  k  péteil  dtêiB. 

dUe  ledit  Cdfiir portera  le  nom^  tiltre  O*  diffiiteJe 
SucdeFerrare*     a 

^ue  le  mefene  Qdfâr  Duc /oit  reçeu  en  IdpreteBion 
du  Si  siege^piJloliqueytT*  qne  non  feulement  Ure» 
tienne  djoy  les  fiefs  ImperiduXy  mais  dufsi  que  pour  les 
éohfefuerlwfferddonnificourspdr  ledit  S,  siege. 
Que  toutes  les  pojfefeions  que  le  Due  Cétfdr  4  ddns 


fputt 

fentement  des  parties ,  CT  ledit  prixefidnt  peye^  UdiB 
Duc  Cdfeir  permettrd  queiefelits  tiens.  dUedîdux  reui* 
ennentd  U  Chdmlfre  ^peftolique.  ^ .       . ..  j 

\\i\fi^  ledit  Cdfdr  iouyrd  0*  vferd  de  tout  lesprimU" 
ges  deÇquels  d  iouy  tr'  vféld  famille  iEfî  tout  le  temps 
pdffe\tdnt  en  Id  vHle%qu*en  toute  U  ittiei^o*  domind» 
tionde.tEglife,  5  . . 

^,  Pair  ccs^jCQiiditionsJa  guerce  de  Fetraré  fut  at 


fbapicaoifitollque  née,  qu  aucuns  emiûins  la 
paixderËglifeeudènt  bien  voulu  la  faire  durer 
d'auancage.  Cède  paix  fkidfce/aSaind^ecéf^  dlc- 
liberad'allcràFerrare)  Apresauoirvifité  \a  u*\xx 
fainéès  de  Rome)  elle  partie  accompagnée  de  27. 
Cardinaux,  34.  Euefques,  500.  Cheualierséc 
Gennk-hommes,fut  malade  à  Camerace,à  cau(c 
dequoyon  fie procciïîon. dans  Rome^  pour  (à- 
(ânrc,  bi  furent  les  prifons  ouuerres.  Il  pafTa  pac 
Laurette,futviflter  la  (ainde  Chapelle  de  No- 
ftrc  Dame ,  &  y  célébra  "jr  Duc  d'Vrbin  le  rc- 
çeuc  &  conduit  par  Tes  t^^i  rc  où  les  Ducs  Cxfàr 
&  Alexandre  d*E(l,  au(  ^j  !  *  Comte  de  la  Mirande 
iuy  vindrent  baifer  le!»p  "dp.  Aptes  que  le  Car- 
dinal Aldobrandin  fc  ^  neueu,eutreçeu  l'hom- 
mage de  la  ville  &  Du.r.é  de  Ferrare  ,fa  Sainreté 
y  fie  Ton  entrée  en  grande  felemnité  :  Plus  de 
cinquante  mille  hommes  en  belle  ordonnace  de 
toutes  fortes  d  eftats  le  furent  receuoir  \  W&t 
auflî  dcfcendre  bas  ceux  qui  eftoiét  aux  feoeftres» 
affin  de  faire  reuerence  au  S.  Sacrement  qui  le 
pt  ecedoir.  Il  fejourna  tout  cet  Efté  à  Ferrare^ 
comme  nous  dirons  cy  après  •  où  Marguerite 
d' Autriche  fiancée  du  Roy  d'Efpagne  Philippe 
III.&  l'Archiduc  Albert  arriuerent.Ce  qui  ce  paf^ 
fa  en  leurs  entrées  à  Ferrare  &  aux  cérémonies  dé 
la  célébration  ^e  leur  mariage  ^  &âux  magnifi- 
ques réceptions  que  1  on  leur  fit  en  plufieurs  vil- 
les d'Italie,  merire  bien  d  eftre  icy  au  long  reciré» 

Cy  defilis  nous  auons  dit  comment  le  feu  Ro]r 
lËfpagne  auoic  faid  palier  les  accords  &  conue- 
|nances  du  mariage  de  T Infante  fa  fille  auec  l^Ar- 

uduc  Albert^  iaquelfcil  deuoit  aller  efpoufer  eh 
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Efpagne,  &  Tamener  en  Flandres,  &  l'ordre  qall 
toeicau  Pays  bas  en  Ton  ab(ence.  Le  Roy  d'Elpa- 
gtic  auparauant  fa  more  aaoic  aufli  accordé  le  nuh 
liage  de  Ton  âlsaucc  Marguerite  f"c  de  l'Archi- 
duc d'Audriche  de  Gratze ,  &  fœur  puifnee  de 
Maiie» (laquelle  luy  ayant efté  promife  â femme, 
mourut  deuant  qu'efpoufer.)  Il  eft  donc  mandé 
à  l'Archiduc  Albert ,  d  aller  receuoir  ladite  Mar« 
guérite  â Gratze,pour  famener  en  Efpagne,  mais 
comme  il  eft  preft  à  partir  »  (  de  qu'il  eut  enuoyé 
TAd mitant ,  Capitaine  gênerai  de  fon  armée, 
dans  le  pays  du  Duc  de  luilliers  ôc  deCleues,  ain- 
fi  que  nous  dirons  cy  après,) il  reçeut  les  nouuel- 
les  de  U  mort  du  Roy  a  Efp^ne:  Neantrooinsil 
ne  laiflfa  pas  de  paiTer  outre  par  Niuelle  &  Namur 
pour  arriuer  à  Luxembourg;  Et  puis  ayant  paiTé 
Macaire  ville  de  la  mefme  Prouince ,  il  palTaà  vn 
Viilage  où  le  fleuue  Suron  qui  viêt  de  Laufon  en- 
tre dans  la  Mofelle .  Non  loing  de  là ,  en  vn  lieu 
emiLnent,onvoidvn  tres-noble  monument  d'v- 
ne  antiquité  vénérable  »  dont  on  penfe  que  deçà 
les  monts  il  n'y  en  a  point  vn  plus  célèbre  :  Ceft 
Vue  maiTe  de  marbre  qui  a  vn  pié*deftal  en  quat- 
re» de  la  hauteur  de  douze  picds,&  le  monument 
monte  peu  à  peuiufqiies  à  la  hauteur  de  foixante 
&  quatorze  pieds,cn  graué  entous  lc%  quatre  co- 1 
ftez  de  diuerfes  images,à  demy  plaines(  qui  eft  ce 
qu'on  appelle  en  taille  douce)  comme  Abraham  | 
Ortelius  a  noté  en  (à  Guide  des  chemins»  luy  qui 
cft  l*hannéur  des  CofmografesODe  Upa(&nt  par  | 
le  pays  dé  Treues,  du  Comte  Palatin,  &  du  Duc 
de  Viteiaberg,  dans  les  hmites  de  Bauiere ,  il  par- 
iimcdans  leComté  de  Tirol^  eftant  reçeu  dé  tous  1 
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(quelque pan qLilatlaft}nnagnihquemcnt,auec   '^^^  ' 
pcefens  qu'on  luy  fsdCoit^ôc  le  def&ay  de  &  fuicre.  . 

feftaot  palRouueà  Ocn.pont.  &  ayant  f»tqu«l-  *  «H^'-n! 
ques  luttes  de  chemin  ,il  rencontra  la  la  prince^  R^y  d'Ejpéi- 
k  Marguerite  d'Auftriche  qu«  nous  auons  dtc^  rnt    &  d^ 
cftrc  la  fiancée  du  Roy  d'Efpagnc  >  non  lôing  du  pAtehiâtêc 
incfme  lieu»  où  Charles  le  quint  Empereur»  &  Ai^***'»' 
Ferdinand  fcn  frère ,  voulurent  qu  il  rei^aft-  vn 
mémorial  de  leur  rencontre  tres-heureu(c  où  ils 
fetrouacreot,  venant  là  de  diaers  endroiâ;s^  & 
le  tableau  les  repiefente  comme  ils  s*y  embratfle- 
tent.  Cède  Princeflè  eftoit  venue  là  auec  fa  mè- 
re la  Princcdè  Marie  de  ia  maifon  de  Bauiere,  ac- 
compagne? de  5oo.Gemi!shommet  de  lah^to 
Hongrie  ou  Pan  nu  nie. 
Donqucs  ils  afTemblerent  leurs  tronpecà  Scet- 
zingue  (  qui  e(l  à  dire  par  Tinterpretation  de  La- 
ziusies  camps  forts  )&atnfi  entrèrent  dtitsU  vil- 
le de  Sterzingue,  .  'i*.i 

De  la  paflânt  par  la  ville  de  Bolfenç,  ik  vindrér 
2  Trente  le  19.  iour  d'Oâobre ,  &  là  pafferent 
quelques  iours  à  vi(irer  les  reliques  desSainds/  ' 
La  dition  des  Vénitiens  neft  pas  loing  delà,) 
laquelle  comme  ils  eurent  atteint,  deux  Séna- 
teurs enuoyez  de  la  Seigneurie  de  Venife  leur 
vindirent  au  deuant ,  &  reçeurent  ladite  Roync 
future  auecvn  grand  honneur  ,da«8i  vifr  vilLigc 
nommé  Y>ekty{  fcitué  fiir  U  riuc  du  itfuud  ^rkê- 
7&,nomméparlcs  Italiens  ^^#x^&  p;jr  \ei  k\e^ 
mans  votfins  tlfch  )  où^ils  paffereôc  par  fus  vn 
pont  faiék  exprès  par  art i6cc(comme  le  Sefgrttf  u- 
nçraùojt commandé  >  ôcj^infulr  pbuffuiuirent 
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leur  voyage  â  petites  Journées,  fur  les  terres  des 
Vénitiens.  Il  y  auoit  etuoute  la^uitte  de  la  Roy- 
n&fiancce,&  de  l'Archiduc, enuiron  deux  mille 
cheuaux  ,  ôc  trois  mil  cinquante  hommes: lef- 
quels  furet  desfrayez  durant  dix  iours  continuels 
par  les  Seigneurs  de  Vcnife» 

Eftans  paflespav  delà  Veronne ,  ils  entrèrent 
tu  territoire  du  Duc  de  Mantoiie:  Orilya  vne 
petite  ville  fur  le  bord  du  Pau  nommée  Oj?ir,c*e(l 
-a  di^c  l^emhomheure^  là  le  Duc  de  Mantoiie  Vin- 
ceDit  de  Gonzague  vint  en  diligence  par  pofte  a* 
uec  dix  Seigneurs  de  marque  pour  faluer  )a  Roy« 
ne  :  il  y  auoic  la  des  barteaux  preds  pour  pafTer  la 
riuiere  :  &  entre  autres  choies  qui  eftoient  toutes 
préparées  &  ornées  magnifiquement,  il  y  auoit 
vne  barque  nuptiale,  fur  laquelle  ladite  Royne 
future  auec  fa  mère  &  rArchtduc  Albert  accom<- 
pagnés  de  Seigneurs  &ù  de  Dames  eftoient  mon- 
tez :  Elle  eftoit  diuifee  en  chambres, (aies ,  &  ca^ 
billets,  a^orneekletapiilcfies  d'argent:Comme  la 
Royne  y  fut  carrée  elle  tpouua  ion  couuett  preil, 
èc  le{ermce  dcvi^ndos^treSTexquifes  auec  defgui- 
(eme'nts.  •    .    u^ia^mv  •(.  ..ijiDx..i 

{ Le  rcfte  de  la  fuite  pa^&tar iuiere  furtrots^rapds 
pontonsoQ  bacqs  en  l'autre  riiie  de  lariuiaFe*,U 
où  eft  Rouërc,  ville  du  Dttc  de  ^Mantoiie!.-  De  là 
en  defcendantpar  la  tiuierè  ils  furent  portez  das 
Ferrare,  où  edoic  le  Pape  auec  bon^  ^ômbce  de 
Cardinaux  (  là  où  d  eftoir  allé  après  la  compcoticiô 
dcFayeace  auec  le  Duc  CacTar  4'Eft>CQlnfnejious 
auons  dit  cy  deffusO  '    f  i  '  d  ' 

£Aant  le  Pape  rendu  certain  que  lad ite  Rpy ne 
arriuoit^  foudainilenuoyaaudeuaQC  d'elle  deux 
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Cardinaux  Lcgdts ,  à  fçauoir  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,  5:1e  Cardinal  de  S.  Clcmcnc,  auecvti 
grand  nombre  de  Prelacs  &  de  gentils- hommes. 

Eux eftans  allez  iufqucs  à  trois  mil  de  chemin»     , 
ils  reçoiuent  Indice  Royne  honorablement  ,en 
vn  lieu  qu  ils  appellent  les  lflcs,(  ôc  ce  lors  que  la- 
dite Royne  OKCtoir  pied  à  terre,)  au  nom  du  S. 
Sicgc  Apoftoliquc ,  Ôc  du  S-  Perc  ,  Ôc  luy  offrent 
vn  carrofTe ,  remarquable  pour  cftrr  doré  par 
toute  là  ferrure,  &  quiedoit  tiré  par  fix  cheuaux 
blancs,dan$  lequel  elle  entra  auec  fa  mcre  &  TAc- 
chiduc  en  la  ville  de  Fcrraie, 

Hors  la  porte  de  la  ville,  le  Duc  de  Seffe  Am- 
balTadeur  du  Roy  Catholique ,  luy  vint  au  dc- 
uant,  &luy  prefentaau  nom  dudit  fieurRoy,vnc 
litière  couuerte  de  drap  d  or  &  richement  équi- 
pée, tant  en  la  ferrure  qui  eftoit  d'argent  doic, 
que  de  tout  autre  appareil  Royal,auec  deux  mul- 
les blanches  fupcrbemenc  enharnachees,  SC  les 
deux  muletiers  de  litière  ornez  de  mcfme  accoa* 
ftrement  :  enfemblc  vn  carioflc  &  fix  cheuaux 
pomelés,  auëc  deux  cochers  habillés  de  drap 
dor  dont  ils  eftoient  tous  efclatans. 

A  la  porte  delà  cité  (qu  ils  appellent  des  An-  ^^*r"  "^  / 
ges)  cUefutreçeue  &  menée  par  deux  autres Rj.£yj,,„,,, 
CardinauxjaiFauoir'  par  le  Cardinal  de  Sforze,&  cr  del'Auiie 
parle  Cardinal  de  Monialte ,  en  vne  maifon  arti-  duc  armure, 
ficielle  Se  faille  d'induftrre ,  où  elle  s'aflift  en  vn 
trofne  royal,  en  attendant  là,  que  la  compagnie 
des  Cardinaux  là  vint  trouuçièc  reccuoir. 
Aprcsceftereceprionladitî  Royne  monta  fur 
vn  cheual  de  pas  tout  blanc,3c  la  Prioccllc  fa  mc- 
cc  fur  vnc  bacqucnee  auifi  blanche(dor,t  fa  Sain- 
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}f9^*     ôxté  leur  d.uoir  faiâ  prefenc  )  &  entrèrent  ainii 
dans  la  ville  qu'il  edoicde^îà  bien  tardr  Vne  gra- 
de quantité  de  coches  &  chariots  auoiçnt  defià 
précédé,  Se  audi  force  charroys  j|uec  les  bagages^ 
deux  compagnies  de  gens  de  cheual  fuiuoient 
habillez  en  deuil  fur  leurs  arnies  ,  a  caqfe  de  I4 
mprt  récente  du  feu  Roy  d*Erpa£ne:&  après 
jceilelatrouppedes  courrifans  uiuiojt  à  çhcual: 
Puis  deu^  autres  cpm  pagfiies  de  gens  de  cheual 
enuoyez  audeuant  de  ladite  Royne  pour  la  re- 
^  ceûpii  de  la  part  du  Pape,  qui  eftoienc  fuiuisdeç 
dpmeftiques  des  Cardinaux  ^  des  ^urres  Sei- 
gneurs: Âpres  les  Seigneurs  6c  les  Gentils- hom- 
toiesfprtbien  en  conche  &  en  grand  nombrci  : 
'  Les  madiers  qui  pQttoient  leurs  maflès  d*argenc 
(qTjfien:  la  marque  des  Cardinaux)  e(lants  mon- 
tez fur  des  mules  caparaflbnnees  en  ornemen; 
iblemnel,  noarchoient  deuant  la  cprapagnie  des 
Cardinaux, lefquelseftoient  habillez  fie  violer, 
c  li  eftleucdueilaeçoudum^. 
LaRoynealloir  entre  les  deux  Cardinaux  SFor- 
2e  &  Montalte,ayant  au  tour  d'elle  fcsgardesTu,- 
defques  »  f^  merefuiuant  après  aiiec  l'Archiduc 
Àlbçrt. 

Le  Conneftable  de  Lombardie  (  qu'ils  appel- 
lent àTlErpagnolle  )  le  Duc  d'Aumale,  leC  omrç 
de  GrandJePrince  d'Aurenge,leCoroteDietrict 
{cm»  ôc  pluiieurs  autres  Seigneurs  de  grand  nom 
ic  arithpritc  les  fuiuoicnc.  Ccux-cy  eftoient  cou- 
iierts  des  gens  de  cheual  de  l'Archiduc,  &c  des 
chenaux  légers  du  Pape,  auçc  vn  autre  grand 
nombre  de  carrofTcs  &  de  coches,  efquels  cftoict 
les  Danaes  &  Oemoifelies. 
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En  ceft'ordf  c  ils  arriuerent  au  logis  de  l'Ambaf-  \J 
ideur  de  I'Ënipereur,pa(Iànc  fous  pli^fieurs  2Xq$  ^S9^f 
le  triomphe  érigez  de  pas  en  pas. 
Qu^ind  la  fiancée  du  Roy  d*Ëti>agne  fiic  venue 
m  Palais  ,.elle  monra  par  entre  les  deux  effigies 
les  deux  Apoftires  Princes  de  rËglife,S. Pierre  ôc 
;.  Paul,  qui  eftoier  mifesCurrcncree  de»  degrez, 
fe  retira  dans  vne  chambre ,  auprès  de  laquel* 
le  eftoit tout  ioignant  le  Confiiloire  facré  9 où  Iç 
^oncifefouueraineftoit  affis  en  Ton  throfne  en 
|bn  Pontificat,  auec  le  collège  des  Cardinaux»  Sc 
Icmeura  là  iufqu  a  tant  que  la  harangue  fuft  fai- 
te par  Bernardin  Lefcot  de  Milan^fur  les  loiiat^** 
;es  de  la  maifon  d* Auftriche,  &:  fur  f  heureux  ad» 
lenement  de  ladite  Roine  future  :  &  après  qu'U 
^ut  mis  fin ,  elle ,  &  &  nuere ,  Ôc  l'Archiduc  furetijt 
Ltroduits  ^  admis k  t^aifer  les  piecU  à  fa  Sainâe^ 
é,  qui  les  receut  benigneraent ,  &  leu^  4Q9na,f$^ 
»enedidiQn,'^uecle(ignedelacroix.  ^ 

Apres  ladiâcRQyncfgture  fut  menée  dans 
»n  cabinet  qui  luy  eftpit  preparié  exprès  â  la 

Le  lendemain ,   après  qu  ils  eurent  a(C(lé  à  la 
iclTe  que  le  Pape  celebra,elle  ôc  (amere  &  T  Ar- 
ûduc  furcat  admis  à  la  table  du  Pape . 
Mais  le  iour  de  Dimanche  enfuiuant,  qui  fat  Ip  Mariage  iii 
,  de  Nouembrc,^  qui  eftoit  ordonné  pour  les  Roy  d'Ej^a^ 
ifpoufailles,tous  ayant  quitte  le  dueil,  fe  mirent  ^'' 
:n  robbes  de  nopçes. 

îpquoyil  y  eut  vne  il  grande  fpjcndcur  cfcl^y 
fcMite,&  sm  fi  grande  magnificence  de  tous,  noii 
feutementawx  habins  des  Princes  ô4  Princcfifes, 
?n  leur  grncmenc  &agencemen«  k^mpt^eufo- 
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ment  immcnfc  &  de  prix  très  grand ,  mais  au  dû 
uers  &  gaillard  habiller  des  Courtifans ,  comme  1 
chacun  faifoit  remarquer  diucrfement  fa  maifou 
Se  famille  par  leurs  liurees,  tellement  que  iamais 
Fcrrare  n  a  rien  vcu  de  plus  fomptucox  . 
SaSainâecé  eftoit  allée  deuant  en  la  grande; 

'  Eglife,  9c  eftant  là  en  Ton  Pontificat,  &  portant  le! 
Diadème  Pontifical, edoit  a0is  en  Ion  throlnel 
pour  célébrer  la  Meflc . 

Ladite  Royne  habillée  deb^anc,  efclattante  &| 
brillante  toute  dVn  attiflPet  de  f  plendeur ,  rayon» 
nantede  perles  Se  pierreries  dVn  prix  incftima-j 
Me,  tellement  que  cefte  Princcfle  Marguerite! 
iiembloit  eftpo  toute  perle,  eftant  entre  deux  Car- 
dinaax,à  fçauoir  le  Cardinal  de  Santiquatro,&  le 
Cardinal  Farnefe,  fa  mère  fuiuant  après,  &  ^A^ 
chiduCi  Se  âuec  toute  la  fuitte  des  Princes ,  &  desf 
Seigneurs  &Gentilsrhommes,  elle  fut  ainfî  me- 
née comme  la  mariée  en  la  tnefme  Eglifé;  qui! 
eftoit  foute  replèndifïantc  de  tâpifTeric  d^reent. 
Apres  qu'elle  eufteftécolloquee  en  Vntlirof.i 
ne  tour  d*or  foubs  vn  dais  de  mefme,  auec  fe  m  ç-ï 
re,  &  que  l'Archiduc  fe  fut  auffi  aflis  (ur  le  fîeb  de 
mcfmc,  le  Pape  commença  la  Meflc  :  Lors  apr«« 
que  le  Cantique  eut  eftc  charité  i  la  Royne  éfpou- 

\ ,  'wc  fut  apjjirôchee  du  Pape  par  les  Cardinaux, 
b  <taii  iaaecfamcre,  Scyneg^nde  (uicte  de  Damés ,  & 

'*'^ ^ ufli TArchiduc  s approchadc Ton cofté,  tont  de 
mcrme  fuiuy  des  Princes  ik  Seigneurs.  Le  man- 
dement du  Roy  d'Efpagnc  addreffant  à  1*  Aichi-I 
dîiè,  eftant  leu,  le  Pape  célébra  le  mariage  d'en- 
tre le  Roy  Philtppelll,  enla  pctfonnc  d*Albe«| 
'  'fon  oncle  &  ion  délégué  par  luy  à  cefte  fia,  &| 
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romparant  cnfon  nom  d'vnc  parc,  ficllRoyoe 
largueritc  prcfcntc  d'autre  parr. 
IccHccftant  remcnee  en  Ton  throfnc  ,  il  y  eut 
fnc  acclamation  de  tous  les  Princes  quiiuy  gra- 
tifioienr  vne  telle  nopçe ,  aucc  fouhaits  &  défit» 
le  coûte  félicité ,  &  luy  en  Feircnt  la  rcucrcncc. 
L'Archiduc  Albert  demeura  là  toufiours  de-^^»j?J*^ 
lant  le  Pape ,  iufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Sefle ,  <WAlhert^âé 
:omparut  auec  femblable  mandement  dé  ^t^'tit^ânteJiz* 
iFantc  Ifabelle  Claire  Eugénie  ;  dont  eftânt  leule-y2>4j^, 
lit  mandement,  ladite  Infante  fut  cfpoufée  pat 
|bn  Procureur ,  à  T  A  rchiduc  Albert ,  de  la  main 
luPapc^      ' 

La  MefTe  eftant  acheuce ,  le  Pape  fît  ap^ptochea^ 
Royneefpoufc  à lautcl  ,&  luy  donna  vnc  ro- 
confacrce  toute  d'or,  lequel  don  cft  de  là  part 
le  fa  Sainteté  enuers  les  Roynes  &  Princcilcs, 
»ut  ainfi  que  refpcc  &  U  chapeau  ont  accouftu* 
lédeftre  enuoyez  aux  premiers  Princes  de  U 
Ihreftientc,  par  le  fouuerain  Pontife  , 
De  là  en  hors  tonte  ia  cité  de  Ferrare  fe  mit  en 
telTe,  à  iou'ér,àcaurede  la  publication*  Zc  folcni- 
lité  de  ces  mariages*  Tous  lieux,  rues,  chemins, 
ktfons publiques^  ptiuees ,  retentilloient  d'à- 
laudiATement  &  de  ioye,  tout  eftoit  plein  de  ma^ 
tarades,quienieux,qui  en  paiïetéps  &danfe$ 
»urroient  çà  &  là  pai  la  vtllç,  &  tl*eàoit  rien  ob- 
kis  en  tout  qui  put  concerner  en  quei(^  façon 
moyen  de  fedonnerduplaifir.  ^  ^  -  * 
Ainfi  pour  le  peu  de  iours  qu'ils  fuvenrr  à  Fer- 
tare,  le  tout  s'eftant  paffc  ar^c  vac  grande  rcf- 
"ouiflànce,  à^.  là  enhors ,  ils  (c  difpofent  d'allera 
/lantouc.   is  Duc  de  Mamou'é  Pattendûicà 
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Roucre»  iuy  ayant  enuoyé  au  dcuac  quatre  corn*  I 
pagniesde  Gens<d'armes,qui  menèrent  ladide 
Royne  iufques  à  Gouberne  (  qui  eft  vn  chafteao 
fcitué  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Mince.)  Là  mef- 1 
mcsladiâe  Royrïe  montant  fur  IcBucentaure»! 
vaidèau  vrayement  de  baftiment  Royal, elle  fut 
'  defcenduë  à  val  la  tiuie/e  iufques  au  près  de  Ma- 
;  tooë  â  quinze  cents  pas  ;  là  où  mettant  pied  à  ter<  | 
X69ÔC  eftant  faliiee  des  Princes^elle  cntr»  en  la  vil.  i 
le  dans  vn  carrolTe  yauec  fa  mère  \  ôc  en  quelque  I 
part  qu'elleallad  muflours  (epreOsntoit  à  (es  yeux  ^ 
quelque  fpeâiacle  pour  Iuy  fait  e  honneur .        I 

Le  Palais  auquel  elle  alla  loger  eflioiten  vn  ap- 
parât  du  tout  Royal  :  Mais  par  deflTus  toute  ad- 
miration vn  certain  apparat  thearrique  fat-^ 
fnontoirtoute  Toppinion  quon  en  pourroit  a- 
|ioir»qui  tft  dVne  tragicomedie  qui  fut  repre- 
(entée  le  pirochsin  Dimanche  eniuiuant  :  L'ar-;! 
giimenti^toit  k  fidélité  du  Pa(teur  Myrtille ,  quip 
defîroit  d^ei^e  deuoiié  &  immolé  a  Phonncurj 
des  Dieust  pour  fon  Amarillis,  auec  vné  farce 
des  nopçcsde  Mercure  &  delà  Philolc^e.  Il  m\ 
s*eft  tien  veu  depuis  beaucoup  de  fiecles  de  plui| 
magnifique  ny  de  plus  admirable^  dont  la  de^ri- 
ption  eft  faiâe  plus  amplement  parles  litires  Iti^ï 
fcens. 

LeDitcdeMantouëfe  monftra  en  tout  &p2i' 
tout  magoiiiîque  à  traittcr  ccftc  Royne,  aucc  vne  *-^ 
telle  fomptuofirc,  qu'ontrelcsprefens  tres-pre- 
cieuxqoil  luf  fit,  Ôc  plufieurs  autres  defpcnces,i!| 
^ntrétinti  fes  tables  neuf  iour  s  entiers  le  nom- 
bre de  cinq  mil  hommes  de  pied^ôc  de  quatre | 
«îiichcuaux.  ' 


isî^È 


IJ^^ 


dtFrânce&JtEfpagne.'Svi    39 

Ladite  Royne  &  fa  mère  U  l  Archidu c  parcat  de 
[antoue  allereot  par  Crccnone  à  Milan.  Il  (croie 
trop  long  de  roectrc  particulieretnenc  cous  les 
lonneurs  qui  y  furent  faids  à  ladite  Royne  ,&; 
lefmes  pour  ce  que  ladite  ville  de  Milan  cft  te- 
rne par  le  Roy  d'Ëfpagne  pour  le  prefeot ,  à  eau- 
te  dequoy  ils  refolurent  d  atendre  là  ce  qu'il  plai« 
toit  au  Roy  d'Ëfpagne  leur  maDder,outre  ce  que 
le  temps  d'Hyuer  n'euft  efté  il  propre  à  faire  vol* 
eenEfpagne,  auiCque  le  fejour  y  cil  bien  ag« 
krcable,  les  peuples  humains  6c  couî  tois ,  fc  rcl- 
[entans  du  bon  naturel  des  François ,  aufquels  de 
Iroid  naturel  appartient  le  Duché  de  Milaa  & 
[cpaysMilanois. 
Nous auos  acconduit  refpoufee  du  R*  d'Efpi- 
me  U  l'Archiduc  Albert  iulques  à  Milan  >  acten- 
lant qu'ils  facent  voile  en  Ëfpagncv oyons. ce r^îlÎMr^a^ 
juis'eftpadeaux  Pays  bas  depuis  que  kdk  Ar-  é^Anag^m 
;hiduc  partit  de  Bciixelles.  Nous  auons  dit  en  *^*ff^  ^ 

5.  den  andc  que  l'Admirant  d'Atr*<|,on  fei*'^  J^l,  ^ 
['Empereur ,  que  le  Duc  de  luillieti  e^oL  vewC  imllms  ;  ^ 
ans  enfaos,  &c  débilité  de  (on  fens»  ce  qui  c^uCoîc  âtêtmmr«% 
'n  trouble  en  Tes  pays ,  defquels  on  en  sy  lit  co-^  l'Emfktm 
flurvfurp^cionàBruxclif    mais  il  la  faHoitnji. 
[rit  de  oiiçlque  pretexic.    La  Paixfaidecn 
Tance,r^chiduc  ie  prépare  à  la  guerre  cotMxe 
(esEûatfe , 6c  affèmblc  vnc  grande  arnr^ee  > <îc  k^ 
.quelle  il  fit  Capitaine  général  l'Admirant,  auquel 
il  commanda  de  paflTer  le  plus  diligemmei&tqu  il 
^pourroit  la  Meule,d'cntrer  dans  les  pays  du  Duc 
[de  luilliers ,  de  (c  faifîr  de  plus  die  plïices  qu  il 
ipourroit  fur  le  Rhin,Ôcsyfortifier,p<Hsc  d^là 
ifuyuaatlcs  occuxcnccs  ^  efla:c  toufioujcs  ie  plttS 
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fort>&  félon  le  fuccez  de  fdn  deffèin,  aaoirpar 
lârencrecplus  aifee  pour  faire  la  guerre  aux  £. 
ftats  dans  les  p  ays  de  Frize,de  Zutpnen,  &  autres 
Prouinces  de  là  le  Rhin. 

L*Admiranc  donc  fuiuant  Ton  commandement 
au  commencement  de  Septembre  padà  la  Meu- 
Ce  auec  toute  Ton  armée  près  de  Rurernonde/ 
compofee  de  cent  foixante  dix-huiâ:  enfeigncs 
d'infanterie  de  toutes  nations,  Efpagnols,  Ita- 
liens,  Bourguignons,  Allemans ,  Vvallons,  Irlan- 
dois, &  autres, faifant  enuiron  vingt  cinq  mille 
hommes  de  pied  ^  &  vingt  huid  compagnies  de 
caualerie,  fans  autres  douze,  qu'il  laiilà  en  Brabat.' 
fi  que  toutes  les  forces  de  T  Archiduc  pouuoient 
monter  enuiron  trente  mil  hommes,  quiefloic 
vne  belle  armée:  laquelle  eftantpallèe  la  Meufc, 
fe  meitau  large  ez  pays  de  luilliers,  Piocefe  de 
Cologne»  Se  pays  d'alenuiron  ,  tant  qu'appro- 
chant le  Rhin,  l'Admirant  enuoya  le  Colonel  la 
Borlotte  po  ir  padèr  le  premier ,  &  ayder  à  faire 
palTageaufurplus:  ce  qu'il  fît  ^u  village  dcKer- 
kraet,  entre  les  villes  de  Cologne  &de  Bonne, 
où  il  fcitdeualler  tous  les  pontons  Ôc  belanders 
qu'il  peut  recouurer  :eflant  paffé  feulement  'auec 
huiéècens  hommes  de  fon  regiment,&  quelques 
pièces  de  campagne: auec  lef quelles  defcendanc 
Je  Rhin  plus  bas  que  Cologne,  il  chaflà  tous  les 
nauires  des  Eftats  qui  efloient  fur  la  riuiere:où 
ayant amaflé  tous  les  pontons  &  bafleaux  qu'il 
put  trouuer,il  paflà  le  furplus  de  fon  regimenr,& 
encore  quelque  artillerie.  L'Admirant,  le  Comte 
de  Bergiie  &  autres  Seigneurs  de  fa  fuitte  mai- 
chcrent  là  ^  &  s  approchants  du  Rhin  vindrenc 
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Iremierementauec leurs  croupes  deuantlavûle 
fOrfoy,  des  appartenances  du  Duc  de  Clcues» 
i(c  fur  le  Rhin,  aifee  à  fortifier  :  Laquelle  l'Ad-* 
firancfomma  &  requid  luy  edre  ouuerte,pour 
>a(rerle  Rhin:  Le  S**.  Horft  Marefchal  du  ptys 
Cleues,&  leSccf  eraire  s'y  voulans  oppofer,al« 
ruas  leur  neutralité)!' Admirant  princ  vnecoi- 
lee ,  &  Te  mifl  à  donner  fur  le  pont  leuis  delà 
»rte/es  gens  defmontans  les  efchelons  des  cha« 
»ts  de  Brabant,qui  font  longs,  voulurent  efcbe- 
les  murailles: dont  les  bourgeois  intimidez» 
jus.promcfle  qu  il  n  y  feroit  qur  »*airer  le  Rhin» 
laifferent entrer  luy  ôc  Tes  gens.  Ayant  Javilleà 
[deuotionjiireprefentadcuant  le  chafteau,au- 
lel  y  auoit  garnifon  de  quelques  foldats  dix 
icde  CleueSilefquelsil  efpouuenta  tellemenc 
Ir  menaces  de  les  faire  pendre ,  qu'ils  luy  rendi- 
it  la  place  tout  auili  to(l,das  laquelle  il  fe  logea» 
It  audi  diligemment  fortifier  Orfoy,  où  paf- 
fent  trois  régiments  £rpagnols,auec  celuy  dit 
>mte  de  Buquoy ,  ôc  douze  compagnies  de  ca« 
lerie,  lefquels  fe  campèrent  visa  vis  de  la  ville» 
lis  que  TAdmirant  faifoic  baftir  vn  puidànc 
[t  à  VValfora  fur  1  autre  riue  du  Rhin ,  pour  y 
Hr  le  paiTage  hbrc;  Ce  qu'il  fît  entre  le  premier 
ir  &  le  huiâiefmc  de  Septembre,  (  l'Archiduct 
>erteflantencorà  Niuelie  fur  fon  partemenc 
jur  aller  en  ËfpagQe*)     Cependant  les  foldats 
pagnols  pillent  ifcrauagent  les  villes  d*Alpen, 
ithen,  Calcar,Goch  &  Ganep.  Il  fembloit  à  les 
)ir  qu'ils  en  voululTenc  au  pays  de  Frize  6<Traf- 
fulanc,  mais  toutes  leurs  fanglantes  cragcfdics 
^^^lf.Çn|  4?9!  les  pays  du  Duc  de  Cleues^  ôç 


ijA^ 


/ 


,  !i    - 


ip8- 


rff#. 


K 


^  HiftoiredeU  Pdix  entre  tes  l(oyi 

dans  IaVe(lphaliciain(t  que  nous  dirons  cy  aprei 
"^  ,  Cède  (bûdaine  venue  de  T  Admirant  par  les  ter- 1 
tes  de  rËmptrejefueilla  le  Prince  Maurice,^  pzv 
tancen  diligence  de  laHaye,orddnnalerendez-j 
XitpUiSh  »'»|^ous  à  toutes fes  troupes  (lefquelles  auoient  eftc^ 
nn€€  '••'jgjgpQj^jf^  leurs  gatnifons  tout  le  long  de  TE  ftcj| 
c^  enuirons  d' Arnhem  en  Gueldres,  où  il  atriuaj 
le  15.  Septcmbrc,&  refolut  pour  faire  tcfte  à  l'Ef.) 
pagnol,  &  rempefcher  d'entrer  dans  les  limites] 
des£(latS)de  s'aller  loger  envnvillagc  nommej 
vieil  Seuenter,  gucres  loing  de  la  ville  de  Scueni 
teraffife  furie  bord  du  Rhin, au deuant duquel yl 
a vneifle (nommée  Den  Gelderfche-yyettây  cm 
à  dire,  l'Iile  de  Gueldre)  où  il  fe  câpa  tant  fur  ter| 
re  ferme  qu  en  ladite  iHe  de  Guelare;  Il  fît  vn  potl 
ducofté6càroppo(îce  de  l'Eglife  du  village, &| 
vnaùtrcderautrecofliéau  milieu  de  ri{le,long 
d'enuirdn  cent  verges  de  mefure ,  drefîé  de  planj 
chesdefapinfur  44.  grandes  barques  pour  paf 
lècfacaualeriejdefoncamp  en  la  Betvve,oùei( 
te  fut  bien  logée  par  les  villages,  aufquels  \ïA 
pagnol  ne  pouuoit  aborder  fans  {>airer  >  ou  le| 
RhiiiouleVVahal.  Enccfteiflede  Gelderfche 
vvecrd,  qu'il  auoit  retranchée  &  fortifiée  cz  cnj 
droits  où  la  riuiere  cftoit  la  plus  eftroitte,& 
baflès  eâuës  la  plus  gay able,  il  Ht  venir  &  plant 
dix  canons,  cinq  de  demy,&:di%  de  campagne,] 
Le  Comte  de  Holéloo  l'y  vint  trouuer  auec  ren{ 
fort  de  quelque  infanterie  tirée  des  frontières  dcl 
Flandres:&quelque  temps  après  cômè  la  ville  del 
Zutphcn  cft  grande  &  vague ,  puut  laquelle  gârJ 
dcr  effc  bcfoin  de  forte  garnifon,  le  Prince  pourbl 
ffcnfbrcer^  dcpouruoic  de  soutes  munitionstM 
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Iquifcscanc  ladite  ville,  que  celles  de  Grolc&  de 
Irçfort,  y  enuoya  le  Comte  de  Hohenlooaucc 
luelquc  infanterie  de  renfort ,  quatorze  compa- 

lics  de  caualerie  ,  &  quatre  pièces  d'artillerie 

le  fer  de  fontc,aurani  bonnes  quendemy  canons: 

te  que  le  Comte  exécuta. 

I  Le  15.  de  Septeitibre,lesEftatsduDucde  luil- 

ieis  s'a/ïèmblerent  »  là  où  il  fut  arreftc,  Quclc 

►lie  cfciroit  tât  à  l'Empereur  &  aux  Princes  Ele- 

teurs,  pour  demander  fecours,  contre  les  entrc- 

^rifcs  de  rAdroirant  j  qu  auCorote  de  Lfppc,Cà- 

►icaioe  gênerai  du  Circle  inférieur  de  Vcftphalc> 

lour  faire  aflcmbler  les  cinq  CircleS  inférieurs 

îniavilledcDormont,  affin  d'aduifer  \  reme- 

lier  aux  maux  qui-  fe  preparoicnt ,  &  auffi  d'em- 

icfcher  les  Icuees,  tant  des  hommes  que  de  l'ar- 

;entdcftinépourlaguerre  contre  le  Turc.  Que 

^mbalTadeurs  auffi  fcroienc  enuoyezvcrs  rAi*- 

^hiduc  Alberr(qui  eftoit  incores  à  Niuclle)  pour 

flte  les  doléances  de  la  prifc  d'Orfoy  ^  autres 

^ntrcpril'es  de  l'Admirant.  «c 

Pour  le  regard  àt%  A  mbadadeurs  qui  furent 
jouoyc?.  à  r  Archiduc,  ils  eurent  pour  relponce^  àerponci  de 
2t^iln'auoinânùas  eu  ^enJimentd'AucnnerhentfreiH^  l'Archidut. 
iktet  les  terrescTf^i  de  l' Empire,  ny  donner  Umùih*  Albm  aux 
reoicâjhn  depUinre,  mais  puts  au  il  efloit  efmeU  à  éf-  ■^'»»^'«//i- 
ràdïiTPar  armksiet  rehelles  de  fa  MdieÛé,  il  les  aduer^  t?  ^*  ^"^ 
mm  qtêepAf  meute  aenheratton  de  L.onjeUy  ce  qm  fe^ 
mitfâffediu'êiteJireexpUi^^é en  telle  firte  .  ^il prie 
tin  CQuJin  le  Duc  de  lUtiliers ,  ne  l'entendre  ny  prendre 
Hs  autrement  que  de  honnt  pdtt.   Et  que  s  il  ne  quitte 
trtmptement  Orfyi  ^  nefàiÛdemMirlefwi  de  Véi- 
|f#  w,  qd\l  le  fer  A  4  U  première  commedité.  Que  (out  le 
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temfsftifenf  il  la  dmintfeiêlemtntfur  âuoîrfâjfâu 
furie  I^inyéfin  Jtdcctmpltrfon  deJfetntênM  les  rebi' 
les.  Qne  les  gens  de  guerre  du  ^oy  ^fitt  en  Imr  féffégt^ 
•M  lêfts ^feront  tenus  en  teltrdre^mntd  néHraecté' 
JiendesenfUtndre.  ' 

Au  contraire  de  ces  promefTcs  >  les  Efpagnolsl 
^unTw'pii'  pfindrcnt  Burich,  Dinflaken  Holt ,  te  Rccs  au- 
Uplufienn  ipefrac  pays  de  Clcues ,  &  toutes  les  autres  pla- 
places  uu  ces  U  forterclTes  frontières  d'alenuiron,  chaflans| 
fayi  de  Cle-  ^  tuanslcs  garnifons  qui  y  cftoient. 
"**'  LeComcedeBrouk  efcriuit'audileio.  dumef<| 

.  me  mois  audit  Admirant,  le  priant  luy  enuoyei 
Brohk  efl  af-  'auuegarde  pour  Ton  chalteau  de  Broukifa  famil-l 
fiea^écrfris  le,  &  les  fubiets.  A  quoy  l'Admirant  rerpondirJ 
ééisjon  c/»4-Quc  leditComtefe  màintenabt  félon  Ton  deuoiij 
fitâiép  arles  il  {çroit  reçeu  auectout  amour  en  fa  protedtion,] 
£fpagtMU.     ^  honoré  fuiuantfcs  mérite»,  qui  luy  feruira  dc! 

Tms  par  eux    ,      -  ,  i      ^     .    ' 

0>bruflé,  plusleurelauuegardequedu  papier. 

Ce  neantmoinsle  Comte  ayant  receu  certaintl 
aduertiftements  que  les  £fpagnols  auoient  dcli{ 
beré  de  forcer  fon  chafteau  de  Brouk,  enuoya  le| 
fixiefmed^Odobre  fur  le  foir  bien  tard  ,  fafciri'l 
me,  filles  &Damoifelles  ,  horsenfauueté:  dé\ 
beré  le  lendemain  de  charger  {c$  plus  preci< 
meubles  :  ce  qu*  il  ne  fçeut  faire:  car  ce  lendemain 
fon  chafteau  fut  inuefty  de  toutes  partr&dezlel 

Î>oint  du  iour  battu.  Le  8.  du  mois  le  Comte  parj 
em^nta  auec  les  Efpagnols ,  &  traitta^  d'appoio*! 
temçnt,qui  futque  les  foldats  qu'il  auoit  fot 
roient  quand  ôc  luy,&:  feroient  conduits iufque 
en  lieu  de  feureté.   Sur  ce  le  chafteau  fut  rendu 
^  (ortie  auec  fes  gens ,  qui  eftoicnt  tous  toU 
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['eflkc  :  mais  il  fut  incontinent  ailâiily^dci  Efpa^ 
lois  &  prios  prifonnicr  :  fcs  foldats.iuâi^ucsi. 
larante  rurcot  menez  en  vhe  campagne  pro« 
laine,  où  les  armes  leur  furent  odecs  ^  &  tous 
:z.   Il  en  refta  encore  (îx  des  gens  du  Duc  de 
illiersylefquels  ne  fe  voulans  ner  aux  Efpagnols 
;(loient  retirez  à  l'eica.  t  tant  que  li   plus  grafl- 
furie  fud  padèe.    Ce  pendanr  ils  aerpoutUe* 
tnr  auili  le  Comte,auquel  ils  eulTent  faiû  autant 
[u'àfes  (oldatSyfivn  Capitaine  ncTeuft  emme- 
^  en  vne  charnière  à  part,  &  par  ce  moyen  eu- 
rntauiricesfrxibldatslavieiàuuee  :  toutesfoit 
en  defpouillerent  deux  tous  nuds  ^  que  pac 
toquerie  ils  mirent  aux  deux  cofttz  du  Comte  t 
saticmoios  fur  Tiivftaacc  prière  dudit,  Sf âls  les 
[(Terent  aller  tous  fix^  Cependant^le  Comte  eut 
fa  chambre  garde  de  halebardiers,  fans  que 
1  de  fes  gens  peuft  cdre}  auores  de  luy:^  que  le 
^  de  Hardemberg  (od  couun,&  vn  page.       .  ^ 
Le  Jo.  dudit  mois  le  Capitaine  ordonne  si  la 
trde  du  chafteau,  vint  dire  auComte^qu'il  pou* 
^t  hit  saWct  promener  s'il  luy  pUt&it^tirquoy 
irefpoodit» voire  Ci  ce  pbuuoic  eftre  fansdanger» 
ce9  di(bé  it  luy  prient  epuie  de  s  allej;  prottienec 
lec  le  Capitaine^efUnten  la  compagnie  duquel 
inauoit  doute  de    rien  :  en  allant  il  veid 
;aucotip  de  fang  efpars  le  long  de  la  yoye  '9  di^^ 
^ntàfonpage,voiU)e  fang  de  nos    fcruiceurs^ 
|il  ont  emiie  de  imVn  faire  autant  yi'ayme  mieu3l 
UQurd'huy  que  demain  :  allant  plu^  auant  fur  la 
ftticre  de  Roer  )il Jgt  aiTc^mié.  de  la  hiïnte  d'vn 
fpieii  ou  hallebai;dej3<)rué.  par  terre,  difant  feu* 
lentauec  lesmain^  leuees  auciel^  MonpitH^ 
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Àfatincontinetit  cranfpercé  de  deux  ou  crois 
coupian  tratlers  Su  corps ,  &  demeura  là  mort 
t*Aiemêaà  9'**"î^*^c'PP*'P''i^^craircmfutvncbuttc  &lc| 

T^deUty  '•  Ceu^de  Vezel  principale  ville  de  Cleues»  (t  I 
fÊurmtf  éfg^  teniaiiS|libefer  par  prefens ,  eiiuoyerenc  vcr$ 
^^'  iAdmirafa|>requet  leur  âianda^  qu'ils autoiem 
pair  aueé  iuy  reltabliiFans  làReligio&CachoJique  i 
CD  leur  vilie,&chaflàâs  lesMiuiftres  de  laReligiô 
proteftaiic:  eequ'il»  fcirenc  mais  pour  toucce« 
ta  ils  n  eurencla  paix,  car  si  les  concraignir  de  luy 
bailferceilt mille  rycx  tallersr ,  ôc  mille  muids  de| 
bledpqur  Je  payement  &  tiourrituredeibnar- 

TreuiBtrk      '  "^^  tùtimc  tùois  d'Odobre  l'Admiratlc  fitl 
firUAhith  iuueftir  Béèkfur  le  Rhin,  occupée  par  le$'E(bts  J 
&  là  &  canônncr  très-  ^deufement;  La  batterie 
fut  dreflèt  cmitr^:  vue  tour,  ou  eftoient  toutes  ksi 
poudres  de  Id  ville»  vn  coup  de  canon  perçalal 
muraiilb  en  vn  endroit  qui  tl'eltoit  que  dVn  piedi 
d'efpâis,  Uk batte  tomba  das  vne  barriqi^  depott<j 
dre>  où  Ibfeu  fe  print  ôfà  150.  autres  qui  y  eïloiérJ 
ce  quiiic  Vfi tel  efclandreque ion penfoic^ela 
ville  deuft  fondre,  emportant  vne  bonne  partie 
desniaiâ)iis&  vnejpaniedu  rempart»  le  Gott-j 
Uerneur  tué  5c  pluneurs  foldàts  :  Apres  cetoupj 
lesaffiegez  parlementèrent  »  ôc  leiy«  dadic  tmt\ 
Te  rendirent  âDom  Alfonfe  d'Aualos  i  empot* 
.  tans  leur  bagage ,  leurs  armes  -^  le  drapeafij>li4j 
fans  feu  &  fans  Ton  de  tamb6tir;La  com^otitionl 
kur  fur  fidellement  gardée^  >  auec  beaucoup  àl 
•    couitoilie  que  leur  fit  l^dtcd'Aualos,  en  mempi*! 
re  dû  bon  craiélement  qu'il  auoit  re$eu<lu  Pw 
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et  Mauricccn  raprilon  a  la  Haye  ,  lors<m'ilfi;t    ^S9^' 
desfatc  &  pris  dcuanc  le  fort  de  KnotzctnDourg, 
L*Adroiranr  après  la  prife  de  Bcrk  âc  defcédre 
fonarmçcàEmcric,il$cnrairit,&  y  miftgarpi- 
fon,  mais  le  Doy^nloyinonftrât  trois  lettres  ^^'^'^^^^ 
critcs  de  la  main  d'iceluy  Admirant,  portât,igge  ii  ^  ifftlbtr^'. 
yilUn4umtnuUcsg*rnifin$y\\xyA\Xy  NtAyementlts 
Oueux{cntcndsitlcsï.(ïzzs)nonrp4sm4uiidi/ir4$fin 
de  deffi4nce^  ven^He  Us  Mfi4£nolspr9mettfs  he4ueMp 
\tiennent  peu.  Âquoy  TAdmirant  ne  refpondir 
autre  chofejfinon  ,i^  les  effets  de  U  guerre  fi  ch^i^ 
\j^tnt  dix  fuis  en  ime  hturcyCr  f  Mf  pçur  le  prefint  f /  ne 
fepotéuottftire  4usrement*    Il  pr j ot  au0i  ((Iclbcrgt 
ou  los  l>ourgeois  furent  piremcnt  traiâez  qirà 
[£meric.     De  là,  le  Ç\xc(mt  de  Nouembre  il  alla 
I  ailiegcr  Deutecom>  (  cède  place  eOp^  âox  £(lats)  Bât  ^prH 
quil  battit  furieufcmeDr»  les  genSjplegucrW'fc^'*»*''»»»^' 
[rcndirentjincontincnt,  armes  &  bagages  faûucs,^'"*^'^" 
laiffans  leurs  drapeaux  «^  l'Admirant  qui  scn  alla     ^* 
Iprendre  audi  Schuyiembourg,  où  le  Capitaine 
Dorçquiycommandoitpour  les£(Vats,  futçjô- 
traint  d'en  fpftir  le  bafton  blanc  au  pping. 

Le  Prince  Maurice  n*attcndoit  autre  çhofe  a- 
pres  ta  prife  de  Deutecom,  &  de  Schuyiembourg 
que  VAdmirant  le  vint  attaquer  en  fes  retranrchç- 
mêtstmais  l'aripeede  1*  Admirât  manquoit  dç  vi- 
urçs(qui  n  y  pouuoient  arriuer  librement ,  à  çiw- 
fe  dcs5  courfçs  qije  faifoient  d  ordioajre  les  gar-» 
niions  circpHucrifines  des  Eftats  )  &  fc  diminuoit, 
par  la  famine  :  les  foldats  n*ayat>ç  par  ipur  qif  vt^ 
paip  |f  de  few  •  ft  dcsb^ndpient  &  fpyoJRnç 
telle  mifcFç?cel^  futicaiîfc  que  fAdmiraint  mf^^- 
frpltt^9Wc  fol  tel40MïçidîC§ÉJlais»t^©<c4|5^î- 
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ta  autre  chofe  (  à  caufe  de  Thyuer  )  qu'vn  bon 
^  logis»  pour  faire  hyuerner  fon  armée  »  veu  que 
mmn'pâSi^^^^  difdit  fe  Comte  de  Berghe  :  1/  n*y  duott  tfut 
Phy^er/uf  de)  f9t§fïd  gagner  contre  leC$mte  Maurice  fin  Ctujim 
fi^iiù  DuéLt  itf.Nouëbre  après  auoir  bien  confulcé  il  reme- 
4$  /MU«ri,d  jj^fiiii  armée  en  haut  au  paysdeCteues,de  M  un- 

2r E^re.  ^«'''^crg*»^  ^  ^c  Mark,  pour  y  loger  le  long  do 
-  ^^"' l'hyuer.'-^  ♦•^ '^^ 

Les  depttteï  des  Citcles inférieurs  deVVed' 
'  phale,  donc  le  Comre  de  Lippe  eftoic  Chef  &| 
Capitaine  General,eilans  affemblez  à  DortmonrJ 
'  énirendahs  les  plaintes  qui  leur  eftoienc  faites  de 
diuers  endroits ,  fur  l'irruption  de  l'Admirant  aul 
territoire  de  i*Empire,  foules  8c  outrages  des  Ef*| 
pagnob,  arrêtèrent  enqiron  lamy-Nouembre 
d*ercrireài*Ëmpcreulr,&  aux  quatre  Princes  £• 
fle(6fceu  rs  du  Rhin,  au  il  pleuft  à  la  maiefté  Impe- 
riatey&à  leursExcellences,dercrire,tantâ  l'Âdj 
mirant,  qu'à  BrufTelIean  Cardinal  d'Auftrichtl 
André,  Gouuerneur  en  l'abfence  de  fon  coufinl 
fArchiduc  Albert  lenfemble  aux  Eftatsgeneram 
desProuincesvnies  du  pays  bas  :  qou$eu(reot| 
'chacun  en  leur  égard  à  delaiffer  &  remettre  Id 
villes  que  de  parr&  d  autre  ils  occupoient  pail 
leur  gatoifons  furie  territoire  de  l'Empire,  les  rcj 
Aâtit  chacune  à  fon  Priftce  &  Seigneur  propric 
taire.  Larubftancedefditeslettres'eftoit, 
gndujsi  coft  que  l'Archiduc  Albert  fut  forty  M 
-  ^       .    Pays  bas,  Dom  Fran  cifco  de  Mendoza ,  AdmiraJ 
letMs  des  de-  d*  Arragon,  Duc  de  Veraguais,  Marquis  de  Gqd 
futt\deiCpf  dalefte,Commandeur,&c.efl;oit  entré  auec  m 
tUsàDwt'  armée d*enutron ^0906.  hommes  tant  de  pir' 
^«»^         que  (fe  chcoal,  en  la  Duché  ds  Ckttes»  âuoit 


de  France  &(tEfpaffie]         '44 

la  ville  &chaftciiad*Orfoy  ,  chaHànc  lagarnifbn 
dvL  Duc&pafTanc  vne  bonne  partie  de  fonar- 
aiee  par  delà  le  Rhin»  auoic  fortifié  vis  à  vis  de  la- 
dite ville  le  village  de  VValfom.   De  là  feroit  allé 
cnlaDaché  de  Mont  »  &a(I]cgé  le  chafteau  de 
lieu  de  la  demeure  de  noble  Seigneur  VVirick 
van  Daun,  Comte  de  Falckenft  cin ,  Seigneur  de 
Brouck  :  ôc  lequel  challeau  de  Brouck,  qui  eft  le 
fief  de  ladite  Duché  de  Mont ,  il  auroic  afliegé  ÔC 
batu  :  &  nônobflantque  ledit  Comte ,  fur  con- 
dition, foy&promefTe  de  liberté  en  corps  &  en 
biens,  tant  pour  fa  perfonne ,  que  pour  Tes  foU 
dats  (partie  du  Duc»  partie  fiens)  Teufl rendu 
par  bonappointementiauroientlefdits  foldats 
efté  partie  derpouillcz  &  meurtris ,  partie  ran^ 
çonnei,  puis  tué  fecrettcment ,  Se  d'vne  cruau- 
té non  ouye,  ledit  Comte ,  la  veufue  duquel  leur 
elloitvenuë  a  plaintes,  nonobftât  qu'il  rufl  neu- 
tra1,s'eftantcoufiours  porté  comme  Officier  & 
feruiteur  fidelle  dudit  Seigneur  Duc  fon  Sei- 
gneur, ayant  auparauant  requis  fauuegardede 
I  Admirant,  n'attendant  rien  moins  qu'vii  tel  de* 
faftre  ,  pillans  &butinanstoutcequils  trouue- 
rent  audit  chafleau.  Auec  ce  que  les  Efpagnols 
ôcgensdudit  Admirant auroientprins  d'emblée 
audit  pays  de  Cleues  les  villes  de  Burich»  DinfTa- 
cken,  Holt  &  Rces,  parforcc ,  auec  grandes  vio- 
lences &  outrages  :  enlcué  .  les  forrerellcs  des 
fromieres,meurtry'&cha(ré  les  garnifonsqui  y* 
eftoient: rançonné  laville  de  VVezel  de  looooo. 
tallers&deiooo.  muids  de  bled.  On  fe  tai(l  de 
ce  que  depdis  deux  iours  ils  qm  fômc  quelques 
villes  du  pays  deMonft  er,  qui  font  contrai  ndes 
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^^^f    f cceuoic  garnifon  du  Roy  d\Erpagne  ,  aucc  ce 

3u  ils  ont  CQurn  Ôc  raaagé  les  quartier^  d'^flèn  & 
c  VVcrJcn,  la  Seigneurie  &  chafteau  de  Fv^nc- 
themlforg,  aparcenant  au  Comte  de  Schauvvem- 
boqrg,;i^em  VYcvçlicofFcn  au  Comte  de  Ben* 
l^heni^lcschaftcaux&  fottercffesde  Loc,  yVy- 
iicndaei,PryerfFort,  RQfou,  Implem,  Dorncik, 
Luchaufem^  toutes  au  pays  de  Cleues  Tjinspren- 
dreefgard  que  ledit  Seigneur  Duc  faifoit  /arefi- 
dence  audit  pays  :  pillans  ôc  voUans  les  Monailc- 
re$  &£glire$,&  reduifan^  les  pauqres  gensdu 
plat  pays:  à  vn  miferable  e(l^t,y  atantofthuiâ;  k- 
xpaines,  qq  irupoITible  (eroic  de  l'efcrire,&  donc 
iamais  i)  ne  fçaqra  refpondre  deuant  pieu.  £c 
que  ce  pendant  ceux  des  Eftat^des  Prouinces 
vniess'eiloientauflî  fourrez  eii  ladite  Duché  de 
Cleues,  faid  la  ville  de  chadeau  de  Sev  enter  Ôc  le 
fprt  di;Tho]us,  qu  ils  aurpient  batu  de  leur  artil- 
^  lerie^&enleué  hors  du  pays  deMoiifterplufîeuts 
perfpn.ncs,  tant  Eçclefiafti  ques  que  laycs,&  plu* 
£eursautres  plaintes:  requeroient  partant  quil 
pleu(l  àleurs  Excellences  pour  ce  intercéder  vers 
fa  Maiellé  Impériale,  tant  qu  ordre  Ôc  remède  y 

fuftmis,&c,  ' 

Lefdits  Seigneurs  Princes  EOeâieursde  l'Em- 
pire e(lans  iaiâs  certains  de  tout  efçriuirent 
incontinent  à  TEmpereur  ,  auquel  ils  eni|oy- 
çrent  vue  ample  information  des  hodilitez 
qu'auoit  faiél  l'Admirant  (ur  les  terres  derEni-> 

^  ■      1  ,      .         ..." 

pire.  ■  .îHiM'  ■ 

Sur  les  lettres  &  aduisdefditSls  EHo^eurs» 
l'Empereur  efcriiiit,  tant  il' Archiduc  Albert  à 
MiUn,  qu'au  Çg^dinal  André  à  Bçu;cettes>p^  le(r 
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juelles  il  lear  commande  la  réparation  dc5:hpf 

lililicez  de  lear  ^rmee,^^  les  admopefle  de  fe  cotfh 

>oticr  modeftçfpcnr,       i  ■   .  „,  ji 

Il  efcriuit  damefmç  datjtc  aiu  Eûm  dei  Pbo- 

linccs  vnies,  co^pme  a^fH  il  $c  à)*AdmirAiir>  auf*  j^^hs^ 

|ucllcs  lettre j  d'aduertiflcmcnt  a  l'vjji  &il*|H»?^^iJ^  4», 

:tcj  l'Empereur  adioqda  Ton  mandement  Impp^  t^rqè^, 

rial  :  Par  lequel  il  leur  coraïnand,e  dp  ibittir  k^  'SiîLf!!'^ 

terres  de  l'Empire  ,rBndrc  Iciterrcsiifc  ^haftwttxi^jj*^ 

[U  ils  y  ocçuppiçt  à  leurs  vray$  $eigi\curs,  ro&l9*  étrmê^^^rs. 

ms  tous  les  don^mages  qu  Us  y  aurpiec£|iis»{îi|:  /m  Ùânres  <^ 
^eine  de  ptofcriptipu ,    Mais  J'Adnuiiant  ^\^  ^£«i^«* 
Ifpagools  ne  sene^mc^re^t  guere^id^çcmiiiv- 
lemenc,^  falut  autre  chofe  que  des^£diâs»;plD5ir 
faire  fortir,  tapt  ledi^  Admirant» ,  qpe  le  P<ciiiop 

laurice»  des lirojices  de  rEmpire,  ^$  <|ue  nP^ 
lirons  cy  après.  «A^iib 

En  çefte  mefnic  année  veiislaf^n  d!Aouft  »  A(çt 
cendre  de  Micdijçiç  C^rdM  de  Florence,  qiji^j  ^iJ^^^ 
loit  ettédeujc^n?  jonuets  Lcgfttfe.nfr?i>oç^flé  cardinal  de 

içrmefairpn qu'il auoit  Ùi^  £04  emf ce ^^ij^  Florence  Le* 

(en  retpurn;t¥e^s (a Saini^çcépar|rQn  C/Opung^  gatdnS. su- 
lemcnt,   apre^guoir  P^is^iÇtnj^édnKqy.ôçcm^l'^^^ 

cmblc  certains  propos  concernans,le$  anaic^çpy^  sainfleté^ 
leia  France  ypppr  de  plus,  en  pitjis^ei^i  pepreCqnter 
fa  Saip,(S:q;é.lîcftiç  i:^lq,u'il  eftoit.  Jl^ftoirdV^ 
^oAiiugemeni;  >4'^n  nattirel  ibcinia.,  pi:|eup|^9n& 
Scpacient:l4Fraaqç>iç(^  ^esrbi^n  tcouueç>dp 
|[çP4({l^aQçe,ay;an|:.tq|l(lo^rs  j:;pp4^itiIe  tp^j 
»aix,auec  vne  modération  en.ce  qui  eftpit  :1 
plwfg«*ftç%UWit4cs  popupir^.  Û  fut  ipaora- 
Jçmçnçcpéuoyép^ les  Pf jBJaits  d^  Ffjaiw:^ ^  '\n(r 
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Gttitp^t  la  Bourgongnc&deiccndanc  a  Lyon: 

éé'là,  il  entra  dans  les  pays  du  Duc  de  Sauoye,  qui 

luy  fit  vne  fort  honorable  réception. 

'Mtihaiê  '  ^^  ^"  piffiint  par  la  Sauoye  il  aduint  vn  cas  di- 

'ionJt  pâtliè^^^^^^^^^^^^^  •  ^*^^  ^"^  par  la  diligence  d« 

Ltgâti^fiUP^csCzpncimydc  principalement  du  P.ChernJ 

tmtirt  %   bin^plufieurs  dèfuoycz  (iufques  au  nombre  de 

Slu^MfUr  î!^  mille  pctfonnes,  tant  de  qualité  grande  quc| 

31.  *rc#iiik(-|r'**^^*®€^'f}^biurerent  la  Religion  prétendue  rc- 

f^kmtèi^  "  fàtmée,écCt  tenditent  bons  Catholiques ,  auf- 

r     x^iv      q^çfj  iddit  fleur  Légat  Cardinal  donna  lablblu.! 

tien.     Toutes  ces  perfonnesedoicnt  tant  de  la 

ville  &  Bailliage  de  Tonon ,  que  du  Vicomte  de 

Chablais,  terres  voifines  de  Geneue , dont  leun 

'Minières  fe  trouuerenr  tous  eftonnez:  Ceqoi 

'Orecafionna  le  Duc  de  Sauoye  de  permettre  auf- 

dits  Minières  de  Geneue  (ce  requerans  )  d'entrer 

en  difpute  contre  le  Père  Chicrubin  :  Mais  eflrants 

ptisaumot^ilshoferent  venir  au  joindre  »  ains 

ëtiuoyereht  vn  de  leurs  ProFeiïèurs'  nonHné  U 

gtiarius,  lequel  broncha  denant  le  P.  Cherubina 

cHafque  mot  de  Tefcriture,  ez  langues  originales 

'4  €tec  &  Hebricu,dont  leProfefTeur  s*eftoit  vante 

iïiutitemene.  qcu:  . 

De  Sauoye  ledidb  Heur  Légat  continuant  fon 
chemin  par  l'Italie,  arriua  vers  (à  Saindetr,d£a4 
ùec  iuy  le  Patriarche  Cataragfrone  General  dej 
'Goirdeliei^s:  Ils  furent  bien  réceilsiiVn  chacun 
pour  auoir  procuf  c^  cette  heureuf  épais  d  entre  ia| 
Ffèficc & TE^pàgne .  juoîj   .^  ^ 

-r:Cd^endant  quVn  Italie  f  cbàî^ë  «bus  auonsl 
ait  cydeuant)  les  Princes  &  Republiques  sen'l 
U'QpuiiBntâgiiifdifàleptaspacoiftre  de  iliagttifii 


cences  &  rrtr carions  à  la  réception  de  rcfpbufee    **^ 
du  R.  d*E(pagnc  :  Que  les  Anglèis  courent  les 
toftes  d'Efpagne  &  de  Barbarie  :  'Que  les  Fran- 
çdtf  ne  fongtf rit  qu  à  eftablir  la  paix ,  êc  que  l'Act 
mirant  d'Arragon  &te  Prince  Madrier  sVntrc^- 
faifans  la  guerre  ruinent  plufieùrs  pay^  &  Villes 
de  l'Empire  :   Le^  nauires  Hollàndois  &  Zelan- 
dois  (  qui  ne  demandent  qu'à  profiter  )  entrepris . 
rent  plufieursbeaux  &  grands  voyagei ;  Vn  grad 
nombre  d*iceux  s'en  allèrent  trisiffieqifer  en  Le-       if • 
uant  &  par  tout  l'Empire  du  Turc,  foiibs  la  ban-  ^T^*„^ 
nietede, François . &ce  fuyuant  le  PnaUegc&Jli;»;;^: 
oâroy  qu'en  obtint  pour  eux  1  Ambtîiadcutdt aumtnTm'^ 
France: ledit  priuilege  datte  du  mois  ou  Lune MigfimU 
Ramazan,ande  Mahomet  mil  fix»qui  renient  i^^iMMu  de 
lan de noftre Seigneur  U5^8.  Iténct. 

Plufieurs  autres  nauires  auflî  partirent  cefte 
mefme  année  de  Hollande  de  de  Zelande ,  iuf- 
ques  au  nombre  de  quatre-vingts ,  qui  allèrent   ,  ^ 

courir  tant  vers  les  Indes  Oricnralts  &  Occiden-  ^^^l?^^'*' 
tales^BrenijCaftei  dcMinc  ,qu  ez  coftes  d*Afri-p*yj^^  ^^^^ 
que  ÔC  de  la  Guinée ,  le  fuccez  desquelles  fut  di*  indesOrieiuM 
uers.  Entre-autres  de  celles  qui  par  le  comm^oi-l»  poÊtrbmi- 
dément  du  Prince  Maurice  &  des  Eftats  y  furent '^ ■/***' ^^" 
enuoyecs  fous  la  charge  &  obeidànce  de  Baltazat-^^^        ' 
de  Moucheron ,  lefquelles  furent  conduites  par 
diucrs  Capitaines,  auec  charge  de  Ce  rendre  tous 
en  Me  del  Principe.  Le  Capitaine  Iulian  de  Cle- 
erhageuicôme  General  en  labfence  de  Mouche- 
rons^ Gérard  Stryboscôme  Ad  mitai,  partirent 
le  1^^  Mars  accompagnez  de  cinq  nauires. 8e  de  * 
150 .  foldats,  Se  loà ,  matelots.  Leur  voyage  â 
ïmût  ne  fut  (ijheur  eu^c  commeMoucberon  l'eiift 
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7\v  Hijtoire  Je  Id  Paix  entre  les  Roys 

bieodefiré.  Car  ce  qu'ordinaircmeot  (e  ^ûcq 
deax  mois,  ik  furent  cinq  en  chemin  :  am'uants 
içillcmct  le  ^  d*AoQft  en  ladite  ifle ,  ayant  cfté  vq 
mois  aux  dunes»  àcaufe  de  la  caotrariecç  du  téps. 
Etcommçla faifon fe paflbic^ combien  quils  eu-j 
rcit court  pafl%e  en  la  mer  cf  EQ>agne)  quapd  ils 
arrittorent  a  la  cofte  de  la  Guinée ,  us  furet  agitez 
j)e  beaucoup  de  tempcftes>de  forte  quelles  Pilp- 1 
jtes£ullâns  a  l;qrs  coursje  Nauire  Admirai  don- 
na fur  rUlfrd9Çonrco,&:  fut  vneiiuidb  entière  furl 
des  roche5,pr<(fti  fe  perdre»  tant-que  finalement  | 
«presauoir  beaucoup  paty ,  ils  arriucrent  |ç  mef- 
Ipieiour eu  ladite  iQe  dH Principe: oui  leur  arri^ 
Dee  iiscrouuerçnt  le  nauire  d*Anthoi|ie  le  Clerc,  1 
lifuif^ç|iiarit)ier»qui  eftoit  de  leur  compagnie: 
auquel  CorniUe  de  Moucheron  ncpueu  dudiâ 
lidonoheron  connnandoit.  Lequel  eft^nt  afrczj 
ç^ncu  en  laditp  ific ,  àcaufe  du  fréquent  cora* 
l^ierce  quil  y  auoit  démené,  &  y  ayant  ja  preparcl 
Iesaffiûresau(êruice  dudic  Moucheron  (on  on- 
cle, donna  ^ddrefle  au  gênerai  Clçerhagen, par 
iequelfl  k&t maidre  de  la  place  fans  coup  ferir,  | 
Car  ledirCarnil  auoit  auparavant  aduerty  )es  In- 
Ailairesqirc  ledit  de  Moucheron  eftoit  en  per- 
fcHine  à  la  Qot te^  qui  pariant  par  là  auoir  enuie  de  1 
lesfaluer,  ôc  kur  recot^mafnder  fes  gens,  qui 
«d'ordÂpairepaÇToienr  par  li  :  les  priant  de  là  part 
defevouIoiriroMiiieràbQGd.eQXon  nauire â  cett 
«É&â  :  ce^qu'ilsârçnt .    Car  itant  1^  nonueau  que 
je  vicilCouweroeHri  JePadjie  Wcairc  du  liçu ,  &| 
iofislesiQffiQi^sde  h  place  viwfq^'à  qufespç  pçr- 
fennçsdes^rincifauxviDdiieoc  tous  èbord^oûl 


>••! 


jtihe  chère,  ledirgefteral  Cieerhageiii  leur  fie 
muerture  de  la  oMilb  pourqocy  il  •cftoic  U  veM|^ 
lec  ce(tr  flonte,  leur  ex  hibaot  les  lettres  dadM 
I  Moucheron  ,auec  la  cûmmifliôn  9c  voloncâ 
lu  Prince  Maurice  duquel  ik  depeiûdoienc.  Cei 
[nfulairesfe  Vûfans  prins  aint(ilccf«feinûilflfd^ 
encbienioyeiix  de  leur  ankiee  »  d&q«jMd'te 
juand  confencirent  à  leur  d^^nHuide»  àc  w^éè 
luoir  nrefté  ferunent  de  fidélisé  e>  nMiilti  diMift 
lleerhagensmirentiou^nkd  entert^toàh  (9«H 
lerilfatau  001»  dndiâ  ott  MMiJl^fM  ftoétA 
né  Goouei nettfde  l'ifléi  Trdâi4<Alviap#ci«« 
rermekit  preftéi  4es  Fôrrugtk  ifliiPlàfelafrtf  iii 
pénfans  dèftàrtfr  do  ioug  <!tf"Hdlliildai«i>flfl)» 
rentvtie  encteprinfe  par  I*imla<fÙ<m du^  FàéNi 
7icàire,«eà  vifitiftâKc  Vuklrenr  é&pûni»(éi^ 
ie  afaiÛrlesgims  de  Moùrfiet^M»,i))âHiitsiâirMl 
libîeifrânbaifi^  quelMtf'd«ffi<ifl'lbreAn0tè<i 
lent  rottif^li^  ^  ttft^tiïtilBBéAiitteéktt  ti  é&jûJÈ^ 
rr  en  rifltéi'Ce  que  vdyanUai€éimiiiaiidMli!«rdi 
Jdrte,lirïfetiitfaire  viMf(«bM^k^  'dis;péilÉà 
pcootlefaffib  »equifeiifiè^fdUrft^i6t^fe<lfVf 
iir  ddreehe^r€M|bsi»eftt»îa«i'lliÉMdbk^i  ^:Mf^ 
|efquels  le8'Poctugii»0clnfiiliir^  ftkeiii'^m 
miietaiccord^piuseftre^dut'  te-^rtmiéiPs^^j^ 
)ùelibAttebtqtieique^koi$6^  flk  (kftinSim 

iortjaenMwresrës  âaiofn^ccrmraè'Vn'hdieffifé 
^sbauehiiWàtil^^sârot^  f àttidiliar  qâWétt 
leuoir,iiépt«oattt  garde  fl  rdrdi^e'èù^faf'âabiè 
;fté  bâilM;'tiQiiGhalut  a  faire  bàCHr  |ef  îbnec^flël 
lûiattoiiftïri^  defignecMôtitttioir  IcttmMeni 
romain.  Ceeènfiderans^ks  goreugi^  ÀIl^^ 
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X  ^  Hiftoitt  Jeté  V dix  entre  les  Idt^s 

hifies  cnncpriitdreQC  derechef iconireiuy.  Ci 

qii  eftant  veùu  à  leur  cogQoiflknce;ik  trouuerent 

iKiOiyeh  defe  fiufif  <lo  Pa4re  yicario:  pour  in Aruh 

le  rk  pipces.ttiîquel^o^  en  faire  iumce,conitne 

Fttocois kJpart % auffi  deuçu  dudiâ àt  Mouche* 

SQQ^cefodcrdeJ'iflçiraucclelugriiorotaé  Ste«  | 

oen  Qjiarefmo  >  cftoienc  aQe2  vificec  U  tnaifon 

dwlkt  Vk;içio  «nul:  prteuoyans  id  affiûre»  furent  1 

COiU  deux  xuez par  Icsi  efclauesdudic  Vicario  :  ce 

^Qcii9J^9m%i?i^,Uoi[K{mt  trouble.  ^Carlej 

Copreif  deJ^oiJCf  i^rici  deçe»  depfirchaincon- 

tipcnd'e  piKHipsdM  Vicario  ;quLp«f)  ((f  lueiice  fut  1 

peodu.Lufiluëlto.'norrde  cePs|4i(M[ifaire  meut 

qudquei  fifiMt^roy^  d'cnuoyfluc  .4«*îiandyçr  fe- 

coltf sen  Fiflcid^  Saiojâ:  Thoinj^tu  iCoau^r qem 

Oom  Anthojçe  deiMcoefi^s,  Mi\wV  emiison  yn 

10014  après  y.çnHpyai.çjGp9uernism:  di^^Caftcil  <ic 

Mtnee9  la  G|û(ifi«  jmç^joo.  fo>ld>tjt9,6<;|ierru0d4 

tant irs  efcUuQs  ft()^ln(ujairpi  i|uil$  le  ii^rplvr 

l<nril»(]is  pa|r.'«|^mUfi;.d«  mai9  comtp 

6ilr]t4(^tter|r^4tlX>ge»«4udit  deMoucherpQ.lQ 

p^p^ptlçjflfOMtÎQlliflrh^^ço  foupçoriftédîb 

u«Âi.c(t44pJH^6#icv»  àfis  cmt  quiiaupienr i»&\ 
Ij^crlfiJwî  &tGl«IV.çfmQ^;ôcdQ|:c^ccUfé.^îfli 
ll^ié.efi^çç.f^aj;  1^(11.  d«^  Capitaiiiea  de  nauirf^l 

4'epBpy  ^dçfîifckrki^  il  mourut  aubo« 
4^iQHiAzP;ipuffî^rT£t>  comme  il:>auQil  eofimlld 
Ip/IQierç  fqjqy  J  ordre^ue  lediâ  d)Q  vMduchtroo 
luyaupiji;  dQAQ^l^t^y  pdn<  AP<:Mî^^<9aat  garde  â  It 

fani^44fofefiMfiïr  cauft  qujeûplu^  graD4e 

p^Cr4'l^ttf4sy^Çt^U<l^r  Pefwf  qu'apretb 
ipW^ç^^ççr^gcp^ÉAdmiral  Stribos  fuccede 


H9i\ 


de  FrMCt  &  (tSfiaffiel         4S 

iCiplacCtOeut  moyen  de  fi  bien  rcfifter  qu'il 
ift  dcfiré.  Toutes* fois  prenant  ^oiir^ge»  trop 
hi  &  volontaire  au  traaail ,   ne  confideraoc 
jint  rhumenr  du  pays  Ôc  climat  »  crauaillant  à  la 
Htîficationdelaplace  (ce  que  du  commencer 
^cnt  Cleerhagen  deuoit  auoir  faiâ  )  pour  dou^ 
?r  exemple  aux  autres ,  en  deuinr.aamnaaladc. 
;ay4ntculc  gouuernemenc  emiii|o^  ^ois  fep«- 
laines  mourut.  Lerefte  des  gensdj^^Mouchcif* 
)n  (ç  voyans  deiemparez  de  leur  Cbçf »  dreflè-i 
:nt  comme  vn  petit  Sénat  de  quatre  hommes^ 
fçauoir  dudi^  Cornille  de  Mou(;b4^|rpQ|.ÇeQç-i 
k$peelberch,  Adrian  Loo,&  Steuçnrianfcq;' 
ir  lo/quelsrepolerolt  tout  rEibr^ta^j^pplit^qu^ 
ue  de  la  guerre  e^  ladide  lâe.Maisapceii  ^moic 
mftenu  enuiron  vY)  mois  les  u:auerres4e^.IqruT 
|ires,re  voyans  aucunemcnrdeftituciE  4ç  fpldatn 
>mmenccrenc  i|perdi;e  couta^p.^^^pfppiç  de 
auuoir  long  temps  fç  maintenir  ^  liiçu  wnt  e(i 
Mgné  de  fccours,  contre  tant  &dciîib|:i;iieDiv^ 
Ms,  au  regard  du  petit nçmbreihVmilfteç  qu'ils 
floicni  ;  hnalçmcnt  fans  en  eftfc  cWfeSr n^v  for-î 
îz  abandonnèrent  la  place,  &  le fo^tdc!  Pauef- 
^n,aprcs  les  auoir  mis  tour  en  feu  &^.flammc 
tmbarqucrcnt  pour  reprendra  |a  mfir,  ^Quinzo 
Nvs  apics  leur  parrement,  Ifdit  dp  Mouckeroti 
jurenuoyafecours  &j:enfort  d'honuries.&dc 
tares: maisils y  vindreni trop  tard.  VôyU corn- 

kfefteiflcfiitenpcudetemps  g^gq^c  i& perr 
lue.  .  •'^.  * 

feaupeiele  Conwc  Odoncl^ptcrtkfvtmtmH' 
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^u^^reclf^dqiiesiiefpart&d'aàtre.   Acdalefil 
4i^^  Sf9.Cmitt^  Wàïtat  tfûtt  de  i'Efpagnol, 
iMItlèurdmiôydirparhiergeni  6c munitions  de 
p\tïte^ipo\\^i)\i\Tic  Ridcu'éllb  d'entre  rËfpagnûl 
fie  KAflglbî^i  t é  ntôtif  deccfte  gucirc  fat  tel ,  dcz 

^efif^tion  léffâtthëfeltireccdéttte^.     Ceftclfledlrlafldceft 

M}fUn4f.  àtt  Nord'Notdôttcft  de  l'Aiiglctctre,  eftenduë 
filT^^  V%i^  rEféôfTefaUiiage,  à  ^d.  iieu'és  loing 
de  tàtiîé&i:^  là  infer  du  Nord.  Éilfr  t^  d'ancien- 
ri€té  dift^gu^een  citiq  PrôtiiLrces  àflez  grandes, 
fi^-atâdi^éâ  pour  Princes,  fes  ËUif^ues ,  ne  reco* 
gkic^adt'âiitte  rupcrieùr,  de  fe  contentant del.l 

,  feiht^iiî  EUeade  tout  temps  garde  fa  liberté, 

fensfe'  Viiuteir  àfTubiettir  :  Elle  eft  Ch:-efticnnc| 
âéîè^lc^ljmipidîi?  S.  Patrite,qur  pafTant  dEfcoflcl 
eulrtatfdéfanhaoça  rËtiangiie^  fiel  ont  çflvne 
fittgiitiWè'i*cii»reriee;  "  "  ';       "   '  ' - 

■  0t*pirtl  àpcu les  Anglais  de  lettt  coftcficld 
ËftbdR^is  de  fatitte,  eftans  entrez  dans  les  coften 
deilïfettdé.sVftrnt  habitiiez,fiCfor*  baftydcj 
ehâfteatltfii^lbs  Bôtds  de  la  mer ,  pour  fe  rendre 
les'âurehâl^iïlil^c^s  (bulénienrdu  comitiencément 
pour  le  mSac  d^  cuirs  fi£  des  chairs,  S<,  mefmei 
des  gtâlrtSîdbntrirJatidc  eft  grandement  fcttilk 
cmpkine'âbbhdance:  L*atrjr  eft  très  bon,  il  ne 
s'y  engcttdté  tty  fcrpcrit,  nycrâpaux,ny  diragne^ 
les èau^lbrt  Aines:  Toutes  ces  amorces  y  ont 
affHandé'les  Ahgidis  fie Efcofroisjioinà  qu'elle 
edtoafidiiriti^es  bien  fournie  de  bons  vinîsd'£l^| 

,  %  -  ,;v,*r;  |>agne4>àrle  traffic  ordinaire  qrfils  ont  enfctn- 
r> U6\:;^v  Met  tdlêmenrque ces deujt peuples  ont roâiftâi 
.  )î  r^r.l    fébicii  allant  chatùn  de  foh  cofté  fur  lès  patiurd 
N   Xdanddis^rrurprife,eu:&neftàns  point  autre- 
ment 


,«.)t«ens  inaitDi  de  leur  jprQDfc  naturel  >il««ftc  '^^ 
Je  ic  le»  forpreodre  »  TAngbis  non  content 
Taiioir  ùm  i«  dommaticm  temporelle ,  a  Toula 
lâi  changer  la  Religion  &  foy  Catholique  det 
iancKmtjc'eftceqttiUii'otitittOCOTe  iamais;vou!i 
i  end'isreryainsofit  tiOufiotifS  efté  prefisafedc* 
Fendcede toutes npuiîcUesreligiomé ,  H  :.\       i  > 

£ft  i  noter  (pedaieineat,Q^<é  le  fonds  de  lllfle^ 
|ui  eft  vne  prouince  mitoyenne  >  n  auoitiamaii 
ncôre  hiiqùes  à  maintenatit  efté  pénétrée  pat 
^s  Anglois  y  ny  Efcodbil^  ay  autres  .mais  eftdiir 
jregiepac  Tes  propres  Seigneurs ,  qui  foivtles  Ce- 
ts  de  Tyron  >&d'QdooeU  fi  puiffiuis  dans  Iç) 
>ayst  qu*ils  peuuent  mettra  chacun  douze  Si       y 
|uinse  mit:homtites  aux  chaitips  de  leursi  (ubitts 
^n  vn  (^in  dcBtl*<^ttx-cy  dé«cvoyaasrtrtipoir<» 
[unité  &ii5be  à  leur  réUgi«n ,  de  i  lents  liberise» 
lacurelksé'Oftans  foticite^pir  l6$  peuples  desati- 
res  pra«Riocesde.ri(k  ,feircndircncpi9teiAtuct 
le  leur  deuociofi  :  Et  ett  ce  zèle  ont  lefiftts  (î^UiJl 
Iiiâ  de  gravides  refi(bnc0|> aux  Angloi»  :.   X^ 
[u  11  a  efté  nèceflaire  qu 'e!n  fin  ils  aycut  «Ui  se^ 
ittrsantËfpagnois^nrMiiii^ijéeux ,  âccQOt:i^kuit 
tentioit  Mrar  cotnbéèo  jqui'ilstf afficquene  auec 
IX ,  tieahtmoitis  ilrïc94iâi(firti^»^  ae  le^c  Veiir 
întpasdonQers^eehbreebtr^èux  p^uttef;o-^  *    >  a 
inotlOieikut  ititcrseuv.    Mefocs  il  Veft  refera  ^***^'^ 
lueleslrlandoisontdercouuert  que  le  feû  ^^Y^^r^j^ 
i Erpagite^iaTchots  à  s'en  Aiijrf  decIarerRoy  p^t  le  tUnrA$^\^, 
^ape^lacharge  de  tenir  bRoyAumc  enuef  vdu  firuimk^  .y 
î.Siegei  qui  dçtinA  fafer  au  Comte  deTyroa 
l'enicef  en  profosauecleComte  d'£l&9ts  Ao-» 
^lois»flftaiirviau9yi  lâ^ucli»7Ëûrcl^guerre,à 
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'  K:  î-  Hifloircdc  k  V^ix  entre  /w  îRîjyi 

fin  quau  contraire  il  peùft  moycnnef  fa  Paix  par 
le  Comte  d'Ëâèx  àoecla  Roync  d  Angleterre,  à 
hcharge  feuilement de neftrc  point  preflë  en  fa 
confctence  \  Gequcles  ennemis  oaniçuliers  du 
Comte  d*£flèx  firententendre  tout  aacontraire: 
£c  Jtty  eftant  retourné-d'Irlande  pour  le  remon- 
Arer  à  la  Royne ,  n'y  ayant  pas  efté  le  bien-reçeu^  { 
fo  ihiitiha  de  parole^  fans  effeâ,  qui  iuy  coufta  la 
yiéycomnie  nous  dirons  cy  après. 
'<    Ce  pendant  que  flrtande  eft  affligée  des  deux 
Heaux  dé  Tire  de  Dieu^guerre  ôc  famine,  en  Fran- 
ce on  ne  fonge  que  d'ofter  les  defordtes  quela 
guerre  y  auoit  engendrez,,  &  reformer  les  abus  | 
qui  s'y  eftoiem  introduiras. 

Les  Députez  du  Clergé  de  France  par  permif- 

jRon  du  Roy  s'affemblerent  à  Paf  is ,  tant  pour  af< 

fiùetmx  Gomptes  que  Philippe  de  Camlle  leur 

Recetielir  gênerai  ç&  tjentî  rendre  par  deciant  eux 

ie  déii^ans  en  delixans^^ue  pour  fnpplierfaMa- 

idfté'^^'retnonftrabces  d'Oft?r  quelques  entre* 

|>f{fis  &  Aotiuellerez  qui  st'elloié':  introduites  tat 

cfn  Iff  police  qu<en  la  difcipline  Ecçiefiaftique  :  la* 

qùeltcRembnftranaefut  prononcée  grauemem 

auec  vne  fingiihcre  référence  enuers  fa  M^jdtél 

par  le^  RéuerendidîfKKtt  Archeuefque  de  TourS) 

Meffire  F];ançois  delà  ânefic,  accompagné  de 

plufieurs  di^dits  Députez  do  Clci'gé ',  le  fonunaH 

I^j^jlj^  ^'re>âeiaquéllefiit,    /•        -      •       i^nvh: 

€t  du  Cltrz^     û£Ufléuii  kfMàiéfitqtêe  le  s,  CùftcUnkTr^M 

de  ttmké  aitfièïféc€efpio'ff^l^^  ftdnee^fdufUs  mêd$Jiç4tué\ 

^9y,  re^iêifisy  ftàconeemeni Us Uhei^ie^Gdilkdnes, les  M 

mHtine\des  JSdtfisy  o*  hs^fritéUeges  J^s  PâvUmentii 

SMfâMt^ejiene  thâtffAjl  f^nt  féCfnifHmum 


v,c, 


Xf9^ 


ttefieesth^tMde  cufe  iàmtiy  tr  autres.  -  '  '  \ 

'  j(^^}féiffiiHi  éditas  é^dithtiesfirUfM^ 

iktsnhmnénms  f9k¥  teeùk^ftfifè  éiuxSeignnêfi  <^ 
\^tniitiéèéi^t,fitàstpt¥à»ikéi  cr  dhltesi'  '^  '  *  «  ' 
h  '  gjteM^teàsdei  BeeféJlMp^UiileurfaetiieUiffhyJh 
'  IfrtSyfafts  1èÏ€har£€t{finon  M$i^)iè:fânHmr  imùrék 

•  jgjp  ^>  B^Ufëiiitfi9eiitinklUfifinefhfh4Wt^^^ 
h^atfihs  Ëfctejfidpqtiis  léi^'S^  etth^néy  âins  ^îid^ 
UifiienHiiHO^deuénient^rntiffuiSyâfin  qwits  Et- 
ûefiéftptfkéi  fùtehtfins  éx£i^p  dé  Hy  faire  leiérrefiiè^ 
r*,  er^Utè^iàfefàfe^delî^ierhfâune  eonuerfifidn^ 
fre^uéfi/iiéèntiiér^teièfidirpéu^^^^  À i»nfe deifiinià^ 
îes^m'éfkét^mfiissen  èûfmènP:   '    >        vt>n:  ^ 

mf  ce  ifttêctfl  ibhtiele  ét^i^tiUmiiuey  cr  les  Sum- 
les  C^tii^iutuHf  dti^>0tUer;ttfnMeAufn  quee'eft 
mfuhiefiderecfjerchertesi^éyd^itituhMms, 
^tèsÛàMitfdeUâfftfMfe^yènheleUrsm^^^ 

^t^yfitMfinih  ifàtit  îdfihtierttid»  âccotdet'lfâ^ié' 

ttdteàkiiihfk^léfiittyeàyéffde  Ukh  Ketnortfiuntéi 

\t%litffàJhit9Îent^fÀ¥t'fc^ïtJ- 
Surqt^y  Iç  ftoy  '  leiir  dSriKa  vnfe  tef^oncb 
|fourte,m^${Ubftatiticùre,<iuifottcllej       '     ^     ^ 
^  AUvk¥it^ieiréèonnoi'sfiieee^Uém 

\jtâUe:  thâii  ie  heftùifomt'jiuthtHf  des  mnèéêàtfons:  Roydié  Clit^ 
Us  fHânt  efùïetif-inttidUttà  âUâitt  ijuê  tyfeufé  vènU,  i«. 

Jutânflâffêet^éiéty  couhé  4u/eté  h  fîtes  aluHié  peter 

ifiei^f&iU/efâjimàfnteiii^fcéfùi  fedoitdtèJémh 
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•    Mifiwf  deUPaixmrelesRoys 

^5^^      i^f  4li«E^  U^ifDi  fiêiUKeUxf^n  ^  U  Ihfiuisfint  Ut 
fondements  c^4êiêmi»fitUcefiEfi4t^^iêifi€ênfitut 

HfeiXPêtukê^i  eftMrfttd  ifêed,  cpmme  kfy  fth 
iuchêfiulifer^ypieji^^ddniinfmtfMtMgUfifi» 
r4 1^  hm^néUê  iftuf  dj  4  cent  4ns ,  fanfftm  U 
dej^4rge  4e  m4  tenfiience ,  ^  f:ur  vpjfre  (entente» 
fnentiMMs^êrknefntféffdiâteHtenvnUHf*  téU 
SesfAT  veshenf  exeflest  4ue  le  fetflefiu:  4ntéUexh»r>- 
tt'i  hunfdi^A yiemmeu  >4  efie  ty  deiê4ne  defiemni 
Kemm'^têe'^exhorfidemên  deuese  ,  ie  vm  txhpttî 
inve^ei fnsfensd^ne  imc* "t'eus cir^mêji^ll^l 
f4r  vnshemin  cr  mfjf  f4r  l'autre ,  crfinêuemém  ten* 
€p$treHs  fkfeté  Vitnùfi  f4tH^  Mesffedeeejfmrt  vm  1 
entJânne  des  féroUes  imdù  moy  éuet  m4  u^ttegth 
fiie  vHi$  dmuerêy  des  ejfeâs  M Jms  tentais  jmdehorsA 
m4UikJuiuNut4t§r4Uidesl4s:i4jêviré/àmMCenJhli\ 
^^      feurve^rvHt^ere ,  tT  vemf9m§mr4ji  Uflmfeuou  | 

duRoy^fiéH*    ^^^ce  mefnic  cemps^futcoacludk'fnariagel 
cka»  triiifi^énîtt  Madame  Otherine  Pâncefle  de  France  | 
dt  lorraine.  ScdethûAVtt  faïuf  vniquc  du  tloy,aocc  le  Mar- 
quis du  Pont  »  Duc  de  Bar,  Prince  do  liori^aiiuJ 
«présbeaucoufjp  d'allées  &  de  venuç;  difdir  fiem 
Prm(eyer«  h  Kqj  Tref*ChreftMii^v^Mque)  ac- 
cord y  eut  de  grandes  dtfitculcez  •  lai^i  caufe  del 
U  (^irrfîtcde  leur  Rciigioh ,  la^iutPnîu^^ 
k  voulant  départir  de  la  prétendue  rej^r  mée  oil 
«II^«ti0it  cfté  iroarcicyçommeaufli  pporçcqu'eH 

Uwik  poiiuok  réduire  i  fortirbors  d<;  PraQce| 
CcdeiiûApour en  dire  ce  qui  en  eft »  itavetit 
cilf  aupit  efté  recherchée  de  plufieurs  ff9oi\ 
Pdpicçi  »  aufqucis  pour  Tvne  ou  l'autre  de 
^''acatttèst  fc  en  tel  cndjToit  pour  les  deux 
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Ifemblcelieniuoit  pomc.you]u  confencif.  Pcc^ 
mictetncnc  poar  reprcDcirc  cela  de  plu»  baott 
idesauffi  roft  qu'elle  fut  née»aâauoir  le  T^reurier 
1 1  «n  1558.  il  fut  parlé  de  là  mat ict  à  FraRçoi>»M0n(^ 
fieur»quiaefté  depuis  Due  d'Alençon  ^  Comid 
de  Flandres ,  &  ce  par  tes  pères  Ro^s ,  Henry  lU 
*  rres^Chreftieti  de  Fiance»  &  Anchoine  I.  de  Na* 
uarre ,  tout  atnfi  qu  ils  auoient  fait  fluparaiiaui 
letnefnie  accord  encre  Herary^Prince  d«  Viaoe(i 
prefem  Roy  très- Chreftteiii,  de  France  &  de  Na*  K«iMrrf,  «/S 
I  uarre)d*vtie  part,  &  Madame  Margtfcrite  de  Fri^  (ohm»*  vn 
îce:  lequel  accord  de  ladtâ«  Madame  C|ckefHM  Dâufimn 
[ledit  François  Moniteur,  dclica^flc  requiAd'amt?  F'^**^* 
ner  à  e&à  l'ao  158  i.  m&ts  la  difficulté  cfkek  tUU 
[cote  lots  plus  grande  pour  le  lait  de  taidih»  rsUr 
pon,  acteiidii>r importuoité  qu'^n  em  &i£ptc  aa 
<.oy  de  Nanar? e  foo  (teris,  pour  le  r edairo  parai* 
Wsàeftre  Catholique^  Auffi  dex  auparauaat  It 
Roy  Henry  IILreuenant  de  Poiogoe  la  de firt:£r       '  - 
tient  on  que  fi  elle  euft  etté  au  voyage  de  Lyon  ï 
fonretodCy&quelcRoyrcuft  veuë,  infaillible- , 
[nientil  l  euft  efpourcc;  mais  la  Roy  ne-  roçi  e  Ca- 
therine de  Medicis  laluy  figura  naine^  contre- 
Fatâe,  (  ce  qm  eftoit  très- faux:  )  car  elle  eftoit  di^ 
icure  médiocre  y  &d'vne  belle  taille  :  bteneft 
rray  qu  elle  auoit  vnc  iambe  vu  peu  courte  (  qui 
>(l  vne  notée  de  ceux   d'Albret,  comme  eâoft 
blain  Sire  d*^lbccc  père  du  Roy  Dom  loiiao  bi- 
fayeulde  ladite  PrinceiTe  Cathefiive:)ladicc  Reiy^ 
te  roere  fie  à  fa  Qllole  ce  bon  office»  vo  olani  delà- 
lançer  le  Roy  de  Nauarre ,  quelle  a liay  dedors 
Iqu il cftoic petit, par vne  ImaginacioaqircUeea 
kooçeutdadiced'Va  Deuift  lulien.  qui  fbtdans 
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ftiftohvd^f^  Psixentretcs  f(^s 

Monceaux,  à  fçauotr ,  que  leRoy  deJKiîiarre  de-^ 
uôic  fucceder  à  Tes  etifans.  Ce  gtsad  puty 
luyeftancfailiy,  leDucde  Lorraine  (  qui  dof 

f>aisaefté  Ton  beatiipore)  laredieiclia  (  fi  le  Roy 
euft  eu  agccable  )  Ôc  s'eti  trouua  icRoy  deNa^ 
uarrebieitempcrché.    £ftiintTorrie  de  la  Cour; 
après  le- Roy  de  Nauarre  ion  frère ,  elle^  fut  fore 
ày mee  defeu  Monfieurie  Prince  de  Gondé*  Le 
*^'11'  vr  Roy  Pkilippcd'Efpagné  auffi  en  l'année  Soi  rcn- 
f»*trHi.«t.r  iloyavoiriilpromciioitauRoy  de;  Nauarre  de 
t^<»»r^-r.  grands  aduentemeqttsdcfà part,  iufques  là  qu'il 
%dmhyA€,  kfy cocilèilloit  defe faire  Roy  de  la^  (aafbongnc, 

3ue:potir  ceft  efFe^  il  luy  ayderoit  d'hoaimes  de 
'argent^  mermesii  tim]parlongue>efpace  de 
temps?  1iui6k  centi  imile  ducats-  dans  OeJugéuy 
vlllagedle k haute Naiiarrè au  dcflds ée Honce- 
uaiix,  fi  ledit  fieusltay  deNauarre  \es  cuft  voulu 
accepterpour  faire  laguerre  en  France,  Cclae- 
ftantfaillyt  leDucdcSaaoyc)*an  85.  yenuay^i 
par  déuxfoi.<!,auee  pTomefie  de  ne  Ittyrempef- 
c&er  nullement  fit  religion^  atriuafonAeent  i 
'  Vifezenfacen  Bigorre,  dont eftantefconduit, le- 
dit Agent  pafla  en  Efpagne,  Se  parcédc  occafioa 
fpt  procédé  au  mariage  de  rinfance  Catherine 
Michelle  auec  ledit  Duc.  L-au  $4'  leRoy  d'£f- 
cofie  y  enuoyale  fieur  Meluin  EfcofibiSi'Le^''.  de 
ildeGrofio  François;  de  le  Sr.  de  Barthas^  auec 
telle  inftance,  que  la  Royne  d' Aîi^leterre  luy  en 
efcriuit  eà  ce^  ietmes,QM(iJfeUt  ifstêkit'fwjfe»  enfin 
IJUyfttur^émoftr  délie  (V^vpeWiun  (à  fœuf  deFran* 
ce  par  vu  bon  Angme)tlleferôttJel(^finwu4nt  jut 
eUefifmmitéJfeuret  iefheK^yne  i\jtngUttfrt*' 
fruJ^Jiee\*  LePtificed'Anhalteâalinrequ  au 
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A  fronce  &^EI^a^e.    ^'  jt 

fccoursduRoy Tonfircre  à  ion  aduenemenc  à  la 
coaronne  de  France,  la  demanda  luy  mefmo  en 
pèrfonne^maispar  tanecefiîté  de  laguerre  qui  r; 

eftoic  de  toutes  partt  en  la  France,  il  s  en  retour  -         .  -^  A 
na comme  il  eftoir  venu,  non  fans  mefcontentiÉI*  '^"'^ 

raenr.  Durant  ces  mefmes  guerres  deux  Princes 
du  fang  la  cherchèrent  encore;  le  Comte dt 
Soidbns,  &  le  Duc  de  Montpenfier  :  mais  la  pro- 
ximité du  fang,  ladiuêrfité  de  Religion,  &l*ii»- 
difpofition  des  af&ires,  ne  peurent  laiffer  mettre 
âefPeâ  leurs  bons  deiîrs.  Si  bien  qu'elle  eft  en 
fin  demeurée  'a  celuy  auquel  Dieu  l*àuoit  proml- 
(è:  les  cérémonies  qui  rurent  obferuees  à  ItAft 
i  mariage,  &  nop  ces,  nous  les  dirons  l'an  fuiuann 

Toute  cefte  année  a  efté  grandement  tumut  KêeafitttU- 
tueule  prcfquc  par  toute  la  Chrefttcnté  :  La  Hô^  "•"  i'afiakts 
[gric  vexée  par  le  Turc,  L«  trouble  de  Fdîrarc 
âuoit  e(meu  toute  l'Italie  là  ia  pieté  &  fageffe  <kl 
Pape  Glemçnt  V 1 1 1.  n'y  cuft  remédié  :  la  FraW- 
ice  non  tant  pacifiée ,  que  t  enuë  en  fuipen  s  &  en 
ce(ranond'arme$,parla  bonté  de  generofité  4ii 
Roy  magnanime^ue  Dieu  luy  a  donné  à  pdin6b 
nommé.  L'Angleterre  eitipefcliee  autour  des 
tlrlandois,  qui  eftoien t  aydez  par  TE  rpagnol,  c5« 
[me  nousauons  dti:  L'Ëfpaene  efpuifee  de  dluet^ 
ifes  expéditions»  où  il  luy  falloit  entendre,  &  tou- 
[fiours  à  la  veille  de  reuoir  le  Portugal  hors  àcfes 
Imains,  comme  nous  dirons  :  mefmes  par  l'occa- 
[fion  de  Sebaftien  Roy  de  Portugal ,  que  les  Por-  ' 
tugais  tiennent  eîlre  encore  en  vie.  Se  leur  eftre 
encore  apparu  en  cefte  armée  1598.  duquel  nous 

efereronsrhiftotreehfonlieu,&  toutes  les  cho. 

•$qui9*y  font  pafiècs.  ;  laiie^Ie  Pologne  aqoic 
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^^  HifioinaeMjpavijsennemiipys 

qtielque  repos  :  Mais  rout  i  coti|i  voiqrlagueuv 

qui  t'y  rrucille;  SigirtnondKox  de  Potogne^par 

l)^^^^^«dc^oii»  Stpar  fttcceiBoti  de  Siic<ie>âKhe^ 

|t^  4if  P«(0-  Vaiidalr^çft6iç  venu  faire  fa  refidence  en  Polo* 

gne  9  3^  auoir  lai(fê  pour  vice^Roy  «s  pays  de 

Suéde  fon  propre  oncle  paternel  Chai^les  Ouc 

de  Suyderman.  Par  ccfte  efledfon  que  Içi  Polo- 

aoi$  àooient  î»6t  dodic  SigifinoBd  pour  leur 

R4y,qui  pretendotc  au  Duché  de  Lituaniei  cau- 

fede  (a mère»  il  fembloic  que  les  deux  Royaumes 

b\3A  vo  Roy  oommuA  deuoicnc  âouyf  dyne 

konne  &  longue  pab^  :  Mais  il  en  adoinc  tout 

|HitreRienc!cafleOuc  deSuydctRiao  faifoit  beau- 1 

oempde  chofes  eti  Suéde ,  que  Sigiftnond  eftam 

tn  Pologne q  approuuoit  pas:  £t  pourunt  il  s- 1 

Uoit  defià  plufieurs  fois  demandé  aui  Palatins  H 

^i*desEftars  de  Pologne^  qu'tblqy  pecmiffent 

palier  en  Suéde,  ce  que  par  importuoité  luy  fut 

(urcordé;  Enuirohia  my.Eftéilpaffàfttrfqs  vaif- 

6aux  qu'il  ^OQici  Qantzig,  auec  vite  armee^  pro*  I 

mettant  de  reuenirincominenc  :  Il  arriue  à^CoH 

ftiar  ville  maricitne  de  Suéde.  La  principale  caii- 

fe:  qu'il  allegut)it  de  fon  voyage  dftoit»  pour  re(U- 

blirl'ËftatdcSuedé^&poury  renicttre  la  Reliai 

gion  Catholique  !  mais  fondit  oncle  Charles>qui 

eftoit  Luthérien  Çon&(!ioniile,klonla  confef- 

fiofid'Ausboqrg,  fort  reCpe^bc  des  grands  âcdes 

petit s,(çachant  I  ^rriiiee  du  Roy  â^  W  totention,  | 

&  voyant  quiiucun s  des  grands  (  quoy  qu  en  pe* 

ti  t  nombte  (s*eftoient  alicz  çcodre  au  R.ay»    H  fe  I 

met  en  armes»  leqe  gens  de  tourcs  par€s>^  s'âp- 1 

pôle  au  Roy  Ton  neueu ,  ratiant  rencontcer  à  Sce^ 

jç^ourg:  QÙillaydoii^  maii^tes  efe«i?mcii|chçii| 
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ttoft  viâoricux^uncoft  v^ûnca  :  En  ccAc  m« 
Dcnifudcdc  i'iduc  qui  jpouuoic  cnfoiare  ,â  en- 
loyedcsdcpuccz  vert  loancocu»  afin  de  terini- 
ler  Icun  diSèrens  par  vnc  paix:ec  que  le  Roy  rcr 

ire,difaac,<ia  il  ne  «ouloit  receuoir  laby  defon 

icie:AioG  les  députes  s*eorecqurnent  firnsnen 
Faire.  Le  Roy  donc  Te  feotant  o&nCi  de  cefte  eC- 
leaation,  âe  de  ces  ercarmoucbes  6c  reocontrct 
faufquelles  il  auoic  grandement  petda }  fe  refont 

la  guerre,  &  s  en  yavers  ia  ville  de  Lincop  •  Le 
|Ouc  Charles  Tentant  fa  départie  le  fiik  (budain, 

delà  derechef  luycnaoyevn  moyenoeur  de 
»aix  par  va  Hérault  À  la  mode  de  c«s  piy.sU,le 
loy  ne  lay  préfte  audien|i;e  ,ains  (èlon  fadicc 
le  des  pays,  aligne  la  place  de  la  bataille:  Au  u 

IgnéFarmee  du  Roy  fe  rient  prefte  :  Charles 
les  fiens  ne  s  y  crouuerent  ppi ne  i  Les  Polonois 
[etindrent  pour  vidorieux,  èe  s'allèrent  (comme 
fon  dit  )  coucher  i  ia  Françoifé  •  Charles  def- 
rouurant  par  fes  efpions  leur  eftat,les  charge  tous 
mdormis^  8c  les  Polonois  font  ainfi  furptis  Qc 
lef&its  i  Le  Roy  pen(ant  bien  faire  6r  rompre  les 
^onts,  ce  qui  caufa  encore  vnc  plps  grande  perte 

IX  (iens,qui  n'eurent  autre  moyen  que  de  te  tec- 

:r  à  la  nage.  Il  où  ceux  qui  edoienc  rcichappes 

le  la  bataille  périrent  prcfque  tous.  Le  Roy  fe 
Tauua  du  mieux  qu'il  put:  ic  enuoyant  dépures 

>urla  paix,  par  deuers  foa  oncle,  il  fut  en  fin 
reftc  entr'eux ,  Premièrement  ,Qa^  toutes  of- 

rnfespaflees  feroienc  oubliées, &nsiaiikiiss*en 
reflTouuenir.  Que  tou&les.  Officiers  du  Royaumç 
ie  Suéde,  qui  eftoient  de  prefcnt  auec  ledit  Roy 

\ktm<m  b(iiilc9  ea  hofi^e  audift  Onç  ÇJmlts. 
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Ecquc  les  Ëfbacs  de  Suéde  htoïent  au  ntCMudol 

Roy  ademMeK dans  quatre  mois  pour  ceiminet 

leurs  diâèrencs ,  aufquels  iU  t  en  rapporcoienc,& 

promcttoient  auoir  agréable  ce  qu'ils  en  diroiét. 

Ceschofes  ainfi  pafTceSyle  Roy  eftott attendu  1 

Stolcom  par  foo  oncle»  tnaisau  lieu  d*y  aller ,  il  | 

s'embarqua  auec  fa  fœur  à  Scekôbourg,  &  arri* 

<ua  à  Coiroar,  doù  il  feit  voile  pour  retournetl 

en  Pologne.  La  plus  part  des  vaifïèaux  s'eftams 

ga(lez,  &  aucuns  rompus  par  les  tenipeftes  »  il  iuy  | 

aduint  defetrouuer  dans  Danrzig  pludodcom- 

ine efchappé dVn  naufrage, que  non  pas  arriucl 

dVneiuftçnauigationj&remble  que  toute  ad- 

uerficé fe  bandoit  contre  fa  fortune.   Telfuclel 

iticcez  de  1  eotreprife  du  Roy  Sigifrocnd. 

./     Sur  lafin  de  Septembre  Omar  Bafcha  Vciitl 

(ced  à  dire  Lieutenant  gênerai  )  duTurc,auec 

Vne  grande  armée  afliegea  Varadin  ville  de 

Tf  andiluanie .    Premièrement  il  fe  campe  àBil^ 

Zfom  dm    pâch  vil  lage  voifin  :  Il  y  auoit  pour  Gouuçrnem 

Turc  en       vn  Gentil- homme  Silefien  nommé  Meiior  R^ 

Trdn/iil»4^  der,pcrfonnage  notable,  tant  en  fçauoir,  qucn 

tl'aVarddi»  f**<^  ^c  guerre.  Iceluy  ayant  entendu  quclcscn- 

e»  vain .      nemisatriuôient  (  dequoy  aufli  le  Duc  de  Trani^ 

fyluanie  auoit  auparavant  aduerty  les  haBitansj 

il  fc  prepatede  toutes  les  munitions  necedàires 

pour  fupporrer  vn  fiege,  .&  pour  accourager  lc$ 

ioldats  leur  feit  vne  haran(vue ,  (elon  ia  grâce  de 

bien  dite,teUement  quils  furent  tousenflammezl 

àfupporter  cous  périls  qui  pourroienc  ariiuer. 

Mais  voyant  que  la  ville  n'eftoit  pas  pour  tenir  il I 

\"h  brufle,  &  ayant  ferré  dans  le  Chafteau  toiis  les 

-viuies,  il  Touloic  perruader  aux  babitana^de  s'y 
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.jirer)CeiqQ*ilne  peur  obtenir  acùx» combien 
lU'il  ki  y  ronceaigmft  tant  qu'il  |^ouuoif  l'eipee  à 
roain;oeantnimnrpcu  y  conféiuireni ,  lelquel» 
lirenc  deux  compagnie  de  gens  dp  pied ,  donc 
jc  Capitaine  Godeftoy  Rubis.     Les  Turc»  au 
lombre  defoixantera^le  emrentvdan».  la  ville 
iruflee^touc  ce  qu'ils  crouuerem  fie.veftiBtIs  le- 
^illeccnt,^  le  prenûec  &  fécond  idutd^Oâobïe 
pprpchcrenc  leucs  inunicions,metfenik«  foflc:^ 
[cttèt  commencerenr  leur  batterie»   En  nle(- 
einftantleCouttemeur  Rcder  appelle  lesfoU 
mi  ëc  leur  faiâ  preftet  ferment  1* vn  après  l'atitt 
e^iiue  nul  ne  rail  Ci  bféque  de  pariée  à  Fenne- 
y,  ou  en  quelque  forte  parler  de  fe  rendre»  fur 
eine  delà  vie,tahtàraudîeur  de  ce  confcil  >  qu'à 
luyqui  feroit  adheraiir»   $*ii  n-en  aduertiubit 
omptement  le  'Gouuerneur.  /Fous  iuréteoc 
krement,  de  le^  Hongriens  aueccuxi  Luy 
ïïi  leur  promeir  de  pe  les  abandomier  iamais» 
is  qu'il  y  rendrotc  itiifqiics  au  derôier^ufpir. 
Etparceqti'ileftbefoingdc  (çauoir  les  plaçât 
c  cède  fortercQc,  pour  les  diuers  efforts  qu'y  fi- 
rnc  les  ennemis,  voicy  leurs  noips. 
iLe  Palaisl^r4/iii4i»  fut  foubs  la  garde  de  Niât 
àulv' Le  fécond  eftoir  normpé  Je  StM^izutùni 
[uileftoiccoropofédebois,  donc  Kiral  George 
uoit  entrepris  iadefènfe  comrneeftaDt.Capicai- 
le  du  chafteau.  Le  troifief me  a  nonv  U  Thftêchf, 
bcquarriefrac  eftappellé  la  fortercfle  J'or .  >  Le 
îinquicfmcfenommoit  le  fort  de  rentfeyOVL  R.U- 
's  comiaiandoit  aucd  les  ficns^    i .  — 
Mais  aân  qu  vn  mefme  péril  oe  fuft  àeacouric 
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feootiKylcfChrefticnsfeircnivfie  gran^mn- 
cbceao  icdsiii  in  rempon,  lequel  clèa«c  ttmply 
àcumtit  comenoic  tu  lo»  efteiMbc  cour  le  bon» 
lttMtt»Arlèmeircmvncoffps  de  garde  pourfim» 
ftenii  IctTorcs  qiiaod  lit •eômëneeroiÀ de  don« 
Kcr,^  oui  mefine  denançeft  tem  s  atr«{iies^eQ- 
gardaft  wf  approches. 

>  Lefi»éfiiied'Oûobre,lesenneiiiUeouperttii| 
Feats  dff  fnookfisdc  la  deftoumerent  aa  lieo  qii*cl« 
batloic  dansif  retranchemcncdu  chaftcad ,  6e  la 
Bold  enfimant  ils  mineretit  le  j^dlmm  paclaj 
noiKhalMiced'aiiains,  qm  pour  auoir  cfté  negli* 
gentyfvrem faiéb  mourir,d  autant  qu'ils  auoiem  | 
efté  mis  14  toat  exprès  en  gaide^ 
'•^  Lefeprtrfaie  Oâobre,  tes  Heidnqués  f  qui| 
fùiit  Chenaliers)  affin  qa^on  ne  recead  par  làaa< 
eitr  dommage,  defcendirenedans  le  foile  pvom.  | 
ptehieni^  chaifl^rrent  les  Pionniers»  de  remporte* 
tcnî  tous  lessAftriisments  qu'ils  y  irounerent  M 1 
qiiels  tomesfeis  quand  les  ChrclUens  s'en  fureat 
«lez,  retournèrent  auec  plus  grand  nombre ,  &  | 
continuèrent  de  miner.   - 

Le  huidtiefme  tout,  ils  entreprennent  vue  au- 
rre  mine^uf  fortdeTheuche^ncorc  qu  ib  fuilènt  1 
fubmergea  dans  les  eaues  >  èc  attaquez  par  les 
Chreftie'ïs  à  coups  de  dars  &  flcfches  comintiet  I 
lemenr.  L«s  amegez,  tafcherent  de  Icscomre' 
miner:  mais  eftamsemperchés  de  ce  fàive  pat  lesl 
incommoditez  des  eaui^s^furentcontrsiiiu  deb| 
kiflèrfairei   ^ 

L'vnziefme  iour  15.  Hongdens eAaa»lasie I 
veiller  dabs-ld'  retranchement  du  fort  4ci  B#m, 
s^eftAus  endormis  fur  le  midy ,  furent  furpris  par  | 
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nenc  «ne  au- 


|kiTBfct»qutib9rd(t9fmiciu  d«m  4^  h^Q4    ' 

ciicm.lciK£li»bicqa^(idiifott  4çAiM|4cpiÇttA 
peo  eQ  aiupcm  ^leciipcbcticicf  foul^a/ecn- 

pliilcot kl ïoSttJki^nx vo pftf^pis^oM ilsp^iir  «^ 
iioi6aç.c(bv  cp  wi^fi;^tMiCqttcià.^o.  P^KUtieijs 
DWkuri  auffi  l*€iiiic.9iy  fie  îouëc  f^  miocf  «  Ici^ 
I  qucUcirecourofif  Qt  fur  luy  mcfmc»  Ac  cs^,  fbf  cot 
(tMK  ik  cnccrrci  pkifiçurt  d'eottVqx  :  i^ooobftaiic 
ceift  4s  «iraqttciu  ic  ^f  «Iciti/sfiMif  iU  co  furciK 
vtociQç&trepQuircx.*  u  rf 

Xc  fUxfepiicAiiq  ipjuf  aprei  «UQÎr  d^ 

I  eiapoitcrcnc  relperopaucç  le$  iioiiXr  f^Qrtioei, 
&açgi:aQ<kiiQp£i^^pliré  feictterçpc  4^iru^«  ^ 
I  diauue  cofté  ccKOces  t^c^uprenc  le  fo^c;  ,de  ^f% 

I  ai;^thfurefurtpciu(re;(iîl>ratteq\qQM)U7  ty^Qf 
percUM^^nieigiicsde  leurs  ^t^%^m  fonacr 
cefii;latf  ci^âç  (uf  (ç^  percf  aucic  gr^4«  bçq^- 
te.  L«isCbrçllM:Q$.xp<raiiicn(  Kyral  Q^f ge  dVo 
cpup,iivorcelidoiit,i),^oHr«)rlcii4cm^«n(uiiiaii|» 
apc^^auoii^recoaiiqundéfafeiiiim  y^^ciifaii^ 
{jia^le.CAtittcri^^fRe4erà(aM^^ftéJ|iippeK^^^^ 
y  Sacbargcfutli^Ucf  ^Ican  Ç«lft(W «qmre^oct- 
tii^monftra  (iKfri;«ciire»^tt*eIiçf^iiftiiu  le  çi- 
n^etei^e  au  p^iû^yii  graQ4e0i»<fi4c»  fooejpc^f» 
di9iite^cQeT,<HiTHr:^Are  fe«i(eÇi<%u*JV^ss<ci)^ 

fwiçgp^wmcfubjçflcf,  i>ni);nt:[fV   o^m 

Udixbutâit(aH^4-Oâobcci  Ics,,Wa  ait^ 

i|i^rdere€bef,iiuiisiôufi0m:s  à  Jeuc;  49iiHttftge: 
NonoUbot  Rcdeç  >(Sauuetf>«ui;;^(iii^iii;  <|^  ' 
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hit  àzk  foMars  fe  diminttaft  f^ki^'tropj  il  en  tlbnt]a| 
àâàisà  rArchidiic  Miaitài^im  SAxiMàtty  afii] 
à'énaôycf  fd:oowpourÉiir6lèùcrIc'/îegei^^' '^1 
*»ii  ->A|i  vik^gtMmé  iour  wtnutrcm  dix  hctirès  dal 
UèJUsCiT  '^^»^t^^^^  grand^cblttbat ,  mefmeitocnt  {\ 
ûUns!  "'  f cndf  ditd'vnc  iDînè  qiH  iôîia'pâr  bu  les  mm  ail 
les  elbds'èi^eùcciil  fc  m  Mebreche  de  18  i  t>u  jbj 
trûtidee^pu  grand  pas^nràîsléfofTé  quieftoitlaf 
ge  dé  306.  pa«,  ôc  aflcz  profond  J^pcfchott  Icutl 
tSott\  Le  combat  ftic^oîbtcuir;  les  GhrcfttcnJ 
remparans,les  Turcs  afTaillatté^  :  Màis4e  (>  làé  grSdl 
dàfig-îrliit  Je  it.  iout,au«tiéIïèfohdc3^fcêw^^^ 
trtbufeh»  jiobr la  plus- parr ,  à«  môyéîi  tl'vhë  ni|.[ 
ne  (jui  ioiia,  &  les  Turcs  ai&iltàbs  il  fortiiiitf  '  m 
eores  vnè  àuttc  aduerfité  <^VH  canoiihlef  m 
Chreftiéès  ttiÀ  le  feu  danslcspt>t^dJ:esfànsy'f  cm 
fer,donttdiit  le  fort  eftoit'  émbraféitcl6mcitt| 
qoclesTtJCCs  n'^n  ofàns  apptôtht?r  d^i  eôittmi 

<ieroertt',j*Ui$  après  fe  lancWéiit^âlu  tratiers%ê6iB| 
cwporter  k  plate  par  la  pcitfev«il*v«  b^  n-Sb^ 

•leurs  gefri,^tt)âi^ils  fôreitr  étiitoWs  lé^ànî^tt'yÛ 
les  €hi?ié%rtig  fe  twairitfhd^cfh*  au  ttatters  dfti 
flâHïmes'l^  desbrafierS.  tèi'Ttircs fe  tepôfercitl 
lè  2.3.  iouriÙ^lè  1^.  il^  î^éfiirrtiffent  ef:côfes& 
pourDeà«t'^ErèeyetidaWlà'riHîèré  Cinriei^iii 
|»a(fe  par  lë^  Aifdit,s*eifekîtdésbordee,^fbrm6' 
ta  les  re(rà«lchèitiërits  de  Véatitmy  ,■&  ein^ct^j 
toute»  leorsYtiunitiotis ,  léis  dluift  ic  feparàtd!ê-| 
ment  qu  ils  n'eudènt  peu  s'eÀére-fecoùrirî  Lorsil 
"f  auoitbieii^  beau  ieu'pout  ks€hféftibhs,sil)| 
'Ciiflèntéti  gètisà fuffifthce* mais  le^.ifïànsi^l 
^Uisdeumiueati ,  ce  fut  îcut  ee  qû^il?  petiiireiit 
fiikè  d'en  f féhapet  encocefoat  ceftefois .  06ii| 


m* 


vf^  France  &  iEf^agîèl        ]6 

yRsrc  voyant  Tes  cfR)rr^  vains,  (c  remet  â  minier 
(âppejr,ceqai  vint  bien  pour  les  Chreftiens» 
:ac  candis  ils  eurent  repos  :   mais  auili.  cela  leuc.< 
Jonnoit  bien  à  penfericac  le  z^.  iour  d*Oâobre^     ^       ^ 
ilsfonrioucr  leuifdites  mines  qui  eftoieot  capa-  ^«■•*^  ^ 
»Ies  de  faire  toatv  reiluerfer ,  &  comme  ils  por-    **^'*  ^***  ^ 

me  leurs  (acs  de  poudre  dans  la  mine  »  vn  des 
Chrelliens  (habileingenieur  de  feux  artificiels) 
:ur  ietta  trois  pots  à  téu  ^  dont  1^  dernier  ayant 
>ris  fur  vn  fac  que  deux  Turcs  piôojiiers  poC'^ 
(oient  fur  leurs  efpaules ,  le  feu  fe  prie  tout;  pat 
pout  dans  les  autres  facs  aua: x  qu'ils,  f^iiflent  ar-*  * X 

[engez,  tellement  que.tous  les  Tuixrs  furent  fjri* 
lâèzylefortesbranilé ,  mais /ans  danger  »  car  le 
prit  air.  Et  aud^raucre  mine  du  fore  de  The»* 
oe  fit  que  la  peup,  Sc  point  de  nud  >t<UemenK 
le  les  Turcs  TeTetitrerent  pour  la  dernierie  foi^ 
voyant  qu'ils  n*y  pouuoicnt  rien  faire  ;  E(  le  troi7 
^ftné  doNdùêbre  kuerétleiiegei6£sVli,alkiSenc 
i  Zolûodi  &  de  \i  i:  Budfe,  laiiTant  4  U^t  regret      ,*^* 
rne'gcaiide  vidèoiiNe  aux  ChrelUe$>  cD'^uti:epari'**^^ffl» 
«s.Chtîeftienseux  mcfmes  reçoitiei^  V:f^e  efcorn^  f*  S^^^ 
[otue pareille.deuant JBudié ,  car  ils^  Çeftoién;  »il4  ^ 
fffiegeE  dez  ledit  5.  d'Pdobre  fous  la  charge  d« 
|cbuftrczcbourg '^CicieBaifi ,  Se enipienaenc-t^ 
auLxbouf g  :  F Arcluduc  Matbia#  y  vicit:  le  fore  de 
^.ocenctane  fur  pris  Jur  te  Danube^  $c  furent  Ici 
"urcs  tellement  preflcz,  que  le  2^.  iour  il  nelèw: 
îftoit plus  qu^  de  fc cendre  (car le :çhâfteaude 
Potetitianeeftantpris,  il  fut  faid  breichp^aifon-  .^i  j  '„' 
^aWepour donner  lafTaotâla  ville)  â^ttouslct       ' 
ibitans, ferrâmes  &c  enfans  enrequireni/leBaf' 
ilftieitansâfespieds^yeule  péril  itnwinéîU 
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^    HifiaiftdeUPaixenntInRoyî 

li!  Bâcha  en  fat  fore  pres:iDais  eftant  lorsdas»  Eu*  1 
de  croîs  autres  Bacnas,  à  fçauoir,  4c  CanuBaoie, 
de  Nacolie,  &  de  Bofne,il  n  o<a  fe  lafcher .  Ù  fur* 
iiifit  aoffi  vn  autre  inconuenient  de  p*uyes  qai 
^  fareatielles^que  toute  la  pouldte  eftoit  moiiilJ 
*  lè»i  6c  nefaifbst  aucun  effisâ,ny  par  foines(toinJ 
ftieil^ycffayerent)  ny  autrement  ?  (i  bien  quen 
fiti  il  u\m deiider:  ôc  (e  retirèrent  les  Chreflicns 
dans  Varadifi  :  les  Turcs  dans  Budeî  bien  adàillyJ 
bi«adeffendttdechaquecofté»  &  eft  IVo  ée  l'au*! 
tre  mémorable*  iltnourut  des  Turcs  treiaernii*! 
le  deuaftt  Varadin  :  des  Chredicns  dedans  lediâl 
Varadin  mil  trofs  cents  »  de  dans  Bude  siil  àn(]| 
cents  dés  Turcs,des  Chreftiens  peu  ^,  Mus  le  prcj 
RiierdeNouembre  plus  de  700c*  payfiitis  au( 
kurs  femtues  &  enfans  fe  rendirent  i  Tarn» 
Chreftlentie^  eftans  Chrétiens,  ccaigntiiis  la  v< 
geauce  éi$ Turcs  fur  leursfamilles. 

Dans  Rome  il  y  eu t  au  fnois  de  Décembre 
MiMtmi^  grande  inondation  du  desbcrdement  du  TyJ 
db^t^Hfjf.    ^t^ûicuida  ruiner  la  moitié  de  la  ville,  dot» 
cui:^5i4;j  î  i  ft^antmoins  par  vn  miracle  diuin,  S.  Bartheletn^ 
Ëj^ife  fcitoee  en  vne  ifle,  ne  teceut  aucun  doi 
iMge  citant  enuitônee  d'eau  iufques  aueomt 
£tds  entrer  dedans,  iftinoterque  li  dedtnsi 
le  corps  de  S.  Barthélémy  Apoftrcytermoignj 
plus  que  fuffifant  peur  ta  vénération  des  ta 
ques. 
Zis,Vtrê     ^^  ^^^^  aniîce  le  Pape  creadf^fept  Cardinaux 
^ndij.Car-^'Ç^àky  Bâtênitti^  de  l'Oratoire  de  Rome  (c'H 
vne  congrégation  de  Preftres  qui  font  ef 
deviure  ^tommun,5c  s'exercent  en  médit 
fions  6e  dcclamatioastchacunfcloti  (a  pofer 
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iiamooftré  i>ar  les  Annales  la  grandeutdç^ii 
eipcir  qui  Airpaflè  le  commun  des  Doâes.  P«^i- 
«}7,Fran(oilt,Buefque<le  Lyfieux*  BelUfmm. 
ItCukc^Doékcut  célèbre,  qui  par  Tes  efcnts  des 
Coououecfes  a  confondu  toutes  les  hecefies  de 
fon  temps,  fans  qu'aucun  y  ait  f^^eu  rerpondre« 
VpJpUyioÉs  puefquc deKennes ,  puis  de  BaydUXs' 
a  elle  homme  tudicieux,  qui  dextf emené  tralûa 
les  a^ai(esdu  Roy  &c  de  la  France  â  Rome  coiitirO 
los  ^nuies  Se  infections  des  Efpagnots:  foîa  âd- 
uis  touchant  la  conuerfion  du  Roy  fut  trouué 
bon  &  falutaire  à  TEglife ,  &  eut  cède  dextérité 
d'attirer  plu  (leurs  Cardinaux  de  fon  oninion* 
mefme  le  Cardinal  Tolet,  bien  qu'£(pagnoL 
LuciHs  Sâxus  Romain.  Petrus  ^Uotrandtntés,  ne- 
ueudcfaSaindeté.  B^r/Àp/tfHf^Mj  0^i#f>  Ro*  ■  ^, 
\imin.  De  SourdiSy  Euefquc  de  Bordeaux»  Barth§^ 
\ lomdus  Cdfim ^KomaÂn.  Frdnàjcus  CdfiryLcg^l 
[de  Marchia.  ftmfeMâBÂlUd^m»  Brânâfius  MdtP* 
\tttâ.  Sduim  ^ntonUnus,  Uurgnfiiês BUnchtnm* 
iFrdmiJicitsde  w^mi/Zj  ,  £ff  agnoK  oBdtùm  Bdndi* 

Suc  la  fin  de  cefte  année  fa  Sainâe€é  artiaa  à  ^'f'^  ^'fi 
.Oto^tdtltle  peuple  fut  fort  ioyeuxde  fon  rc-f"^^^*- 
tour,  &  farché  extrêmement  de  la  perte  qu'ils  a-   ^' 
îoientreceuparrinnpjQdi^tiondu  Tybrc,qui& 
lontoit  à  plus  dVn  million  d'or* 
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t6  ditvrt  él[tmkU9é  Cêm»  17  DêUfinitmtO'éÊÊjfé^ 

€ti  de  tàmfift ,  ^  JUt9  ^m  Afofialiiime,  font  lé  difftiiêiti 

iyféjfén  dmwténsgjtàraitrtUjLêy  prient 

i^.  Estploiftidit^fisiiatt-  ChftJlitnO^  iâ  X^iNr  Uéf^ 

fi»wmmfétinttrnnd€f£nh-  gmmte, 

fift^^âttotri  (UtelUd^i  AWt-  iU.  U  Prefidmt  dt  StUtff 

mâ»u  t9kdiiiti  far  It  Ctmte  ^tmhaHkiem  Àm    Koy  l*r«f* 

it  Lif^,  dti  EJfaguoU/om  té  ChreJHmé  Romt  4  thétfgt  dé* 

^arge  de  l'A  drmratHy  Q/  dfs  trMÏfler  le  méfmgé  d^emre  lediê 

SfiMttfirU  Vriàct  Mamrite»  pem  lL»y  C  MWm  Prm^ê 

ù.  Bommdâ.JhtttférVhd'  dtfhrin^té 

mirent,  VAtchtÀm  Maxi^  19  Dt  U  reeibriH»  dtfAf^ 

I  milian  ejl  enm^épmtEthft'  thidut  Albtrt  w  de  l^îitfanèè 

feurvm  les  VrincmÊ  i^Eià-  d'EffsgÈndmatftmcifdesvih 

firf.  Les  places  tenfees  pur  les  ileVéysBéî, 

i'Admiram  font  rendues'  eux  io  i>  CmrdkkdAnditéfé^ 

\AU*téâns/me€€endmon^fm'  temme  ë»  AUemépui, 

Mifii telles qnéneùfewpeei  li   VArmeedeVArekidMi 

leVrineeMiSiteiee.    '  tt  retire  de  tljU  dé  Éemmet 

13  Snteélcjles  ttémtètii^l'.  âpres  émotif  éeheuKlàfer$  Se 

'  1s  ^    ielsÉkUês  âuoe  André» 

>4«iimiv  %%  Jjx^emeedesÈ/làtsdtd 

14  MeH  des  $ienfr  4*  Che-  Preuimes  vmes  anx  Defmte\ 

\ert^y())a»seelser  de  ffémi,  del'EmpereterqiiiUsfilieiioé^ 

InqêelejUt de  Cltàhc^ier  fut  d^entrerilapaki, 

^i^etê  ^pt&  te  Rty  U  Siiif^  .      i)  Le  Vlndè  Smsôye  viteê 

kÈUUeitrê.       .  '  i  : . .      .  :  c»  France  fmeoMenterle  Rt^ 
fl5  .0»  ChâffeurdeUfirefi   tresChreJHetsdefon 

\jontame*beUeâl^^  Salssees.  ^a'^^Ph 
UÙnmariàgednOiicdt  14-  Pèti^  '^fafi  nt 
UerfosecUmdmDtK  de   TrantffluâmiMtS^iaM^fei^ 


Up^îimViK  de   Tranffyluâmi^HtSSj^ig^Sitt^^ 
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flîffoirtde  kPâhcenirehs  Royi 

Y  A   M  T   l'Emperear  cnuoyé  font 

mâddecncnt  Impérial  tant  â  i*Ac!mi- 

tant  quaa  Prince  Maurice,   (  ainfî 

que  nous  auons  dit  cy  denant  )  pour 

fôrtir  des  terres  de  rEmpire ,  &  refticuêc  les  pla* 

îcé^  qu'ils  y  occupoiencâ  leur»  vrais  Seigneurs 

'  ^çlobtils  neseftoientgueresfouciez  ,prenansâ; 

iVn.&raucrediuers  dilayemens& prétextes  d  y 

dknacnrerypour  y  picorer  au  long  &  au  large, & 

y  patTer  leur  hyuer  ,-  Les  Princes  &  Efledeurs  du 

||nin,  ic  dû  Circle  infeiieur  de  Veftphalè  ;,  cn< 

jttfmhhi  liWycrcnt  leurs  Députez  en  la^ledè  Cologne  i 

CùUgne  des  OÙ  ils  s'atTcmblercii  t  au  commencement  du  mois 

2)4^»r«\i(cfdelaniiier,  pour  dt  là  eo  auant  mettre  ordre 

rrimu^  aux defordre*  dérAyiiiirant&:  duPrince  Mau-I 

lice,  par  vpye  de  fait ,  puis  que  lés  terres  de  l'Ëin* 

l^ereurlfeur  cftpient  défi  peu  de  poids.llsçfcriui' 

rêt  aux  mermes  fins  aux  Princes  &  Éftats  des  Cir«l 

fcitesdè  Frabcdnié,  &  de  la  baffe  Saxe,  pour  lesin-l 

-^i^er  &  efmô^ûoiryconioinélemêti  jTaprèfter  &| 

mettre  en  armes^pour  dechaflcr  tat  les  Erpagh( 

que  le  Priace  Maurice ,  des  limites  de.  PjBmpire:] 

'Àqu'âceftefFedl:  lefdits  Sri.iufques  àcinqOrf 

clcs  vouluffêftt  enuoyerlearsfD^utezehlavilJ 

le  deConfluence  pour  rvnziefmè  de  Mars  çnii 

JUant:  comice  ils  firent  aiiifi  que  qpu$dii:Qas 

aptes.  -  .    . 

Lefdits  Députez  eftâs  à  Cologne,  par  leurs  let] 
très  du  il.  lanuier  firent  encores  leurs  doleaocc 
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meweX /c«  ^  l'Empereur,  tant  de  1*  Admirat&Efpagnols  qai 
uwvnt  éX'  du  Prince  llfeurice  &  de  l'armée  des  Eftats  y  fa; 
mt.  pliant  leur  eftre  accordé  vne  armée  Impet 

(qui  ordinairemencdoic  cftre  de  40000.  bon 


mes)  pour  cor  *raindrervnc&l  autre  partie  i  (ê  ^; 

départir  des  limitas  de  l'Empire,  U  repater  tes     l5P^* 
dommages  par  elles  y  perpétrez  :  r£roperetu:  . 
les  ayant  reccu*cs,refcriuit  encore  dePragqef  vt^^  IttEm!!^^^ 
ziefmede  Feurier  1599.au  Cardinal  André  d*Aa-  nmâJcâf^ 
(Iriche  Gouuerneurdes  Pays  bas,  luv .reiteraji;;  iinàlAndire\ 
lescommandemens,aucc  autre»  femblableslttr  tràtAènU 
très  a  rAdmirant(leauel  auoit  repris  la  ville  d'E^-  ^^^' 
merickau  paysdeCIeues,  aue  le  Prince  Mauri- 
ce luy  auoit  oftee,&rendu'ë  libre  au  Duc.)ll  femc 
bioir  que  ces  deux  armées  ioiialTent  aux  barres        , 
dans  le  pays  d«jCleues.  . ,  :^ 

Lefdits  Cardinal  André  &  Admirancenuoye- 
renc  pour  reiponce  des  excufes ,  (  ainfi  que  nou$ 
dirons  tantolt)  Ôc  vers  rjBmpereut,  &  vecrslefdiçs 
Députez  â  Cologne,  *  ^ 

Ferdinand  de  LopezdcVillanoua  allant  de  la  ^tfpona  it 
patt  dudit  Cardinal,  faire  fes  iuftificar^ons  Éfpa-  ^^fi'^^'  ^ 
gnoUcsàrEmpcreur  ,  iIpa(raàMayc:jce,pùily  ç^J^  ^ 
penfoit  rendre  fourd  &  auéugle,oyant  &  voyapt^^^iir^  ;^,/ 
clair,  l'Efledeui  Archcucfquc,  par  vn  cfcrit  pro-  ^vuoiçv  £ 
lixç qu'il  luy  prefentade lapart  dudit  Cardinal» ir^^^-tv^^ 
contenant  ccrrairies  raifons  (  pareille  à  celles  que       -      -C 
GuillaumeRodouvitzComminaire  de  l'Admirac 
I  bailla  aux  Députez  à  Cologne,  ainfi  que  noUi$  di- 
I  rons  cy  après  )  pour  Icfquellesrarmec  Efpagnoi- 
jle  cftoit  entrée  oans  les  terres  dcrEmpire ,  àa  les 
caufcs  poarquoy  elle  y  feiournoit  :  mais  ledit  Sei- 
gneur Prince  Efledeur  de  Maycnce  luy  donna 
vne  brefue  &  abfolue  refponce,  qui  cftoit  en  cf- 
jfcâ:,Qu'ilne  pouuoitaduouér  ceque  le  Cardi- 
I  nal  d'Auftriche  &  F  Admirant  auoicnt  attente  for 
[le  fondsa^  contre  les  confiitations  de  l'Empire: 
V         ;  ■        ;  Hiîjj 
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Wft^if^  deUPaixentrtfesRo^ 

Q^âncaloy  quMne  vppdrorc  defiiillir  à  ce  qni 
feroir  de Tpii  deooir  pour  laconferuation  de  b 

Eaix^SrrepQS  d*Aletnagne,en  telle  manière  srou- 
lé  {Scintercompu  :  $c  que  pour  Ton  meilieurad* 
tiis,  il  çpnfeiUoic  Icdiû  Seigneur  Cardinal  de  re* 
firçr  au  piqftoft  Ton  armée  hors  des  limites  de 
.,  l'Empire,  fan  s  ^^ctendre  iufques  à  la  fin  du  mois 
d*AuriMe  reparer  les  iniures,refticuër  ce  qu'on 
âuoitrfiuy  &  extorqué,  &  reftablir  lesdomma- 
-ges  rpufrercs  ts^nt  en  gênerai  qu*en  particulier: 
quoy  faifant  tes  Prince$,&  Eftats  de  l'Empire  au- 
roient  occafîon  d'excufier  aucunemenr  le  pafTé, 
&  dallouiér  la  neceffité  caufantc ,  fur  laquelle  ils 
fe  veulent  purger  de  màifiei.  Gçftç  refponfc  fut 
dentsee  audit  Ferdinand  Loppes,  par  ledit  Sei-; 
gneur  Prince  Eflçdicur,  le  i  f .  de  Feurier,  ij59. 
'     L'Admirant  auffi  tant  4e  la  part  du  Roy  d^Ef- 
£î!SJf7/     PT^'"*^  Mrchidijc  Alberr,«cdu  Cardinal  An- 
rAiffur4nt    ^'^*  ^"^  ^^^^  fionne,  enuoyavn  comniidàire 
éià3eàtf(iê$i^en  ladite  ville  de  Cologne,pour  traider  aueclef* 
f  C«/«{fM,    dits  Députe^  des  Prince^  6c  Eftats,  &  finguliere- 
«NMir/4  iij/lf»  nient auec  celtiydu  Comte  de  Lippe  Capitaine 
**^**       gênerai  du  Circle  inférieur  de  ^^e(lphale:  Lç-i 
dit  Commidàireprefenta  les  lettres  de  iuftific4« 
fiô  de  r^dmirât  aufdits  Deputez,efcrites  dcRees  j 
lé  10.  de  lanuier,  elles  eftoiét  plaines  d'allegalios 
JiçlàtieçcCCnéqw  auoietmeu  leRoy  d'Erpagnci 
venir logerfon  armée  en  ces  quartiers- U/ pour 

{far  ce  coftépouuoir  mieux  dompter  les  j^flats 
eurs  cr.4emys.. 

/  Et  premièrement,  Que  pour  tes  grands  bîen^{ 
faiéès  que  l'Empire  auoitrcceus  du  Roy  d'Efpa- 
glie  &  de  la  maifon  de  Bourgongne»  il  eftoit  rç*  1 


Je  France  &(tElpdgif.    '     fô 

riproquement  bien  obligé  àlefcruir  8c  accom- 
moder en  cela:  veo  qu'il  n'eftoit  pas  là  venu  fur 
nulle  mauuaifê  intention  >  ny  pour  incorporer 
les  terres  6c  paysd*autruy ,  ou  faire  dommage  à 
perronne,mais  par  vne  extrême  necedîté ,  &  fin- 
cere  afTeÂion  au  il  portoit  à  l'Empire  &  à  la  con- 
feruationdiceluy. 

QuelesEftats  des  Prouinces  vnies,  e(k>ienc 
caufe  de  tout  ce  mal,  pour  ne  s'eftre  iamais  vou- 
lu racoromoder  auec  le  Roy  leur  Seigneur  : 
nonobftant  tant  de  prcfenirattons  de  beaux  crai- 
âcztintercedîons  de  rE«ipereur,&d'autresRoys 
&  Princes  d'Alemagne  :  n/  mefme  par  la  grâce 
que  le  Royd'Efpagne  leur  afaidl  dauoir  tranf* 
I  porté  tous  Tes  Pays  bas  àrinfante  fa  fille  mariée 
Uuec  l'Archiduc  Albert. 

Quelefdits  Roy  Archiduc  Tayant  ordonné 
[Capitaine  gênerai  de  leur  armée,  pour  au  plu- 
'koft  la  mettre  en  bcfongne,  &  Tacheminer  en 
leurs  pays  occupez  par  leurs  ennemis,  ontiueé 
qu'on  leur  pouuoit  bien  déférer  autant ,  que  de 
[la  pafler  par  les  frontières  de  TEmpire  pour 
irracher  des  mains  des  ennemis  les  places  qu'ils 
tenoient,&  par  après  les  rcftituer  à  leurs  Sei- 
gneurs. 

Que  par  la  longue  attente  du  Prince  Eûcékeur 
le  Cologne,  après  la  reddition  de  Rhinbere6c 
retraire  des  nauires  des  Ëftats  fur  le  Rhin,  ladite 
trmee  feroit  demeurée  le  long  du  Rhin  (  preten- 
îant  defmolir  le  fort  de  Schenck ,  fitué  à  l'vnc 
les  cornes  du  Rhin.  )  Et  comme  on  en  cftoi c  là 
renu,  que  par  les  traitez  Se  negotiations  qui  e- 
Wieac  de  longue  menée,  il  falloir  que  pour  fon 
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W^^  éotreceneincnt  clld  y  deroearaft»  afin  de  garant 
tir  le  Rhin  &  garder  la  ville  d'Orfoy»  &  qfie  pour 
autres  raifons,  illuy  auoit  conuenu  s'aider  de  U 
ville  de  Burick  pour  difcommoder  leurs  enne*' 
lois,  &  empefcher  leurs  dcdèins. 

Que  les  viures  êc  fourrages  venans à  fe  confu- 
mer,  veu  les  doléances  des  voifins ,  beaucoup  de 
choHes  fe  (ont  padees;  encre  autre  le  faidfc  du  Cô* 
te  de  Broucki  lequel  pour  fa  cruauté  accouftu- 
mecy&fon  mauuais  coeur,  tuant  ceu^  qui  alloiét 
$iufoiirage, ayant  tnefprifé  ks  admonitions  fra« 
ternelles,  qu'il  negligeoir,  aymant  mieux  prati- 
quer les  armes  que  d'entretenir  amitié t  siiluyj 
eftoit  mefaduenu,que  (  i  efté  à  Ton  regret,&t0U' 
tes  fois  qu  il  auoit  délibéré  d  en  faire  la  iuftice. 

Que  quand  les  payscirconuoifinsfevenoieml 
plaindre  à  luy  des  foules  ^opprcflions  qu  ilsdi* 
foient  endurer,  il  leur  auoit  (ur  chacun  poinâj 
donné  des  excufes  iuftes  de  légitimes» 

Qu^apres  auoit  gagne  la  ville  de  Bergh,  peut] 
preuenirtcsâneflès  des  ennemis,  &  receu  l'ar- 

irent  ôc  les  viures  de  ceux  de  VVezel,  fuiuaml 
eur  rachapt  ôc  accord^  il  fit  leucr  larmee  Ôe  rero-l 
menai  Rees,  laquelle  ayant  bien  munie,4l  vinti 
Emericicàlavçu'ë  des  ennemis,  ville  adifefur  le 
Rhin ,  près  dudit  forr  de  Schenck  ,  lequel  eftantl 
fort  d'art  &  de  nature,  mal  accellible  à  caufe  des 
eaués,nyaifé  à  battre,  moins  à  afl[àillir,lelainàlà, 
&  print  le  haut  pays,  &  alla  deuant  Deutecon]! 

3uife  rendit,  comme  fit  pareillement  Iç  chaileaii 
e  Scbuyiembourg. 

Qu^apres  longues  confultations  des  raifbnsde 
la  guerre  ^  de  l'iniare  de  tcmps,pour  la  coferuH 
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lion  de  l'armée ,  fut  croau£  cxpedienr»  de  la  fai^ 
rehiuernerez  places  jplus  voifinesdes  terres  de 
i'£aipite,afin  aempelcher  les  courfes  &brigada- 
ges  des  ennemis:  entretenir  l'armée  du  Roy  tout 
le  long  de  rhiuer,&  l'anoir  toufiours  prefte. 

Queplnfieursicaufedelanouueauté  du  faiâ;» 
ne  cojgnoiflànts  point  le  péril,  la  neceffitè  &  le 

{>romtd*icelIuy ,  ont  dreffé  leurs  plaintes  vert 
eurs  Princes,  qui  fe  reiTcntans  des  inconimodi* 
tez  de  leurs  fubiedh  s*en  font  an(fi  plaines  à  luy: 
mais  qu'il  leur  auoit  humainement  refpondu, 
loliant  la  bonne  amitié  des  Seigneurs  confcde- 
jrezduRhin  &  de  leurs  pays  contre  tous  incpn- 
ueniens:  leur  remémorant  les  grands  biens  faidb 
[du  Roy  à  fes  grands  rifques,  pour  conferuer  les 
lays  &  terres  de  fEmpire  de  leur  entière  fubtier- 
Lon,  au  détriment  de  (c%  afFaires  propres . 
Que  Dar  (es  amiables  comportements ,  il  auotc 
lenfé  dauoir  retranché  toutes  matières  de 
ilaindiies  :  &  croyoit  que  plus  ne  s  en  feroit  nul- 
le mention  U*£mpereur,ny  ez  autres  Cours  de 
"ftats  deTEmpire.  Dont  toutes- fois  il  enten* 
loit  le  contraire,  &craignoit  quen  cède  alTem- 
»lee  par  les  crïeries  d'aucuns  efmeus  de  haine  & 
Be  courroux  contre  le  Roy  &  laReligionCacho- 
(que ,  &  par  confîderation ,  ou  malice  «fe  fiants 
:op  aux  légères  prometTes  des  ennemis,  ou  par 
Ingraticudeyouchoresfembiables^que  tels  faux 
rapports  ne  foient  derechef  reprefentez  &  mis 
luant. 

Qa|illuy  a  fembic  expédient,  daduertir  par 
îttres  la  Maiefté  Impériale  ,&  de  bouche  ion 
^ommiflaire  en  ces  quartiers  M.CharlesNutzel , 
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def  mérites  &  iudifieationsdu  Roy  «a rencontre 
de  telles  plaintes  friuollcs,  &dcles  enuoyerpar 
cfcrit  aux  Princes  &  Eftats  de  rEmpire ,  &  %  cefte 
A(Ièn)blée.  Priant  au  nom  de  fa  Maiellé  &da 
fien»  <^ue  fans  leeicime  occafion  Ton  n'imprime 
rien  de  mauuais  de  la  fîncere  intention  de  (a  Ma* 
iefté)  par  vne  trifteffe  indeuë^commiferacion,  oq 
couroux,incitcz  d*vn  petit  mefus,  qui  eft  le  fruiâ  | 
ordinaire  de  la  guerre,  de  peur  que  Ton  ne  tom-i 
be  en  plus  grands  inconuenients  &  fafcherics, 
qui  pourroiét  caufer  plus  grand  mal,  dont  il  n'ca 
^  reuiendroitquvn  tardif  repentir.  Maispluftoft 

'VMmiMm*  qu'vfant  de  prudence  &  difcretion,  mefurant  le 
bien  contre  le  mal,  comparaifon  faide  des  petits 
dommages  &  pertes  aduenues  en  ces  frontière) 
de  l'Empire,  limitrophes  de  celles  du  Roy,  du- 
quel TEmpire  auoit  receu  tant  de  biens- faid^s^j 
que  Ion  prenne  le  tout  en  bonne  part. 

Qu^ilapperra  de  quelle  bonté ,  modération,  1 
clemence,diligence,dcauec  quels  defpens  fa  Ma- 
ieftèa  patmy'fi  grands  trouoles  &  tumultes  de 
guerre,  conferuétou,  '^  diocefe  de  Cologne  & 
les  pays  circonuoiHns,  en  danger  d'eftre  du  root 
perdus,  &  la  Religion  Catholique  fupprimee  :& 
ce  au  grand  defaduanccment  de  fes  affaires.  Vm 
lefqueTs  mérites  &  bicns»faiâs,conioinâerobli-| 
gation  qu'y  auoit  ledit  diocefe  6c  pays  de  VVeft' 
phale,  nuldebon  ingement,s*il  ne  veutedreen* 
taché  du  péché  d'ingratitude,  ne  pourroit  auecl 
raifon  blafmer  les  a6l;ions  de  fa  Maiefté  &  les  fien- 
nés, touchant  ic  logement  &  hiuernage  de  fon 
armée  contenue  en  toute  modeftie  mih taire. 
Ceftciuilification  edoit  tort  proUxe,toutesfoi$ 
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3  f  fiit  rerpondu»&  tous  les  poiius  acs  reprochet 

!  ^  accufarions  faiâes  par  iceile,  reprins»  dcbaruf» 

\lU  rcietrcz  comme  faux  &  calomnieux,  au  preiu- 

Idice  cie  llionneor  de  l'Empereur ,  des  Princes  èc 

iflars  de  l'Empire .     Cefte  affemblee  fut  remi- 

fc  à  Confluence  :  De  ce  qui  sy  pafTa  nous  le  di-* 

onscy  après:  Voyons  cependant  ce  qu  onfaiél 

;n  France* 

Cy  deuanr  nous  auons  dit  comment  Madame 
Zathprine  (œurvniqucduRbyauoit  eftéaccor-  ^J^^^j^ 
iéeà  MonHcur  le  Marquis  du  Pont  «Prince  de  ^^jj^ 
.orraine,puc  de  Bar^  A  près  qu  en  la  prefence  du  fmm  vm^tê 
►uc  de  Lorraine  (  qui  vint  en  perfonne  en  Fran-  ^  ^•j  ^rn* 
)  les  contradbs  en  furent  pafTez ,  aux  conditions  C^»"*/^ , 
lue  ladite  Dame  cflanc  nommée  Ducheffed'Al-  ^^LrMrâinê 
rec,Comte(Ie  d'Armagnac  &  de  Rhodes,  Vi- 
omtetTe  de  Limoges,  au roit  pour  fon  appenna^ 
[c  annuel  cent  mille  efcus  :  Et  en  cas  d  auoir  en» 
^ns ,  ils  porteroient  les  mefmes  tilrres ,  &  en  fe- 
»ient  pourueus  :  AulB  pour  dot  (  en  cas  de  pre- ' 
xeder)  pour  elle,  (eroit  remis  en  fa  perfonne, 
rftat  &  Duché  de  Bar  en  Barrois,dont  lellc  iouy- 
Mtauecvne  penfion  annuelle  prife  fur  le  do- 
maine de  Lorraine.  Cela  edant  faiâ  ainfi  &  ac- 
»rdé  de  part  de  d  autre^il  fut  queftion  de  la  Reli- 
m  pretédu'é  reformée,  où  elleauoit  eflé  nour- 
;,  quelle  ne  voulojt  changer,  &  àcaufej^com- 
[ecllcdiroit)dc  fa  fcué  mcre  la  Roynelcanne 
Nauarre,dont  elle  tcnoit  la  vie  &  toutes  les  ^^f^if^" 
ions  par  elle  imitables,  ceftvnc  dcscaufesqui  ^^^uTxtf 
Iretcnoitleplusen  fadice  Religion,  comme  elleyi  Zj^vÙk^ 
Heclaré  pluiieursfois . 
>*aiHeurs  auffi  clic  apprehcndoit  la  reproche 
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delegereté  en  fon  aage,  comme  elle  diCoit ,  fi  elle 
cbangeoit  de  Relidon  »  eftanc  f ecourneei  cède 
lâ>apresaTioir  efte  poucva  temps  Catholique: 
toutesfois  elle  promit  â  fott  futur  macy  de  fy  lait 
fer  volontiers  inftruire^  6c  faire  ce  qu'il  luy  plai* 
roit. 
ZéK$y  itfiri    ^^  ^^^  voyant  la  re  folution  de  Topinion  de  fa  1 
^S^fmwf   fceur»  fit  tout  ce  qu'il  put  enuers  elle  »  pour  la  re* 
ffk  Cuftod-duire  par  douceur,  luy  propofant  fon  exemple, 
^»  êc  luy  déclarant  par  quelques  parc 'les,  quelle 

ti'attendift  point  faueur  de  luy  autrement:  Ny 
pouuant  d*auantage,auant  que  de  figner  &li| 
£urefigner(bndit  contraû(  qui  fut  dans  Mon- 
ceaux Chafteau  appartenant  à  Madame  la  Du* 
diefle  de  Beaufort,quele  Royaimoit,me(n]e| 
le  bruit  commun  eftoit  quelle  preflbit  fort  cel 
mariage  à  caufe  de  Ces  prétentions)  fur  la  fin  del 
Tannée paitee , ledit  S'.  Roy  luy  dedara ,  Qucoel 
JB  tay  êit,  n  eftoit  point  fon  intention  de  la  contraindre,  n]f[ 
lltkUtm^  pour  fa  rcligion,ny  pour  fon  mariage  :  Et  aducr. 
tfâmâtt  en    ^^  ^^^  f\ïtwL  beau  (retc,  d'y  faire  fon  dcbuoi r,  &j 


fon  mandge,  en  derchargcoic  (a  con  fcience .  L*aduertit  aui 
fO  «»>i  *«/.-d*viî  expédient,  Qui  eftoit  de  congédier  certai- 
nes femmes»  &  autres  perfonnes  d'autour  ladiâtj 
0amctd  autant  que  fa  maifon  eftoit  compofct 
de  Catholiques  &dautres:&  entre  ces  autre! 
icy,il  y  en  auoit  de  vifqueux ,  opiniaftrcs  &  qu^ 
rclleux,a(ùfquelsmermes  ladidbc  Dame  deferoit 
beàucoup,pour  auoir  eftc  nourries  ces  perion 
nés  là  à  fon  feruicedezfonenfance:mais  toutc^ 
laneprouenoitquedelabontë  de  ladire  Datni 
Ledit  S^  Printe  de  Lorraine  donc ,  accotnp; 
gnéde  fon  frète  le  Comte  de  Vaudcmonc 
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d^tresgrandfiSe^aeursdcLorrainie,  aùec  crois 
cents  Gentils*  hommes  bien  e&conche,  aruuaè 
Paris  penanparauant  le  mois  de  lanuierdeceflie 
année 99.  (auquel  mois  le  Roy  auoit  affignéle 
lourdes  nopçes.)  Il  entra  nar  la  porte  de  S.  Qe- 
nis,leRoy  luy  faifantceftnonneur  d  entrer  auec 
luy,  comme  JlFeut  rencontré  en  la  caropagàe» 
ainfiqu'ilreuenoitdelachafTee  '' 

Le  Roy  mena  ledit  fieurDuc  (on  beau- frere(r3Ko 
pellant  ton  frère  ordinairement  )  dedans  le  lLoa« 
ure«  où  ils  foupperent  enfemblei  Ôc  Madame  & 
four»  auec  eux  :  cousces  iours  II  Ce  pafTereiic  «n  ^ 
ballets,  &  tous  autres  exercices  de  récréation  dc 
I  paflètenips  entre  les  grands  Princes» 

Madame  mibnftiott  de  (on  cofti  toutlecon^ 
|tekitement  poffibte,  comme  elle  en  auoic  du  fil" 
stte(bntvenoëà  ce  qu'elle  en  auoic  «scouftà* 
rde  ^vcrÙfâf^fiêftriHniétjmimtf  Jfir^iUtmrbêm 
fâ^  eftaat  ladite  Dame  très-bien  inftruite  au  Lé- 
in»  qn'eUeenceiuloit  :  &  d^autkik  plus  auoicillè 
ipprehendéce  vèrsLatiOjqueecvtafns  hommes 
luoient quelque  fois efi:hapé ces  mots,  j^â^ 
msellenefifmmdriei  :D*attrresluy  âuofenc  j>iè- 
(ué  vniour  entre-  autres  vnt  hêmiftiche  de  eoii* 
rëcarrei  vn autre quelleaupit  tktit  de-  &  main 
&  maifon  de  Caftelbeziat â  Pau  (que  U  Royne 
là  mère  auoit  faiâ  baftir  poui  elle  eiipreflemen^ 
n  fçauoir,  fur  vne  certaine  efmoriàii  là  àduèfiuë 
Jurant  ces  guerres  dernières  )  Voyant  qu'il  luy 
Falott  venir  ttouaer  le  Roy  fon  frere^  (ce  <{ueM 
Biarnois  ne  tonfentoient  aifémenc)  elle  efcii- 
iiit  ces  mots»  i^i»0ifif/4/4  vttânt.  Toocouffi  coft» 
~^cftant4aueelesttlainspoutfeiaet«t  itàbit^  tU 
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Hijioire  de JaVaix  entre  ttsRo^s 

V^P»     tecrouuarhettiiftiche  xtïjNfft9téfétévûedtmfi 
Or  c  eftoit  vn  eqaiuoquc  par  amiptnftafc  pour  la 
deftour ner  de  Ion  •  voyage ,  6c  neantmoiiis  ceux 
qui  firent  cela  n  y  gàignerent  rien  i  car  elle  eftott 
couTc.teroiué  de  venir  en  France  trouuerleRoy 
Ton  frère»  à  Ion  mande  roenc 
^^^lHJl'^    Suiuant  ce  que  ladite  Dame  auoir  promis  de  (è 
^fUldUi^ îaifferinftruirea la  Religion Catholique,ilfutrc- 
mttriqu4lqHe$^^^^  par  la  Maieftc  que  le  pourparler  en  fe- 
Dcuemfs  #i»  roic  mîs  en  auanr  :  £c  de  fai6b  on  feit  approcbet 
Theoipgtf^^  lots  cehains  Dodbèurs  en  Théologie  à  Paris,  eo^  | 
UiMmifirts*  trc.^utresle  DodeurduVal.d'vneparr,  &  quel* 
ques  Minières  de  la  Religtoo  prétendue»  auccl 
y  n  nommé  Tilenus ,  d*autre*part  :  tous  lefqueli 
•la  (blicitatîon  du  Roy  »  &  à  la  diUgcncedu  heur 
de  Champ  vallon,  s  aiTemblotent  la  où  eftoit  Ml» 
dame,  &  elle  eftant  dans  fon  lia, c:>mroe  retircc^j 
•«fcoutaJ>eaucoupdequeftions  qui  furét^gh< 
iâos aucun  profit  piMir  fon  falut':  La caufe.rar  quel 
^       leDoâeur  du  Vttiidilputanc  contre  eux  par  Ict 
accouftuniees  quefli  ons  fcholaftiqu^Sylefaits  MM 
niAres  qui  n*y  entendoient  rienys  en  moquerend 
^.iirent  entendre  à  ladite  Dame,  qui  oyoit  touM 
qu'il  n*y  auoil  en  lafTheologi e  que  des  rubtilitcsl 
que  les  hommes  ne  pouuoient  comprendre ,  s*ilt| 
jk'ycftoicnt  noartis,  &  encore  moins  les  femi 
parcorifequent.    £n  apparet^ce  cela  eftoit  véri- 
table: dr  on  ne  prendra  iamats  les  Miniftrcsdel 
la  Religion  prétendue  par  les  Sillogifmes,  mm 
leur  bur  eft  fimplement  de  s'arrefter  aux  motM 
Le  Roy  voyant  ces  inconueniens  fe  refoult  (  caat| 
t>Our  fatisifairc  à  fa  con  fcience,  comlne  auflî  pot 
r0mcdieraiix(çandalcs)quecéfte  ioftruâioAiê'l 
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de  France  (^ifcfÈJpdgni.       ,  '^4  _   _ 

toit  difFeree  iufquesà  vn  autre  temps  :  Ecooii-    '^^^  <.  ' 
ob(bnt  cependant  que  Ion  procederoit  au  ma- 
riage. Sur  celafe  feirent  nouuelles  pratiaues 
par  les  Minières  de  ladite  Religioo  pretenqué» 
qui  voulpient  auoit  (comme  il$  dirQient)ceft  hô* 
oeur,  qi|e  Madame  foeut  vnique  du  Roy  fuft  ma^ 
rieepar  leurs  mains:  de  que  ledid^  S*".  Prince  do 
Loriaine  deuoit  recercher  fonerpoufe  la  oii  elld 
[cftoity  6c  qu'il  n  eiloit  pa»  conuenable  qu'elle  lo 
recerçhad  en  Ton  £gli|c:  de  yray  cela  eftoic  plau* 
Gble,  &  ladide  Dame  penfoit  y  auoir  vn  gcaml 
ntereîl  :  Au  contraire  lediâ  Sr.  Prince  protefta 
le  n  eftre  iamais  marié  par  les  mains  de»  Mini* 
ires:  bref  de  la  forme  comme  on  les  marieroic 
y  eut  plufieurs  paroles.   Mais  le  Roy  par  fit  fa- 
îeffc  accouftumee  y  apportarçffeâ  de  ion  auto* 
pté»ain^  que  s'enfuit:Ceft  que  le  pénultième  de 
ouiec  vn  iour  de  Dimanche  dez  le  matin,ay^'3t 
luerty  dez  le  foie  laaite  Dame  (à  fœur  d(i  fon  in» 
ïHtion^  prié  ledit  Sr*  Marauis  Prince  &  Puç 
e  s'en  tw  air  preft,  Il  va  prendre  Madame  fa  fœuc 
ronleuer,&:i  amenant  parla  main  dans  fon  car^ 
[net  oà  eftoit  dedà  ledit  fqtur  efpoux ,  il  comn 
îdeiMonfcigncurrilluftriflîme  5c  K.ç"crrn-J]*^'J'*^ 
Emc  Archcuefque  de  Rpiien  fon  frcrc  naturel  JfJi,f^f^ 
ïfpoAifer  ledit  Sr.  Marquis  Prince  6c  Duc  ^ecysrw  vid^ 
litePrinçciïe  &  DuchelTe  &  fœur  vniquc^ri(»A0jf}MMi«^ 
rôles  de  prcfcnt  :  éc  qu'il  vouloit  qu  ainfi  |^(t  riir^àrej^ 
|uoy  ledit  Sr.Archeuefque  feit  du  commence^  ^**^fif^  *! 
mt  rcfus,& qu'il falloit  y  garder  les  fplçmni-   ***** 
;  accoutumées,  furquoy  le  Roy  repartit  très* 
l^e ment,  JgHefifrefitice  tSioti  fins  qm  t$me  4»* 
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!  '  HifiohredelaVaixentrcleâIKoy} 

pEUtsmtayantcômandéattdtc  fieur  Arçheuelqne 

dfe  paflèr  outre,  nonobftant  toutes  difGcultez  »  il 

procedalors  à  la  benediétion  ouptiale  dp(diâs 

.  preféns  'conioindls  par  mariage ,  tout  ain£  que 

s'ils  édt({jbht  efté  en  la  plus  grande  EeliTe  de  Paris. 

Ce  qii^ddànrfkidl:,  chacun  allai  (à  deuodoii.  A- 

P^eskRpy  ordonna  àMadarocXa  fœur  de  (è  mec- 

ne  en  dftà^  de  mariée,  &  ainfi  en  fut  fkiâ  le  fo 

ftinfolémnellement:  Tous  les  grands  Officiers  { 

de  b  Couronne  y  afliftans  ôc  feruans  en  leurs  de* 

grez,'rangs  8c  formes  accoutumées, auec  tou* 

t0slesbpnnes  chères  ^ue  le  Roy  fe  peur  aduifet 

dàhiitSLXtdit  Prince  de  Lorraine  fon  beau-frercj 

\^    Abres  cefte  folemnité  ,d  erpoufàilIes,il  y  eu:! 

timt'dètecreations,  icuxêc  balets,qu*imp6(Iîblc| 

eft  de  les  reciter.  Daf)$  là  fin  du  mois  de  Feburierl 

hdîtèPrince(fes*cn  àilà  auec  fon  mary  en  Lor] 

raine^  oèle  Duc  de  Lorraine  luy  fit  tout  k  booj 

âccQdl  quife  jpôurroit  dire,Ia  cheriflànt  plus  que 

ficifl.ë€u(V(éftéÊi  propre  fille. 

'■^  '  Tôufiours  nonobftant  il  y  a  eu  enrre-eUx  di^ 

ftle^ontentemebt  pour  cefte  diuerfité  de  Reli 

.  gioh,  comme  nous  dirons  cy  apres« 

.    y . .  jyttit  mois  d*Auril  de  Tannée  paflèe  {  aii 

"ÉbUfijrif  quenouisauons  dit  )  lé  Roy  tùam  a  Nantes  a 

^ïê?  «^T  cordai  ceux  de  la  Religioti  prétendue  reforme 

fJ^^^^  (ôccepoureftablirlapaixgfnerallcenfon  Roy 

jffiTitiyVff  autnc^Vnedeclaratiohfurles  £di6bdePaci& 

diSrmt  •    ttbn  dos  troubles efmeus  pour  le  faiéfc  de  la  Rel 

gion  en  la  France,  lequel  ne  (ut  vérifié  au  Parti 

tnènitdeParisquele  25.  Feburier  an  prefent^J 

pour  plufieurs  oppofitious  &  difficultez  que  k 

y  fit;  Dat»  S.  Germain  en  Laye  Io£<ur  Berchi 
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tvn  des  Agcps  du  Clergé  (qui  crt  à  prcfent  Eucf-    W^*' 
que  de  Rièux}  en  fie  plufieurs  rctnonftiancesa (à       7  •     i  * 
Majeitcj  de  itîiftamment  preflbit  Medieurs  ^^  ^^l^citr^ 
Cdnfdil  dy  àduifer ,  deqiioy  le  Roy  luv  tint  de  ^^  s'o^po/i  i 
igrodès-paroiles:  Mais  lediâ  (îeur  Bcrchier  re-  /4  venficat^ 
mbnftra  fort,  modeftemcnt  a  fa  Majcfté,  Qu^il  <^l^'^àiù. 
luy  a'joit  commandé  d'accepter  la  charge  &  qtia-«^ 
lue  d'Agent  &  Sindic  du  Clergé,  â  laquelle  il 
auoic  eité  efleu  en  rAiïemblee  geiieraliedudiâ: 
IClergéimefn^ementpo.  rie  bien  des  affaires  de    ' 
Ifa  Ma)ertéj  Que  s'il  n'euft  cfté  a  Paris,  que  pour 
[quelques  ficnnes  affaires  domeftiques  comme  y 
[ont beaucoup  d  autres  Beneficiors,  ilpeufteilé* 
(i  hardy  d  ouurir  aucunement  la  bouche  de  nullç^ 
ilatnte:  mais  que  h nflance  qu'il  eotendoftfaij;è^ 
iaMajedé  efloit  du  dcbuoir  àtïi  charg^eti'JÉfei»^ 
;cnt  gênerai  du  Clergé,  pout  I încÉieftdt'rE-^ ** 
jlite,  pour  le  (cruiefe  de  Dieu,  pour  le  repos  dtf 
pn  Royaume,  &  pour  le  falut  de  fes  fubieds.       ^ 

Le  Roy  eut  agréable  forf  cxcufe ,  &  luy  codif^ 

^landaqu  auec  ceux  du  Clergé  qui  eftoietit  lors 

m  Cour,il  aduilaft  donc  ce  qui  (croit  befoin  d*/ 

iodificr,poui:patapiercfl:rc  veupar ion  6on«' 

!il  ce  qui'icrôK  expédient  d*y  employer  poujf 

rsifttcmions  par  luy  déduites. 

Sc^mblablenlcnt  TEueÉquc  de  Vicenze,<Ji4 

four  lorscftoit  Nonce  du  Pape,  s*y  entremir,  Sè 

ipplia  le  Roy  de  faite  tcllemêr  pour  fes  fubiedl 

leruoier^  i,?tn  de  les  réduire  ^cu  à  peu,que  prin- 

lipalemehc  l'honneur  de  Dieu  démeutaft  cni 

mende4-,&qucreftftt  derEglifcn'en  fouffifift 

icufi  detrime'nî  r  quoy  faifant  fâ  SainÛcté  fup-» 

»[ceroit  toutes  chofespoacU  Paixde  la  François 
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, ,  Mifioire  de  la  P dix  entre  les  Koys 

'j.  Des  poindcs  agitez  par  leS^Betthicr,leprc^ 
mier  fut>  Que  fa  Maiefté  ne  permift  point  que 
deçà  Loire  lesMiuifttresde  ladite  R.pretendu'ô 
retormee,  eutTent  autre  bbeité,  finon  de  n'eftre 
point  recerchez,  &  qu'ils  deuoientefln*  contées 
des  pays  8c  lieux  d^ns  iccux,  au fquels  durant  les 
guerres  palHres  la  viotenc''  des  arme^  auoit  ré- 
duit k^  Catholiques  à  leur  céder,  iufaues  à  tant 
qu'il  pleuft  à  Dieu,  y  donner  le  remeae  falutaice 
goureuxmefmes. 

Le  (ècond,  qu  aufdits  pais  de  lieux  oùTexerQ* 
ce  de  ladite  Religion  prétendue  eftoit  feule  exer- 
cée (nonobftant  qu  ils  lestinlTenc  comme  pour 
places  de  feureté)  il  pleuft  a  fa  Maiefté  ordonner  I 
&  faire  par  efFed»  que  le  feruice  diuin  y  fuft  c(la- 
h\yéc  exercé  librement,  &  que  les  gens  d*£glifc 
y  peudcnt  faire  leur  office  fans  aucun  danger. 

Le  troifiefme ,  que  les  Ecclefîaftiques  fuirent 
defchargez  totalement  des  vexations  qui  leur 
pnt  efté  faidbes iufques  à  preient  aux  villes  &  pla- 
ces renues  par  ceux  de  ladite  R.  prétendue, lef* 
quels  auoient  pris  les  gages  de  leurs  Minières 
bxv  Ig  temporel  des  bénéfices,  mefmement  ez 
pays  de  Guyenne ,  Languedoc  &  Dauphinéief* 
quelles  prouinces  ils  vioiem:  de  contrainte  farj 
les  Ecclefiaftiques,  qui  edoic  vne  cliofe  intoléra- 
ble. 

Le  fécond»  8c  le  troifîefme  article  leur  fui 
accordé  par  fà  Maiefté.  Et  quant  au  premier  le 
Roy  ne  pouuant  faire  vne  telle  denence  fans 
,remu'ëment,rarticle  de  rEdié^futlai{fêtouchant| 
cède  difficulté  tel  qu'il  eftoit  couché  première* 
ment.      . 
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n  y  eutencores  en  particulier  vn  grand  eftrif' 
obtrelécUrfieur  DercKiér»  U  cettt  de  ladite  Reli- 
gion pretendaê  tefotmee»  touchant  PalTenaibléfô 
de  leurs  Sytlodeszc  eft  qu'ils  voulôient  qu'ils  lent 
fufTent  pertifiis  fans  en  detnànder  aucune  lieèhcd 
d  (a  Maiefté:  ic  meftnes  fouftenolent  qu'ils  pou- 
uûient  aller  libremeot  aùt  pays  eftrangérs^  05  a(^ 
fifter  à  leurs  Synodes  &:  autres  ad^es  :  (k  pareiite<« 
Usent  auffi  receuoir  les  étrangers  dans  lesleun 
ce  que  le  Marefchal  de  Bouilidn  auoit  m^fn^e  - 
kniec  quelques  vns,  qui  qe  i'appcrteUdieht  t>euc- 
cftre  pas  du  dager  qui  eftoie  en  cela;  mais  le  fieui^- 
[Berthier  le  conccfta^fi  viuement audit fieurMâk^^^^J^. 
refchatdeuantleRoy^  que  fes  raifons  ouye»;  fe  Vjft^^^à- 
vcu  l'imporrancedu  faiâ,mcrmes que  c'éftoit vti^— ;  ■  ^^ 
noyen  que  leurs  ligues  ^  intelligencer  auecles!^ 
(ftragers  feroient  côtinuees>  pour  eftrcptefts  de 
leueries  armes  quand  ils  vpudrotent,  ce  qui^é 
lourrpirefltç  qu*à  la  ruynede  f  Ëftat»  Le^  Roy  a«>ri 
^es  auoir  buy  leurs  conteftations,reGoânutDiieil^ 
le^elle  importance  cela  eftoit^^  fur  leiclMnip^* 
en  la  prefehce  fit  rayer  1  article  rouckant^tic^ 
lits  Synodes  eftrâgetsr  dcleur  deffendit  «^(pfdy 
fement  de  faire  ny  fe  trouuer  à  aucunes  Auéitl'^ 
Aces  (ans  (a  permifliofi,  fur  peiné  d*eftr<i^ded|i' 
kzcrimineisdeleze  Maie(bé«i.'(>\^    *  nt^^ntsi 

Le  Reâeuraufli  pou*  rVnîtierfité  d^  Pûdlt^^ff^  ^ 
»refenra^au  Côfeitde  (à  Matcfté^qu'illuy  flluft  Jt«^«»r»vMÎj 
le  ne  permettre  àufdits  de  la  R^  prétendue  le^WiùiitifiUi 
bcmee,:ne  à  leurs  precepteur&&  pedagogueSi4-t 
loir  entrée  atix  Collèges  de  rvniUerfîté  »  aii|9 
[u'ilsfudeM  exclus  de  tottS.priiiileges:iilr  ciçlay 
it  yn  grand  dcbat»  ms6ne{i)f  pt  pour  la  t^mm^ 
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y,^  \lii/loht  Jctd  Paix  enhr lés  l{oys 

MMcdacinciAqûoy  fut  reipQnldii>  Q^û  leur 
(esùït  defenda  de  dogmatizc^^iuaisquc  pouc 
rbdttiainitc^  prô&j(Honsdes  faciikez»  Ûsieroiéc 
admis  ^rrcçeus  comme  les  aucres^v 

.  il^  yeMtauflîplgiîeur^dJlficulreïïbf  les  arti« 
çU$f\m  admcttoienrlerdics  de  la  R.  prétendue 
à  t«nir  toutes  fortes  d*£ftàts ,  &  offices  :  l'on  en 
imfirimades  difcours»  lès  vns  difans  qu'illes  y 
falloit  admettre,  lès  autres  foudenans  le  contrai- 
rç^uafueis  ic  renuoye  la  curiofîté  dM  loueur. 

£|i  nn  l*Edi6t  après  p|u£eurs  iudions  eft  publié 
&i  veriffic  au  Parlement  de  Paris ,  il  contetioit 
phifieursarticles,  la  fubâance  deCquelseftoir. 
'  vP,a  E  M I E  a.E  JK  B;N  T,  P^nû  dhlttit»  gefkfkU  de 


£  C£ài44êf9i»tes(kêfisp4feesy  àuee  deffenft  de  s'aftd^uer,  in» 
paàfiiMtiom   iurlfr^  ^  Cêntefter  Us  vns  tomtreles  àùircsfér  uPf^ 

faudtU%^  ^^S»UKehgtonC4tWiqUffirârepMiefâf  têutr 

^ffom•  O^UsÉj^scthiens'^éffArUnAnsémx^itUJUfi^^ 

j   fueilimrfiront  rendi$s^4effendénfdcneles  tfêiiler 

tmUeeUhâtknduferiÀeedimnxTferteftmdesdiX' 

9tlhi  t^fiurteut  ceux  de  Id  I^linonff étendue  refir^ 

'mèeneffefihevnt  ddns  les  BgUfee  njhâhstéiïntsdts 

Miekfiépiiues. 

'^il^ifpré  âu ehêixdis  MccUfiâftiques  d-éehefter, y 
.  mâsfins^mel'ûnéiurâhâfiy  éUêXflâeesprtphénes  àf^ 
sfiinendnrifègUfi^  $h  Mntréundre  Us  fùffffenfs  dé' 
'€hetii\  Ufinàsy  excepte  Us  pièces  occupées  fenr  Usre^ 
fâtàtiétis  cr  firttficdtions  des  villes^  tT  mâtertanx 
yfmplojfiT^jlefiiudsnepourent  efire  vends fueln)  tt' 

I)uJurplmtUeftféfmsâuplitsdeUlA.freteHdà 
fêfêhmededemtHi/ifpéi^  tàéttUtfémh^Jif^*^, 
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it  France.  &iEJf agît.        tj 

gntufif^snthâtue  hêflite  ouf  éUfk fief  dt  hdutnerf  tk 
féùre  féirt  txtfàce  fMtc'de  ladite  R^  ^mendmf'en 
leurs  mdtfins  :  o*  i  fff*3e  ^m  n*ênt  ledtt  a.  Àfl  d<h4fên 
lufUceJedit  exeràee  leur  t fi  permis JèulltwtetpêUr  leur 
fànuUep  hffilttsdeU  K^ïigion  prétendue  feront  dujii 
iùnhnuer  ledtt  exiràee  eu  H  s*êff  putUiiuement  fâtêè 
durent  les  années  i^^é.t^  i^oy.o^  duxliiuxoùd 
demtt  efîre  efiâkly  par  tEdsH  de  /*4»  T  577.  referue  teu  * 
tesfott  les  Accords  fât^ s  en  ce  qui  eeneeme  1^ exercice  de 
iddsfe  K.  prétendue  par  U  refuHion  £  aucuns  Ptinces^ 
Seigneurs^  i^  villes \  CMthehjuesi  ,^uee  déffencis 
âufdttsdelé  ^,  prétendue  def^^e aucun  exertitrMli^ 
celle,  ny  difiipltne  ou  infiruiltend'\enfdns  y  qui^  lieux 
eRre^e^par ledit Bdtê^,  •,. i-v  -    >    «r^ 

ledtt  exercice  leur  efi  dujsi  dtffendu  Hz  C«tfr6K 
Jùittedefd  Md^eSiéyO*  ^^l^  ville  de  Paris  ^  ^vi:«itty 
lieues  iictUel  j€ux  drmees  ledtt  tieerdce  prd^fdiSh 
JêullementdtêXfitdrtieridesxhefs  qui  enfeyontprejfefi 
fion^  dutreteutesfois  que  eeluyûàferd/d  Md}efié.  yvt 
' .  'Hsne  trdudillèrênty  ny  neunnront leurs  tontiquëi 

rieurs  des  f elles  tndtfles.en  Clglife  Catholique*^ 
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técicepuhlici  mefmetl  neferafaifi 
le  diflin^tettypour  le  rejntrdde  tddite^eltfion^drere^ 
uoirles  Efèoliers pour  e^re  inflriiits  dux  rnsuerfiti^ 
O'IesfUdldderpeurefîre  pènf^\  dux  Bejfrtdux,'] 

Pour  les  nuriâges  contrd^^^  à  conttd^erel^de^ 
greK^de conCmgmniréyils garderont  lesloix  detMgltfe 
^poftolique-'l^nmaine,  B flans pourueuâ  ^officer^  ne 
feront  contraints  ^dpifîerà  dutunes  cérémonies  ctnr 
traites  d  U  J(f  [refendue,  O'^ppeUtTpar  ferment  ^  ne 

»  T       •  •  • 
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-•  >  Miftôht  ithiPaix enm lès Bjjys 

^PP*  finni iêWiêt  fmdêUmrl4màm ,  cr  f^^rip  O'/nmet^ 
friàDtmfmUimenffêUsMronfverké. 
r  Sfrki^t4ifù  Ç9Htr4m(ls  defdytt  Us  éxmes  4hx  Qu^ 
finUC^âiê$ftt%€tUfiàflniues» 

fif^txhtredémonSyféii^eifÊHr  iâufidt  Rf/içî*ii 
WéUfwilstH* 

i Alitfirone admit O'P^cntti tenir t^iêfBjldts,  diffth 
ft^O^tfficet. 

«  -  '  iUtnrfird  pûurueupdr  t9tête$  les'  iiUfs  ivmfUct 
fêunltur  cimetière^' 

r    ^HiO.ârtuUdiêdifEâiSo'iesJmudnet^eft  tûfh 
ttniiktifiMtffemsntde^CbâmbrttdethdiHânx^At' 
iéifHns  i  oU  les  eâups  ej^éllesfintférfits  UJélifs  de  U 
J^ffptJheffteiêcei^HeesO'iêt^eet;  Auee  deffeneaê\ 
têiêtes  dtttres  (Z9urs  ien  tognoifife^umen  mdfitre  th 
^lem$ê  irmtneUe^femwm  tiue  Iç  renne;  enfiit  de* 
menée, 
'  ^^âr  le  fi,  tentes fintenees ,  sArrefs^^  fretednnt^ 
^tietnitùnSi  ventes,  deeretso^  execntions  denfne\  ctn-  j 
freeeiiesde  ladite  ^ligiên  prétendue  fefàrmee  tant  vi' 
liens  que  mttsdeéjuis  lehe^as  duRiy Henry  Ihéthc' 
gâfim  de  Udite  I[eligien ,  <^  trênhles  de  fui*  édiêen  ut^  1 
finntreuoqwt  Of4nnuli/j^  enfemUe  firent  efieesû^ 
fdyeesteutes marques, vefitjres, ei^  neemeires^defiital 
èxttutumsy  <2r  rentrefntlefdits  de  Iddite  R;  «m  lenri 
hevtturs^ddnsldfoftptn  rtelfe  pf^ 4BMéll§ de  fm\ 
fenrsHenseonJlfqnrj^  . 

De  mefine  tmtesfretèdHres  faites  ^itigemtns  tf 
uils  dênne\j4ns  lemimeeenteffdiien  centre  ceux  de  14- 
dite  i(.  prétendue  qui  eut  perte  les  drmeSy  e^  qujfi^nf 
ic4u(èdefditstr9Mes  dlfente7  du  Rtydume,  tentu 
péremptions  'd^inftdncestpréfirfpiienst^fiifiesfeodâ' 
m^hf*^f^4ntle^dttsfr^beif  Jheuteàitum 


de  France  ei^cTEfpafftel  <Î8 

'têmmenênfâifiesc^MnéulHinues. 

Les enfdHs  de  ceux  i^mfefent  retireT(korj de Trén» 
te  (  fttircâiê/ede  Iddtte  \eltgiM)  defuis  U  mort  du  Key 
Henry  ILferont  tenus  fotw  naturels  Branfiis  yfourueté 
^ne  dans  dix  ans  ils  viennent  demeurer  en  frdnce,  * 
Tem  frifinnïers  retenue  pér  lufêiei^  me/mes  âu» 
Galères  ,(4  Necâfien  des  troubles  en  de  ladite  ^tligton 
pretendue)ftrontmis  ienltterté, 

Mefmes  aux  eontnhutiens  ^/ûrchérgespiUifuer 

lefdits  de  U  Keligtm  nj  feront  emifi^fm  jue  les  4$^^ 

tresfihieSsdul(fjf.  :\ 

seront  duffi  tiux  de  U  R.  pte fendue  reformée  îdef" 

ehàrgel^  demeureront  épitttesy  tant  de  tous,  les  ie^ 

niersKoydux,  que  de  toutes  dutre^leuees  de  deniers  li 

quelque  fimme  quellesfèùuijfent  mente/)  fdr  euxjri^ 

\fes  o-fdiêhs  d  Poudfion  aefUits  troubles  depuis  fdn  Sfè 

Uufques  dPdduenement  defdMkiéfii  i  U  Cotmnne  : 

Cr  dupipdreillement demeureront  dbjim  de  tiiites  tf» 

\uees  deges  deguerrefdbrieattoid^monndyei,ct'Àflfifr 

Irdlemetdetoùtee  quds  ontfÀiiit^geredepuis  ïd  mort 

K<*  Kiy  Henty  II.  mefmet  feront  defcbarge'^  de  toutCJt 

\leurs  âjfemblees générales  O^.  proiomctaleSy  c^  de  tout 

\te  quils  ontleuéfur  le  peuplé  ;  i^jp  comptes  rendue  pdi 

\eudnt  UuiK  .^Semblées  appratme'X^firifn  e^  CdS  dokr 

nJ/tou4erecepteoufdmcdcquits,\.       '   "\   '  ' 

xyfufiieeùx  de  ladite  l{eltgion prétendue  fe  départi' 
fontcrtenoncetontd  routes  negi  tiations  cr  d  {[emblée» 
fdnt  dedans  quedehors  leRoyaumeitoutes  liguesei^^ 
(oeidtions  (djfees^  auec  deffsnces  défaire  leuees  de  de* 
mersfiyen  rolUment  dbommesy  contre  Id  volonté  S» 

[R?r.  ';.;^;. 

Toutes  les  prifes  quils  9Hi faites  pér  terré  O'fétr 
thdt^rdwt  Ui  fPeubUsy  iugees  pdrtfs  éommifuiret 
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HifioirecteU,Pahc  entre  les  lioyf 

ii  t ^âmtrâHtty  et  4Htrej  thefs  de  (eux  de  lédtte  J[«^ 
^$99*     Ugiên  yfiront  dtiéifets  À  ceux  qM  les  ptjfèdent,   H 
udndâfequiéejléfâi^  §u  pris  par  hoftdité^  (entre 
a  difitpUne  mUrdirtyCrfins  ddueut  tn  enp9urrA  fâU 
tefurfitittepâflàvojiedel^iîtce. 

Du  pardon  ty  diuânr  fât^y  font  txepte'Xjes  (m 
fxecTélrles ,  comme  ràmjfemtnts  c?*  forcements  di 
femfnes  crfil^s^  les  meurtres  o*  voleries  de  guet  \ 
4pen4^  Les  villes  démantelées  pendant  lefdt^s  trm-\ 
fies  firent  aux  defpienî  des  hdbttam    en  .prenantl 
permipiôn  difi  Mateiteredtfîees  tT  repartes. 

Mnfimme  (eus  cewc  de  ladite  J(^ligion prétendue  rt* 
firm^tfont  remis  O*  reint^fgre\en  la  foi^fance  de  tout 
feur simiens ,  reneim^^e ,  x^  agitons -,  Tous  Edtts^  De*\ 
elarat^nstXT' ^ri(f fis jiu  contraire  du  prefintEdM 
pnf^eu9iHe\f:ra,nnuUe'X,^  ,.\; . 

!  M\v\Ç??^  E4i<fk  fut  çifiJoyc  à  îa  diligence  du  Pro- 
jcurç{9f  gênerai, par  tous  les  Bailliages  du  reÏÏortj 
4r.P^j*:  To^utcsfoifçji  chaque  Prouinco  fa  Ma- 
ipjlédeptitaauflî  dc^  Commiflàires^'ens  de  qua- 
lité pour Tcxccution  d'iceluy .    L  exercice  de  \%\ 
KeJigipn  Catholique  fut  remis  dan^  la  Rochel- 
le, &  en  plusdc.ccxïc  villes  cIo(e5>Ô^  mille  paroif- 
f(^s  pu  Monaftcresaafquels  ledit  exercice  eftoit 
interdit  depuis  quinze  ans  en  ci  &  plus.  Du  Puf, 
QfÇojaldeBa7as(qui  acfté  en  Bearn  à.rcxeca* 
f^ri  dudic  Ediâ)   efcriuit  à  vu .  (îea,  $my  ccl 
qiii  cnfiiit,  Tay  eftë,dir-riU  en  Bearn ,  pour  ay* 
oér  de  rbnr  mon  pouuoir  à  la  conucrfion  ^  con. 
jpl^tion  de  tant  de  peuples,  qui  après  l'intermif- 
lîon  du  (eruice  diuin  par  Teipace  de  trpnre  vn  an,| 
'viennent  ou  reuiennent  tous  les  iours  au  giroo 
4l?;l:fg^J^  ^ousla  faqeuf:  &  bénéfice  cfç  i^44 


de  France  &JtE^affie.        69 

[a Roy  (gloire  immortelle  ï  (a  Maiefté ,  &  pour    ^5^'* 
rfi  des  plus  fignalez  miracles  de  l'heur  de  fon  re« 
rne.)  Fay  recogneu  vne  celle  ferueur  &  zèle  par- 
my  ce  peuple  il  ancienne  Religion  de  leurs  pe- 
res,qu^elle  e(l;  quaG  incroyable  :  &  n'eudfe  iamais 
}tùik  qu'en  vn  pays,d  oii  TEglife  auoic  edé  ban- 
ne par  fi  longues  années  »  ceft'e  fainé^e  afFeâioa 
refuft peu conferuerH entière,  re pouuant dire 
luecla vérité, quen  la  parroifle  de  Gand  de  fix 
xnci&tantdemaifonsou  feux  qu'il  y  a,  il  n'en 
["elle  de  prétendus  reformer  que  cinq  t  de  force 
[ue  le  iour  de  la. réconciliation  de  j'Eglife  ,en  U 
»roce(Iion  qdi  s'y  feit,  on  y  compta  dixhui6l  cens 
fangs  d'hommes,  (ans  les  enfans  &  femmes,  eftac 
Ihafque  rang  de  qu^i^re  a  cinq ,  qui  faifoient  en* 
lirondehuiifk  milhonr  nés  du  heu,&  desenul- 
ms.  En  celle  de  Moneins,  de  dix- neuf  cents  & 
int  de  feux,  il  n'y  en  a  pas  quinze  prétendus  re- 
»rmez.  Comme  à  Oleron  ficge  d'Euefché ,  qui 
lecles  faux-bourgs  peut  efgaller  le  pcup  le  d*r- 
ie  bien  grand  ville  %  il  n'y  fçauroit  aupir  roixanf:e 
ferfonnes  de  ce(be  qualité  :  iugez  des  au^re^  par 

IX-  U,&  qu'eft-  ce  qu'on  doit  efpcf  er  de  la  prof- 

;rité&  accroilfement de l'Eghfe de  Dieu •> 

Cependant  que  l'on  eftablidoit  en  France  ccft 

Idi^a  de  Pacification,  le  Cardinal  Anidçè  pour  & 

unom  dcrArchiduchertc  l'Infante,  en  feitpu- 

(iier  vn  au  Pays  bas  contre  les  Holandoi$,defFen- 

ititous  fes  fubiedts  de  irafficquçr  ^ueccux:  ^ditiet'Ar-i 
,a  teneur  dudic  Edidt  cftoit  telle,  •    .  cbiàucheffe 

Que iufques  à  prefenr, depuis Iç  commence-  ^«/•««'^  ^^'^ 

ientdeccsguerrcsciuiles,plufîcurs  conditions ^T'^*  ^^^" 

lupiçotefté  offertes  par  elle  &  (^sCoofcils  a  ceux  "* 
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fîifioirède  la  Paix  entre  tes  ïtop 

de  'HôlUndc&  leurs  alTociez,  qui  eftoient  tre$« 
ràifonnables  pour  les  réduire  au  deuoic  de  leur 
obei(rance,au  lieu  que  tcmeraireqnent  ils  auoienc 
feeoué  le  loug,  ôc  refufé  (e  reiinir  auec  les  aiitres 
Prouinces  Belgiqucs,  qui  la  rccognoiilbicnc&l 
jluy  obeidbiént  :  mais  comme  on  n  y  profîcoic  del 
rien  par  ces  moyens  là  $  on  eftoit  venu  aux  abiiei,| 
eiquelles  neanrmoins  le  feu  Roy  Ton  pcre  auoit 
vfé  rouCours  de  toute  clémence  Ôc  manfuetude, 
efperant  qu'ils  recognoflroient  leur  erreur,  &| 
qu'ils  demanderoient  pardon  de  leur  reuoltc,  sd 
lecettroientlagracequileura  elle  plufieurs  foùl 
offerte. 

Que  pour  cède  caufe  il  leur  auoit  concède  le 
nauigations,  percheries,&  commerces  libres  j 
communs  auecfesfubieds  obeyflànts,  d  autant 
mermequeloncraignoitqueles  voifîns  par  ce«j 
ileoccauon  ne  deftournadènt  les  elmolumentsl 
de  toutes  les  négociations  ailleurs  :  Ce  que  les 
HôUandois  fçauoient  très-bien  eux  mefmes  qu'i* 
ceux  voifins  fé  (ont  efforcez  de  faire  de  toute 
leurpuiffanc^:  Mainant  s'en  falloir  qu'ils  fcnf*! 
fent  adoucis  pat  cefle  forte  de  biens* raids ,  qdel 
lEiu  contfiiire  ils  en  eftoientdeùenus  plus  infolenJ 
ôc  s*eftoient  obftinez  ôc  pris  leurs  confeils  déter- 
minez à  refifter  à  la  paijc ,  ôc  à  continuer  la  guer- 
re, non  pas  que  ce  (oit  le  peuple  (de  foy  ami- 
teur  de  la  paix  ôc  qui  ne  demande  qu  a  viure  inO' 
dcftemenr^n  obeiflance)  mais  ce  font  quelque» 
nouueauxhotiimes, qui  prenant  d'eux  lautho- 
rite  de  commander,  démènent  le  menu  peuple 
de  cefte  façon,ne  regardent  qu'à  leur  pront  pro* 
pre^  ôc  non  point  àrnilicé  publique.Pom eftoifi 


i  Juenu  que  toutes  conditions  eftant  par  eux  re- 
letcces,  &  mefmes  ne  voulant  efcouter  les  entre* 
Metteurs  de  Paix,  ils  aycnt  mieux  aymé  la  guer- 
re,  &  1  entretenir  non  feulement  en  Flandre;^ 
kais  auffi  en  toute  lEurope,  tandis  que  le  Turc 
[re9-crueHemcnt  enuahit  U  occupe  tout  ce  qu'il 
tçut  fur  les  Chrcfticns,  prenant  l'occafion  du 
[cmps  que  lés  Princes  Chrcfticns  sentrc-cou- 
[ent  par  guerres  &  feditions  de  leurs  peuples,  Se 
>ar  ce  moyen  agrandit  les  limites  de  fon  cruel 
impire.  Mais  fur  tout  auroient  puis  n  aguerei 
cfditsHôllaiidoisfaid  vne  grande  &  intolera- 
pe  iniure,entant  quils  ont  réfuté  d  ouyr  les  Am-» 
laflàdcursàcm.  enuoyez  àc  par  l'Empereur  & 
ï$  Princes  de  l;  Empire,  &  que  pourtant  l'Empc- 
eur  n  a  point  quitté  ce  dcfir  ae  leur  pourchat 
;tlapaix,ain8  a  depuis  ordonné  vne  nouucl^ 
AmbafTade  vers  eux,  dont  rilTu'ë  eft  encore  in« 
;rtainè  :  &  neantmoins  qu 'iceux  HoUandbis  ne 
lifTent  point  de  faire  toutes  fortes  d'hoftilitet 
ontre  leurs  légitimes  Princes  ^enorgueillis  pour 
uoir  eu  quelque  heureux  fuccez  félon  leur  ad- 
is  lors  que  les  Efpagnbls  eftoient  empcfjhez 
IX  guerres  de  France^ 

Qu^outre-plusla  paix  eftant  faiâre  auec  les 
ranÇQÎs,  ils  auoient  remué  toutce  qu  ils  auoient 
[eu  pour  en  empefcher  laconclufion  :  Et  qu*e^ 
tans  mefmes  requis  du  Roy  de  Fiance  d  enten- 
freâla  paix,  ils  en  auoient  non  feulement  refufé 
b  pottrparler,maisauoieat  recommencé  ia  guer- 
re, par  le^  moyen  de  ceiAx,  qui  menant  leftat  cik 
Tur  puidance^  ne  f<;  fouciènt  d'auttes  chofes  que 
kl^rouillec  tQU(le  monde . .  Oeft  à  eux  qu'il 
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£iut  imputer ceft  inconiienient,que  nui  fruij 
de  paix  n'ait  peu  eftre  çbtntnMtiiqué  â  aucune  de 
Prouinces  DelgiqueSé 

Cy  deuant  ils  alleguoient  ppur  excufe ,  Q^ili 
gne  pouuoient  entendre  âla  paix  :  Que  les  E(p 
gnois  &eftrangers  cotnmandoientdcrqaeïsiii 
Dc  vouloient  irenir,  &  ne  fe  pouuoient  fier  e^ 
eux  :  Mais  le  Roy  deffund  par  (à  clémence  Ico 
auoitofté  ce  prétexte,  leur  ayant  enuoyé  les^r] 
chiducsErneft  Se  Albert, defqticlsreftude  ^è 
fir  (ingulier  n*eftoit  que  de  sVinployei!  au  bie 
public»  c<quielloit  cognu  de  tout  le  monde; 
d'autant  que  l'vn  &  lautre  aeft  efForcé  auecv 
grand  labeur,  foin  &' diligence  à  rechercher  I 

!»aix5&  s'offrir  de  s*entremcttrc  pour  eux  âlcg 
aire  regagner  la faueur  de  leur  Prince*)  ^ucon 
traire,qu  ils  lesauoiéteu  en  mefptis^&n'auoieo 
point  voulu  vferdVn  tel  bien^raiCl:.  TellerocB 
quelemiferablepeùple  eflant  oprinlé*de  lad 
rannie,  &  rediiir  à  deiefpoir ,  me/^rife  ou  n'apctl 
çoit  pas  les  chofes  qiii  (ont  pour  f on  tepos  6c  nil 
quilité.  îiijr/ 

Meimement  pour  elle  leuir^  Princeflc  qu^l 
Roy  leur  auoir ordonnée,  eftoit.  par  eux  mefpn 
/êe,aulieu  que  les  £fl:ats  des'  autres  Prouirfasle 
auoient exhortez  de  la  recognoiftre,^ qu'ils i 
uoient  renuoyé  Tes  Ambaffadeurs  qu'elle  mefoi 
leur  adredoit,  (ans  lu  y  daigner  faire  rcfponce:( 
quieftàconfiderercÂtepar;  trop  indigne, d';iuj 
tant  que  tout  le  monde  rerabien  vn  tel  iugen3c;| 
que  nul  ne  doit  auoir  aucune  tocieté  ny  confedc 
ration  auec  ceux  qui  font  la  guerre  â  Dieu,àlet] 
Princ«,'&àlcurPs;ttic,    \ 


QueÎMfquesi  ptc(epc  il  icur  a  clic  faiâb  fk-.    V^"^^^ 
•u(  de  U  Ubercé  du  commerce ,  qui  n'a  appor<«  v  .      ï 
r  autr^  fruid  que  de  les  aigrir  d  auj^ncage ,  aau-^, 
WiucfîTiç  qu*ils  abufenc  des  ports ,  péages,  pafi 
iges,  &:  autres  tributs  pour  s'en  (eruir  &  on  hure 
[guêtre,  dont  ils  ont  rai6l  vn  très- grand  proffit» 
|c  que  quant  à  elle  tout  moyen  par  Ton  Conle^ 
e(U  employé  pour  faire  auec  imtention  du 
ioy  Ton  frère  que  fes  fubiets  vcfquinènc  en  bon* 
e  paix  &  fe  rengeafTent.k  leur  deuoir. 
!  D'autant  me/me  que  ces  gens  là  ne  peuue|icc- 
[ce  vaincus  par  douceur  ny  par  biens  faiàs,  par 
duisdcresCoaieils,&  notamment  du  Cardi* 
il  André,  elle  comme  Princede  fouuerainC}  de« 
[nd  à  tous  fesfubieâsd'au'oir  plus  aucun  traitté  ' 
^commerce  auec  lefdits  Hollandois  &  Zclan-* 
)i5,  arque  ny  par  mer  ny  par  terre  il  ne  leut 
fit  rien  communique  par  fes  (ubie^,dircâe« 
lent  ny  indirc<Stemcnt  »  reuoquant  toutes  lec« 
les  &  fauf  conduits  concernans  la  nauigation  & 
1  pefcherie,  &  auffi  les  autres  patentes  de  négoc- 
iation, fauf,  fi  dans  vn  mois ,  ils  ne  veulét  prenn 
rc  confeil  d^entendre  à  la  paix.    Ce  que  fatfant 
|e  leur  promet  toute  clémence  &  faneur ,  com-r 
ien ^u ilslayeût iniques  â  prefent  tant  de  fois 
^fufee. 

A  peine  cftoit  public  ceft  Edid  de  l'Infante,  . 

le  les  Eftats  font  vu  autre  Edid  tout  au  côn-  J^"^   • 

faire.cnceftcfubftancç,  pîwtTw 

Qu'il  eft  àifé  à veoir  que  ceft  que  les  E|[pa-  mtsitEdUk 

iqIs  prctendenc^tantpar  ceft  Edid  cydeUus,^  ^'i'f'^ 

le  par  les  autres  ftratagemes  de.  leurs  Confeils, 

'QttcndcacqyCircottecfcccoucçUlib^c^  ♦ 
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^  non  (eulement  de  la  Flandre ,  mais  aufli  de  toi^l 

}S9P*    tes  les  autres  nations  2  &  Ce  veulent  attribuërl 
àtot€ti  non  feulement  fur  les  corps  &  les  bieniil 
mais  auffiTur  les  âmes  &  confciences .   A  quon 
cendoient  ces  grandes  entreprinfes  dernierc$^| 
non  feulement  par  iccrettes  confpirations  &  fu* 
bprnements  des  fubieûs  de  France  &d* Angle*] 
terre  contre  leurs  Princes  :  mais  qu'aufli  par  ar«| 
mees  entières  rant  par  mer  que  par  terre,  auoien 
/lefdits  Efpagnols  tafché  d  enuahir  lefdits  Royau 
'mes,dohte(lantfruftrcz»ils  fe  font  allez  atcac*! 
quer  par  leur  Admirant  aux  Princes  d?  la  GerJ 
manie.  Se  aux  Efledeurs  du  S.  Empire ,  pour  le 
vexer, prenant  leurs  villes  ôc  chaîfledux, pillai 
leurs  pays,'&  mettant  tout  en  degaft  par  rapine 
violemés  &  meurtres  fans  efpargncr  fexe  ny  qua 
lité  des  perfonnesâu  fques  là  d*auoir  maflacré  de 
Princes  &  Comtes:Et  mefmes  ils  menacent  qu'ili 
ne  fé  repofcront  iamais  de  faire  port  d'aTmeS|| 
que  tous  ceux  qui  (ê  font  retirez  de  TEglifè  Rc 
maine,  ne  foient  réduits  aux  anciennes  ceremo*! 
oies,    dont  eft,  quils  changent  librem«it  larel 
ligibn  &  TadminiUration  de  la  Republique  pai 
force   &  violence  ez  villes  6c  citez  Impeml 
les .    Et  mefmes  ils  montrent  en  leur  façon  ,&| 
difent  par  t;>ut,  quils fouhaittentprincipalie*! 
ment  que  les  Princes  Efleâeurs ,  Se  les  antres  E- 
ftats  de  l'Empire  fe  dépendent  par  guerre ,  pr^| 
nxït  les  armes ,  &  qu  ainfi  ils  feroient  plus  coni' 
fnodemênt ce qu% délibèrent.   Qu'audi  délai 
mefme  boutique  a  edé  forgé  le  Confèil  prefeot, 
par  lequel  le  Roy  ^'Efpagne  a  prohibé  tout  TYr»! 
^    gedes  cokiuuerces^  &  a  traiâe j:i:es-cruellemeBt| 


I  mariniers  dçles  marchands  qu^  a  pea^toa- 
\Xy  &  a  mis  les  mains  fur  les  vaKTcaux ,  puis  vo« 
les  biens  U  marchandifes  qui  eftoienc  dans^ 
:eux,&  a  violé  Tes  promefles  en  diuerfes  façons: 
[ont  l'Infante  prenantl'exeaiple ,  a  commandé 
|u  on  face  le  mefme  en  Flandres.  Ced  d'autan c 
lu  il  leur  faidfc  mal  q4ie  pous  autres  avons  dechat 
^  latirannie  qui  nous  eftoic  préparée  fur  nos  tt» 
[es,  par  le  moyen  de  1  vniô  qui  cft  entre  nous,de 
los  courages,biens,  moyés  &  forces  auonirôpu 
;urs  efforts^&efludé  leurs  fraudes^eftâs  apuyez 
premièrement  fur  le  fecours  de  Dieu^  puis  après 
[ftansaydez  des  moyens  de  la  Royne  d'Angtc' 
rrre,  &  des  autres  Roy  $  &  Princes  :   Ce  qui  eft 
iffi  refoiu  entre  nous  de  faire,  &  de  nousefuer- 
lër  de  toute  noftre  puiifànce ,  non  feullemenc 
^ue  nous  défendions  aos  limites  de  l'iniurcy 
tais  auffi  que  nous  nous  vengions  àa  domma* 
es  oui  nous  ont  efté  faids:  ne  doutans  point» 
lue  la  faueuT  de  la  bénignité  dtuine,  n'accompa- 
jne  noftrexfTort,  eftant  fi  nece(raire:&  que  Dieu 
[e  vueille  infpicer  aux  cœurs  des  Roys  &  des 
rinces  ccftc  bonne  intention,  qu'ils  pout- 
pyént  à  leurs  affaires,    &  maintiennent  leur 
îgniié  contre  les  machinations  mefchante^  des 
hfidiateurs  ,  bc  qu'ils  entendent  à  fc  premu- 
Hr  au  contraire  :  Que  s'il  fc  faidl ,  qu  ils  cfperen t 
ertainement  qu'en  peu  de  temps  les  armes  des 
ifpagnols  eftans  dechaflecs  des  limites  de  l'Em- 
jire,&furtoutdeFlandres,lapaixne  foit  rcfta- 
lie  par  tout  comme  elle  eft  tres-defirco ,  &  qu'il 
|>  aiciêureté  auffi  grande  qu  clic  fut  ramais .  Et? 
i  autant  que  pour  parfaire  cefte  CQtreprife  ib 


^i9h 


M' y: 


'IJifl 


.'?r 


tS9P' 


HifipiredeUPaixemtrelesE^qys 

cftimenc  que  cela  y  aura  vn  grand  cf{e(5k,àrç2«j 
uoir.  Qu'aucun  n  ayde  les  Efpagnols  &  leutsad* 
heransde  munitions ,  marchandifes ,  ouargenttj 
lis  défendent  rigoureufement  qu  aucun  de  leurs 
Citpyens  porte  aucune  lorte  de  marchandifel 
quelconque  cz  Prouinces  lelquelles  obeynenu 
aux  Ëfpagnols  Se  à  leurs  complices  :  Audi  defen*! 
denc-ils  aux  pefcheurs  &  à  tous  autres  qui 
i^erçentla  marchandife  par  mer,  de  praidredej 
TEfpagnol  ny  des  liens  aucun  (auf-canduit,  dot 
deHà  cy  deuant  pius  dVne  fois  ils  ie  font  troi 
ue%  enueloppcz  &  encourus  de  grands  doi 
mages  .  Au(ïi  ils  abandonnent  en  proye  tout 
hommes,  biens  ôc  moyens  »  de  tous  ceux  quil 
demeurent  fous  TEnipire  ôc  commanaementi 
r£fpagnoI  en  qudquc  lieu  qu'ils  puiflcnt  cft 
trouuez  :  êc  commandent  que  non  feuiiemen 
toutes  leurs  marchandifes  ,  nauires ,  charretcejj 
&cheu^uxde  tous  ceux  qui  apporteront  quel- 
que chofe  dçs  terres EfpagnoUes,  ou  qui  leur  n 
porteront ,  foient  confifquez  :  Mais  aulTi 
veulent  que  tous  les  propriétaires^  maiftrcsd^ 
nauires,  ôc  chartiets  (oient  mis  en  l'amende  : 
qui  plus  eft  vn  an  pafFé ,  s'ils  font  fur  pris  en  telli 
faute» eftre  punis  corporellement  :  Mais  afin  qQ(| 
lanauigation  foitaffcuree  pour  les  HolandoisJ 
principallement  qu'ils  foient  exempts  des  ran 
çonsimmenfes  que  les  ennemis  ont  accoudumél 
d'exiger ,  ils  ordonnent,  Que  les  maiftres dtl 
nauires  &  mariniers  qui  feroient  pris  par  IcseO'l 
nemis& rançonnez  d'eux, félon  quiis  auroientl 
cfté  taxez  par  eux,  qu'il  leur  foit  rembourfé  &  rc| 
ftitué  des  biens  dt  ceux  de  Biabant  ôc  de  Fiat 
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1res  Se  àtitird(|tti  vittcnc  fous  lidominationi  <|é   '^ ^f 
rEfpagrtc>6tidrelescnbatsquie  leOics  Làbûnfok 
Fktnanf  Otit  àccouftundiéiie  leur  payer. 
Ce  pencianr  qoe  ces  Êdiûs  (e  publienr  aux 
^aïsbas,  (  lefcjaels  n  a|)bortcrciir  qa  vn  retiou-   . . 
klleméit  de  plus  cruelles  guerres  entre  les  Fia* 
is  &  Hollatidois  )  TArchiduc  Alberr  &  la 
loync  d*Efpagne  partent  de  Milan  Icf  Fcurieir*,  .  ^^ 
[our  aller  à  Gcnnçs,  où  ilss*embarquent  le  »8.^„^^^^Lj^ 
luditmois  fur  les  Galères  hiagnifiquement  tn-tt^iOiêJltf 
|uces:Ils  pafTent  à  Sauonne ,  là  où  pour  rinconî-  Kojr  JtE^ 
loditc  de  la  mer ,  ils  denieurent  Quelques  iouts,*"*^*"'***^ 
bout  dcrqucis  ils  vont  le  long  de  lacoftepaf-*  ^*'*"**»  AK 
mt  par  Monaco  &  Villc-Francne  dans  la  ville  «  ^  *„^ 
Nice  au  Comté  de  Terre-nçuue,  (  qui  cft  de    ^*  *  *** 
refent.  au  Duc  de  Sauoye  ,  ayant  efte  de  tout 
mpsauparauancde  la  Comté  de  Prouence:)Et 
laiement  ils  iettent  lancre  au  port  de  Mar-  fj,/^ » 
bUes ,  là  où  ils  fe  repofent  pour  le Toulagement  ii^fijfi„t 
i  la  Roy  ne.  Le  Duc  de  Sauoye  les  auoir  gran- 
ornent  bien  receus  &feftoyez,çe  fut  encores 
lus  magnifiquement  que  le  Duc  de  Guife  Lieu* 
bant  du  Roy  en  Prouence ,  Se  par  Ton  corn- 
landement ,  leur  fit  démon  (Iration  de  toute 
|en-VeiUance,5c  refrairchir  la  chiorme  de  vi- 
^es  èc  anttes  chofes  neceiTaires  :  La  Royne  no 
»ulut  mettre  pied  à  terre ,  (inon  pour  ouïr  Mef* 
fous  les  tentes  dreflecs  expreifêment  fur  le 
»rd  de  la  code  en  forme  de  chappelle:L'Archî^  itifiaUi  t^^ 
icauec  deux  Galères  aborda  à  Marfeilles»  &  y^ff»^. 
itra  pour  vifîter  les  reliques  de  S.  Vidor ,  &au- 
cs  rclii^aes vénérables;  ce  quVftanc  faiâ  ^ilrc- 
[uroivcrs  la  Royne  :  ^  foudain  le  ai«,  de  F«« 
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lirier  ils  partent  de  Marieilles ,  6c  paflaot  outre  h 
éofte  de  Catalogne  »  ils  falu'éreot  Barcelone  »  & 
venant  au  port  de  Rôde  ils  lurmontent  le  pro* 
montoiredela  Lune  ;  Ôc  vienneot  à  Alfaquesij 
.      ^^      qui  eft  comme  le  dellroit  de  Gibaltar  du  codé 

ArmtilihJ^ç  F  Afrique,  en  fin  ils  paruipdrent  en  Valc... 

'^''*         ce  »  ôc  ayant  donné  au  port  de  Binaros  »  la  Roi* 

neydefcendit.'Dont  lefils  du  Prince  d'Oriefut 
enuoyé  vers  le  Roy  Catholique,  Se  luy  donna 
aduis  de  l'heureux  voyage  &*arriuec  de  la  Rom 
tie.  Le  dernier  ionr  de  Mars  ils  arriuerent  à  fainâ 
Matthieu ,  là  oà  le  Marquis  de  Dénia  de  la  parti 
du  Roy  vint  faluer  la  Roine,&  luy  faire  larcuc-l 
renée ,  auecles  fpeciales  intentions  de  fa  Mdjcfiél 
Cathphquc.  Delà  paiTant  outre  a  Cabanes  &  n 
Villereal,  ils  s'allèrent  arrefter  â  Moluiedro>  qoil 
cftvn  village  des  rdies  de  Sagonte  ville  ancicM 
ne  de  la  focieté  des  Romains:  L'Archidtic  Albcitl 
prenant  la  pofte  s'en  va  diligemment  faire  la  te-l 
uerence  au  Roy  &  ï  Ton  efpoufe  Tlofante ,  & 
f.  là  â  Madril  pour  voir  llmperatrice  fa  mère , 

il  demeura  quatre  iours  >  puis  s'en  reqint  à  Vt 
lence. 

Le  Roy  cependant  embrafé  dVn  defir  amon*! 
feux  de  voir  Ton  erpoufesfe  defguifa  &  printl'b| 
bit  d*vn  Seigneur ,  feignant  d'aller  delà  part  ' 
Roy  baifer  les  mains  à  la^Royne  »  mais  il  fiic  r&| 
5.        cognu  par  les  Princellès  &  Daroès  qui  eftoicn 
ttimoffi^'  pour  lors  en  la  compagnie  de  la  Royne,oùiir 
ttncii  féUies  ^  ç^çy  ^yg^  y^ç  incredmle  lieBeôc  aplaudiflènc 

a  Valence      J.'    ,,.  - 

beei     "^*®^^* 

iUKoy  (tE-     Cependant  il  (c  faifoit  de  très-grands  3c  ina 
fiéigfêt.       dibles  appreftsdans  Valcnccpout  la  celck'^' 
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ides  nopcesycequoftaot  tout  ptrfaiâ  [eip.ioar 
d'AdrilylaRoine  fir  Ton  entrée  rojale  dans  Va- 
lence ,  en  vn  eftac  vrayrocnt  royal  &  du  tour  mi-^ 
Snifiqtl^ , auec  vne  fi  grande  &cCi  belle  afTemblee 
ePtinces>  &  Gencils'hommeSp  qui  eftoientli 
venus  de  toutes  parts,auéc  tant  de  gràtids  de  brà^ 
|ues  trains  »  qu'ilfettlbloitqtié  cefuftvnë  armée» 
mec  lafplendeur  de  cède  pompe  Royale»  Torne- 
nent  Royal  des  habits  précieux,  qui  ayaiir  vné 
ïlegance  qua(i  pareille  en  tous,  que  non  feule- 
nentla  variété  des  couleurs,, mais  Tefclat  de  lof 
vrillant  esbloiiifToit  les  veux  de  tout  lé  niondé4 
^inq  troupes  de  gens-d'armes  menoienr  toute 
l'aflèroblèe  :  puis  30.  tambours  à  chéuat ,  âuec 
estrompettes.clairons chants  bois,  qui  alter« 
latiueiiientrempliifoienttoutde  leur  Ion  :Siii« 
loientpuis  après  (ans  aucune  prèrôgâtiUedor- 
Irenyoe  rang  les  Courtifans ,  &  rpeciàlemenc 
ly  en*auoit40o.  ieunes  Seigneurs  en  façoii 
*enfansd^honneur  qui  eftoienc  parez  si  là  roya-*' 
,  ils  au6ient  chacun  des  Pages  &  Laquais ,  i\ii 
c,l'autrehuiâ,  l'autre  dix  .  àâtttsto.i^iié^éc 
lus,  encore  habillez  de  liurees  de  toutes  cou- 
[Urs  ,auec  des  enrichilfements  fuperbes  :  Vou^ 
i(ilie2  dit  avoir  la  foule  mouuante  par  les  ce* 
;s,que  cVftoit  vn  pré  branflanr  au  mois  dé  Ma^ 
[né  éc  bigarré  de  toutes  couleur^.  Il  V  en  a- 
Ut  en  outre  (èpctents  Çhéuàliérs  d'honneuîf 
jibillezdés  liureesdé  la  Ro^né  duî  eftoiemdé 
né  blanc  &:  rouge  tout  en  fond  de  (atiii.  Apreà 
"  auoîc  quatre  Cheualiers  pdrtant  lés  niaflèsi 
raies  :  puislesMaiftre^d'hoftelde  là  Rdyiïé^ 
Tcize  dés  granîds  4'Erpsq;ne  :  Puis  api^eii  lés  He- 
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^S9P'     raulcs  portant  les  hoquetons  de  broderie  auecl 
les  armes  du  Roy  :  P  uis  le  grand  Majordome ,  & 
puis  le  Gratid  Éfcuyer  marchoit:  Finalement  la 
Royne  montée  fur  vn  chenal  de  pas  (uiuoityfous 
vn  daix  de  drap  d  or  >  qui  êftoit  poné  par  vingt 
des  principaux  Seigneurs  de  Valence  »  &  eftoienti 
les  renés  de  cordons  de  foye  &  d  or  tenus  par  des 
Seigneurs  tres-iliuftres  du  Royaume  de  Valen- 
ce tant  dVn  codé  que  d  autre.  La  robbe  de  lil 
Royne  eftoit  de  drap  d  or  à  fonds  d  argent»bro-| 
dee  de  perles  Se  autres  tres-precieufes  pierrcria,! 
tellement  qu'il  n'y  eu (l  peu  eftre  adioufté  rieol 
qui  foit-  La  mère  de  la  Royne ,  ôc  l'ArchidiKl 
Les  magnifi"  Albert  la  fuiuoient  auec  le  cabinet  de  la  Royne,&| 
""^"  *'"'**"  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs.  Lesco*! 
^Jma  u7  ches  Ôccarroffcs  tirées  chacune  à  4.ou6.cheuauJ 
F4/im«co/i-0"cftoientlesPrince(res  &  Dames  pour  la  dei* 
fieremt  troit   niere  ttoupe  de  cefte  pompe  nuptiale.  On  tieiii| 
mtliQm  d'çr,  qu  il  y  fut  defpendu  trois  milions  d'or. 

La  Royne  ayant  cutrepaiïe  la  porte  qui  eflotl 
ornée  tres-fplendidement  dVn  arc  triompifial,i  ' 
leeO:  menée  dans  TEglife,  qui  eftoit  toute  rel 
(ânte  de,  tapifTerie  d'argent  &  de  haute-liflè. 
grand  Autel  eftoit  orpé  d'vn  roydi  aparat,  d&{ 
liant  lequel  il  y  auoit  vn  oratoire  haut  eflcui 
couuert  de  drap  d  or  qtii  euft  peu  tenir  troi 
perfonnes:  Encore  vn  autre  qui  en  euftpeut^j 
nir  cinq,qui  fe  voyoit  de  tous»  &  eftoit  fort  con 
mode  pour  fe  mettre  de  genoux  :  La  Roine  s  al- 
la mettre  là,  après  auoit  baifé  la  croix  qui  eftoiEJ 
c)çcellemment  ornée  de  Reliques ,  à  elle  prefei 
tce  par  le  Patriarche  Archeueique  de  Valencp^ 
Or  quand  le  Roy  Catholique  fut  U  defcci 


au^cFInfiintcra  fœur  par  vnc  dc(ccntc  fccrcctc  ^^^^ 
|fàiâeâ  xda  exprès ,  le  Nonce  Apoftoliaue  ,  a- 
ipresauoirfaid  les  cérémonies  folemnelles ,  in- 
terrogea premieçemenr  lé  Roy ,  puis  après  i'Ar* 
chiduc,  (çauoir  s*jl$  ratifioienc  les  mariages  cy 
deuanc  conrra^^er  par  leurs  AmbafFadeurs  »  éc 
célébrez  par  le  S.  Pefe  :  Comme  ftn  &raucre 
|euft  déclaré  les  rarifficr  ,  tous  s^apprbchènc  cn< 
femble  dé  l'Autel,  de  S'cftantmisdegenotix  affi- 
Iftetlt  à  là  dernière  benedidion  de  leur  mariage, 
|tândisqtt'on  en  faifbir  les  prières.  '  ^ 

De  là  on  s'en  alla  au  Palais ,  là  où  la  fèftiiiité  nù- 
malélutparacheueeatiec  la  plus  grande  magni; 
rcf  iice  qu  li  euft  peu  i'c  fairc:Ec  deVix  iours  après, 
leRdyfit  trois  Cheualiers  de  la  Tboifon  d'or, 
l'Archiduc  Albcrr, l'Admirai  de  CaftUîe  ,  8c  le 
VinceDorie.  Huiétioiirs  durant  toutes  forrcs 
ieux  &.rpeâ;aclcs  d<jht  les  efprits  humains 
>ett(rent  feftre  recrewfurent  fai6ès.  Il^y  auoitJâ 
^n  théâtre  confhuitqurtenoit  bien  fdixante  mil- 
le perfonnes ,  qui  eftoit  propre  à  voir  diucrfcs 
fôrtcsdeieux ,  cdttime  la chafle'du Taureau, & 
darderdescânesàlâ  nfibde  des  Afdquaihs,  ^ 
jiuffi  en  iouftes  &  rourriôis ,  de  toiite  iiuttë  forttt 
le  piafTetemps  que  lies  Efpagnols  btit'  éri'ieèbVn^ 
landation,  où  nous  les  laiflTerohs  célf^èttdarit 
pe  nousallops  voir  ce  quife  fâiôtén  Mritci  ^  r' 
f Le  Diic  de  loyeufe  eftat  à  Paris  veirs  le  rtiois  d'A- 
riljàpriesauoir  oiiy  lcPereLaur€s'dasS:Gerinain 
erAuxerrois  (  quraûbic  vnciiiittc  mcrnèiUcufè 
ourla façondontil fàifoit fes  prediicatibns ) s*c-  ^^ ^^^ j^ 
^nt  ttotrnè  efmeii  en  Tame  ,  après  ^upir  dit  à  j^jeufifere- 
icuâox  Dames  &i  quelques  vnsdc  ^çs  amis , il  metCafuàn. 
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HifiojrfdelaVdhcintrelesKoys 

f*alla  remettre  aux  Capucins  :  là  où  cftanc  reço« 
par  les  Pereiil  fit  fa  réconciliation  dure  »  6c  fero*  1 
met  au  deuoir  de  bon  Religieux  :  Tellement  que 
dans vn mois  après  montant  en  chaire,  ilraaitl 
foit  en  admiration  tous  les  auditeurs  de  fa  do-l 
ârine  (c  claqueiKe ,  qui  fembloit  eAre  de  fcico- 1 
ce iofiiiè »  joinâ  quil  y  apponoit  des  mouue< 
cf .  mens  fi  doucement  dcuotieux  ,  que  les  platl 

diirs  en  eftoiçnt  efmeus  aux  pleurs  ^  aux  lar« 
mes.  Qieq  eft  vrayqu*ilauoit  ckudïè  ôc  paHeaf* 
fez  auan  t  dans  le  Collège  Roy  al  de  Nauarre  pour  I 
çftre  d'Ëglife  (  comme  on  efperoit }  &  que  le  Pc* 
te  Sieur  de  loy  eufe  qui  eft  decedé  Mare(chal  de 
Franoe,ry  auoit  dédié  :  mais  Tes  eftudes  n*auoi«m 
point  paffê  les  Artiens  :  fi  bien  que  tous  reco* 
gnoiflbieot  qu  âla vçtitç  il  y  auoit  du  don  &  i%\ 
doigt  de  Dieu.  De  li  en  hors  siyant  elle  par  Ici 

,. ^      parroides  de  Paris  les  plus  célèbres,  il  p^fTa  en  Pli 

^^J^^'^c^rdie,  oùaduint  vn  cas  pnemorable  ?  Çcft  que 
MêdtLfM,  aufpirbien  tard  arriuant  chez  vn  Gcntil-hon* 
fmtmi^  rf-  me  luv  de  Ton  compagnon ,  ils  demandent  a  Iqi 
]^«iiRif«6l«9|i-ger,  ils  ei^  rQntrefù(ez  y»  long  temps  ;ncanï* 
*  î  moins  en  %  le  Gentil-  I^ip^VÇ  U^  voulut  vçoifJ 
d'autant  queftant  de  la  R^eligion  prétendue  it 
auoit  ^  Miniftrelogé  chczlqy  ,it  en  vouluci' 
^oir  Ço!^  p^^HTettemps  de  les  faire  dirputcr;^  aprcf 
qui(  y  eut  confommç  vne  grande  p^ttie  d<  1« 
nuiâ  n  il  CQfinmande  qu  on  les  mift  coucher dads  | 
1  eftahie  »  e^taoiC  la  (àifctif  de  l'hyqer ,  &  aflè?  ié 
cheufe;  (  eft  à  notet  q^e  ce  Gentil -homme  aaoiç| 
efté  nourry  Page  dudit  St.delayettre.  )  te  lende* 
main  le  rcuoyant,  il  lereçogoeut  »  et  lors  aaeçl 
gdsmddeplaifir  il  luy  demande  p^^^dp'^  4^  ^^\ 
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ite  enueri  luy  »  qae  c  eftoit  par  mefcognoiffàn- 
.j»&  le  priant  de  demeurer  pbur  luy  en  faire 
toute  la  (atisfadUoo  qu'il  luy  ferbk  poffibic*  Le  p^/^^' ,^ 
">uc  de  loycufc  lors  nommé  Pcre  Ange  (cttiti-  '^  '^  "• 
lecftlafaçoD  des  Capucins,  faifant  proJreflioti 
le  prendre  vn  nouueau  nom  )  sVicufa  luy  me(^ 
ne  de  (on  iroportunité  »qu  il  ailôit  très-bien  re- 
^ofé  »  qo*il  ne  deriiandoit  de  luy  autre  fatisfii* 

iontmefmes  d'autant  que  cela  luy  auoit  efté  vn 
jfubieâ:  dvn  erand  mérite, &  ainfi  voulolt  pàr-^ 
înLeGentil-hommela  larme  â  rœil,  le  fôppitia:' 

le  vouloir  refoudre  de  fa  confdence  :  &  fut 
îllé  derechef  le  Miniftre^,  où'  les  queftidhr 
[ont  ilsauoient  le  foir  parlé  eftàns  encores  agi'^. 
ees,  le  Miniftre  demeura  tout  confus  »  le  Géit-' 
II- homme  i  lors  fe  rendit ,  &  a  efté  totiitourt' 
Icpuis  bon  Catholique  loy  ^  coûte  fa  famille.' 
^oyli  comme  Dieu  opère  mfcaculeufeilietitfî 
|u*vn  $r.de  telle  qualité  iè  foi  t  réduit  à  de  fi  grah-^ 
lésauileritez. 

Or  le  motif  premier  de  fe  rendre  CapriclnltijfM«»«f  for- 
int au  dorar  par  vne  infpiratioh  dîuîitedti  le*  ?"*^ *'>'":•■ 
fmpsdu  feu  Roy  Henry  11  I.  lorl  qn'il  tftoit  âl^  *'^*^'''"'- 
^à  Chartres  il  |rfèd  en  deootion  pour  aùob  doi^' 
e  lignée  f  s'il  étift  pleti  à  Dieu.  )  Il  fe  noikintibit 
lorsJe  Comtedu  Bouchage,  &  prit  fa  rdohiaôh 
i*eftré  Capucin  ^  choififTant  cdl  i^dre  entre  tous 
Kreij  pour  mieifx  faite  fa  penitebce  :  Et  ce  d*au*  » 
inrquVr  féifi^itaooir  efté  dédié  f^ar  (on  feu 
jcrei  eftred'figiife  f  Et  de  faiû  lors  en  fon  noui- 

iilfêmiiitl^eftudè  défi  grand  couraee,qusl 

>itfeprii\|iendé  dVoe  trop  grande  diligences 

auui^tte  portant  ta  haîre  tiondiNidilementit 
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^  _     ^^r  HiJioirede{^^Mxentrtlei(^yf 

^^^^*  auoit  les  cfpâulcf  cbutcs  dcfchirees  auec  playes!  1 
Hmimuâ'  ^^  ^^^  ^^^  ^  4çnicura  iufques  au  plus  grand 
f,fehéU4ilr  ^&'<>^cs  guerres  mirerables  paffees  :  là  où  après 
ytnfi^  la  ti^fitt  de  Ton  pjpre  »  fon  plus  ieune  frère  »  qui  e- 
Aoic  Cheualier  de  Malre,&  grand  Prieur  de  LanJ 
'smê^îu  à  g***^o^>fi*^  nomme  Duc  de  loyeufr  ^  car?  le  Doc 
C^îw,oà  ^®  ÏPycufc ,  beaa-frçre  du  feu  Roy  Henry  1 1  ij 
frÈtuélêpri'  (9nairoé,'quifuc  tuéàla  bataille  de  Courras  aucc 
§mtrD»c  de  ÏçSk  de  S.Sauueur  Ton  ieune  frère  mourut  faml 
I»j^,  g/ çnf^r^.  )  tcdiç  ,Puc  de  ïoyeufc  recogneu  pat 
"Ç*5r^!™*  ccM:ji  de  tholofc  &  Nar bonne ,  &  auires  du  pat- 
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xy  de  la  l,igué  pour  leur  Chef ,  il  fie  vne  entr^ 

prife  deffijs  la  ville  de  Villemut  au  pays  de  Lau« 

ragu^  y\ï  où  ayant  mis  le  fiege,  d  autant  qu'elle 

;^.  cftoie  tenue  par  les  Royaux  i  alfîfi  qa*il  çuidoit 

aiicc foft  armée  (emporter  la  ville^  juxuint  Us^'^ 

UMii^fir  dç'.Thcmines  ♦  Chambaut  &,  MçŒUac,  qui  le 

c«mI  D«ç((#cb4rgerent^%.propos  »  que  toutes  fes  troupe! 

ioytnft^     firent  mifes  en  defroute  >  t^lcment  que  ledit 

Î^Mî»     Duc  fe  retirant  au  palTage  dVne  rii^icre ,  s'y  noya 

»  ,;^,y^|ç»plîlfieurs  autres  ;  par-ce  rnç^fen  la  raaifoa 

j  i,    '     ;^4ç^y.cu(c  fiit  re4tûte  à  Monf^^ur  te  Cardinal 

«  >  éin&ere&auditÇQmte  de  QoudiL^g^  Capucio 

(quedeflors^uilî  pnnommoit  RçfpA^ge»)  Lea 

Talofiûnç  ^  la  Npbleflc  de  leui;  party  biça  efton- 

i^ez  eurent  leur  recours  au  Catdmai  >  lequel  k 

prièrent' plujSeurs  fpis  prendre  la  charge  de  leos 

conduitte  »ce  qu  il  ne  voulut  is^P^  a^çepiet^i 

en  fin  par  leurs  inftanses  prières,  jqMd^u;  moins  ca 

releuant/amaii'bn»  illes  feçouruft  cûut  de  nie^ 

me  main  par  le  moyen  de  ^ton(iear  dl^fioUckt- 

ge  Ton  frère ,  qui  eftipi  t  plus  qu^  çj^able  ^\&^ 

i;cUç  cbaf gCji  nifôç  il  ^(toiç  Çapuçia  :  (,a  ^^ 
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téenfucprppofecen  Confeiide  Theoliofîeiu^ 
&trouacrcntquc  pour  rvrgcnwncccflîtUl&- 
loit  le  retirer  delà  :  cc  qui  fut  propoC  à  lay 
lîiefme  :Il  en  faiâ: refusa Neantmoios  après  lay 
auoic  prapofé  l'exemple  de  fou  propre  perc ,  Iç^ 
quel  cftant  grand  Prieur  de  Languedoc^t  ncât- 
moinsdifpcnfé  de  fc  marier  pour  releuerfa  iw- 
Ton  qui  en  luy  fqal  eftoit  reftee,  &  dont  Dieu 
auoiupprouué  par  efFeél  la  benedidbon,  cftant 
nai&d'vn  tel  mariage  tant  de  braues.Sdgncurs:  J^'JJ'otJ 
i  il  confcntit  de  retourner  au  fiede  foas  4euK  (Cpa-  ^^^S' 
ditions;  L Vne  que  cc  fuft  par  le  congé  de  fon  Gc-  cmtréh  U    * 
neral  d'ordre  :  L'autre  par  la  difpenfatipn:  da  S.  qmn*  Htahk 
i  Siège:  &  à  la  charge  de  retourner  quand  Dieu  M  C^ftêcm» 
I  auroit  donné  repos  à  ;l*£gUre,  ôçi  fËftar.  Cel^ 
I  obtenu  du  General  &  du  S.  Siège,  Pei;e,  Ango  fiit 
du  moï^dc  encore  vne  fois ,  &  fcit  cqçiS;^^  de  ^^1^*  ^ 
pian4ain,dc  Capitaine  &  d*homn|je  de  guerre,**'**^* 
IsVcçoinmodant  aux>  humeurs  du  temps  il  s'a- 
donna à  tous  exercices  de  plaifir  »  qui  eft  vn  tant 
plus  gtad  changement  d*eftrc  reuenii  d'vne  vie  û 
eftt^intc  de  tous  plaint  ^  ce  qui  redarg^'q  y  n  gcat 
iugement  ;  de  vn  «purage  vrayemenii  vertueux  de 
lié  commander  fi  hcarcufemcnt  à  fôy :«ie(me  «  ^'^'73i!?**jÎ 
parmy  les  délices  fe^cfcruer  à  la  (puftance  de^^]^,^ 
kpiHje  incommodité.  Apres;  auoit  apj^^^fé  plu-  hàjfdmt  du 
liifiurs  feditions  populaires  des  Tolo(ain$ ,  il  mor  Roy, 
yçnna  fa  compofition  de  Tolofc- auec  fa  Maie- 
fté^Çecdantà  Paris,  après  auoir  fous  leboaplairAfiirM/tfjUU 
iiîr,duRoy  marié  fafillç  v nique  au  très- Hluftrevw^»*  fci*! 
Pucdc  Montpénfier ,  Prince  du  fang ,  il  s  çft  rc-''*"  ''•J*' 
(JRUi^m  ttc  l'obligation  contenue  cii  fa  difpcn-  '^^f.^^Z 
fe^  &  eft  allé  ceadiç  r^beiObce  au  S.  Siège  &  or^  MmpnH 
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v^v  Hifiûirtdétà  Paix  entre  tes  Roy i 

(bh0r(lrè»àaquelauffi  il  efi  mamténancvn  dei 
princfpiîtiir  tbnduâeurs,  s'cftant  defchargé  de 
iès  af&irès  domeftiques  Air  ledit  Sr.  Cardinal  Ton 
frère  »  &  encre  les  mains  dudit  S*".  Duc  A>n  gen» 
dre, 

'-■■:  La  Ducheflè  de  Beaufott  ay  mec  &  chérie  du 
Roy  drvii  amour  (îngulierc,  eftafnt  grofle,  (ur  Ion 
%  terme  d'accoucher,  partit  de  Fontaine-bleau  le 
'¥^f*^^  TAnnif  de  la  fepmaine  Sainte,  après  aubir  dit 
jTïJ^f*'att  Rdyfen  dernier  à  Dieu,&  luy  ay.mt  rctîom- 
tmfiu  BilÉndè  (es  ènfans,  elle  vint  â  Paris  pour  y  paiïtr 
1«  ;.  u**!.» ksFcftcs de  Pàfques.  Eteftânt  lor,ce lors  chez 
uv.«i  uutuvléS^.'Zamec«etle$*en  alla  ouyr  rrncbrcs  le'lcu- 
dy  dans  lé  petit  S.  Anthoine,  d'autant  qu'il  sj; 
faiâ  de  coiïftume  ancienne  v  m  tres-bcau 'Cbn* 
c^tdVtiéihufique excellente:  Au  retour  de  là 
cbmmif etté  fe  pourmenoi t  dans  Its  iardtns^  foo* 
dttiàétnedt  il  Iny  prit  vne  grande  apoplelriè^  qm 
fft  faillit  derinporterftir  le chatnp,  dont  le  paio* 
xîfme  eftântpaflé,on  la  tranipotta  dans  le  logis  | 
de  fa  tante  Madame  de  Sourdis,  au  Cloiftré;Sà!iit 
Gernfîàinde  l'Auserrois,  là  où  èftaht  ttauaillee 
coup  fur  coup  de  ces  viollan^acce:^,  qui  liiy  f^\' 
ibientdé^àfid^  efforts^  &  n'bfànt  pas  les^Mé* 
decios^'  Ghirùrgiens  (qiii  pour  lors  cftoient  afn- 
pres  d*<eHe'7  luy  adminiilre=rde«  remèdes  pluf 
Yioians  à  caiife  de  fa  groifîe,  elle  ne  dura  que  iuf* 
ques  &!i  Sâmedy  matin,  qu'elk  tendit  lefprita* 
ii«C  degjrsindeifincdpes  À  fpafmès  comme  cini* 
quesi^  fut  fon  frùi^  troUué  mort  ayant  efté  Ou-; 
uette  Cefte  mort  troubla  mndement  routéit 
Cour,  pour  le  dueii  Se  les  regrets  qut  le  Roy  ie» 
StiMu  Sa  beauté  Ôc  fa  bonne  grâce  jiôoilcif^oil' 
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[k  Roy  à  l'aimcf  »paar  la lôgue  abknce  it  laRof  • 
I  ne  Margaeme(de  laquelle  elle  auoic  conceu  1  eC*  ^i^ 
IperaDce  de  tenir  encieremeiu  laplace.)£lle  alaif* 
1^  trois  en&ns,Cx(âc  M^nfieiir  Duc  de  Vendofp 
{me»  Alexandre  Monfieur»  quia  efti  nommi 
IComce^Armagnacdcà  prefeot  cfi  grand  Prieur 
Idefigne  de  France .  &  vne  fHIe;  On  tienç  qu3 
llay  auoic  efté  dit  par  quelques  vns>que  de  c«(!^ 
Igroiflè  dernierçy  dont  eUcçft  deccdee^  ellefir 
iTrouueroit  en  peine,  iufqu^nijqkurif:  Atttrç»eii<^ 

Icoresen  parkntautremcQt»   Q|}îelleauoitc^Mlr 
{çeu  vn  (xxm^  defplaifirycraignantqiue  ce  q^  e|hi 
leliberoitific  pretcndoit  obttenirduRoy  nepeuft  -^ 
^coir  à  cffcdt,  à  caufe  que  rEglilc  y  refiftoit  gran^ 
leoicnr»  Les  obrcaus^furenc  faiftes  à  la  mère  U  c. 

f  Venfant,  fort  roiemnellcroefit  en  l'Eglise  S*  .   \ 

^crmainderAuxetroi&^i-^fV  ,  *  jgot^ittâ 

En  ce  temps  U»  la  querelle  4c  Mpnfîeur  deCre«  a^rvU^t  im 
luy  auec  le  Sr.  Dom  Philipii|,  i>;^4  de  Sâtuoyç,  simJ4  Cr«J 
fcpaflaparvn  duel  |i(iemorabi^,  at^ifi  que.s'ciin  wi>'^ 
luit .  Le  Diu:4e  Saupye  auoit  (urprisen  Daup^J-,^**  'J*. 
né dez l'an 97, vnChafteau nommé  Garraufr,  éç/^y  ^* 
l'ayant  fortifié,  le  cenotr,dQnt  il  fatfoit  beaucoup 
H'empefchement  plus  que  de  degaft  aux  entre- 
irifes  du  Sr,  Defdiguiere,  Lieutenant  Gçneialdw 
jays  Dout  le  Roy.  Le  Sr.  de  Crc  quy  qui  aefpout 
elanlle  vniquedudit  S^  Dcfdiguiere,  entrer 
|>rend  de  r'auoir  le  fort  de  B^4:rault,  ôc  l^mpûrtç 
ie£ûâ  fur  le  Duc:Entre^utres  befongnes  qu'il 
gaigna  il  crouua  vne  trcs«belle  efcnarpe  dç 
roderie,  laquelle  il  prit  de  porta:  elle  eiloit  aa 
Philipi^^Jequel  luy  enuoya  la  demander» 
i  il  la  lu  j  re^^  Peu  âe  (emp$  apc^^  il  ad-* 
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?î\^  MiptreéUVaîx  entré  les  K^ys 

iiiiicqueteSr;dcrCrequy  fucdeffaiâdans  S.  lan 

de  Monenne4&  faid  prifonnier  ddgiletif^!^  mené 

àCbamberyéhSauoje,  &delà  àThurin:  Ilfe 

tf dtiUâ  entre-iiitië^  '  (56rtnpagmes,  que  la  dame 

qui  auoit  ptc(enié  cefte  eTcharpe  a  Dom  Philip. 

I^in,  par  qnelqùe  occafioti  parla  audit  Sr.déCre- 

^f^  &  de  faiirauCBDbi^  Pnilipin  les  crouua  pu- 

ukteia^Ctra\y\eJitt\vkchù^s^  quelques  propos  qui 

feitikoienc  offenier  ledit  de  Cf  equy  *.  il  s*en  rcf- 1 

féilt  (éoftime  pûhtsoitvd  prifdilrtiek;)  Apres  eftre 

«tèKabéde  prirôii''il  tb^de  audit PhîHpin»  que 

^- . ,         /itvèulôitâliiairfoti  efcharpe  qu  il  h  vint  quérir, 

i!^C^^^i^  eftoit  i  Grehôble,  Philipiti  ^y  cnuoyc 

~W  S^<^  ^ppdlctx  GreqÙy  fort,  êCie  battent  toilt  contre 

iomfhiu^   leèppttes deGtenoble^^duinrquePhilipin tom- 

#••:  lÀpâr  terre  dVn  coép  d'efpee  au  traoers  du 

v>  corps,  de  en  fut  .fi  eftotiné  qu'il^deroanda  la  viei  | 

Cieqfiy^  illalUy  d^nlïe,  &  partent  d'enfemblt 

-  -    -y  àHtatnebbnsaiiM'^;  Phtlipih  neantmoinsdeplc 

;  i:âiieTafortutie,'&  Crequy  le  confoiant  au  mieu!| 

'  qu^iiràt,luy  difant  que  c  eftoit ie  hazard  des  ar* 

M  inef,  lùy  etiuoyefon  Chirurgien,&'àinfi  Te  retira.  1 

Làfitiouuelle  dè^çe  connbat  eftant  paruen'ë  aux 

aiir^illcs  du  î>tiëidcSauoye,il  mande  a  à  Philipin 

qu  il  ne  te  vouloit  point  voir ,  s'il  fie  r'aùoit  Ton 

honneur  dudlt  de  Crequy  ,  pour  la  honte  de  luy 

audîr  demandé  h  Vie.Surquoy  aptes  auôir  eifayé 

tôU$7.esmoyeti«  podîbles  de  faire  entendre  fcs 

cxeufes  audit  Que,  mefmes  en  fitTupplier  la  Du< 

che(Tè»  leqiidle  au  cotitraire  le  rebuta,  encore$| 

plus  rudenienr.  Si  bien  que  par  le  coiifeil  de  fcs 

«tiiisiilfe  metenr  deuoir  d appdièr  encores  va 

coup  kdit  Crequy  »  lequel  cbitebién  qu'il  eut 


7;^V  ' 


s: 


eu  s*cn  (excj*rç|;<a«cndu  qu  3  luy  dcuoit  la  vie  ) 
inconnQCDcpreft>&s*ej(buiç  donné  lerendee 


Il    * 


vous  en»èQuîrieux&S.  Andreçerres  deSaupx^ 
ledit  de  Crequj  s*y  en  va^  eftant  accompagné  de 

Î>lu(!eurs  de  les  atais,  comme  aufli  ledit  Sr.  t>hl- 
ipin  de  Ton  co(lé>  tellement  qu'il  y  auoit  plus  de 
cinq  cens  Gencils-homn^estahtd'vne  part  qua 
d  autre,  fpedaceurs:  neantmoins  par  ce  que  ,1a 
riuiere  du  Rofne  eiloit  tQtçe^eux,  il  pafTa  çt^^  vu  ^^ 
bafteau  luy  de  Ton  parrain  le  ueur  de  hwStM  ni  t 

plus»  tellement  que  tousses  amis  fe  tindr^i^t  de 
là  la  riuiere  en  la  terre  duDau^hinê.  Le  Sr^Pliili- 
pin  auoit  pour  parrain  le  fieur  d'Attignac  de  Sa7  ! 
uoye,  lequel  s  approcha  auec  luy  :  mais  les.  amfe  ^ftmà  tjà'j  ^ 
de  Philipio  demeurèrent  en  arrière.  Eftans  vc-^«à  i»/^j||« 
nus  aux  mains,  ledit  Philipin  reçeutdeux  coups  f>»«)(fW^ 
d  efpee  au  trauers  du  corps  dont  il  tomba,  ^  s'e-  ^^^n* 
ftant  le  Sr.  de  Crequy  vn  peu  arrefté  »  puis  après 
(èriiant  fur  luy  comme  pour  Tachenei^lçdit  S*** 
d*Attignac  voyant  Teftat  miferable  de  1?jiûlipiip9 
priale  S',  de  Crequy  de  luy  donner  encore  va 
coup  la  vie,&:  qu'il  neftoit  pas  pour  la  faire  plus 
jlonguéyàquoyledit  de  Crequy  obtempéra,  (e 
contéacnt  d'emporter  fes  armes*.£t  aperceuâcle^ 
dit  5r.  d'Attignac  que  les  amis  dudid  Philipihle 
voyant  là  réduit,  commen.foientàscsbran£[ei^ 
I  il  pria  Içdit  S^eiir  de  Crfouy  fe  vouloir  retirer  de 
peur  qu  il  nanittaft  quelque  inçonuenienr,  at* 
I  tendu  que  les  Cens  eftoiét  de  là  la  riuiere  du  Rot 
ne  (comme  il  a  efté  dit)ce  qtfilfit  tout  doucemét 
auec  le  (kurde  Buiflcfop  parrain  :&  paffé  qu  il 
futenuoyafon  Chirurgien  pour  le  pçnrer,qui 
'  a  y  put  eftre  arriuc  fi  toft  que  ledit  Philipin  na 
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laftexpiré»  ainfî  que  Tes  gens  commençoienc  I 
If  Vouloir  leuer  &lp  t)eraportcr:teUeinentqué 
ce&rlafindletcfte  querelle,  au  grand  honneut 
dudic  de  Crequy,  &  tel  heur ,  que  ce  fut  fànsy j 
perdre  vne  (eule  goutte  de  fa^ng. 

En  cefte  année,  durant  les  mois  de  May  &  de  j 
luln  y  eut  à  Boulogne  (  par  I  entreprife  du  Roy  ) 
vn  Pourparler  de  Paix  entre  le  Roy  d*£rpagnc  &  ] 
la  Ro^ne  d'Angleterre:Ce  lieu  là  fut  choiiy  pour  1 
eftre  plus  commode  d  tous  les  trois:    Le  Roy  \t 
perhJiéttant  audî,  en  la  faueur  des  Eftats  àc%  Pro> 
uinces  vnies,dautant  que  durant  les  guerres  paf 
fées  il  les  auoit  expérimentez  bons  amis,   pela  1 
parc  de  rË(pagtK>i  s  y  trouua  le  PrefidentRicllar- 1 
dot,  &d'Ibarra  Secrétaire:  Ducoftéde  l'Angle- 
terre y  eftoien  ic  le  Milord  Grey,l  e  iîcur  EgmonJ 
(cy  déuât  Agent  pour  la  Roy  ne  (à  maiftrefTe  prei  | 
du  Roy  durant  les  guerres  g  &  qui  aUoit  ^u(Ii  ce- 
nu  comme  rang  dAmbaflàdeur ,  pour  eftre  foct| 
vcrfé  aux  affaires  de  la  France  )  auec  Herinbil 
Secrétaire.  De  la  part  des  Eftats  y  furent  aufli  en' 
noyez  des  Députez,  quin'eftoientque  t&xt\mi 
(peébteursde  ce  qui  y  feroit  délibéré.    Pour  lé 
Roylyfiitle  Prefidcntlanyn  &  le  Prefident  de 
Comartin.     Lefquels  tous  par  plusieurs  fois 
conuindrent  des  moyehs  défaire  Vnc  bonne 
paix:  mais  il  s  y  trouua  tant  de  difficulc^z^  6c  prin- 
cipalement furies  feuretez  que  demandaient  la 
Rotne d'Angleterre dclefdits  Eftats, mefmes  it 
ce  qu'ils  vouloienr  retenir  les  villes  pâteux  coD^ 
qttifes,&lefquelles  ils  poftedoient,qae  les  A- 

iyèiksU,  députez  s'en  retournèrent  chacun  Ver^ 
curs  Maiftres  (ans  rien  faire^  Il  y  eut  auifi  yne 


Jk  France  &  iSff  a ffieV  ;    80         . 

I  iiefflande  faide  pat  rEueiauc  de  Bologne ,  qui  y     ^'^ 
cftoic,pour  fcs  précédons  de  la  ville  de  Teroucn-  j    ^^.^^^^ 
ne,  raiee  durant  les  querelles  de  Chatles,le  qoinc  ^^jS^«# 
I  Empereur,  &  des Rpis de  France  &  d'Angîerer*  4$  Ji^U^fi^ 
j  re,  dcbatant  keluy  Éuefque  que  c'eftoit  vne  fout 
ueraineré, &  qu'à  elle  appartenott  le  reflbrt  dY« 
prc  &  de  S.  Orner  »  que  1  Euefque  de  Boulosne 
faifoic  ^  >u(iours  le  chef  de  rArcheuefque  (uidift 
de  Te  rouenne,  d'autant  que  ladite  place  de  Te* 
Iroiienne  eftoit  en  Ton  Diocefe»  U.  monftroir cela 
lauoic  c(lé  ainfi  concordé  auec  TArcheuelque»  da 

jtemps  qu'elle  fut  ra(ee ,  qu'à  faduenir  elle  pour- 
Iroit  eftre  remife  U  tebaftie5c  refondëe  en  (a  me£' 
Ime  dignité  ancienne.  Il  y  eut  auili  quelques  det 
Imandes  poi^  la  reddition  de  TArtois  ^ux  Fran» 
Kois,  &  ce  par  voye  d'amitié ,  fuiuant  les  accords; 
jinais  tous  ces  pourparlers  furet  de  nul  effedt  Re« 
tournons  voir  ce  qui  (ê  paflà  en  AUenmgne.        «        ^ . 
^  Nous  auons  dit  cydeflus  que  TAfleniblée  de^j.^^)^  j 
Pologne  fut  remife  4  Confluence  (  que  les  Alle^  c%Êifmmê 
lans  appellent  CokUnts)  au  8.  de  Mars:  Là  fe  jren-  dt$  D€p»tt\ 
irent  les  députez  descinq  Circles  fuperieurs,'*»j*»'?J* 
)Our  confulter  des  moyens  par  lefquels  on  pouf-  ^J*  -^ 
roit  défendre  &  knamtenir  la  liberté  Germani*  '^ 
que  &  reprimer  l'infolence  des£(p^nols  qui  en- 
treprenoicnt  de  touscoftcz  kofttiire.contre  tous 
Iftats,  CemotdeCircleeft  dervfagc  des  Allc- 
nans,  fclpn  leur  phrazc ,  &  fignifie  propremeac 
:anron  de  Paï^  ;  mais  il  eft  pris  pour  f  alliance  Sc 
»nfcderarion  quont  certains  Princes^  villes 
[mpedalcs  les  vus  auec  les  autres.  EtdecesCir* 
desily  enacinq  fupericurs,c*eftidiredclahail" 
pcGermanic^^lcidnqinfefieua  font  ceux  de 


h 
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^^9  •  bbâ(reGà:maiiie  :&  eft  vne  des  caufes  pour  lefJ 
qiiellesles  Allemaos  s'appelleat  Gertnain^  d*aQ. 
«torqrie  kàr  terre  eft  toute  egallemenc  terre  de 
'  fouuerains,  a  chacun  félon  ion  tiltre  ,qui  DucJ 
qui  Comtcv  qui  Marquis  r£c  quant  aux  villes li. 
bres»  c'eft  qu'elles  fe  font  raéheptees  de  ietirsSci- 
gneutSy  ic  ont  obtenu4e  âef  Seigneurial  en  eux* 
r  ^mes:  ce  qui  eft  aduenu  C(i>mnie  de  Mers  pooil 
H  conquefte  de  la  terre  Sain6^e>dont  ils  (e  rach^l 
viv  -^r  de Godefroy  de  BiUon  ou  Bouillon»  coin-l 
tne  û  ^a  plus  vray-femblable.  Les  cinq  Circlal 
fakfedieurs  font VVeftphale,  qui eftdè  u  dotni'| 
nation  du  Prince  Ededeur  de  Cologne»  Han)4 
bourg,  Lubek,  Vtrech  &  Ooftv-plinfe ,  auec M 

Iiays  ailiacens,  Ôc  font  compris  en  iceux  les  vil 
esAnliatiques»  qui  font  ^  nombre  de  72.  lef 
Juelies  ont  de  fort  grands  priuileges  •  Ceux  àcA 
^ircles  fuperietirs  fonr  tels  (  qui  s'aflèmblcrent 
pour  lors  à  Confluence  )  fçauoir  Mayence ,  Tre- 
'  nés»  Cologne,  &  le  Palatinat»c'cft  vn  Cittle  :  Le 

fécond  eft  Bran debourg,  Vircebourg»  Hennc- 
ber^  Hohenlo  &  Noremberg.  Pour  le  tieris  foflt 
Wormes,  Simmer,  Heflé,  Naffau  :  Pour  le  quanl 
Monftre,  luilliers,  Padeborn,  Lippe  :  Et  pour  le 
cinqutofme  Magdcbourg,  Btunfuic»  Melckel* 
bourgy&Mulhoufs.Ceux-la  ont  vne  alliance  eo* 
fembTé,illeureft  licite  de  saflèmbifer  toutesfoi}| 
êc  quantes quils  veulent.  Aittfi  donc  âffeni' 
hlcA  à  Con'fluence  toutes  les  proportions  cy  àtf 
liant  faiâes  i  TAflèmblee  de  Cologne»  par  Roi 
»  dowiîzCommilïàire  de  l'Admirant  furent  dere  f 
chefVcuës&confiderees»comme  aufli  lesiuiti- 
ficadpnsdesEftatsdes  Proiûnces  ynies,  donrla| 

fttbftaacc 


de  France^  et ËJpagriel         îi 

Ifiibftancccftoit  telle.  .     V^^ 

Qu^iUaùôtençreccu  les  lettres  des  Princes  Ef* 
lUâcurs  &  autres  d'AIems^ne  contenant  les  do- 
léances des  Eftats  du  Circle  de  VVcftphale ,  fur  [''^f^'f, 
les  foules  &  outrages  que  les  pays  deClcues,&  p^^^^^^j^^ 
de  luillicrs ,  de  Cologne ,  &  de  VVeitphale  eii  ,m«. 
Iduroient  des  gens  de  guerre  de  rvn&  1  autié  par* 
ty.  Par lefqudlés lettres  ils  eftoienrrequis de re« 
Itirer  fans  aucun  delay  leuris  gens  arriére  du  fond 
Jde  rEtnpire,rcftituer  les  villes  par  eux  occupées^ 
Ideimoliit  les  forts  bar  eux  baftis,  &  laifTer  les  païs» 
[villes  &  Eftats  de  1  Empire  en  leur  ancienne  pr  '  'i 
irepos&'tranqnilitéi  Surquoy  leur  refpôncc  ^ 
refolucion  edoit  pareillement  requife.  Poû  »  f- 
(onceaulquetles , lefdits  Eftats declaroieni:  c^sé 
tres-marris  d'entendre  telles  plaintes  :&  enco- 
re plus  de  ce  qu  i  Is  eftoiët  mis  au  mefme  rk  ^|^  ût^ 
"ifpagnolsfc  de  l'Admirant,  qui  ne  s  cftoiêt  pas 
feint  d'afllieger ,  battre»  forcet  &  prendre  les  vil- 
les,chaft«aux,  forterêlîès  &  maifons  des  gentils- 
liommes  cz  pays  de  Cleues,  &  autres  fous  le  Cir- 
:1e  de  Weftphale,  par  mclirtres,bTuflemens,  pil- 
lages ,  violemens  de  femmes  &  de  Hlles ,  faiis  au* 
:un  refpeâ ,  de  quelque  eftat ,  qualité  ou  condi- 
ion  qu'elles  fullent.  Dont  encores  nOh  tontine 
lauoit  par  fcs  garriifons  &  menaces  contraindi: 
mciines  dcfditcs  villes ,  outre  les  rançonhcmens 
■*:  concddions  de  changer  leur  Religion  &  poli- 
ï,d6nt  fous  lauthorité  de  V.  E.  &  d'aiïtres  Prin- 
|ces ,  ils  auoienr  par  maintes  années  paifiblcment 
[ioîiy  :  Où  îc  Roy  d'Efpagrle,au  mdindrepoinri 
jn'auoit  que  voir-,  &  partant  en  nulle  raifofa  tué 
*^iuroit*il  couurir  ny  pallier  fcs  attentats* 
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i^^P;        Au  contraire  de  leur  codé  (  difoient  les  £(hti) 
rien  n'a  efté  fai6l  que  par  vne  extrême  contrain* 
tedc  neceflîcé>qui  n  a  point  de  loy,potti  laconfer- 
uation,maintencmei)t  &  alTcutance  de  leursPro* 
uincesvnies:&  que  fans  aucun  contiedi^,  feloo 
le  droidl  de  guerre,  6(  vfance  militaire  /e  pouuoit 
faite'.à  quoy  ils  ont  efté  forcez.  A  raifon  dequoy 
ils  fupplioient  leurs  Excellences,  &  tout  homme 
dçl^pniugement  en  faid  de  guerre,  les  appcl- 
lant  à  tefmoings,(!,cpn(!deré  les  attentats  de  l'Ad' 
mirant,;(yeu  qu'ils  n'auoient  autre  moyen  de  fai- 
re ;e(le  i  leur  ennemy  (Inon  qu'en  le  jpreuenant, 
&  préoccupant  les  places  que  luy  mefmt  euft  in- 
corporées )  ils  s'en  font  (àifîs  les  premiers,  ^y 
'  ont  mis  de  leurs  gens  :  attendu  mefmement  que 
leToIhuis  qu'ils  ont  faifi  n'eftoit  pas  baftant  pour 
refifler  aux  forces  de  TAd mirant,  qui  en  tout  eue* 
^      nement  n  euft  failly  d'y  venir  (où  les  habitans  eu(*  | 
feni:  efté  traittez  de  la  merhae  douceur  qu'ont  e- 
fié  traiâ:ez  les  autres  pIaces)pour  par  là  auoir  en*  1 
tree.  en  leurs  Prouinces  vnies:auec  ce  que  iamais 
leur  intention  n'a  efté  d'empiéter  yn  pied  de  ter* 
re  fur  le  fond  de  l'Empire ,  ny  fur  nuls  Princes  ou  | 
Seigneurs  neutraux,  pour  les  vouloir  occupera 
retenir^n  propriété^  comme  puis  n*agueres ils 
difoient  en  auoir  afteuré  la  Majefté  Irpperialc, 
les  Princes  de  l'Empire ,  &  nommément  te  Prin- 
ce Ededeur  de  Cologne  :  auec  lefquelsiU  fie  de* 
firoient  rien  plus  que  d'entretenir  toute  bonne 
alliance,  amitié,  correfpondance,  &  bonne  yoi- 
flnanccile maintenans en  telle  forte, fansdiroi- 
nution  de  leur  £0:at  ,iufques  à  ce  qu'ils  en  pour- 
..  roiêt  vne  fois  voir  la  fin ,  à  quoy  ils  ont  touilgiu:t 


Hnèniczfpité  lufqucs  à  celte  heure.  Ce  qu'ils 
oDr  afletfairparoidreparleui  refolution  de  ren- 
dre audu  Seigneur  Prince  de  Cologne  la  ville  de 
A^hinbergiispour  la  tenir  (bas  les  droiéks  de  neu- 
rralicé:il  cela-BC  leur  eaA  efté  empefcbé  par  le 
firge  aueTAdmirancy  eft  rsnu  mettre  :  qoipaïf 
là  vottlucdonner  couleur  aies  attentats  vers  ceux 
I  oui  par  ignôtance ,  ou  par  impatience  ne  voi^ 
aront  ibnder  le  fond  de  l»  matière.  Leiquel^oc^ 
tentatsfe  foot  de  tant  plus  roanifedez  pair  léspri* 
fes&  furprife^  dés  villes  Replaces,  changements 
derc^igion&dcpolice:par  Urqtielsil  naduertit 
pas  feulement  les  Princes  &  Seigneurs,  mailles 
enfeigne clair«ment ,  quel  ccaittement  il  leur fe- 
[ra  y  & i  leurs  fubieâis,  a  fa  première  commodité^ 

lur  yiOiiàblir  la  monarclie  £ipagnoUe.  Onâ 
reu  par e:^pericuf:e  combien  volontiers  ^ilibe* 
ralemént^  di(bient  les  £ilats  )  ils  ont  en  i*an  15904 
lernier ,  à  la  requefte  de(Hics  Princes  &  Eftats  de 
r£mpire  rendu  de  bonne  foy  diuerfes  places  que 
ils  auoienr  arrachées  des  mains  de  leurs  enneinisi 
(ùueesiurletûctitoire  de  l'Empire  *.  fous  efpoir 

[uekfditscnnémis  rendioient  aufll  de  leurco* 

ièctllJBsqii'ib  t<noienii  >.&  qu'ils  auoient  promis 
uiGiirsJ^ficrces&Ëilats  dcrendre,tenu'cs  du  mef- 

ie£mpicc;€bmmeiic£l  notoire  à  tout  le  mon? 

le.  Laqudliereditionde  leur  code  ^  de  refus  de 
L'ennemy^leur  a  efté  tant  preiudiciable  «  que  fina  < 
Umentilfi.ont  efté  contraints  d'aflîcgcr  ,  &for* 
cer  les  villesd'Alpen ,  Mœurs ,  &  Berck  ^  félon  le 
[bon  fuccez  qu'ils  en  ont  eu4  On  fçait  auflî  cora- 

nent  depuis  ils  ont  rendu  les  villes  d'Alpen  6c 

le  M«ur&,  fans  reftitution  d'vn  deDier»de  ce  que 
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elles auoiem  coufté  à conquefter; &:comrteni 
sU  aiu^ienc  offert  d*en  faire  autant  die  la  Ville  de 
fierk  :  aiûc  vne  declaïadon.  des  vrays  moyens 
d'entretenir  les  ltmiceàde.r£nipirejcatr«ii4iulir 
té  ^.fiTennemy  (  quisèffbrçok  au  contraire  )  oc 
Peuftempefché.  Laquelle  (eur  bonne  &  fincere 
intention  ade  tant  plus  efté  manifedee^en  ce  qik 
fuiuani  Tordre  y  mis  par  Je  Prince  Maurice  lent 
Capitaine  »  à  dechaHer  les  garnifons  ennemies 
hôtsdelayilled'£merick,ce  qu  ils  ont  faiéfc,  & 
iêcontentans  itant  ont  rendu  ladite  ville  à  Ton 
Prince.  Par  où  V-  E.  &  les  autres  Princes  pour- 
ront cogpoidre  la  iincerité  de  leurs  adtions ,  fans 
plus  en  douter  ^ny  en  auoir  aucune  arriere-pen* 
fee.  Mais  que  pluftoft  vous  voudrez  rechercher  | 
les  nioyens  par  lefquels  les  Efpagnols  6c  leurs  ad- 
iierans  foient  chalFez  déroute  rAlemagney&bro*  1 
che  coupée  à  leur  prétendue  monarchie  >ies  d^ 
xhaHàntiufques  pat  délaies  monts  :  afin  que  les 
membces&fubiedb  de  l'Empire  >  puiilent  pai 
enfemble  eftre  delturez  Se  affranchis  de  fi  grands 
dangers  Ôc  fafcheriea  :  à  quoy  pafiî  mainte  àpnec  | 
nousauons  prétendu  &taid  noftre  mieux»  com* 
me  nous  fom mes  encore  bien  délibère^  die  faire;  | 
Efperans ,  6c  ayons  confiance  que  Dieu  -efmott' 
ura  les  cœurs  des  Roys  >  Princes ,  Potentats  >  Re*  1 
publiques  6c  Eftats-,  &  leur  ouurantles  yeux  de 
l'entendement  prendront  leur  commune  def| 
fence  à  cœur ,  6c  ez  mains ,  courants  tous  vnadi* 
mement  à  ce  feu  qui  s*allume  pour  Fefteindre. 
Supplians  à  leurs  E.  prendre  ôcc,  -  ;; 

Cesiuftification^  veuës  par  lefdits  Députez! 
auec  celles  de  l'Admirant  >  ils  les  oômaniquerent 
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au  Sr.  Charles  de  Nutxel  Cômiflairc  de  FEmpe-     'î^^* 
reur  qui  leur  rcmonftra,  .. 

Q^il  pleuft  aux  Princes  Eflcdkeurs  confiderer,  fit^nfitieê 
auec  quelle  diligence  &  (blicirude  l'Empereur  a-  a»  Canm^f' 
uoicenuoyéfesmandeniens&lenres,  tant  vers»t<i«l*li»^ 
fArchiduc  Alberrquau  Cardinal  André,lefquels^«'««'' 
ii*eftoient  encores  bien  aduercis  comme  les  cho- 
fesfepaiïoienr. 

Que  de  leuer  vue  armée  ez  terres  feules  de 
FEmpire ,  il  y  faloic  aduifer  meuremenr,  dc  ce  par 
vneDiette  ficgenerale  £^emblee  de  cous  les  Eftacs 
de  TEropire. 

Que  les  Efpagnols  &  les  Eftacs  auoient  de  puif- 
fances  armées  «  &  leurs  foldats  endurcis  &  exer- 
citez  aux  armes  depuis  trente  ans  en  çà  &  plus. 

Qup  tant  le  Roy  d^Efpgneique  lefdits  Eftacs» 
ayans  en  la  guerre  auec  aautres  Roy  s  &  Princes, 
êc  leurs  armées  defiàides,  incontinent  &  auec 
plus  de  force  ils  ont  recommencé  la  guerre. 

Que  pour  beaucoup  de  raifonsil  ne  leur  con- 
feille  â  prefcnt  prendre  les  armes,mais  d'attendre 
quelque  temps,  pendant  lequel  on  requerra  de- 
rechef tant  les  vns  que  les  autres  de  repaver  les 
dommages  par  euxfaiâs  aux  terres  de  lEmpire 
par  quelque  amiable  compo(ition,&que  ce  pen  - 
dant  l'Empereur  afligneroit  vnc  ioutnee  Impé- 
riale, où  s'il  eftoit  délibéré  de  leuer  vne  armée 
pour  chadèrtant  les  Efpagnols  que  les  Ellais  des 
terres  de  l'Empire ,  que  l'Empereur  comme  fou- 
•  uerain  chef  le  confentiroit  &  y  apporterbit  tout 
^^e  qui  feroit  defoh  deuoir. 

Au  contraire  lès  Deputçz  de  VVe(^nhale  5  de 
UbtfeSaxe,  &  de  lafupetieure  partie  du  Rhin, 
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^5^9*     luy  cemonftrerenc  qu'ils  ne  pouuoient  artcndrç 
i  vn  autre  temps,  de  rcpoufTer  par  force  les  Efpa^ 

des^^uUf'de^^^^^^  ^*^^^^^^^^  ^  ^^^^^^^^  contre  Iciè  pro- 
vvijijthah,  mcflcspateuxfaidcs  dc  refticuer  les  places  pri- 
i{« 24 64//è54-res, fourrageoienc  toufîours  de  plus  en  plus  le 
tee,niUiafH'piy^dc  VVeftphale  ,  Clcues ,  Mark  &  Bcxgfc 

CiJrX'^^^'^^^,^^^"^^^''^"  &  le  Cardinal  André,  a« 

uoient  edé  adcz  aduercis  de  la  violence  de  leun 

aimées ,  &  qu  il  falloitre  refoudre  de  repoudèr  la 

force  par  la  force. 

^        .  Parduoy  il  fut  dccictc  (  par  Jes  TufFrages  de 

lAIftmblce  laplusgrardepirt)  en  torme  &  teneur  4Eaiâ 

de  Confinen-  Impérial,  duondonnefptflefi^ours  necejfttre  4ti  Cir 

f*.  de  yrt^phftltfife  cr^i^x  autres ^ftdrs  4ffikgi\it 

J^EmprCf 

Suiuant  ce  décret  !e  Duc  Henry  lulcs  de  Brun- 
fvvyc  &  JeLut^ebarg,  Pp(lulçdc:Halberftar»& 
tnan$  contre  ^^  P^'Jocc  MaqrJce  Landtgraue  de  Hcfle  .,  fcii^cnt 
UsE^armls  leuee  de  bonnes  troupe?  de  gens ,  auec  cequc  les 
,  Eftats  des  Circles   ifdits»  y  adioignirent,  &  for- 
mèrent vn  beau  corps  darmee  d*Alemans,  mon- 
tant à  dix  mille  hommes  de  pied  ,  &  trois  mille 
chcuaux  ,  de  laqneKe  fut  Capitaine  gênerai  Si- 
j^e  Comte  â^  mon  Cptc  de  L!pe,&:|e  Côte  dp  Hohenlpo  eftoit 
Lippe  Capi  ç\^f.ç  particulier  des  troupes  dq  Dqc  de  Brunf- 
^dtNrmee^A  wyckxôrnc  le  Côte  George  Euerard  de  Solms, 
emMtie,       ^^  ^cllc  du  Landtgraue  de  Hcflc.  Et  pour  Gene- 
ral de  l'artilleiie  de  ladite  armeçjOliuict  de  Tim- 
pel iîeur de Cruybelçe.  V^p .  j  n. 
Le$tjfagnoU      Ladiâ:e  armée  cftant  fur  pied ,  les  Efpagnols 
fe  retirent  <i«  quittèrent  leurs  giftçs  fur  la  nrtidu  mois  d'Autil 
yy-efij^hak.  ez  quartiers  de  VVeftphale  &  de  Munfter, qu'ils 
jaifTprept  bien  ^çgtçS^z  ôç  4efQlev:  ;  ^  (e  vindr(t 
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rcîetrcr  le  long  du  Rhin  cz  enuirons  des  vHIcs    ^W» 
d'Emcric  &  de  Recs.    Et  depuis  comme  iadifkc  ^^^  ^^^^^^ 
armée approchoitjs'eftant  arrcftee  à  aflîcget  le  Jî  ^^^"J 
fort  de  V Valfon  vis  à  vis  de  la  ville  de  Rinberck;  %vvalfh»^ 
fur  le  bord  de  la  riuiere ,  que  les  Alcmans  gagner 
rent  fioalemenc ,  demeurant  ladite  armée  en  ce 
quartier  là  fans  rien  auancer  d'auantage ,  comme 
inutile ,  près  de  deux  mois,  non  fans  grand  mef^ 
contentement  defdidts  Princes  de  Brunfvvycôc 
de  Heflc,  &  de  leurs  Lieatenans.  En  fin  le  Com- 
te de  Lippe  lafaifant  defcèndre  plusJ:  as  du  xncÇ-  jjEji^^ol 
mecoftc  du  Rhin ,  TAdmirant  d'Arragon  retira  qmtte  Emt- 
fes  Efpagnols  horsd'Emeric  le  7.  de  May  :  dcpla-  wf«  '' 
celé  pont  qui!  y  auoit  fur  le  Rhin,&lede->> 
uala  plus  bas  deuant  la  ville  de  Rees  :  puis  ayant 
très-bien  mu  ny  ladite  ville  de-honne  garnïifon^il 
fit  paffer  le  plus  fort  de  Ton '  armée ,  ôc  drefTa  vn 
pot  portatiffur  la  Meufe/ur  lequel  il  entra  entre 
RouflTon  &  Dtiel  en  Tiflc  de  Bommehau  bord  de 
laquelle  riuiere  de  part  &  d'autre  ils  fe  retrancher 
rent ,  ^  à  chacune  riue  dreflerenc  vn  fort-. 

L'armée  Aleroandedefcenduè  plus  bas,  ayant  ^*^Z*  ^'  ^- 
la  ville  d'Emeric  àfadeuotion  (  comme  elle  fut '^'^^"'^*'''*^* 
abandonnée  de  r  Admirant)  le  Comte  de  Lippe 
affiegeala  ville  de  Rees ,  petite ,  &  de  peu  de  dcf- 
fence,  indigne  d'y  amufer  vnc  armée  telle  quc- 
ftoit  cefte  là:  au  camp  duquel ,  outre  le  mefcon- 
tentement  des  chefs  &  gens  de  guerre, beau-  7 

coup  de  çhofes  défaillirent  dez  le  commence-  Bommti  e/t 

ment,  byanféje 

.  Cefte  foudaine  Se  improuifte  dcfcen  te  des  Ef-  ^'f;^'^.^^^^^ 
pagnols  en  Tifle  de  Bommcl  csbranflaraeruciU  "ed!V^7"' 
leufcmeat  ceux  de  la  ville  :ôc  fut  caufe  que  ^h-fcnct! 
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?}^^»     ucttrs  citoyens  s'en  retirèrent  auec  ce  qu'ils  en 
peurent  emmener.  Dont  le  Prince  Maurice  ad- 
uerty  ,  pour  les  r  aflcurcr  y  accourut  en  toute  di- 
ligence auec  vne  partie  de  fa  caualerie  &  infante- 
»e>qui  redonnacourageà  lavillc.Car  fans  doute 
fi  l'Admirant,  aullî  tort  qu'il  fut  entre  en  X'ûç^ 
fud  venu  attaquer  la  ville  de  Bommel  (qui  edoit 
loate  ouucrte  dVn  cofté ,  par  les  ouurages  qu'on 
falloir  aux  rempars  &  bouleuars  )  il  leufî  pri- 
fe. 
Vh^MfM*       A  larriuée  de  TAdmirant  en  ce  quartier  de 
gaigntlefort  Bommcl,&  le  long  delà  Meufe,ilaffiegcada« 
ce  Cum-    bordée  le  fort  de  CreueicoBur  ,  auquel  leCapi* 
*      '  taincSpronckcommandoitdcla  partdesEftats, 

quiapresauôircftcbâttu,& enduré  quelque  af- 
feut,  fut  contraint  fe  rendre  par  appoindemenr, 
fortantiuy  &  fes  gens  auec  leurs  armes  &  baga- 
ges. 

L'Admirant  faiâ:  fes  approches  de  la  ville  de 
f  Admirant  ^^^^^[^  Taffiegea  d'affez  loin  :  le  Priiicc  Mau- 

approche  de     ,  »  Pt        \  «  r   j 

BommL      ^^^^  P^^^  ^  empelcher  de  venir  plus  prez ,  ht  des 

-    '  retranchemens  hors  de  la  ville ,  depuis  vn  bout 

de  la  riuîerc  iufques  à  l'autre  ,  où  il  mit  bonne 

troupe  d'infanterie.  Ce  neantmoins  l'Efpagnol 

nelaiffà  pas d approcher  plus  prez,&dy  amc* 

net  1  artillerie ,  pour  battre  la  v^lle  en  ruine,com- 

Rieil  fit, &  dont  entre  autres  fut  emporté  d'vn 

te  Colonel    ^^^P  ^^  cànon  Mcrrey  Colonel  des  Efcoflbis, 

Mcrey  îHe'.   fut  le  rempart.Et  comme  l'armée  du  Pf  inceMaU' 

rice  eftoit  en  partie  en  la  ville,  partie  efdits  rerra- 

chemcns,  &  vne  partie  à  l'autre  riue,&  bordant 

|a  riuiere  de  V  Vahal  :  a  raifon  dequoy ,  pour  aller 

4Vn  quartier  â  1  autre  >  le  Prince  MaiHiice  auoit 


m^ 


1  fait  dccffcr  fur  ladite  riuicrc  vn  pont  de  barques 

au  deuant  de  la  ville:rE(pagnol  pour  difeommo- 

derce pont  planta  ouelques  pièces  furie  bord 

delariuiere,pour  leoâtte  en  flancs  non  fans  faire 

grand  dommage  aux  allans&  venans  &  dans  la 

ville.  Cependant  les  a(Iîegez,(qui  toutesf  jis  n*e- 

ftoient  afuegez  que  d'vn  cofté  ayans  la  riuiere  Se 

leur  pont  toujours  francs,)  ne  leur  manquoienc 

de  beau  retour,  leurs  gens  eftans  aux  tranchées, 

venant  tous  les  iours  aux  mains  contre  iesEfpà- 

gnols,  defquels  ils  eftoienr  auflî  fouuent  afTaiflis, 

auec  perte  de  part  &  d'autre  :  mais  tout  le  plus 

des  Efpagnols  dont  iournellement  on  portoic 

fgrand  nombre  de  bledcz  en  la  ville  de  Bodeduc: 

I  tellement queles  Efpagnols  furent  contrains  de 

[quitter  leurs aprockes,&  de  fe retirer  plus  loing 

1  arriérera  nalement  d'abandonner  leurs  tranchées 

près  de  la  ville. 

Tandis  que  le  Comte  de  Lippe  eftoit  au  (îegc 
fde  Rees,   iSc  l'Admirant  &  le  Prince  Maurice 
len  l'iflede  Bommel,  les  Députés  des  Circles  de  i)'e^Ùu\d€^ 
[l'Empire  encore  afiemblez  en  la  ville  de  Huxar,  c«rd«  4»* 
cfcriuircntaux^EftatsIeiS.  deluin:  faifans  Ics^^*? 
^inefmcs  complaintes  contre  la  gendarmerie  des 
[Eftats  eftant  aux  faux-bourgs  delà  ville  d'Embde 
jquc  contre ^elle  de  rEfpagnol.  Aufquclles  let- 
tres fut  rcfpondu  par  les  Elbts ,  &  fut  tatit  rêf- 
|critdepart&  d'autre  queles  Eftars  enuoyercnt 
vers  ledit  Côte  de  Lippe  gênerai  de  Tarmee  des 
Gircles,eftant  campé  deuant  Rees,  certains  leurs 
CommiflairesouAmbadadcurs  pour  traiter  des 
points  cy  deflus,  fçauoir ,  les  5 .igneurs  Nic<^ 
ScunmckConfeiUer  domeAique  duPrinccMau* 
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rice»  &  Daniel  van  dcr  Mf?ulen,ierquels  arriuczl 
en  ce  camp  deuantRees^curent  le  ij.d'Aouftau. 
dif  ncc  au  Confeil  de  guerre  par  deusnc  ledit  [ci- 
gneur  CotafOtte  vânStârchedei  Lu  uteuant  deCâfl 
fil^eUpdrtdu  Làndtgrauedt  fJtJfti  IJaac  Crjfrpokrl 
ieuxde  BrÂndthoHtgy  Chnjèofhte  Comncx merKjie U\ 
fârtduDtêcde  Srunjvvyc,^  le  Doreur  ^mArJml 
KutterJeheyeChdncfUerdtêdttGcnerdl  d' Armée,  En 
laquelle  audiéce  furent aufdics  Sieurs  Bruninck 
&  van  der  Meulen  propoiez  quatre  points.    Le 
premierJareftitutiondeGravenvveerd.   Le  fé- 
cond, la  réparation  6c  reditution  des  dornmagesl 
&  foules  que  les  gens  des  Eftacs  aiioicnt  faiâ;  lui 
l4^  territoire  de  TEmpire.  Le  troideims^laliberré 
des  commerces,  &  cafîâtion  des  iiceores.    £tie 
quatrielme,  caution  quà  laduenir  telles  foulei 
&  courfes  n*aduiendroiét  plus  de  la  part  de  leurij 
gens  de  guerre.    A  tous  lefqucls  poinds  fut  rcf- 
pûndu  par  lefdits  Députez  <cbs  Eu ars.     Les  troij  1 
premiers  points  ne  furetit  pat  kdir  Gênerais 
tcsafTefleurs  Te   ftenus,  mefmc  fembloit  en  appa- 
rence?, qu'il;  eurent  quelque  contentement  dcj 
allégations  defdits  Députez.  Mais  la  réparation 
des  dommages&foulesfutdifputee  auec  grandi 
véhémence:    Car  Icrdits  Députez  fc  mirent  de- 1 
uant  eux'â  faire  fonncr  haut  &  exagec  sr  les  grâds  î 
domm.ages  &  pertes  que  les  Eftats  ai  leurs  Pro- 
uinces  vnies  auoient  reccues  dç  Tcnnemy  par  les  j 
tcrrcsde  l'Empire:  qui  s'en  fêrupit  non  feule- 
ment pour  pafliige,  mais  ponrdcfcharger  les  pai$  ! 
où  il  commande,  y  accommoder  par  longue  ef- 
p^cc  de  mois  fo  armec,&en  taire  vn rendez-vous, 
5c  fiege  de  guerre.  Partant  quejcç  Eftw  ne  pou- 
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ttpiencmpins  faire,  que  de  chercher  leur  enne- 
fny  où  il  eftoic.  Que  &  par  celle  occadon  leurs 
gcas  de  guerre  auoienc  aucunes- fois  exhorbiré» 
qu'ils  en  eftoienr  marris,  &  y  auoient  remédié 
ranc  que  faire  fe  pouuoit:  faifans  faire  des  redira* 
fions,  6c  chailians  les  delinquans.  Mais  que  ce 
qucfEfpagnoly  aupir  faidl;,  auoie  elle  par  def* 
iein&  propos  délibéré.  Les  Dépurez  Impériaux 
fouflenans  que  (i  rBfpagnol  faifoic  mal  occupant 
la  terres  de  l'Empire,  que  les  Eftacs  ne  le  deuoiéc 
audi  point  auoir  faidb  pourtant:  mais  qu'ils  de- 
uoiencauoir  attendu  leurs  ennemis  en  leurs  ii« 
mites:Futrerpondu,qi^  les  terres  occupées  par 
lennemyn'eCtoient  plus  àrEmpif;e,(i  long  temps 
qu'il  les  cenoir;  Et  que  c  cdoic  contre  raifonde 
vouloir  obliger  quelqu'vn  à  tenic  vne  place  neu- 
tre qui  luy  faifoic  la  gujerre.  Que  ce  n  cftoit  pas 
aux  Ë(Utsàdifputer,àquel  ciltre  ouàqucileau- 
ihorité  l'cnnemy  auoit  yfurpé  le(di(5lcs  terres: 
Maisquecefte  dirputecompecoitaufdics  Com« 
midàires  Impériaux,  lerquelsayans  mis  ordre  au 
deflogpmentderenneray,  lesEftatsferoienren 
lorte,  que  cous  Icsvoifinscognoiftroicnt  pat  ef- 
fciicombicnilyaàdirede  leur  voifinagc  à  r?- 
luyde  l'Erpagnol.  Mais  Içfdits  Députez  de  d- 
ftats  remirent  bien,  auec  ce  qu'ils  pouaoient  cô- 
ie6lurer,quef^os  couleur  de  ces  reftitutions  &: 
réparations  d?  dommages,  les  Aleman  ^pc- 
roient tirer  quelques  deniers  des  Eftats,  Au(Çi 
lefdids  Députez  des  Eftats  entendans  que  Tar- 
meedes  Alemans  n'eftoit  que  pour  trois  mois, 
[IcfquclsexpireZjpçut  eftie/c  pourroiç  con  tinuec 
encore  trois  mois,  rcprefcnterent  auÇom  ?  de 
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Hohcnloo,  pour  le  DucdeBrunfvvtcau  Corn» 
tcdcSolmspcurlcLandtgraucde  Heflc,  &  au 
Baron  de  Creange  pour  le  Marquis  d'Aufpach, 
lesdifficulcezqui  fe  prefenroient  en  cefte  comi- 
nuacioD,  &  le  peu  d  apparence  qu  il  y  auoi t  ponr  1 
eux  d'y  acquérir  honneur»  &  afîeurer  le  crédit  U  \ 
les  Eftacs  de  leurs  Princes,'^  fans^  la  coniondic? 
âiredleoUindirededes  armées  des  Alemans&| 
eu  Prince  Maurice  :  par  où  on  auroit  lesmoyemj 
en  main  pour  ruiner  Tennemy,  &mctrrc  TAIc* 
magne  en  repos  :  mais  que  fur  ce  il  (eroit  befoinl 
de  fe  refoudre  bf  en  tod  :  &  que  toute  efperancé 
&labonneifïuëconfîA:oiten  la  ccletitëtdf  que 
nç  prenant  cède  conion<^ion  en  temps  &  bien  1 
point  on  y  pourroit  perdre  Targent  >  6c  la  peine, 
cuxmefmesferendansfubiedls  a  reproches  & 
calomnies: que  partant  ils  feroient  bien  de  ne 
perdre  point  temps,  mais  d*enuoyer  quand  & 

3uand  vers  leurs  Princes  rcmonftrcr  le  vray  cftat 
es  affaires  Se  leur  danger ,  d  cas  qu'ils  felaiffafi 
fcnt  abufér  par  quelque  traidé  auec  Tennemy. 
.  Lefdits  Seigneur  gênerai  &  Commiffaires  Ira I 
I  ^^mauT^  P^^^^^^  nVfcriuoicnt  moindres  complaintes  am 
mxE^A'  Chefs  de  lartnceEfpàgnole,  qu'ils  faifoientauï 
^ehlif^U-  Eftats,  fur  les  mefmes  points  de  réparations  des 
i^Hmy^  F"  dommages,  reftitution  des  places  par  eux  occu- 
^)ces,  liberté  de  commerce  du  R^^în,  &  cautioc 
que  déformais  telles  foules  n'aduifendroiét  point 
de  leur  part.  Surquoy  lefdids  Efpagnols  p^^ 
r  oient  diu^rfes  efchappatoires.  Ce  pendant  le- 
dit Seignei^r  gênerai  ht  approcher  fon  armce 
plus  prc2  de  Rccs.  LeDodeur  Dyenbutchfo 
çnapyépî^tlcs  E^pagnoklç  V.  d'Aouftpat  dc; 
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I  aexs ledit  Seigneur  général,  ôc  leidids  Commif-? 
faires Impériaux^  A  Ton  arriuee  il  faifoit  fonncc 
vers  vn  cnacun  ladite  réparation  des  dommages, 
&  la  charge  qu'il  auoit  détendre  Rees:  mais  le 
lendemain  il  retraita  le  tout>  difant  qu'il  n'en  a- 
noitnulpouuoir^  priant  qu'on  luy  dohnaft  ter- 
me de  trois  iours  pour  en  adkiertir  Tes  maiftres* 
[Toutestois après  auoir  bien  difpuré  contre  luy 
l&menacédelaccnion^on  des  armées  des  £- 
ftats  auec  celle  desPrinces  &Circles  de  rEmpire, 
on  luy  accorda  ces  trois  iours.  '-'    ' 

En  ce  temps  l'Empereur  enuoyafon  frère  l'Ar-^    ^^. 
chidoc  Maximilian  pour  pacifier  ces  ^^onbles^^^^^T^ 
\ëc  faire  querEipagnolieretiraft  des  limites  ài^^y^H^^^^ 
|l*£mpire,  ilarriuavers  le  Côte  palatin  &le  Dut  «cri /m  Vrm- 
[de  Virtcmbcrg  pour  ceft  effcd,  mais  les  Eftatsc«£/l<fJ<«ri 
[auoient  peu  auparauant  rendu  Tholuis  &  Se vë-  ^  *''*•.• 
1  ter,  de  quelques  autres  forts  à  Tenuiront&rEfpa^ 
gnol auoitaudi rendu  la  ville  de  Genep.  Enfin 
lar  la  menace  da  la  conionâion  des  armées 
des  Alemans  &des  Eftats,  l'Efpagnol  confentit  Vamnitt 
de  rendre  les  places  pat  luy  pri(c$,  &.  oftcr  fon  ap-  ^fp^ff^^*  fi 
mec  hors  des  terres  de  l'Empire,  ce  qu'il  fit,com-  ^^fjf^  *^T 
I  me  auflî  firent  les  Eftats  des  villes  par  eux  y  occu-  ^"  ^^  J^^ 
I pces.   A  condition  les  vns  &  les  autres,  que  les  ÙAmue^- 
I  places  qu'ils  rendoient,  feroient  Ubien  gardées ><:  <<rr<m(M< 
àl'adueair  par  leurs  vrais  Seigneurs,  que  TEfpa-  ^f^^^ 
gnol  n'entrcroit  plus  par  les  limites  de  l'Empire  î*.*'*'*'^ 
pour  faire  la  guerre  aux  Holandoi$,hy  les  Ho-^^^' 
landoisârECpagnoI  :  Ainfi  les  places  rcftituees,  ^,^^^ 
l'armée  des  Allcmans  (qui  de  foy-mefmc  faute  AUmam 
d'argent,  feruinoic)  fut  congédiée.  ^dia. 

Tandis  que  ces  choies  (è  paflbicnt  en  Allcma- 
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gnei  les  Elh^:^  qui  ne  Te  concenroicnc  d  ios  leur» 
propres  pays  de  faire  ceftc  aux  forces  de  rEfpa- 
gnol,drcdcrcntauflî  vue  belU  armée  de  naer, 

3ui  en  matelots  &  gens  de  guerre  e(loitde  plus 
chuidt  raille  hommes.  EJle  fit  ¥oile  le  25.  de 
Undois^Zt-  M^y  poui:  aller  afroncer  ks  Efpagnols  fur  leui 
landoifaitx  fond  propre,  tant  que  r^^npiicrmc  de  luin  appro- 
ÇatMnts,     chancdu  port  de  Crongne>ils  rencôtrerent  acux 
chaloupes»  de  Tvne  deiquelles  ayant  attrapé  vn 
Espagnol  pour  prendre  langue  (comme  lefdita 
chaloupes  eftoicnt  audi  viennes  pour  les  recoD' 
•  '  V.        gnoiftre  )  ils  entendirent  que  liir  ccftc  cofte  on 
.  ;^iw.«y,..  V   cftoit  aducrty  de  leur  venue,  &"  qu'on  cftoit  aii 
1  '  "*/  -   S^^^'  m^*^  '-^  Crptigne  il  y  auoit  4000.  foldats  &  1 
.i  *I  ô        quelque  caualcric,  quifucçaufe  que  le  Geoccat 
-f^-^  ?  î* ,  ayant  appeilc  lés  Capitaincs.en  Ton  Admiralè,  (à 
.«4^H  /:.  la  portée  ducanon  du  port,  quidonnoit  parroy 
leurs  nauires}ils  oe  tîouuerent  expédient  dé  rien 
entreprendre  en  ce  quartier  U:  &  leuans  les  vol* 
lesprindrent  la  route  du  cap  S.  Vincent»  tant 
qu'ayant  paiTé  lesifles  de  Lancerotte,  Allcgcn- 
ce,  ^  Forte- auenture,  ils defcouarirenr  la  gran- 
âciûcde  Canarie,  à  laquelle  ils  vindrent  abor* 
der  le  iS,  dadit  mois  de  luin  :  Pierre  Does  Ge- 
neral de  larmee,  auec  toute  (a  flotte  avriua  de* 
u?nt  la  ville  4'AIcgoenaj  11  mouilla  l'encre  à  la- 
Tri/ê  iAi^^^y  du  Chaftcau  de  Graciofa,  &  fit  approcher 
£N»if,         les  Nauires  qui  auoient  la  plus  grodè  arrilleiie 
"       pour  le  battre:  LesEfpagnols  &TesInrul^iïçj^a- 
uec  trois  pièces  de  canon  f  e  délibèrent  de  leurca 
CMpcfchcr  la  delcente  j  Apres  quelques  coiïps 
^,      de  canon  tirez  du  chaftcau  qui  endommagèrent 
'  "  fort  les  Holandois,  k  General  Does  feit  rpçttrc 
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\ynt  partie  des  f^ldacs  &  matelots  de  Tannea 
dans  leurs  barcjues  pour  à  la  rame  aborder  ter- 
re, mais  faute  a  eau  ne  pouuanc  aborder  il  fc  icc- 
rades  premiers  dans  la  mer  iufquesà  le  ceinture, 
&  (uiuy  des  ficns  marchans  tefte  baiflee,  nonob- 
Idanc  cous  les  efforts  des  Ëlpagnols  de  des  Infu* 
|laires,qui  la  deffendoient  tort  vaillamment  (  oà 
jde  mal-heur  pour  eux  leur  Gouuerneur  qui  les 
[conduifoit  eut  vne  iambe  emportée  d*vn  coup* 
lecanon)gaignaleborddela  terre  après  auoic^ 
receu  vn  coup  de  pique  dans  la  iambe  :  Les  Infa* 
ires  quittant  leur  artillerie  ferauuerent  dans  1a 
rille.    Ceux  du  Chafteau  de  Graciofa  voyants 
[vingc-quatre  compagnies  de  Holandois  le  dra» 
»eau  AU  vent  defc^ndus  en  terre,  ôc  en  ordre  de 
bataille,  parlèrent  de  fe  rendre,  &  à  l'inibnt  Is 
^mponcion  faidke,  ils  rendirent  la  place  auec 
[neuf  pièces  de  canon .    Les  Holandois  le  lende^ 
kain  voulans  aiCeger  Alegoena  furent  fort  en- 
lommagez  par  le  canon  d*vii  autret:hA(le:«u  proi^. 
:hedela  ville,  fi  que  contraindls  d'aller  quérir 
leur  canon  pour  le  battre,apl«s  auoir  tiré  de  part 
1c  d'autre  Tcfpace  de  4.  heures,  ceux  qui  eftoient 
las  ledit  cha(tcau5c  les  habitas  d' Alegoena,  s  cru 
fifirentvers  les  montagnesés  cauerncsoui  y  fodr» 
^mportans  leurs  plus  précieux  meubles.     Les 
rialandois  auec  des  efchellesientrerem  dedans» 
^ù  ils  trouuerent  oudques  prifonniers,&  toiR  le 
)ucin,qui,rHiuant  l'ordonnance  desEftats^fiiCra* 
)orté  a  l'Admirauté  Apres  que  le  General  Does 
îut  faiâ:  dcpédre  de  embarquer  les  cloches,artil« 
kric,  munitions,  &  autres  biens,  il  cnuoya  deux 
)illc  hommes  attaquer  les  lofulaires^  retirés  aux 
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V     •  ^^  V*    montagnes  où  il  ne  gagna  rîen^vne  centaine  dcl  1 
JS99^       ficns  y  demeura.  Ils  meirent  le  feu  dans  k  villes 
&  par  vne  mine  feirenc  voiler  le  ch^dteau  deGr^ 
tiora:  les  Infulaircs  voyans  le  feu  descendent  6c 

^tG«M«r4.rcftaigneQt:  Cependant  les  Hblandois  fe  rero* 
barquenti  &  le huiâieimc  du  mois  d*Aouft  se* 
ftant  rnis  à  la  Voile  ils  furent  conrraindb  de  co« 
ftoyer  la  grand'lfle  de  Canarie,  a  caule  du  venr.  | 
mais  le  douziefmc  du  mois  defcouurans  l'ide  de  i 
Gomora  rvne  des  Canariennes  ils  y  allèrent  dcf» 
cendre  fans  aucune  rcddancei  IcsEi'pagnois&lefj 
Infuiaireseftans  fuis  vers  les  montagnes  ëc  ca« 
iiernesanec  leurs  plus  precieuic  meuDlesXesHo* 
landois  ayans  ainu  gaigné Gomora,  allèrent  vers  | 
les  ti^ontagnes  pour  chercher  à  butiner  2  mais  ne 
£çachanttes  chemins, quattc^ vingts  dix  ylailTe* 
xentlavie.  Le  eencrai  ainti  qu'à  Alegoena  fcit 
mettre  le  feu  à  Ta  ville,  aptes  auoir  faiâ  embar- 
quer tout  ce  qu'il  y  trouua.  Voilà  côme  ces  deui 
lâes  de  la  grande  Canarie  ô(  de  Gomora,  qui  de 
cenr  ans  nauoientveu  nuls  ennemis,  furent  pil- 
kes  de  brufic  ;s>  par  larmee  naualle  des  £ftats,ia- 
quellefe  fopara  en  deux,  &  trente  cinq  nauires, 
aoeclebutip  ptindrent  la  route  pour  retourner 
en  Hôlande  fous  F  Ad  mirai  Ican  Gheerbrantfcn, 
kfquels  file  à  file  y  arriuerent  enuiron  le  mois  de 
Septembre  :  Maisie  General  vender  Does  auec 
crenrc-fix  autres  Nauires  print  la  route  de  Tlde 
deS.  Thomas  droit  au  dcifous  de  la  ligne  equi- 
noâialc  le  long  de  la  cofte  de  la  Guinée,  lile  ha- 
bitée p^  naturels  Portuguais, abondante  en  fuC' 
cres  qui  e(l  leur  principal  traffic  :  laquelle  ayant 
abosoee^ii  ica  àt  mailhe  auec  peu  de  refillanc^ 
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LtsHollandoispIusaccouftumez aux  froidures 
qu'aux  extrêmes  ardeurs  de  laZone  rorride,n*ea 
turccjgucres  po[Ie(reurs,par  vne  concagieute  msh 
ladie  laquelle  Ce  fourra  parmy  euXidonr  ils  mou- 
roiét  en  grand  martirc .  Le  General  voyât  cela  fit 
embarquer  le  butin,  auccFrancifco  deMenefes 
Gouuerneur  de  ladite  îAe  Ton  prifonnier^    ôc  (c 
remit  (ur  mer  pour  retourner  en  Holande:  m^is 
cefte  maladie  pour  cela  ne  les  abandonna  ,  car 
ils  moururent  en  G  grande  qu  âtité  que  ledit  Ge-> 
ncralVander  Docsôc  tous  les  Capitaines,  fors 
deux,  &  les  crois  quarts  des  Matelots  Ôc  foldats^f^^^^ 
n*eureir  d'autre  fepulchre  que  la  mer:  tellement moft4i^>^«w 
quà  peif#rcfta  i!  en  cette  flotte  des  gens  a(ft2''^"»«rii4i»4* 
pourramener  &  conduire  les  Nauires,  qui  tou-^,^*'^*^ 
ces-fois  finalement  arriuercnt  i'vne  après  Faurre 
en  diuers  ports  de  Holande  &  Zelandcé 

Cette  irmee  nauale  auoit  beaucoup  coutt^  aux 
Ettats  à  equiper,&  y  ont  perdu  beaucoup  d'ho- 
mes, ce  qui  leur  eutt  bien  mieux  feruy  ^n  autre 
cndroid  :  leur  intention  eftoit  de  nuire  à  TEfpa^ 
gnol,  &  de  luy  faire  vn  affront  en  fes  tcrrcsimais 
ils  y  reccurct  beaucoup  pins  depertc  que  de  pro- 
fit: Auffi  ces  grands  voyages  là  ne  reiiififlent  ia- 
mais,  félon  l'intention  des  entrepreneurs* 

Nous  auons  did  ce  qui  s'ctt  p«fle  ccft  Eftc  eÉl 
Alemagne,en  Flandres,  &  aux  Canaries,  faifons 

vn  peu  vn  tour  en  France,  &  voyons  ce  qui  s  y 

faià . 

A  u  mois  de  May  de  cette  prefenre  année ,  il  y 
eut  vn  Arrcft  de  la  Courdc  Parlement  de  Paris, 
par  lequel  Marthe  Brollier  foy  difant  Démonia- 
que, fttc  renuoycc  à  Romorancin  :  pluficurs  do- 
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dles  pcrfonnages  oncefcrir  futce  fujeâ  :1  année 
fuiuakitc  elle  fut  au  lubilé  âRome,ain(iqae  nous 
dirons  1  an  ii5oo.  mais  voyons  dcuant  ce  que  Ion 
en  efirriuit  cède  année ,  Se  ce  fuyuant  les  mefnies 
termes  ôc  mors  qu'à  lors  on  en  publia . 

lacquesBroilier  homme  de  peu  d  apparence, 
maisfubcil  Scinuentif,  difôit par  tout quefafil- 
le  Marthe  Bcoflier  eftoit  poffedee  duDiablc,â  la- 
quelle (comme  aucuns  prefument)  il  auoit  faiâ; 
lire  le  liure  que  Ton  appelle  le  Diable  ^e  Laoh^ 
&  pratiquer  tous  les  mouuements  furieux  que 
faifoic  vne  nommée  Nicole  natifue  .de  Veruins. 
Ledidl  Broffier  donc  vient  de  RomoÉintinâ 
Orléans  auec  fa  fille  Marthe^s'a^drcfTcÉu  Théo- 
logal ,qu  ils  rçeurentfidextremenrrurprendre, 
qu*ilcreut quelle  eftoit  Démoniaque,  veu  ce 
qu  clic  fit  en  fa  présence  à  Clery  :  car  y  e^n  t  in- 
térrogçc  en  langage  Grec  comment  le  EHable  e- 
fl&it  entré  en  fon  corps,elle  re(pondit  &en  don- 
fia  la  taifon  en  François  fort  à  propos,  fi  que  le 
Théologal  ne  fîit  fcul  crompé,mais  plufieurs  au- 
tres. Puis  ell(^  alla  de  Clery  à  N.  D.des  Ardilliers 
prezde  Saumur ,  &  par  tout  les  autres  lieux  de 
deuotion  le  long  de  la  riuiere  de  Loire,où  ledid 
Broffier  publioit  Air  ce  qui  eftoit  aduenu  àClery 
que  fa  fille  efltoit  véritablement  po(E:dee  duDia- 
ble,  ayant  refpondu  à  ceux  qui  l'interrogeoient 
en  G  rec.D'autres  affermoiét  qu  elle  patloit  Aie- 
mand,  Anglois,  Latin,  Hebrieu,  Se  toutes  forres 
de  langues:  ce  que  la  plus  part  du  peuple  creut . 

Monfieur  Miron  Euefqued' AngerSjfçeut  que 
cHeauoireili  ameneei  Angers  pour  rexorciieri 
deuant  qu'y  pro<seder  il  ycut  en  recognoiftre  la 
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vérité.  Pour  laquelle  cecogDoifti:e,il  la  fie  loger  'î^^* 
«n  vn  lieu,où  on  luy  rendoic  compte  de  ce  qu  eU 
Je  fâiroit  :  Ton  breiiuagie  &  fon  manger ,  ne  luy  e- 
ftoiét  adminiftrez  que  p£^r  fôn  commandement:  - 
Il  luy  faiâ  bailler  de  teaU  beniile  dans  vn  verre 
pour  fon  breuuage  ordinaire,  qu  elle  beuuoic  & 
trouuoit  bonne,mais  luy  failànc  donner  de  l'eaU 
commune  ^ans  vn  Bcnefticr ,  elle  côtrefaifoit  la 

furieufeCe  que  voyâi  ledit  Sr.Euefque  fe  douta  Mr.r£tf«yi 
de  la  vérité  du  faiâ.  Pour  s'efclaircir  àchqucUqiud'Amg^tn 
le,  il  alla  voir  ladite  Manhe,luy  promettant  Te- ''f*^'»*^/'*^ 
iorcifer,&commanda  qpand  &qUand  k  foii  Au  ^^^  -^ 
mofnier  d'apporter  fon  liure  d'Êxorcifroes ,  au    "*^ 
lieu  duquel  on  luy  donne  vn  Virgile,  8c  y  leut  le 
premier  vers  de  l*i£neide ,  ^r«i4  i/ifiiiff^Mf  #4110, 
ce  qu'entendant  elle  feit  la  Démoniaque  plus 
qu'elle  n'auoit  point  encores  faiû.  Ëftanr  apat-    . 
(ee  vn  peu,  il  demanda  vn  Reliquaire  de  la  vraye 
Croix,  au  lieu  duquel  on  luy  bsùilla  vne  clef  en- 
ueloppeefort  proprement  d'vn  taftetas  rougè^ 
à  lors  elle  contre-raiâ  le  Diable  tout  à  fàid.  La 
piperie  de  laditeBroflfier  fut  par  ledit  SfrEuefque 
trop  apertémenjt  deCcouuerte ,  eftant  accoropa'*" 
gne  de  ptufieurs gens  de  qualité :Et  furent  le  pe« 
re,  la  $11  e,  6c  (es  fœurs  chailèx  d' A  ogers,auec  de» 
iences  d'y  plus  retourner,  (ur  peine.  Broffier  ne 
fe  contente^  il  r'amene  fa  fille  à  Orléans^  L'OfH- 
cial  d'Orlekns  voulut  auffi  en  cognoiftre  la  veri* 
té,  il  demande  è  elle  fçaudit  lite,çlJe  dit  qu'ouy> 
fort  çeremonieufemeht  il  Ce  faiâ:  apporter  vnp«M/'Oj^- 
vieilDefpautere  relié  à  rantique,qu'il  difoit  efirc  ckl  «Tor/f/n 
fon  liure  d'Exorcirmesûl  rouure,&luy  fit  lire  vn 
vers  dudit  Defpaut  ?re> quelle  trouùa  fi  tudci 
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qu'elle  peDfbic  que  ce  fuft  des  codjuracions,  j 
^S^9*     riaftanr  elle fe tourne, rereouerfe,^  fàidbde  fi 
cftranges  (imagrees  que  rien  plus.  Lediâ  Offi- 
ciai s'aduifa  encores  de  la  laire  lier  dans  vne 
châtre,  àc  luy  fie  prefenter  au  nez  d*vn  parfum, 
(luy  di(ànr  que  les  Diables  ayment  les  par« 
funs)  ce  parfun  eftoiccompofé  d'herbes  fi  puan- 
tes, que  la  feuile  odeur  luy  fit  crier ,  laiHêz  moy, 
il  s'en  eft  fuy .  L'Official  recognoiffiint  la  pipe- 
peric,  deffcndit  â  tous  les  Preftres  du  Diocefe 
d'Orléans  de  Texorcifer.  Voylà  la  (econde  fois 
que  ce  nouueau  Diable  de  Marthe  eil  trompé* 
yientàParis.    Broffier  ne  fe  contente  de  cela,  il  vint  à  Paris, 
après  auoir  promené  Jdarthe  près  d*vn  an  &  de- 
my  de  village  en  village ,  ils  fe  logent  près  FAb- 
baye  de  Sainte  Geneviefue  :1e  brui^fc  inconti- 
nent court  de  celle  Démoniaque ,  laquelle  fai- 
foit  des  (âuts  Ôc  grimaces  fi  vilaines  à  l'efieuation 
du  corps  de  noilre  Seigneur,  mefines  en  paflanc 
fous  la  chade  d^e  S.Geneviefue,qu'il  n'y  auoit  at 
fez  de  gens  pour  la  tenir.  Le  peuple  crie  à  l'exor- 
cirme.  Mf.rEnefquedeParisenèftfolicitéide- 
Lehruid      ^^^  4^*7  procéder  il  \feut  auoir  l'aduis  desThco- 
€om^uele'  Iogiens,&  des  Médecins,  on  s'aflembie  dedans 
Diable  de  la  lalalie  de  S.  Geneviefue.  M.MariusDodbeuren 
dmeSrofiier  Théologie  l'interroge  en  Grec,  &  M.  Marefcot 
Tt!\^Z  ^^^^^"^  ^"  Médecine  en  Latin,  elle  n'y  rcfpond 
màu  ^i/  »«  ny  près  ny  loing ,  &  dit  qu'elle  n'eft  en  lieu  pro- 
refpondoit     pre  pour  refpo udre.  On  la  mena  en  voe  chapcl* 
q»en  i^ww'lcoù  elle  eft  exorcifee  comme  Démoniaque, 
f^*''  par  vn  Preflre ,  dez  le  commencement  elle  fdc 

des  plus  eilranges  renuerferaencs  qu'il  fc  peut 
czcôgicer  :  Pttisapres  on  luymctenlaboiiche 
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des  reliques  dciavrayc  Croix  quelle  endurai  ^^^^* 
ncfir nul  figne  i  mais  à  va  chaperon  dVn  Do-      . 
élcurquelon  IhyprefentacUc  dit  quçlkcftoit  ^  "*     ^t 
cftrangemenc  courroentee.  Les  Médecins  priez 
parMr.i'Euefque  de  Paris  d  en  dire  leur  opinion,  £^,2^,^^„- 
Marefcot,pour  aucuns  (es  compagnôs,dit  qu'cl-y^^  jiiff„f. 
le  n'eftoit  point  poiïedee  du  Diable ,  Que  ce- n»/e«r  r4/>«rt 
ftoit  toutes  cliofes  feintes ,  &  qu'elle  edoit  fort 

f)eu  malade.  Au  contraire  d'autres  direot,qu*el- 
e  eftoit  poflfedee  du  malin  efprit.  Ce  qui  cau(â 
la  continuation  des  exorcifraesiS:  auelques  Ca- 
pucins qui  y  alloient  à  la  bonne  foy  le  croyoient: 
mais  Marefcot , qui  y  retourna  la  voii,  procéda 
que  ce  n  edoit  que  feinte  »  &  qu  il  n'y  auoit  rieh 
contre  nature  :  principalement  fur  ce  qu'y  n  Ca- 
pucin luy  dift.  Que  (î  quelquVn  enignoroit  • 
qu'il  ptint  Marthe ,  &'que  le  Djable  lem- 
porterott  :  Marefcot  luy  mit  la  main  au  col 
6c  foti  genouilfur  le  fienj  écla  fit  demeurer  coye» 
Marthe  à  lors  dit  que  le  malin  s'en  edoit  allé.  Il 
y  eut  vn  autre  Médecin  qui  dit ,  que  ce  n'eftoit 
pointfi6lion;Dautres,qu  il  falloir  attendre  trois 
mois  pour  en  cognoidre  la  v  erité  .Bref  l'on  ne  ^  -  .^  " . 
parloit  àParis  que  du  Diable  de  MarthcBtoffier.yj(J^'  ^" 
La  Cour  de  Parlemêt  en  ed  aduertie,  qui  coma- 
daau  S^  Lugoly  Lieutenant  Criminel  de  fe  faidr 
de  Marthe,elle  eft  quelque  Cemps  au  giandCha- 
delet: Quelques  Capucins  en  parlent  en  leucs 
fermons,il  y.çn  eut  de  pcifonniersion  rccognoift 
que  le  Diable  de.  Marthe  Broflier  cdant  en  pri- 
lon  ne  reit^pcrchapoinc  de  bien  diincr  :  En  fin 
elle  edtQenee.  au  Patlemçnr, où  elle  promet 
^quoQ  nVyi^»iamaisparlecd'e|ie.La  Cour  en  eut 
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\S99^  pitié»  &  cnioinâ:  â  R«pin  Lieutenant  de  robbd 
4» 'Ramona  courtCjde  remener  Marihe/on  père  Scfa  fours 
fiifi  à  Roniorantin,aaec  deffence  d  en  fortiryfu  r  pci- 

njc 
14,        Le  Roy  eftanrâDlois,Mr«.Philippes  deHurtut 
Mm  dtê      Comte  deChiuerny,Chancellier  de  France»s  en 
Ç^^'*    alla  aucc  le  congé  de  fa  Maicfté  dans  fa  maifon  à 
4i  Ckmmj. chiucrny,diftantc  de  Blois  de  cinq  lieues  .là où 
fe  repentant  de  vieilIefTcil  tomba  malade,&vne 
gronefieurelefurprenant>danspeu  de  ioursii 
mourut,au  grand  regret  de  plufîeurs ,  entendus 
aux  affaires, comme  il  eftoit  très* bien  verfé  ,& 
hommede  grande  de  prompte  expédition  entre 
beaucoup  dauttes  :  Il  gardoit  vn  tel  ordre  qu'en 
vn  foir  il  refpondoit  a  tous  les  endroits  de  la 
France,  laborieux,  fobre,iudicieux>en  toutes  oc- 
currences toufiours  paré,  conftant  çz  affligions 
qu  il  a  eues  grandes  parmy  les  derniers  troubles, 
éc  modéré  en  fes[  profperitez  ;  fans  vindication^) 
ains  remettant  facilethenr. 

Peu  après  les  Barricades,  le  Roy  Fienry  IILe- 
ftant  à  Blois,  pour  complaire  à  la  Ligue»  fut  con- 
rraxut  de  donner  congé  â  fes  bons  feruiteurs,  (le 
fieur  de  Bellieure  mcfmes  auiourd'huy  Chan- 
celier,  &  plufieurs  autres  de  fes  fidelles  Con- 
feillets  fe  retirèrent  en  leurs  maifons  :  )  Lediâ 
Sr.  de  Chiuerny ,  fut  renuoyé  en  fon  chafteau 
d*£climont:les  féaux  furent  baillez  au  Sr.de  Mô- 
thelon,  Aduocat  en  Parlement,  e(Hmé  dVn  cha- 
cun  trespieuK  &  droiéfcuriert&d'vnerefoltt- 
tion  &con(^ance  inflexible.  Peu  après  Ts^due' 
nementdu  Roy  li  la  Cour6ne,par  la  recomman- 
dation desSri«de  Belle-garde>Grand-Ëfcuyer,  dc 
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Do,Superiotenciant  des  Financcs,irruc  remis  en 
fa  première  dignité ,  &  (ernh  le  Roy  Rdellemetic 
durant  ces  derniers  troubles.  U  eftoit  blafmé 
d'aucunid'eftre  trop  facile,  &  par  d'autres  il  en 
eftoit  loué.  Il  fut  en  fon  temps  l'autheur  dure- 
fulrat  du  ConfeiUqui  eft,Que  nul  Arreft  n^a  lieu» 
u  aurant  qu  il  plaid  au  Roy  :  il  feit  auffi  au  mois 
e  Feurier  dernier  publier  vn  règlement  pour  la 
reformation  delà  Chanceleriejequel  futitttpri- 
mé,maisilfutplas  folenellemént  publié  qu'ob- 
ferué.  Le  Roy  ayant  receu  lés  nouuélles  de  (â 
rabrt,pouriieutde  ion  eftàtdeChancellier  leS*". 
deBellieurc,luy  en  fit  expédier  fes  lettres, âpres  ^'/«^^^i»*' 
1  expédition  defquelles  il  ht  le  ferment  chtreks  J!**"^  !,|J^'j" 
mains  de  fa  Maiefté.cftant  à  genoux  fur  vn  cjOar  eeUwii  Ir4» 
reau  de  veloqrs,ain(i  que  font  les  Chancetliers^  ce. 
Conneftables  feulement ,  &  non  pas  \t%  aiirf^s 
Officiers  delà  Couronne.  LcRoy,quil^!Qsde 
créance  &  de  fiance  eh  ceux  ^Ui  le  (eriièni;<jfie 
Prince  du  monde,inge«i  bien  par  céfteéfle'âioîn, 
que  celuy  qui  auoit  pâflé  partant  de  degnésd'hô* 
near  auec  tant  de  fidélité  an  fepuice  lies  fèuz 
Roys  &  anfien,s'aquitteroit  de  cefte  chat  gesidffi 
religieufeméntvque  fidelleinèWt  il  luy  CdtîMue- 
roit  les  droits  dé  fa  Cou^bnbe.  ;^ 

SaMaicftc  perdit  àuffi  cèfte  année  vttxfcfeiifdriiiY^ 
fidellesConfeiUcrsMe(BreiGâ(patd  dè'Sdhom-<^f  ^^^Hk^^ 
berg  Comte  de  Naniéuil ,  fcqtiel  mouWr  ffvfic         •%» 
apoplexie fe  17.  de  Mars,  làj^qù^il  rètdurhdîtà 
Paris  venant  de  Conflansfrèis  Gharéntdti  V^i 
eft  vnc  belle  maifon  appartenant  aH  S#i  4«  Vil* 
leroy. 
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iamaisfanscompagn^e;  Aufli  peu  de  temps a«i 
W^*    près  i'Archeuefque  Efle<5lcur  de  Trcucs  lean  de 
Schomberg,  rendit  Ton  ame  a  Dieu4&  Fuc  en  foQ 
jj*7i*y^^^^  ôc  place  le  Sieur  Lothaire  de  U noble  famil- 
•  ^'ledcMictcrnits.perfonnage  de  grande  expericn- 
ce,  d'Ttie  dodtrine  fînguliere,  &  entre  autres 
chofes  fur  tout  grâd  amateur  de  paix  &  tranqui- 
lité,qualité  très- digne  des  Princes  &  Prclats£c- 
clcfiaftiqaes. 
Ccfteannee  emporta  aufn  quelques  Princef- 
J^.*Jr^fcs  en  France:  entre  autres  Mademoifelle  fille 
Trinctffe  ie^tiiq^icmonCicm  le  Prince  de  Condé,  qu'il 
€ê»dé.        auoitçuëdefapren^iercfcmmePrinccflcdeNe- 
ùersvMarquifedernte  :  Et  en  furent  faiébesles 
oblèquesdans  S.  Germain  des  Prez  auec  beau- 
coup d'apparat,comme  il  conueuroic  à  vne  Pria* 
ceffedufangé 

Madame  la  Conneftable  Loyfe  de  Budos  mou- 
rut audi  en  pareil  tenrtps  quafi  que  laDucheflè  de 
Beaafottsayant  laiflfé  vn  fils  &  vne  filie^doiita 
efté  renoâuelleela  maifôn  tres-illuftredf:  Mont- 
niorency,qui  ennpparence  s  en  alibit  typmbct  ea 
^uenouille^  .      nf^       j 

Madame  U  Marquif^  de  Belle-  iùe^i  Veufue  du 
U  àiàt^fi  Màrguïs  fils  aifné  du  Doc  &  Marefthâl  de  Rai*, 
,  J^^^'Jil,  pMWPe  de  la  roaifon  de  Longueuille,ayanr  pafîe 
/kiMnfe  4  r«-  cinq  ans  de  veFuage,  &  efleuë  Ton  fils ,  en  toute 
UJi.  vet(ii(8epieré,p^  tilde  Bretagne,  ikns  ad  uerm 

anciens  defes  patents, &  s'en  aliarendreauMo* 
na^cfc  des  Feuillantines  de  Tholoiç.  Son  frerc 
;  ^  fo  hfaux  fi  ères  çouriinçnt  a  près  pour  Ken  dc- 
fèourner»mais  elle  efioit  defià  dans  le  conucpt 

: ,  f^FpIuë  d'y  finir  Ces  im^^im  feraijcc  iôcîamoar  àc 
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Dieu  :  Nous  verrons  au  (eptiefme  liure  comme  '^^^ 
fafœur  airnceafaiâbaftir  auxfauxbourgsS.Iaç* 
quesde  Paris  le  premier  Monafterejdcs  Carme • 
lihes,  Mr.de  Mercure  ccluy  des  Capucines,  aux 
faux- bourgs  S.  Honoré,  où  nous  traiterons  plus 
amplemenr  de  rinftitution  de  ces  Ordres  :  de  *  — 
comme  en  ce  fîecle  corrôpu  plufîeurDamesver- 
tueufcs  ont  mefprifé  les  délices  du  monde,&les 
grandeurs  de  la  Cour^  pour  viurc  en  vne  foU- 
tude  auftere ,  porter  la  haire ,  ëc  auoir  toufiours 
les  yeux  fichez^ur  le  Crucifix. 

La  diuerfité  des  difcours  eft  aggreable ,  voy- 
ons donc  le  difcours  d'vnSpedlre  que  quelques- 
fois  on  aveu  chaffer  dans  la  foteft  de  Fontaine- 
bleau. 

De  TQut  remps,les  Charbonniers,Bufcherons  j^^chatfm^ 
&  Paï(àns  d'autour  de  la  foreft  deFontainebleau  juufarefl  de 
difent,  que  quelques-fois  ils  voyent  vn  erand  'Sotmaeblem 
homthe  noir,auec  vne  meute  de  chiens ,  chaflèc 
parlaforeft,  lequel  ne  leur  &iâ  pourtant  aucun 
mai,  &  l'appellent  le  grand  Veneur ,  ceux  à  qui 
ils  contoient  cela,  le  prenoienx  pour  fable  :  mais 
iladuintquauPrihtempsde  cefteanneefa  Ma-  ,^ 

iefté  eftant  àFontaibe-bleau  fe  donnant  du  plai« 
fit  à  lacha(Iè,acompagné  de  plùfieprsSeigneurs, 
cftansaup1use(paisae  la  foreft  ,  ils  entendent 
corner  des  Chaffeurs,  6c  abbayer  des  chiens,  cô^ 
me  de  bien  fort  loing^  &  à  rinftantroot  au  près 
d'eux:  Quelques  Seigneuts {près du  Roy  s  auan- 
cent  à  ce  bruir  pour  voir  qui  c  eftoit,ils  n  curent  . 
faid  vingt  pas,  au  ils  aduifentvn  grand  homme  W 

noir  parmy  ces  nalUers,  lequel  leur  fit  vne  telle  ^ 

I^cur>  que  ce  fut    d  qiu  fuir  oit  Iç  mieux» 
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Ccft  homme  noir  leur  parla  d'vne  parole  fief* 

Ï>ouuentabIe»  qu'ils  n'eurent  l'afleurance  nyle 
oific  de  bien  dilcerner  ce  qu'il  leur  dit ,  les  vni 
rapporttm  quit  dit  iAf'4r#rMr:('V#if# ,  les  autres, 
i^Wfifrf#'i(-f/ofM)&d*autres^^f»rffiWr!(i/«iM.Quel. 
•      ques  efprits  curieux  en  voulurent  en  ma  prefen* 
ce  faire  des  conjedures  :  mais  ie  leur  racon  tay  le 
difcours  du  Foiteur  de  la  foreft  de  Lionne,  ouïe 
Roy  Charles  IX.  prenoit  (i  grand  plaifir  à  la  chaf* 
P»  nktm  fe,  qu'il  fit  dans  cefte  foreft  eflcuer  vn  baftimcnt 
J^Jjj^^^'fupcrbe  appelle  Charles-Val,  où  durant  quily 
^^  faifoit  Ton  rejour ,  plufieurs  femmes  villageoifes 

~^  paflfant  par  la  foreft,  fans  voir  perfonne,  eftoient 

esbay es  d'cftre  troudèes  &  foitees,fi  bien  que  tes 
marque:,  leur  en  demcuroienr  aux  feflès  ,&  in* 
continent  encendoient  par  la  foreft  vn  cry  de  ri- 
fee,  ha,ha,  ha.  Le  Roy  s'en  fit  enquefter  ficeta 
,     e{loitvray,plurieursleluya(Ièurerët&enroon- 
flrerent  des  marques,  l'on  s*en  rioi  t  :  5^  les  vieil- 
les gens  du  pays  diifoient,  que  cela  ne  les  impo^| 
tunepastous  les  ans,  mais  qu'en  d'aucunes  ao- 
nées  ils  en  font  incommodez. 
Criêf^sfiif    Ilyaainfi  en  chacun  Eftat  &  peuple ccrtaind! 
hchafieak    occurrences,  dont  oo  ne  fçauroit  rendre  autre 
dêLufiffktn.  taifon:  Comme  durant  rEft4t  de  Lufignan  en 
^       Poiâou,iarnais  ne  mouroitRôy  ou  Prince  quel 
certaines  voSx  ne  fuflènt  o\iyescn  l*air  longrêp 
auparaiaanr,à  plufieurs  fois,  par  manière  de  fort, 
commefatal.  On  a  obferué  que  les  grandsre- 
jtppéiritions  mucmeos  d'Àlemagne  n'aduenoienr  point,qu'il 
^espeâres    ny  euft  auparauant  de erandes  apparitions  de 
téAUtmim  SpcAres,  &  autres  tels  ngncs ,  qui  cft  vnindrcc 
quelaprouidencedc  Dieu  eftdu  toutiansbiaf; 
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[me  cle  tous  les  anaux*  qui  a(iuienncnc»en  aduer-  '  5  P  9 
lti(Êuirvn  chacun  long  temps  auparanant«  afEà 


que  nul  ne  fc  mefprenne.  Aillcu^rs  comme  et  If-  *''**. 
les  de  la  mer  Balchique  nî^ilTcnt  fur  les  bords  de  ^^jfffj^ 
la  mer  desBelues  mariner  du  tout  inufitees,dont 


puis  après  s  engendre  beaucoup' de  corruption 
qui infeâe l'air.  Tant^aquecefontaduenide-  j^i^gf^ju^ 
I  mens  qu'il  ne  faut  pai  redouter  comme  Arrefts  mm  i«  Di«« 
necenâiresdu  Confcil  de  Dieu ,  mais  il  ne  faiit  »♦  A  «'^••^ 
pas  auffi  les  mefprifcr,  com  me  chofes  inutiles  &  »«K(W^ 
I  lans  efFed  qui  adifinfrent  par  cas  fortuit  ou  ima- 
gination naturelle.  Le  Roy  en  a  très  bien  fçiefa 
[faire  fon  profit,  appréhendant  quelque  remuë<* 
j  ment  extraordinairt ,  &  preuojant  aux  remè- 
des neceflàires,  pournen  e<lre  furpris,  comme 
[par  fa  preuoyance  ilatoufioursdonnitres^bon 
ordre  aux  af&ires  de  fon  Royaume  pour  le  bien 
[de  Ton  peuple. 

Au  mois  deMay  de  cette  anneeja  Princeflc  An-    .  .  j    , 
Ithoinette  fiUedu  très  illuftre  Duc  de  Lorrain*  jj^*^;^^. 
Put  conduite  par  le  Comte  de  Vaùdemont  fdti  Ji^  jyUcd? 
Frère  vers  lçDucdcluîlliers,quirâuoiterpource^  umen  anee 
kuccvnetreî-bene  compagnie:  &  ic  cinquief- UfiUdmDue 
nedumoiscflantarriuce  à  Cologne  elle  yfut***  ^^*^* 
receuë  honorablement  par  le  Sénat  :  ôcaprcsy 
tuoir  cfté  tr^ttec  quelques  iours ,  elle  defccridit 
iD  jifTeldorp  à  val  la  riuierc.La  rciîouiflànce  nû^ 
niale  fur  grande  &:  magnifiqucquoy  qu  eilefut. 
|vn  peu  deftourbee  par  rinfoléce  des  armées  tant 

lesEftatsquederAdmirantjCommc  cydeuanc 
[aeftcdit. 

Le  mariage  de  Sibilfe  fcçuiduDuc  de  luilliçrs 
l&duMarquisdeBurgouic/rcrcduCardinalAii*      "^ 
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dr£  d'Auftriche,  caufa  la  p  iix  au  pays  dcCleues, 
êc  toutes  les  prétentions  Efpagtioles  s'en  allerct 
en  fiimee,comme  il  a  cfté  dit. 
Dui'ant  le  fejour  Que  fit  IcRoy  ceft  £(lé  au  cha* 
^^^4Mf  (i^jm  jç  Blois,rAnnba{radcur  du  Roy  d'Elpagne  1 
i^jJJ^V^luy  fit  plainte  de  pluficurs  Seigneurs  Françoij 
«kc4«Prm-<]uiportQientles  armes  aùec  le  Prince  Maurice  i 
lt  ii^4iiricc.au(eruicedes£ftats,&y  auoienrdcs  regimensj 
,  '•      &  compagnies  de  gens  de  gucrre'.lcRoyluy  dit,] 
têftm  i«y  quilne  l'entendoit  pas,dc  vouloit  de  bonne  foy 
^md^^  obfcruer  la  Paix  :  Pour  ceft  tScù,  >  il  fit  dcfFcnce 
MmtOfMi  i'ousfcs  fubieâs  d'y  aller,  (ur  peine  :  &  enioint 
iWtyMMwrm^ccuxqùiyeftoientdereueniren  France  >  &ce 
Itê»€€.       dans  (ix  fepmaines ,  ou  que  leurs  biens  feioient 
confifquez. 
En  ce  temps  aufll  fuiuant  ce  qui  auoit  efté  at- 
i>tfimu  ifcrcftéàraffemblee  de  RoUen,reotiee  des  mat- 
Aj|*«y    chandifes  manufadurees  d*or,  d'argent  &  de 
*^'   •'*    fpye  fut  defTendu'é  en  France ,  alBn  que  le  peu- 
ple s'adonhaft  l\z  manufaâure,C^  par  ce  moyen  | 
que  l'argent  que  Ion  tranfpotte  aux  pays  eftran- 
gers^eibmé  à  plus  de  fix  miliôs  d  or,par  an,  y  de- 
meuraft:  mais  ce  fut  vne  eftrange  confusion  ^catl 
ceftEdidbnefut  fi  tod  faiÛ  à  lapourfuicce  M 
marchands  de  ouuriers  en  foye  de  TourSj  que  h 
Douaniers  de  Lyon  &  autres  Banquiers,  ne  s'y  | 
pppoferènt,  &  fcirent  tant  que  Tannée  enfùio^- 
teilfutreuoqué. 

Ceft  Edit  ^uoit  efté  trouué  très  raifonnablctcsl 
JFe^zRoysl  auoient  voulu  faire,Qiai%la  difficulté 
en  auoit  efté  toufiours^quauant  que  d'en  defee- 
drelentreejil  falloir  auoir  dcquoy  en  faire  dans 
1$  Royaume.  Depuis  on  a  commande  par  Edi^ 
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de  planter  des  tneuriers«&  quelques  manufaâu- 
nésonc  cdé  établies  :  comment  Ôc  par  qui  cela 
se  (l  faiâ;  nous  le  dirons  cy  après. 

Cependant  que  CCS  choies  fe  panfenr,  route  la  i^J^^^jf^g 
France  pricDieu  qu'il  infpire  au  cœur  duRoy  de  ctmmiffkkn 
(è  marier  à  quelque  Princede  digne  de  hmoitit  dtfmn^fêttr 
de  fon  Iiâ)  pour  donner  vn  Dauphin  aux  Fran-  IdmJlkHm 
çois,  affin  de  les  garentir  des  apprehenfions  JJ^j^^JfJ* 
qu'ils  alioiec  de  retombée  aux  calamitez  paflèes.  j^^  um* 
Pludcurs  remontrances  luy  en  font  faiéîes  par  rinmf. 
les  Princes,  par  les  Seigneurs  de  fon  Conreil,  & 
par  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, mefmes  fon  £4  fUf-pÉH 
Procureur  General  le  fieur  de  la  Guefle  ,luy  en  ^"«^  roi»», 
remonftre  la  nece(fité,&  lu  y  dit,  Jhdmnfkfh 

Que  pour  paruenir  à  vn  fi  grand  bien  il  falloit**''""^*  " 
commencer  par  la  nulhté  de  fon  mariage  auecla 
Royne  Margtierite,  que  plufieurs  Rois  fes  pre- 
decedèurs  pour  le  bien  de  leur  peuple,fur  le  pré- 
texte de  caufes  légitimes,  comme  de  flerilité  ou 
parenté,  leurs  mariages  ont  efté  déclarez  nuls.  ^ 

Qu^il  y  auoit  iuftement  cent  ans  que  par  (cn- 
tence  &  iugemcnt  des  CommifTaires  délègues 
par  le  Pape,  le  mariage  fut  déclaré  nul  de  Louys 
Xll.&dcleanne  de  France  fille  du  Roy  Loys 
Xl.fur  le  fcul  prétexte  de  force  ^r  contrainte  par 
le  Roy  Charles  VIIL  ôc  du  def&ut  de  confânce- 
ment. 

Qu]à  fon  mariage  aucc  la  Roine  Marguerirc, 
outre  le  defFaut  de  lignée  pour  la  conferuarioa 
de  l'Eftat  (moyen  fuèSfant  pour  la  nullité,)  Il  y  a 
cntrVux  parenté  au  troifiefme  degré  <lc  confiin- 
guinité,cequineleurapeue(lre  permis  par  le 
bref dii  PapeGregQire  XIILattcuda  que  1^5  for- 
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j   Hifiùirede  la  Paix  entre  les  Bjoys 

malicez  n'y  ont  point  e(lcgardees% 

'  De  toutes  ces  Remontrances  le  Roy  aduertit 

la  Roiné  Marguerite,^  enuoya  vers  elle  le  fleur 
■  FAnglois  M»,  des  Requeftes  de  fon  hoftel,  pour 
fçauoir fon  intention  fur  cefte  nullité  delcurma- 
riage:£lle  qui  fur  pareille  demande  du  viuant  de 
la  Duchedè  de  Beaufort  en  auoit  faiâ:  du  refus 

f»our quelques  raifônsjuy  manda  qu  elle  diroic 
à  refolu tion  au  (leur  Berthier, Agent  du  Clergé 
&  Intédant  de  fes  afiàires.Ii  y  eft  enuoy  é,rintcn- 
tion  de  (à  Maicflé  luy  eftant  comii^uniquee,il  m- 
ttm«deU  porta  au  Roy  Ik  à  Ton  Confeil»  Qp^elle  ne,  defim 
JU  Uwrgu9  ^f^g  if  (ontentement  dt%  S^^o*  le  repos  dtt  ê^oyanmet 
mtéitRoy^  auec  vne  lettre  particulière  à  fa  Maicfté ,  la  (up- 
vlisLntiDeUgrdftfierdeféifroteBtonyfoustélryde 
UjtêelleelUmeftottlereJîedeJisânnetr. 

Ladite Roine  enuoya  vne  requefte  au  Papcj 

comcn:mtyJgiée  contre f4  volûteyfinfrere  leM^pji  chdr- 

^t-ù^y^    /w IX.e^/4  J{o$ne  féfnere  l^anmnt  mdnee , é^uquA 

mârtâge  elle  n  âmtt  apporte  autre  corjentemer.:  t^ut 

U  parole  o*'»^^  le  cœur  :  Que  legjyO^  elle  efians  m 

troifiejme  degré  deparente^  elle  fuppliou  fk  Sdin^eti 

.  ,    de  déclarer  leur  mariage  nul  Lé  Roy  fit  vne  pareii- 

IaT  Rient  ^^  ^c^^^^^*  Ccflc  affaire  f^Jt  traidee  fort  icricu- 

BrmlJtfitm  fc^ent  par  rUluftrifïîmc  Cardinal  d'Oflàt ,  i&  \t 

de  saieri ,    fieur  de  Sillery  Ambadàdeur  du  Roy  à  Rome^ 

^néajfaieur(qfiictitùeCmc  temps  pourfuiuoit  auflî  leiuge* 

pom^U  «pji  nient  du  différent  du  '  Marquifat  de  Saluccs, 

ainfique  nous  dirons  cy  après.)  Ils  fuppliercnt 

fa  Sainâeté  pour  leur  Mai(lre,j^e»fe  quieïl^it 

deUnHilttédudtt  mârUge  Une  luyfetfi  Mutre  faueut 

que  celle  de  Ulufiice. 

Cefte  caufc  fut  rapportée  au  Confiftoire,  par 


Morne, 


de  France  &JtEj^agnil        ptf 

le  Pape  »  il  fut  aduifi  de  doanec  Gommif&on  à    ^i^^* 

.  linéiques  Prélats  pour  fur  les  lieux  auec  iufte  co- 

gna'dbincedecaufe  >  iuger  de  la  nullité  dudid 

'mariage.  SaS^inâetéenuoyaccftccommiifioa 

I  âMllttftriflime  Cardinal  deloyeufe^à  Mr.rEuef- 

que  de  Modene  fon  Nonce  en  France,  &  à  M. 

r  Archeuefque  d*Arles,  do6^e  Prélat  Italien  bien 

verfé  en  iceiles  a6^ire$ ,  lefquels  aflemblez  àPa- 

ris,apres  auoir  obferué  toutes  fblemnitez  requi- 

ifes,  fai6^  informer  de  Tâage  de  fa  Maiefté,  6c  vea 

la  requificion  des  trois  Ëftats  de  France  >  conte* 

mantle  grand  interèft  qu'ils  y  ont  :  Le  tout  bien 

examiné  6c  confîderé,  déclarèrent  ledit  mariage 

nul,  5c  permirent  aux  parties  de fe remarier, où 

bon  leur  fembleroit. 

1        De  cefte  fentence  le  Roy  en  feit  aduerrir  la 
iRoyne  Marguerite,  &  luy  mandla  par  Monfieur 
Ile  Comte  de  Beaumont,    Oiéepuis  ane  Dùnduoit  f ''^^  <f<*R«y 
permit  tjue  powe  le  bien  de  U  France  fturrmdnàgeJT  . 

fi^difoult^^Mfindefireflohtetêteifêk  de  taymery    ^^*^'^'*^ 
ionfiiUemenf  eemmefinfrere  de  nom ,  màit  luyfenit     - 
""orefendunnt  cogneiîîre  des  effets  de  fa  henné  dffe^ , 


/ 


tian. 


La  R.oyne  Marguerite  l'en  remercia,$c  par  let- 
tres pleines  de  refpedt  cnuers  icRoy,clle  luy  ma*  ReÉonct  ié 
Ha,  ^Ueenfiance ^lielle 4 tCefire  âux bennes ^âees U  Romt 
T  en  lapreteâtodsfi  lAdïeîie^uee  lesfétêeuts  qM-  Margmmt. 
U  en  rejfentjkannijentdefenamele  regret  immortel 

nt^'elledottdtàoirde  fi  ferte^ScspcnCionslvty  furent 
>cu  après  augmentées  par  la  libéralité  du  Roy: 

Ule  vit  en  paix  à  Vflbn  prez  Aurillac . 

Ce  mariage  ne  fut  oluftoft  rompu  qu'il  s'en 
>taa;iquc  vn  autre  de  la  Princeffc  cle  Florence, 


%• 


Mifiohrde!dPdixentretes^ùys 

X  ^J^^*     Marie  de  Medicis>niepce  dugtuïd  Duc  de  Tôf- 
cane:  Le  fieur  de  SiHery  Atnbaflàdeur  à  Rome, 
par  le  commandement  dii  Roy,  en  démade  Tad- 
uis  â  fa  Sainâecé,  qui  s*y  conforme:  les  pourpar- 
^  1ers  s*en  fonc,&  à  Rome  Bc  à  Florence,l'executi0 

dêfquels  ne  fe  fît  qu  au  commencement  de  Tan 
x^oo.  lors  que  le  Sieur  d'Alincourt,  fils  du  Sieur 
de  Villeroy  alla  à  Rome,  pour  remercier  de  la 

f)art  du  Roy  fa  Sain â:e  té  de  la  bône  indice  qu'il 
uy  auoit  eiîc  rendue  pour  la  difToIucion  de  Ton 
mariage.  Cependant  le  Roy  cueille  des  rofes  de 
,       plaiiirsàMalesherbcs,d6nt  il  e(l  à  craindre  qu'il 
n'y  ait  dedbus  des  <;(pines  de  lamentations  « 
Tandis  que  ces  chofesTepaiTent  en  Francf) 
X'Arcf^s^  TArchiduc    Albert    6c    rinfante    d'Efpagne, 
AïhtftâÊttc  foigneux de  TE ftat des  affaires  de  Flandres,  e* 
VïnfMMtefar-  Jans  congédiez  du  Roy  d'Efpagne  &  de  la  Roy- 
tmi  »''E^^-|it.^ partent  de  Barcelonne  le  7.  luin ,  arriuentlc 
*^^  14.  i  Gonnes,  où  ilsfurét  receus  par  le  Duc  Lau- 

rens  Sauli,n  agueresedeu  en  h  place  de  Grimai- 
^  di,dernjer  Duc  decedé,ôc  par  tous  le?  Sénateurs, 

dêfquels  ilsieceurcnt  tous  les  bons  cifEces  ôc  de- 
nionftraiions  de  bienvueiilance  qfi'il  feroir  pof- 
fible,  comme  auffi  à  Pauie ,  &  principallemcnti 
Milan,  là  où  tout  ce  qui  fe  trouuoit  f^flabouréen  1 
>         toutes  les  boutiques, par  quelcôquc  artifice  que  I 
*  ce  fuft,  leur  eftoit  reprerentéen  fpeâiacle.  Quit- 

tans ritalieilfpafTerent  par  lesGrifons^delàibl 
airiuerent  premièrement  à  Lucerne, puisa Baf- 
le,  là  où  félon  la  mode  du  pays  ils  furent  carelTcz 
de  prefeas  de  Bœufs  5c  d'auoync:  ils  auuientde* 
;  libéré  de  paflèr  par  la  Bourgoigne  :  mais  pour  lei 
vrgcn*es affaires  de  la  Flandre  ,   ils  tetnonceat 


oâr  AUàcP  AmxsÀXi^J^  Luxembourg  »  &  fioalc-     '^^  * 
JncncAriètâreitti  Nftinil^rîSt  Jà  ils  paSèrenc  quei- 
duoiioacspcittr  fe  ïefraSfchir  du  trauail  &  mole-  a,h^4«i« 
(le dttJicœiUApMrttttidnc Voyage.  ^4jj6^.    ^ 

Inrr'aucrcs  fKafTe-cemp»  la  ieunelTe  de  Na- 
miir  kur  ceprefrnia  plusieurs  exercices  de.com<« 
baçauSf  qui  eftokot  meuifez  fur  de  grandes 
clchalTes  &  s!cntre-coiirbiene  les  vns  les  au- 
trfs  comoié  àrefcârmoudid^  s'eRtre-choquans 
iudcmenc,iii  bieii  que  plufieuis  tomboient  i 
la  renuerfe^i  edoit  pour  Êiîrejrire  les  gensjcoti-^ 
rre-iàtfanfi  au'^e(lfe  lep  ctieui'erpieds ,  Sgip^hs  bC 
aacrc^fidion&Saciriqbes.  .   . 

B^afîS  (îiiiies  limkes^e^abantJesdepDtez^dt 
iciii!l£&ats>vifidrentaudeaât  d'eux  crcarbieriac^o 
Gonipagneeq^bur  éticeiLagreatioAde  leur  aduc|i 
j  nenieoiles  'leuiis  :I^iilnce&r^  «jriuisz^  ir^aolir, 
irf <aydmalitedré  irinc  fe  ddbkarger  derffi  Eko- 
fenMKié>«âcrènftc^rs  lt)^ias;  Eux  poeonentivchb'' 
mîKdt  j^mxdllesjQÙilIeuriHit  Ëûâ'accuèiicqm* 
Heptr  jfl^fobijsÉèta  leur^  propres S6igiieàlrswa.:i^ 

I»os  jAirci)itdacsraiti£àrnuez  aux  Rayrbas  cAudt  j^^  ^ 
^tcdbrvifi%c.bfit)y  tbeariGhreftien  pacte  Pcince  v^ij^> 
''Atirati^^^^rlu^^oçner  aduis  de  lettt  wè-  aummda 

-^.  c^bsMr^ètoucDalinéoitticienc  pour  âjffiûér  ^f^hidms. 

jcdrcjibobiescblonlre  d&biToyfbn  qucfefic 
lôWKçUtSidàïAtchiducfc^fît  'Chctwiier  delà  4'Cfc«i»4/i#ri 
Taifon^aoede  QucJ?Ai&ltot 

LeCaiidinalAiidr4i>etît:crceii)ps s'en  retourna       &o. 

ôfl  iBuefché  de  Çotiftance j  Aucuns  ercriueiic  ^'  Cardind 
inilpd&eohabiidefguiS  en  France,  delà  par  ^''^*^'^^* 
iSau«yc,:&Mllan,&9ue  par  la  Comté  deTi-^^flîZJ!!! 
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rolilfe  tendic  à  Conftanee»  ^* — ^ — "^' 


VArmée 
tArchiditcfl 


9lii  padî 
par  rAHctnagne.  Il  iiMHimt  ran  i^ea.  en  No> 
uembtc.  Il  for  prez  d'vn  asi  LieutcoMipc'Aia  Pays 
bas  :  tous  Tes  exploits  furont  tcduits  êiti^fàa  qvîi 
fitbaftir  enllikdeScKPmcltioaimé^lrlbfti^ 
.   Andréifoctcreffc;  iiMe3iplignable<'qiit  vu^^c 


rttirt  d*  VIJU  quelle  eftanr  acheuee  de  haftir,  F  Archiduc  Albeit 

dtBommeU  retira fon année dçTIHe de  Bommcl»^  ma);  fd 

gens  dé  guerreez  garnifons'.de  la  mutitienedet  I 

quels  nous  parleroos^ui  liure  fiiiiiant  :  6c  delà 

ptifede  ctfortde^«Aiidré  par  lé  Prince  Mauri* 

ce.  Tout  je  refte  de  cefte  année  les  Archidua 

ftirem  leurs  tncreèsvenplofieurs  villes  des  Pays 

bis^fàilans  tenter  tous  moyens  pour  làuoir  li 

pàiicauecles  Hohndois:  inefitiçs  1  Einp^ear,in« 

.fiftaftç  toufioofs  pour  ta&he^  à  faire  cefie  piû; 

^^.      ain&^'flaupirVièdu  fieur  deNtirsd  paicr* 

y    •        ti^ncê  lin  deua^  >  il  letu:  enik>yai  pour  Ainbaf&desrs  de 

£/i4tsde»     (kpaàksComtesSalenoiiid'ifeaibcNirgd^Her* 

FroniiKesif  -  manManderfchideii ,  qui  reroonfttfeitcnt  mtt'hl 

!^*^  ^ftàtsdcsProttincesyjiiesiiHmnaiDénieiitfîoteo* 

Itjsmfwim  tiimde>(âM^ftèInipefJale*  AqiloyJiefiltûsE*! 

^rV.  ftat!s£sicent  refponGcrpar«fe^iQg'ilplenfti&l 

M.iL  fc  remémorer  de  leurs  reipfMuica^^  prece* 

dentés'»  par  le(S:|aelles;ilffiaaoieot;dcc!ar&iaiS' 

faniment,Qu]iknepoQuoieAé  s*aQci]rer«  ny  de 

l'Ardkiduc»  ny  dei'Xnftote  ,¥ett  qufreoufionrsilf  | 

font  en  la  pniflTancejde  rEfpagnouqii«iaffibclo> 

nation  des  Pays  bas  n'eft  qu'vne  &aad«  manife 

fte:&  Cl  bien  elle  eftoit  vraye  pour  k  pays  deFliit' 

dre  i  il  ne  s'enfuiuroit  pas  qu'elle  ponaft  com 

pourJa  Holande  Se  Zelande  ^  làoàlciVoy  d£i; 


♦  iW^vW^il 


«Çiïïî^';. 
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tJJ^. 


pi^e  n'«  aucun  chot^.  Qu^aa  reftç  l'Efpagnol 
aecenéqu^âla  dominadoii'de  tous  Eftats  y  fous 

Îreceiceiiie  laReligton  i  de  laquelle  il  abrufe  pour 
;pret«(cc  de  Ton  ambition ,  &  n  a  aucun  talent 
dé  ficté  es  Tamc  :  Et  eft^ton'c  ce  que  la'Majefté 
ImpciJok  peocancndiftAéi'erolutiondefditâE-^ 
ibcs,deliberez  de  iè  défendre  de  la  ûrannie  Efpa- 

fnok  êcdc  iear  opi^rèffion  :  Ainfi  lefdics  Am- 
a^Tadcurs  s'en  recoumerent  fans  rien  faire,  ^i^'^tn 
■:    Le  i|kiour  de  Décembre  M«^.leDuc  de  Sauoye 
alrriuaâ  Fontaine-bleau, i'bccafion  de  fa  venue  ea 
laCourdeJrance  eftoit  pour  concenterle  Ro^       ^^n 
touchant  le  Marquifac  ât  Saluces  »  leqiiet^  par  le  ttDucde 
traiéléde  Paix  de  Veruinseftoit  remis  à  rarbitra-^  ^Mi>>e  «imà 
geduPape:leS^deSillcrypourleRo7&Aleo*'*  ^»'<»«« 
nas  pour  le  Piic ,  pour  fument  à  Rome  le  ^Pàpe  {)|J</^r"\' 
d'en  donner  &  fencence  arbittale  ;  apf es  que  h  ftftfhfmtiè  ^^ 
S^'^dété  eut  entendu  les  differtas  des  deux  par-  Mév^Ê^v 
tics  >  il  leut  ditiQ^il  ne  fe  mefleroit  plus  dé  Cùk  ^  ^^^"^  ^ 
a&irei  Nonôbftant  le  Roy  demande  foin  Mar« 
quifat  au  Duc  »  le  Duc  enuoy  e  en  France  fcs  plus 
confidents  pour  en  accorder  auec  IcRoy^^'ils 
ne  peiluent  Ëûrc»  Penfant  faire  d*auantage  il  y 
vient luy  mefme.  Or  atiantque  de dircqilelfut 
lefoccez  du  voyage  du  Duc  il  fera  forci  propos 
ide  fçauoir  les  occafions  dé  Icuirs  différents  poui^ 
leMarquifat  »  de  comment  cela  cft  aduenu.  '  '    '^ 
Depuis  la  paix  6c  les  mariages  faits  en  Tan  15;^.  il 
yauoiteu^tQufioors  bonne  amitié  6c  voifihance 
entre  les  Roys  de  France  &c  les  Ducs  de  Snuoyes 
iufquesenlatixjSS.que  ledit  Sieur  Duc  voyant 
JaSFranct  toute  troublée,  pleine  de  diuifioiu  ^  6t 
4leLtgu  sj#  Roy  Henry  IHi  contraint: de foni^ 

N   ij 
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Hifioi^dtUPavcéHtrekÊKoyi 

H^.?'    4fi  Pm  àCk  <}oe  1*911  «'<ftoic  barricadé  concrefoa 
l((MWf  •itlocQÊi  que  ceftie  diutfion  -^ooiieroit  â 
«btciMi  ynlapi D  oe  ce  Royaume  :  Il  âobic  accord 
U^yULtVéftOR^t  mtc  |es<ehefs  de  la  LigtM^irFs^c» 
le 6i(  idttetcy  de  lear  refolation  prinfe  contre  le- 
diA  Rôiy  aux  Eftacs  de  Bby s,  afin  quq  de  ion  co- 
fUAt^  le  ioi&v  de  &iréi9safikires  ati  mefme 
Ktnpsrà  qiioy  il  ne  ^oublia  point,  &^^préuinc 
mefincsie  rcrmede1*execiidioK3ar  eaplaitie  paix 
kHoiriiefe  doutant  point  du  Duc  (qui  luy  anoit 
faiioyé  i  Chartres  lan  gentil  homme  exprea  1  af- 
if0j^er  de  tome  amitié f&ifeuf été)  ilnbiprit  Cat^ 
i'.j  ,..v     milgiiqileJ^attiâ  dui^^urdeJa  Tou(iatti<àsy&  en 
iQ0ti[^  de  trois  >fepmaines  occupa  toiir  le  Mar<i 
^  '      ditir;i^df$alttces,où{i(trduuaqUtttre.cc8is^^^^^ 
r/iaSil»  ^ Gaaon taotpetites qaetgfoiles&^r^nd  nom- 
iftiS^nm^A*  bro^e  mui|itioiis  de  pouldres  &  boulets*  Ceftt 
iff  ff^lwrif     vfiifpidôtiAinfîfaiâè en  plaine  paix  par  k  Duc, 
faxùjl^èi  fiicjpar  luy  pailiee  en  cctêps  là  dVn  Tpecieux  pre- 
^^^aÎc  -  ***^*»^  inida  au  Pape  &  au  Roy,  Quyâiuoii  pris 
JJ^^^!J*"kMa«quiratde  peur  que  Deldiguieres  Vcn  cm- 
/toij  4r  SUk*  pàli^ltbppur  au  milieu  m  fes  pays  faire  vne  retrai- 
re iSe^foge  aux  Huguenots  ,^&  qa'il  ne  le  veut 
lenirâ^rdcrque  ibuzi'autnorivé  du  Rf  y:(niais 
il  (e  vcprracy  après  >  quand  on  luy«n  a  dni^mandé 
lajEeftitution,qu*ilparhibien  d'vneatitt^*  façon.) 
Le  Ray  s  irrite  de  cède  vfurpation }  mais  il  fut  en 
ce  temps  la  fi  empefçhé ,  voulant  efteindr e  le  feu 
.    qui  câMkit  au  milieu  defon  Royaume ,  qu'il  n'eut 
moyen  d'en  poauoir  fècourir  lesextremkez.  Il  fc 
yonlott  ve^uidre  dés  lors  à  pacifier  le  trouble  de 
\      ioQ  Royaume  ponrvetiger  ce  tort:maisléDucile 
.utttfel'câcmpotcha^^titQrditsQ^'fideùcMrAfleu^ 
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rer.  (on  peoiple  du  îixàdt  qu'il  seftôit  ftetttkt 
du  (ermenc  ae  rVnion  pour  ïmt  b  guerre  »&k 
Huguenots.  Toute ItAdèmblee der Iftars,  totff 
les  Parlements  >  tous  les  ierniteor»  dodtt  Steut  - 
Rovyingeoient  cède  inuafion  edie  de  l'ilKetligé* 
ce  &  6ts  cfFeâs  de  la  Ligue:Le  Due  de  Guife  ft^ 
cefte,Que  la  guerre  finie  contre  les  HogUCffOrSiH 
paderoit  le  premier  les  Monts,  pour  faire  rendra 
gorge  au  Duc  de  Sauoj'e .  Ledit  Sieuf  Roy  iï0tt- 
tratnâdepafFerparceftaduis/eproporadeâdYîi  ' 

d'auoirraiion  de  toutes  les  ofFencespaffeeff^'fdy^ 
ant  quil  it'eftoit  plus  obligé  à  gar  deif  kur  JLdÀÛ 
d'Vnion ,  puis  que  la  Ligue  y  aucm  eomfeocfiyo  It. 
première.  De  la senfuinit  la  mtm  dtldït Docf  et 
Guife.  Apres  fa  mort  la  Ligue  s'efleuar  Contre  k« 
dit  Sieur  Roy  ouuertement,les  principales  vilfri 

de  Francefe  rebellerenH  contre  liiy  :  Aolietf  de  fe     " 

préparer  â  reprendre  leMarquifatsil  fut  CMcrailie 
de  mener  fonarmee:  affieger  Paris U  oJlif fut  af-  M«rîi»  Roy 
iàflîncparvn  lacobim  Le  Roy  à  uHefeAc  tcfgMm  ^"^  '''* 
fut  Ton  fuccelTeurv&pendaDt  cette  reOdltergeiDO^ 
raie  de  la  Ligue  par  toute  la  France ,  la  Puô  i^ 
Sauoye  ne  s*tmagïne  rien  moins  que  d'ûgetniit 
fon  empire  de  tôusfles  pays  qui  font  emr^les^  AI*, 
pes  de  le  Rothe,iHeue  plufieurs  armées^  entre  en  / 
Dauphinc,prend  pluficurs  places  en  Proucnce,ft 
y  cft  par  Fois  deSuâ  par  les  Sieurf  de  la  Valette 
96  dWdiguietes^qài  Juy  porterét  1»  guerre  tùet- 
mes  iufquesen  fiis terres  de  dans  for>  ptopré^payi. 
Toutes  çCTcbofcpfepa&rentitffqites  en|.'jin5>5'. 
qusk  Roy  fit  fan  cnttejj  à  Lyon.  Le  Dué  eh  ée 
teoips  eclnfidieraiqiic  fi  le!  troubles  de  lâFfSKJedi 
ftotcjBijçigaifcziic rfiui^s  5V>ville5 reiiuie^efii f o- 

N   iij 


beiflance  du  Roy,  Ici  Friçois  voadroient  r'auoii 

?^P^*      le  Marquifac:!!  fait  propofer  à  faMajefté  qoelqucs 

paroles  de  Paix,  Le  Sieur  Zamec  en  parie  au  Koy  s 

<efte  neeofiation  eft  fiée  au  Sieur  Prefidetir  de 

Sillery de  laparcde  fa  Majefté,&pouriç  Ducau 

Prefidenc  de  IaKocherte  :  ilsen  rôbent  d*accord, 

inoyennanrccrraines  rommes  de  deoiers^uecla 

re^iturion  de  quelques  places  9  de  qu'vh  des  fils 

;««rj^^|«X.  du  Duc  (èroit  pourueu  du  Marauiuic  doue  il  en 

Ûko^wÛ  ^^^^^^  l'hommage  au  Roy.  Sur  la  forme  de  ccft 

TiHcdeSn-   hommage naiiïentdesdifiicultez.  Autels  adem* 

/   i*»yi.  blecs^rQntpourlesrefouldreranràPonrBeaii^ 

lioifin  qu  a  Sufes,  où  les  Qepurez  du  Duc  difenr, 

i  gue  leur  Mékïiti  ny  Itsfitnt  n  en  feuient  tâmâii  hom- 

iff^gir  4i#  i^oy.  Ce  fut  la  rerponfe  qui  mir  fin  à  tous 

ces  pourparlers  ,  &c  qui  fut  caufe  que  le  fieur 

IfféiUiidt    d*£ldiguieres  continua  la  guerre  en  Sauoye  & 

^Tfi^*       en  Ptedmbnt  pour  le  Roy  iufques  â  U  Paix  de 

Veruins»parlaquel)e/aînfi  que  nous auons  dit)le 

diffèrent  duMaràuifar&tousIesautresdif&fens 

d'entre  le  Roy  &  le  Duc  font  remis  ï  Tarbitrage 

dil  Pape  pour  edre  vuidez  dansyn  an. 

Suyuant  ledit  Traiâié  deVeruins  fa  Majefté  ea« 
uoya  à  Rome  pour  fon  A mbalGideur  le  Prefidenc 
deSillery,  ^  ie  Duc  de  Sauoyele  Comte  d*Al* 

COnaS.  *    •■     ■    .  'î'^in  hiî:;"'-^,-^Vt;iî;;. 

L'Ambadadeu  r  François  produit  par  deuers  fa 
Sain^^ecé  pour  le  dtoià  de  la  Fiance,  huidttltres 
desh^mmages  faids  pat  les  Marquis  de  Saluccs 
9U  Dauphin  de  Viennois,  pièces  vrayes ,  êc  non- 
obfbnt  les  concredîâis  que  iàifoit  rAmbaCadcttr 
^u  Duc ,  eUes  iugeoien  t  vifîblement  ie  diâTerenr. 

Au  çol^craire  le  Duc  en  propof^  doquantcf  ici 


cet  iaocetfliiiflf(èi»  auctioei  itàofpwSh  £iul(ès     '^^ . 
&  vidées  «è  11  prenicreveoe. 

U  reveriffiaqtt'aucun& des  Marquis deSalucet      ^ 
auoicnc  &iâboiDiDage,&  aux  Dauphins  de  yic'^l2^,^Z 
nois»  &aux  G>mies  de  Sauoye.  Plufieurs  eC-  fUblt$À  rm- 
crirsyliuretsA;  mémoires  s'imprimoiem  de  ce  À^*  intn  ho- 
temps  U»  tant  de  la  part  des  François>que  des  Sa-  <^i'(* 
uoyacds»  chacun  voulant  pcouuec  la  iuftice  de  fii 
caufe. 

Mais  1  ce  que  fAmbaOadeur  Franfoîs  difoit, 
Qup  les  Rois  de  France  en  eftoieot  en  poiïeffion 


deplusdt  cent  ans.qu  en  plaine  paix  le  ^^^^^jg^^aS^ 
Sauoye  les  ènauoit  violemment  derpoiiilleav  _^, J^''/^^ 
qu'il  falloit  remettre  en  poffeffion  le  defpoiiiilé,  wgtUfêfftf. 


&  puis  que  Ipn  iageroit  les  prétentions  du  Duc  /««^  ^unmt  U 
deSauoye.  ftmvixt. 

L'Ambafladeur  Sauoyart  n'auoit  que  ceftefoi- 
hierefponfc,  Qyele  Ducauougaïdé  fon  droit  f^^tr 
iàns  poflèffion ,  depuis  que  par  le  François  il  en  i^f^ji^Sé, 
fut  depodedél  an  1490.  &  qu'il  n'auoit  euautre  m^c. 
moyen  de  le  reçouurer  que  par  la  force  >  ne  pou* 
uant  contraindre  le  Françoiade  le  rendre  par  la, 
Iqftice,  laquelle  il efperoit  maintenant  auoir ,  &c 
qu'il  neftoit  qneftion  que  de  iugcr  à  qui  apnarte* 
noit  le  Marqui(iat. 

Le  Pape  ayant  vcu ,  &  cfcoutc  tous  les  difïc- 
rcnts,cnuoycle  Patriarche  de  Conftantinoplc,  c  nTm   ^ 
vers  le  Roy  pour  anoirvne  proionptiÔ  de  deux  i!ZZ7u 
mois,  afinde  donner  fa  fenrencc  arbitrale,  ^  que  Marqm^at  t^- 
I  cependant  leMarquifat  fcroitmis  en  depoft  en  ^p^ft* 
l&puiflance ,  pour  le  rendre  à  qui  il  appartiens 
droit:Ccqa*ilobïintduRoy&4uDuc.  " 

N  ui| 


fltfi 


'  Hiftohre4t^V^xm9tJesX^s 

I  'j.^oj        LeÛùccjmfticSeêcdcUcâafe^dûfonAin^ 
^    *     baflàdeor  le  Comte  d^konas»  le  tenant  pour 
^  fttfpedfcypour  ce  leulensent qu'il  ejftoit  Milanois, 

le  reuoqua  de  Rocnc ^âc  enuoya  en  fa  place  vn  au- 
tre Ambaflâdeuc ,  qui  broncha  fi  fort  de  croire 
legerementtque  lesafbiresf de  foix  maiftre  ne  s'en 
portèrent  pas  mteiix. 
Ta  X hrmt      ^^**fi^"'*  ^ruit$  foords  courét  d«n8  Rome  fnr  lo 
fmrt^  j(tf-  dcpoft  obtenu  pi(rCalatagirone,entr*aucrcs,QQe 
le  i*ape  s'enrédoir atiec  le  Roy,Ci«é  le  Marquifat 
luy  feroit  rédu,  maispuisapres  que  le  Roy  le  dô- 
neroiti  vn  des  nepu^ux  de  fa  Sainéteté  qui  le 
riendroit  à  hoinmm  de  la  couronna  de  France. 
L'Ambaflkdeur  deSatioye'»  feit  à  défTein  pouc 
— ^ ..  ^^    rompre  l'arbitrage  >  ou  par  imprudence ,  aHant 
fadem'dtU'SroitCiL  Sainteté, luy  Axt.qHefifonMàflfetfnt 
^^^'*  fnâifiHfnu  in  fd  fé/efiioH  d»  MdrëUtfit ,  ^V  h  four- 

nit àtéotr  de  iéy  f^ândil  hgjf  pléifféit  fmit  en  fiÉirmit 
vn  dtfisnéfikUsçvL  e  Papjé  à  ccftë  parole  regard; 
^ett*wjf owf  cet  Ambiaflkl«lir , étf  hiy  dityM^rfé:(4  w^  Mâijln 
4itPApe.       queitnUytdmétépinfiëncéldi  ifiéefHftlny  enofiettt 
jfâUpfOyte  ne  nie  rhé]ler4y,ny  dtê iéféf^  de  Véthitfdjtt, 
-'  Ainit  IWbiiîrage  polit  le  Màf qirifat  fut  rompu: 
le^Prançoïs  diffoiédttoac  hatft,  Quil  fàHott  donc 
vuidcr  ce  diffcrent  dans  les  plaint  de  Piédmonr. 
Le  Dut  eh  ce  lemps  faifoît  courît  !é  bi^mt  àt 
pludeurs  meftWteÂtemenés  qu  tl  atioit  dti  Roy 


dttAmkaf' 


rompu. 


Le  Dhc  de 
SéMoyefe.  vt 
Jouit 
m  France 


de  vwM  c^Efpagnc.  Il  i*imagiihe  qrfit  fer*  mieux  /es  ac- 
rnaçe,  ;c6rîdsaucc  lé  Roy  parlant  à  lièfy ,  que  A>uft  fnfrt 
le  Cèttfiftoireîjll  cnuoye  pour  ccft  éffcél  fe  Chc- 
néièt  Eimyii  &k  S»*,  de  Routes  <^éir»  fa  Mtfcftc, 
pour  I\i(rcnïf<^r4u'3fcrendr6fec6ntcât,sil  auoit 
çc  boajleiîr  de  le  voir.  Roncas  reporte  refponçc 


w^ 


«i'i^^ 


;r.f. 


deFfémce&ctElfkiffii]        loî 

aa  Doc,  HiCAy  finit  le  hkn  venu  11  comnf  unique 
â&n  Cobfetl  l'intention,  lequel  nVftd'auis  qo^l 
vienne  en  France:(Mais  il  aiioit  des  detfeint  quTii* 
fçauoit  feuls.)  Ceftpourquoy  cotre  Topinioa  de 
tous  y  &  mefmes  des  François  il  entreprint  cê 
voyage.  Le  Roy  alTeuré  de  fa  venue ,  eauoye  au; 
Gouuerneur  de  Lyon  l'ordre  qu'il  vouloic  eftrr   • 
tenu  à  (a  réception.  Le  Duc  accompagné  des 
principaux  Seigneurs  de  Sauoye&  de  Piedmoc^ 
arriuaàLion,&portoitlot:s  ledueilpour  1»  morc 
de  la  DuchelTe  la  femme.îl  ell  receu  par  IcsLyo*: 
nôis  fore  magnifiquement:  tout  le  monde  luy  Anhak 
difoit  qu'il  fcroit  le  bienvenu  à  la  Cour,  maiSr^J*»* 
qu'il  ne  faloit  pas  qu'il  vint  auec  autre  dcdeit» 
que  pour  rendre  le  Marquifàt*    ,r«    ; 

Nonobftant  tous  aduis  il  prendla  pofte  à  L/ODr 
&  cftaqt  a  Roiiane  il  s'emb.icque  pour  veoic  à 
Orléans,  oà  de  la  part  du  FLoy  ion  coulin  le  DoQ. 
dcNemours  l'y  vint  receuoir:  d'Orléans  il  re«. 
print  ta  pofte,  èc  vint  trouuer  le  ROy  à  Fontaine-» 
bleauainfi  qu'il  fortoitJc  la  Mefle  auec  toois  les  veuëdt*  Koy 
Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  veftus  d'cfcarla*  tsémr' 
te  rouge,  prefts  de  monter  à  cheual  pour  aller  au,      ^^X', 
deuantde  luy.    Cène  fut  à  ccfte  abordée  que 
falutations,  carefTes,  &  promcfTcs  réciproques 
de  toute  bonne  amitié;  L'on  ne  parloit  à  la  Couc 
quedebanqucts,fcftins  &  récréations:  Le  Roy 
Ôc  le  Duc  viennent  à  Paris,donnêt  charge  à  leurs 
confidentsdc  traiûer  de  leurs  différents  r  Du  fc* 
jour  qu'il  fit^  Paris,aç  de  ce  qui  s  y  paflaiufques  à 
fpn  retour  en  Sauoye,  &  comme  il  fui  contraint 
de  bailler  le  pays  de  Brcflc  &  autres  Seigneuries   ' 
P9^F  ^.^'^cu  du  Marquif^^t,  nous  2^  dirons  Iwt, 
gunççsfuiuantcs.  '  ^ 


PffmiVt 
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'•    HifhirediUPdix  entre  Us  l{ays 

Antnt  que  de  dorre  cefte  année  voyoos  ce  qui 
t^eftpâffé  pendant  kcUeez  pays  de  Hongrie  9c 
TrtnfylDaoie. 

Apres  la  leuee  du  fiege  de  Bude  ou  Belgrade, 
doncDous auons parlé cy deuant»  larmcé Chre- 
ftfennefuccoogediee&enùoyee  ez  gariifbns: 
fiudereçeutvnnouueauBafcha.  Les  Cheualiers 
de  Cotnorre  dez  le  commenccmcnc  deffirènr  v- 
fie  partie  des  troupes  qui  eftoienc  venues  con- 
duire Ôc  accompagner  ledit  Bafcha  :  pillèrent  vq 
nauirei  Ôc  chargez  de  proye&  de  butin  s*enre- 
uindrent  i  leurs  compagnons  :  Le  Turc  en* 
uoyacinqnaùiresA  Bude,  &  changea  tout  IV 
ftat,  mefmes  Tvn  des  quatre  Bafchas  qui  auoient 
cfté  durant  le  fiege(lequel  auoit  eftè  d*auis  de 
rendre  la  place)  fut  pendu  &  eftrangl^.  On  peu- 
&itqti .  le  Bafcha  a  Agria  deuft  faire  quelque 
ghuid  effort,  ayant  faidfc  commander  en  diuets 
lieuxpluficurs  grand  appareils  de  guerre,  &s'e- 
fiant  muny  de  troiscens caques  de  poudrc.Ceux 
de  Sigheth  d*autrepart  s'efbns  faid  faire  des  ro- 
bes d'Alemagnetaurhoient  par  ce  moyen  de  fùr- 
Îirendre  les  Chreftiens,  ce  qui  (ouresfois.  ne  ïeur 
uccedaeftans  defcouuerts. 
Les  Tartai'cs  qui  adhèrent  au  Turc  par  fon  c6- 
mandement,  gaftcrcnt  les  pays  de  la  riqiere  d'Hî- 
polis,  de  ic  ruèrent  mef me  fur  Piefle,  Zolnoc  & 
Hattouan  ville  fubiettes  au  Turc,  dont  eftaot  le 
Turc  la(K  de  leurs  courrcs,6c  d  autre  part  efpuifé 
de  deniers  pour  les  grandes  guerres  quit  auoil 
contre  les  Petfes,  il  délibéra  d  enuoyer  deman- 
der la  paix  à  l'Empereur  :  Ce  furent  les  Tartares 
qui  en  vindient  prefentet  la  requefte  dans  Vicn^ 


,fK 


fietii£diiim^€emctic(leFëDuher,lc(qnelie(Utf  ''^^*  ' 

idrcftsârArchiducMathiai,  ils  n'eurencpoiûi        ^^,  -^ 
de  rcQ^odc,  ôc  s'en  cerournereDC  comme  ils  e«i  .  ;  ^ 

ftoidft  veiioM  caufe  que  leurs  gens  continuoiéc 
coufioiirs  a  (aire  leurs  degatSt  ôc  n'eu  fut  pat 
feulement  faiâ  raport  à  l'Empereut  ny  A  la  G>ur 
de  Prague. 

Cependant  les  Tartares  s'en  vengèrent  furieu-  rMfMM» 
Kement,  ayant  furpris  Se  mis  ifeuôci  fang  la  cité  dm  Tmmu 
l^e  Toltce,  ils  tuèrent  tous  ceux  qui  elloient  d"aa-  VTJI^^LTx 
[tviril  li  dedans:  6r  euflèot  encores  pis  faift  fans^"'^*'''^ 
irefiftance  du  fieur  dç  Palfi,  qui  leur  fit  cefte,        i.«««r  { 
l^en  fut  tué  quelques  vns>  entr'aùtres  trois     -.-  . 
~apitainesqui  aymereni  ndieux  fe  fiurecucr  auec  2^    fîî 
ïursgens^ue  de  fe  rendre»  faufvnvalec  qui  de-  ^mT 
landa  la  vie  &  fut/auué. 
Ceux  de  Ratzen  auec  tous  leurs  gens  (e  retire» 
ent  aux  môtaignes  pour  euiter  la  fureur  desTar- 
;ares:mds  ceux  deCrabatzen  leur  refifterent  bra* 
ement»  &  prirent  vn  de  leurs  Capitaines. 
CeuxdeVa^e  près  i<t  Bude  en  défirent  vn  grad 
ombre  eomine  ils  eftoient  allez  i  la  picoree 
rts  de Pàlante, Neugrade,  &  Zetichen:  mais  les 
titres  ayant  fçeu  cela  bruflercnt  plus  de  trente 
illj^es,  près  la  ville  de  Calon,  qui  faillit  aufil  i 
ftre  prife,  &  auili  2Lacmare  autre  viSIe  puifiànt^» 
1  elle  n'euft  efté  bien  munie,  mais  on  n  o(à  faire 
aiilie»  d'auunt  qu'ils  eftoient  plus  de  douze  mil,  f^titCim** 

Le  fort  de  Canife  fat  auiïi  en  ce  temps  là  mis/#  b^ufi, 
out  en  feu,&  y  périrent  tous  les  bj^;^es&meii- 
les  des  (bldacs  &  des  habitans. 
En  ce  temps  ceux  deStrigonie  deffirent  vn  cô- 
oy»dont  le  b^tin  fiit  grand.  Orfipecre  Licute- 


l 


■<. 


I 


*t  /    4 


^  .  ,       HifioindeldP^  entre  les  Roys 

1 799»    unni  ^^  GOttuerneUr  yfix  fon  profit,  actes  hém^ 

3?MMf  ^^  ^owp^'l^^'*''**"'*  9"^  ^^^^^  autres  cûtpôotfâ 

/vrif  TmvT'  P*''  ^^^  robbe  tiiTue  d  or  &  d'argent  qatam  me< 

ndit  ao  Bafcha.  Et  ffachant  que  Te  fort deWaî- 

Ics  eftoit  tombéf  il  y  donne,  &  def!ài6b  b  garni- 

,     ibnaaecrAga(quieftieGouuerneur)dc  deiiora 

ceux  de  Birchir'  Les  Heiduques,  qui  font  gens 

^.f,.  ^,,     de  chenal  emmenèrent  800.  moutons  de  pico- 

v.t.n  0.''.    .  tec  qiitfcruir  grandement  à  Strigdnie* 

-v:    \.        Cependant  il  aduintvn  grand  changv,mmt 

pâtÊmT^'  *'*TtaàifiIuanie5  c  eft  que  le  Vaioode  Sigifinond 

fijn^ifnt.       (  <tut  auoit  cy  denant  âcoîp  trrecôpenfe  de  t'En. 

pcreuf  pour  Iny  rcnMttre  «sz  mains  la  Trân/ilua- 

nie)6*eneftant  defdit,  vint  àfatre  inftance  à  TEro- 

.  pcrem  par  rEuefqiie  d*Albe-Inles  &  Eftienoe 

J?a(chay  Ton  Chancelier,  de  luy  tendre  fa  Trao* 

jlUuame.  SansattendreTafefponce^Usy  en  vaen 

pofte»  il  la  reprend  &  fai6k  iurer  fidélité  à  foi) 

couiln  André  Battory ,  Cardinal  :  ce  qn*il  feii 

mefmesapprouuer  par  George  Bade  lors  eftam 

àCailbuteen  la  haute  Hongrie  General  de  \\\- 

mee  Impériale,  qui  en  cela  fut  furpris  :  car  il 

donnokaenrendrequec'ciloit  pour  le  bien  de 

la  Cbreiliemé  i  &  ce  pendant  André  Cardinal 

traita  aufii  toft  aued  te  Turc  par  (auf ^cunduir. 

L'Empereur  f-  ennoyc  le  Doûcur  Petzen ,  mais 

îirriûé  qii*tl  fut  à  Thornc  rlilc  principale,  il  co«! 

gnutqailn'eâioitplns  temp^   Toutes-*fois  puisj 

.  après  le  Nonec  du  Pape$*y  iiiterpafe,&  y  cwici- 

perancede  reconciliation  coaimenous  diroo!| 


cyap 
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Edcq tenf^ troisLcent^  des Chf cftiens  de  Ci- 
nHmd^ifismqiuatcé  cents  Turcs  de  $igheth/âos 


tyw- 
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qil'vii  («id  ça  rcdiftpftK. 

Schà«rn:«boiS€{  General  de  larmcc  Chrcftîé-  , 

nc,^atc9é(i  «çNadaftc  tentctent  Biidc  cri  vain,  ^Jj^M* 
miiisîl prirent  Sdiamboek d'emblée,  nonobftSt  Uttif^  ^ 
toute  la refiftance  qu'y  firent  ceu]ç  At  lagamifô.       •     ■  -> 

D^aotre  parrcertainsPitifrarts,C6drtas&  Vit- 
leoeis^,  qui  alloient  â  Zolnok,  deffirtàt  vne 
graiid^  troupe  de  Turcs  âc  de Tartàres:  Ic-au  c$- 
tratreauffilesTattaresgailereiit laH&^^tip  f^^ 
Tranfy luanie^ mettant  tout  àfeu ,  iU^qi?i  G^6^ 
uie  8c  Afilech,là  où  lesÇhrc(>!ens  reprenant èbtë- 
rage  turent  cous^cesbbute-feux^  â^  fi  ceux  < 
firent  ceAè^xecucion  n  cixoient  qucPajrfatii. 

En  ce  céps  le  Cardinal  André  Sattoiy  èî!rtioyb 
I  àrewpcrcuc  lettres  a  cxcufe,auccaflctfrârtçe  de- 1'-"^^-^  ^ 
{IretOttftottKfidelIc ^ UChreftiétél^^fbnaM::    ':::^'r^^ 
cé,dc<|i|*d  en  renounçHejroif  fe  conrrajStbfieQ  toft 
[lwAmb^dequ;;!i,ftmdyetort  SHfreprifedé 

"  'OipbhdimSdJniartzebburçfaitrôrtirde  Co-  Sch»mx^^ 
I  m^rrédbiiie  è[)tlle  hpmmejs  de  guerre  qui  fe  te-  hom^mBm* 
nittien  embufcade  cp:  vn  vallon  près  de  ftudc  ^' 
[pour  tafeher  de  la  furprendre^ce  que  ne  pouuant 
Fauenki  rafRerent  les  fai>x*boiLir|gs,  (ans  que  les 
rimemiisblairei)c£ur^  faillie:  Etpuisleiende-   ,   ,  ,  ^ 
[niRi^û  dé^rent  vn  cônùoy^qui  portoit  argent  dâs  'K *  ;'  '*^ 
>gna»^ il  mourut  quatre  cents  Turcs,  «  le  Bc*    .  ^X\<i% . , 
(à  ménïii:  fut  em  mené  prifon  nier,  doi  cûoit  le 
ipitailic  de  IJi^ttonan.  '      Tiiitf&lLu 

LIËmperêur  pour  acçomtgerlaNpbIeH^^re'&</?/4à^< 
:ompen(k  WclchiorRcder  ^Kcbcftfon  iicutft- ^'''•^»«* 
li«,  de!  ordre  doChcualerie,  pour  auoir  v^-^*'^'^^ 
otmfottftenule^îègèdfcYaradln.  comme  noa$^!!2l2Z^ 
iu«ifdiétcyde(fe^  -  ^^  ^-         -    ÎST^ 


,^  ^-HifioireM^V  dix  entre  ItsI^^ 

H9?'       Le  premier  de  Iuin>les.Çhrçftiçns  de  ComQf: 
rc  donnent  ^  Chafteati  de  Bique»  &  le  prônent 
^y  ^     :  combien qu'vnigin  (noii  de  pays)  s'efltant  rc- 
5  JJ/te    uolié  euft  décelé  au  Bega  l'cftai  des  Chrctticns, 
GhrtjHtm»   ^  s*^  réuindrét  Tiàorieux  auec  Teficorte  que  Iciu 
cnuoyaPalfi»  à  caufe  des  courfeskles  Tirtares. 
Cependant  larmee Impériale n'eftoit point I 
l^siçore  paiTée  en  Honeric»  côbiê  que  les  troupes 
^e  Sueu^e  f^àoyent  deicendues  par  leDanube,  & 
lie  Ccioiâ  Ôfterrufê  de  Saxe  euft  audi  mené  U 
mille  iToldàtstLes  aucresPrinces  de  Saxe  tiy  en  1^1)1 
noyèrent  poiiit,  â  caufe  des  çQurfes  de  rAdmiirit 
Erpagnolfurles  terres  de  fÇnipire, comme  ilil 
efté  dite;  douant.  -' 

Fii^MrtJcf     PieiitcNitesfoisdonnaauxCbreftiensenpe(it| 
chnftimsfmnQmhse  vneexccUcnte  viâoire  »  contre  giiçdc 
liiTmt*     multitude  de  Tufct.  Us  furent  aduectis  que  dp^  | 
_  mille  dcsTorçscondtttfinétynconuoy  de  yiuial 

-rev^v    fur  le  Panube^pour  mènera  l^ude  où  la  fiiimoe| 
eftoit  treJ^rande^les  Chreftiés  do£c  (kchant  que 
.  :  leconuoyrerefraifchiroitàPèfta^ilsre  coettCjQt 
en  embttfcade  près  de  Bude»  ^  taillèrent  toatet  1 
.ces  troupes  en  pièces,  puis  butinèrent  tout  le  cô» 
uoy  âlagraiide  confuuô  (Si: dommage  des  Tufa  ' 
*An&éjfUm  U  vint  en  méfme  teps  vne  bonne  inf^nrationdi*  1 
^^^l^^nine  enî'entendemct  duÙucde  Molcouie:  Cà 
€ntQlêffi9.  ouc voulMitayderauxChrcftienscontrçlcTurci 
.  ^  il  enuoya  premièrement  au  Roy  de  PolQgncvpe 
m  ib4  montre  delable,  vn  cy mctctre  a  d-my  delguay' 
^  H  n^>  &  Quelques  petrinals. Aucuiir  interprctereoi  | 
fout  ceV  i  vn  defl^  de  guerrezprenant  par  maniC'  | 
'^    ^  f  è  de  fonge,queia  montre  ^nifioit  que  le  tcpii 

dcsttcues  cntreux  cfioit  pa£S>:lçs  pçttiiutbii' 
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gnifioiclaguerrcA  &  Iccymctcwcdcfgainé  fi* 
gnifioicqucle DacdeMofcotticeftoicpréft,  ou 
à  UPaix,ou  ïlaguerre:Ma^rAmb&i1àdettcMor« 
côUitc  declaralç  coDcraire,  |£:  que  fonMaiftte  de* 
xnandoit  à  pafTer  quarante  mille  chcuauis  par  la 
Pologne,  qu  il  enuoyoit  à  f  Empereur  contre  te 
Turc  cnnemy  de^  Chreftiejis,  &  qu'il  y  euft  Paix 
entre  les  Polonois  &  Mofçouitea  perpetoç|le.  p^^^^^y^^ 
LePolonois  foupçbnneux  de  nature,  refttla  jk  pf§mmm  dé 
paflàgedesquarànte  mille  chcttSHixpar  foapayiwfMNr*^     ^ 

^e  quant  à  la  Paix,  qu'il  en  feroit  délibérer  p^  les 
Eftats,  à  là  prochaine  aifemblee.  ,  ^ j^  j 

Le  Duc  de  Mofcouie  reflcntian t  cefte  inmre  ^^ 
mefprire  le  Polonoi$«&fit  embarquer  fes  Amba^ 
fadeurs  au  iour  de  S.  Nicolas,  fur  vn^  vaiflea^Ani 
glois,lerque1s  tonirnoyeréc  lei^oy^umes  fleSue^ 
ce,NQruegue  &  Danemark, pour  entreifdasrilU 
lemàgne  par  la  tiuieré  d'Elb,  8c  ^ant  p^flj  trois 
moisi  faire  tout  ce  cîircuit»  finaletpencarriuerenc 
1  Stade,  &:  de  Ta  paflants  par  Hambpurg^  Lul^/ec 
^ Magdebourg ,  jU  paruindrent  en  Soef^e,  l^ 
où  eilbiti  Empereur  :  ils  furent  receus  tref^ho- 
notablement  à  Lnbec  6c  Haboure»  ouils  firent 
tiefmagnifiquementlargeflepuln^aede  g^an-* 
4e  fomme  de  deniers  î  tout  le  menu  peuple,  6ç 
donnèrent  efperance  aux  villes  Aoliatiques,  que 
leur  maiftre  reftabhroit  le  dibift  A.nfiarique'das 
(à  grand  villS^de  Nyuogard'  en  Mofcouie  :  ils  fu- 
rent ouy  s  par'T Empereur  dans  Pilzen^  dau^nt 
quelapefteeftoitàPrague.Leiour  que  TEmpe' 
reur  leur  donna  audience,  ils  firent  marcher  de* 
uanteuxleursprefens  de  la  parr  de  leur  graad 
pttCiafçauoi  r  pluCeurs  Faucons  blancs,Yne  iAa& 
fedecheualcne^outecoauerte  de  pic^rres  pre« 
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^^^*     dciiiesenaeunre  d'or,  vn  grandi  banap  àjçax 
Tftfimdm    «W^topr^'qr,  ytic  cloche  d'or  a^ec^illlagc  de 
QfémàDuc  p.J^icp(las(àtit^utlirsporrentvn€'feuerençepac- 
dtMojcome  tidififerc)  duclquos  pièces  de  drap  de  Perifc  en- 
#/*£»»/er#i»r^gçjgùs  dor,  cjuatrc  quarerirainei  de  Marche* 
ftibjipes,  de  c^aelques  peaulx  de  renarà  toiît^ 
ii^ires comme  du  veloqrs.  Apres  les  prefens,  les 
:*  \  .Ur  .^^^  dtti^^ecretnfte^fliiuÀicnt  tcnans  les  maios  haute 
Si»  RVî^^^i-^^ffléu^cs^  6^po^ant.dc^x  paires  de  lettres,  çh^cû 
vt*jMt  t|(^(inne,  lV^,cf|Ia  Grand  Paic  de  Mofcouît,  no- 
Inc  Boriffdtl,  fiiutredu  Prince  Ion  fils^-cfçdtcsà 
rÊsnperçur,  lefqacli'es  porcoient  creapcé  pour 
rA9iDafradeàr,'quiprefénta  iuy  t^efmês  its  Ict- 
ircs^pjréftnsrt'Ebperént 
tiâdWon^  offire  d'amttié  Ic^cjproqire  :  Mais  de 
to^teç lenrsprotnefles  il  ne  s^eitriê  efFeélué  à  cau- 
ledèJaiaîoQflé âc  ininii|:ïcdcs  Pqlofiois contre 
.lèsMdfcbimts.'  ■-  .  ",';'J.;''  ',!v*,^' *"..•; -.p' 

Vt « iimfi  "'  Nop aobWdlt cy d euaiircccjù^cftôS'^ucnii 
fafftm  s»tf.?»)tiRcè^;^Poto^nc dans  fon  Royaume  déSueçc, 
ir.  ^cQtntM^nHpresàiioir  ^ît  vji  içcord  d^ 

j^âtdcStoîfcom  auec  Ton  oncle^Ghad^ 
Suydmjerl^iïti m^^ lieu d^c  venir  iurer  rptfcr- 
tatl(^  deltitr  ucœrd^il  èl^bie  rr^touirh 
^  delà  é6  t^dlçgnè^'àtbéhabrfa  focUr  q^aht  je 
hiyl  Lei^StiéqeQS  dt|i  ^cftoiçnt  venus  rendre  de 
fc|i  pâhy  ne  je,  voulurent  ïùiti't^^ 
demeurerèfitlCflî^alar  (dûi  èft;y^|baritittîc)cn 
laquelip  ledit  Rov  d  e  iPoIogne  au^ît  lairte  poiir 
Giytiuçrhetir  Ladldas  Beckez  Hon^rlén,aydéde 
^ean  Sparte  ^autres  Nobles  Sueciens.  Charles 
If  ot &  tà  retrair^  du  Roy  ion  n^ueu^es  affiegea^ 
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tôttiéitticemenï  de  cck  hiuec  >  6c  les  rcdoific  â 
ft  rendre  par  famine  i  Et  durant  le  fiege  (  pour  ne 
femblerconcreuenir  à  l'accord  que  nous  auons 
dit  au  premier  littre  èkiât  entre  Ton  nçueu  &  luy) 
fifair  fa  conuocation  des  Eftats  dans  la  ville  dé 
Ienecdp,au  lieu  qu'ils  eftoient  alligncz  a  Lyncop^ 
Par  iceux  furent  a{>prôUuees  toutes  les  ordonna- 
ces  d*Orbcrg  &  de  Sudercop ,  8c  les  deux  prece« 
I dentés  conuocationsdcftatSypat  lefquellesiU^ 
luoiteftéarrefté.  / 
Que  Charles  feroit  feul  adniiniflsateur. 
Qu  on  enuoyeroit  AmbafTade  vers  le  Roy  pouC 
lluy  déclarer  que  s'il  venoit  en  armes,  on  s'y  op« 
moferoitifi  autremét^qne  le  Royaame  le  defîroia 
K}^e  fi  les  affaires  de  Pologne  le  retenoicnt  ou'il 
leur  enuoyaft  fon  fil^  aifné  Vladiflas ,  ou  fon  frerd 
te  Duc  Iean,pour  reftablir  le  Royaume  de  Suéde 
fclon  les  anciennes  loixi 

En  attendant  refponfe  de  cefle  AmbafTade,  ^'  i^»^ 
:har!cs  prend  Colmarâdifcrctionjrêuoyc  libres  ^^^/f^^ 
les  Hongr^ens^PoIonois,  Ôc  Alemans>  fait  eflran^  J^^^  j^  j^^ 
S;1ertpus  les  nobles  Sueciens  au  nombre  de  48.  fermumiàn 
lean  Sparre^Chriftofle  &  Laurent  André  eurent  ^«jf., 
es  teftes  tranchees,Ladiflas  Bêchez  fut'condam- 
léde  mefmevmaisle  Roy  luy  enuoya  moyen  de 
e  (àutier,  qui  fut  de  rendre  les  Sueciens  prifbn* 
liers  que  le  Roy  auoit  emmenez.  Tellement  que 
ts  foidats  reftez  pour  le  Roy ,  de  U  en  hors  tin- 
Irent  pour  Charles  :  ï  ceux  qui  s'en  voulurent  al- 
&r  il  donna  aifémeht  congé ,  &  les  accommoda 
Icdcux  nauirespour  s'en  retourner  par  la  Po« 
teranie ,  &  ^aht  armé  Tes  vaifleaùs  d«  guerre,il 
ilaidàengarnifonauport  de  Colmar*  Lcreftê 

O 
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r  Hiftoindt  la  Pahc  entre  les  Iloys 

de  la  flotte  il  enuoya  for  la  mer  Bakhique  pou 
V99»     efcumer  >  &  fie  beaucoup  de  dommage  a  ceux  de 

lubec  &  pays  voifins* 
Sept  iman-    Ne  Ce  contentant  point  encore  il  adèmble  de- 
dti  dn  Dite   f  echef  les  £ftat$  dans  Stockolmc  où  il  ptopolà 
charliSMitx  fcptatticlcs. 

Premièrement  qu  ilsapprouuaflèntla  prîfe  de  j 
Colmar ,  attendu  que  le  Roy  Tauoit  voulu  teoic 
par  garnifon  d  étrangers  cotre  les  loix  de  Suece. 
a.  Q3*il$  ratifEaflèntîes  reglemens  fur  ce  faiâsi 
.  Lydcop  &  à  lenecop ,  fuiuant  la  Paix  iuree  audit  | 
Lyncop,âcescôditionsqneladiâ;c  ville  de  Col< 
mar  feroit  rendue  aux  Sueciens. 

3.  S^ils  Youloient  qu'il  çontinuaft  à  les  maintenir  1 
en  liberté,qu  ilsadulfadènt  de  luy  donnerplus  de 
moyen ,  mefmement  pour  recouurer  Finland  & 
Lyuonie  ôc  autres  pays  fubie^s  à  la  Courône  de  | 
Suece. 

4.  Quele  procezfuft  faid  à  l'Ârcheuerquedel 
Stockolnie  Se  autres  Confeillers  feditieux  Se  qui  | 
drefFoien t embufches  â  fa  vie* 

5.  Que  ceux  de  Lubec  fuflent  chaftiez  par  ho*! 
iUlité  pour  s  eftce  déclarez  ennemis  de  Teftat. 
^.  Qiie  tous  les  feditieux  foient  punis ,  Se  leurs] 
biens  coniîrquez,ou  ««u  moins  bannis»  &  leursfr{ 
milles  defgradees  de  toute  dignité  :  qo*ik  regar* 
daflènt  ce  qu'ils  vouloient  faire. 
7.  Oue  puis  que  le  Roy  nauoit  daigné  re(poD*| 
dre  à  lAmbanàde  d^sEfbts  tenus  â  lenecop ,  fy 
uoir  s'ils  luy  eftoiét  plus  teiius  d'obeiflafice ,  âc  ce  | 
qu'ils  en  efperoient  d'auantage. 

Voilà  comme ceft  efprit  hautain  s'abbaifToit  aosl 
humeurs  de  ce  dciny  populairci  pour  monter  aal 
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degré  qttll  n6  pouuô^'t  efperer. 

NcantmoinsiHutdit,  QaclcRoySigifmond  . 

n'cftoit  plus  Roy^  mais  que  (on  fils  le  Prince  Via-  ^IJ„  ^r 
diflas  nen  tftoit  pas  exclus  «fi  dansdeuicans  il  a^ik^cSwW 
venoit  en  Suece^pour  y  gacder  les  loix  anciennes 
de  Suece  :  qu'à  faute  de  ce  >  il  feroic  pourueu  kVE* 
ftaft  félon  la  couftume. 

Tout  le  refte  des  articles  luy  fut  accordé  plei-k 
nemenc  :  dont  eftant  tranfporté  de  hautaineté  6c 
dcgloire^il  va  de  ce  pas  attaquer  Finland,  là  où 
fans  le  fecours  de  lean  Back  grand  Capi  taincFin* 
landois>il  eftoit  tombé  en  péril  de  la  vie  entre 
les  mains  d*  Afchel  Korck  auftî  Finlandois  qiii  te- 
noit  pour  le  Roy ,  tellement  qu'Afchel  fut  con« 
traini  fc  retirer  à  Vybourg  :  mais  les  Vybourgini  ^ 
ce  voulans  expérimenter  plus  auanc  la  forrune  charittte¥tà 
de  la  guerre Juy  donnerentxongé  »  &  receurent  tMi/hredgVf* 
Charles  Vice-Roy  de  Suece,  lequel  aUoii   eu  au-  ^•*^' 
parauant  pris  la  ville  de  Helfingfor ,  qui  fut  la 
principale  caufe  que  Vybourg  fe réduit  à  fade* 
uotion ,  là  où  il  y  auoit  trois  braues  CapitaineS| 
oeux  defquels  fçauoir,  Gafpar  Tîfoen  &  Guillau- 
me Faremsbacn  demeurèrent  prifonniers  au 
Chafteau  dé  VyboUrg»  6c  loachim  Greuc  k  fau-* 
na. 

Aînfi touteschofesluy  venolcnt  à  fôuhaîè,  &  tâttUpuni 
vint  a  Nieuce  auec  fix  Nauiries  de  guerre,  y  ayant  ^  "***  î**  **^ 
enuoyéauparattant  PctreStoly,  noble  Suecienj'^^  ^'•''^ 
&fut  receu  par  les  Ruffiens  &  ceux  de  lauan-*  ^'' 
grode  ville  capitalle  de  Ruffie.  Il  tafcha  iiuffi  dt 
ramener  a  leftat  ceux  de  Riualie ,  qui  eft  le  finace 
êc  lifiere  de  la  mer  Bdthique  ^  lefquels  refpondi- 
rent>  Qg^ib  ne  vouloicnt  rec<^noiftre  que  Si^» 


! 


V  cHiftoire  Je  U  Paix  entre  les  Roy  s 

*      *     gifraond  ,  &  luy  reï!ftcrenc  :  Cependant  le  fore 
aAbouiiié  FinUndois,  s'eibnc  rendu ,  Charles 
mit  garnirons  dans  les  places  »  ôc  laiflàot  laques 
ScheUAdmical  iU  l'on  Lieutenant  General ,  s'en 
recouriia  fur  la  fin  du  mois  de  Nouembre  en  la 
Suece»U  où  nous  le  laifTerons  pour  paracheuer 
les  entreprises  faides  par  les  Chrciliens  en  cède 
'    année,  contre  les  Turcs. 
tntrtffifis  ^     Les  Heiduques  attaquèrent  le  chaftcau  de  For- 
j^'^^''''^^*''mcsaudc{rQubsdc  Bude.dont  cftant  repouflcz 
îlntf^i      ^  ^oups  de  Canon ,  auec  perte  de  plus  de  quatre 
Titra.        cents ,  ils  rompirent  le  pont  de  Tranfyluanie,  Se 
prirent  de^?x  chadeaux,  ruinans  tous  les  autres 
ponts  ôc  çnfondrant  Us  bafleaux  des  pafTages, 
ce  qui  incommoda  le  Turc  grandement. 
?rifei»Béh     Ce  flit  la  caufe  pourquoy  Schuartzebourg 
cb*  dt  Bude  tenta  encore  la  fortune  de  Bude  pour  yoir  $*illa 
far  5ffe«wrt-  pf^„^,.^ij^j^jJ5  |g  Colonel  Orfipetre  rencontn 
V  **^t'      ^es  Turcs,dont  aucuns  allèrent  promptemencl 
Bude  donner  aduis ,  lequel  fuft  inerprifé  par  le 
Bâcha  j  qui  eftaiic  forty  hors  de  la  ville  fut  pris 
parles  Œreftiens  &  amené  à  Schuartzebourg, 
qui  l'ehuoya  à  TEmpereur  auec  certains  drap- 
peaux  de  Tarrares  que  les  Barons  de  Palfi^  Na» 
dafte  auoient  defFaits  en  la  campagne. 
^  Pefta  fut  ailiegee,  ou  Schuartzebourg  fut  fore 

blefle  en  vn  pied  >  pour  lequel  contre- garder  ea 
/  rarmee,r£mpereureutfoin  de  luy  faire  porter 

vne  chaire ,  en  laquelle  il  pouuoit  fe  tenir  fans 
douleiK.  L .  Bâcha  Serdar  eftanc  dans  Bude  me- 
ft9.çok  d'aiffieger  Strigonle,&  fut  pourueu  à  tout 
eucnemen 1 4  ce  que  les  forts  du  Comte  Charles 
de  MbQsféldc  fimènc.raccommodez.pour  ceoif 
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ferme.  Cependant  Paul  de  Nyar  Gounerneur    'î^^* 
de  Varâdin  prit  la  vUlc  de  Zarcadc  »  &  y  nait  gtr-  f^^^jf^ 

nifbn.  /'  , .  '*^**      •*-^ 

Durantces  attaques  on  ne  îaîflbir  pas  dé  ^^'(^  >*  iS 

curer  la  paix;  Il  y  eut  lieu  deftiné  pour  s*9tt€m-  PompârUriê 

blcr,lc  grand  Cam  des  Tartares  y  enuoya  des ''^ '»*'«'«» 

Députez  cxpres,commeauflîfit  Serdar  nomieatt  ^^''-f^* 

Bâcha  de  Bude  qui  y  enuoya  Ainurath  Bafcha4^  Tmatts» 

Amarhjefquelss'y  trouu<;rcnt  pour  le  Turci&t 

pour  rÉnipereur  Scliùarczbourg ,  Palfi ,  Nadaflt 

ôc\c  Dodeur  Petzen:mais  ils demandoienc  Ia« 

Frllech  &  Serchin  leur  eftre  rendus;  Sc 


uarin 


qu  ils  rendroient  Agria  :  Ci  bien  que  Ton  ne  peut 
rien  accorder.  Peu  après  Palfi  deffit  700.  Turcli    ^^ .    . 
Les  Tartares  près  dé  FiUech  au  nombre  dé  trois  j^^^^^ 
itiil  Airent  chargez  par  les  Hitiïàrs  qui  font  Che^ 
naliers  Hongriéns ,  le(qiteb  furent  prefqtre  tous 
tuez,&peu  de  fauueZé 

En  ce  tépsdenx  Turcs  fe  rendirent  if  hreAfens 
quidefcouurirçnt  que  Serdar  Bâcha  eHoitcen^ 
tre-  mande  par  le  grand  Turc ,  lequel  eÂoit  rr^- 
uailié  parles  Perfe»  &  Georgiftés  :  ^  d#  (air  Ser- 
dar Bafclia  ayant  ôi^  qbelc|ues  courfés  fui:  Vef-  ^^^,^ç* 
f^rin  &  Pappe ,  fe  retira  à  Confiant  inepte,  êc  fm^ 
armée  Chjreftieâne  congédiée  podr  |é  féfté  dkgt 
ccftc  année  par  tArcklduc  Mathias.  ^^  •  '^ 

Purantces  entre- faié^es  toute  la  Tranfy tuante 
rcuintènlapuifEMSiee  deFEniiperenr,  par  le  do- 
yen deci^  que  îe  Cardinal  Battory  ayant  faiéè  al- 
liance aiiecleTurc>re  déclara  Ton  ennemy,&  de 
Mi(^haÙ  Palatin  de  Valachie  ,  ils  $*cntrecouru'T 
rent  à  téûtes  forcée  Le  Palatin  print  Cran(lit 
ptà» de  Pologne  i6c  deiadefcendiant  il  conqiiir 

O  tti 


tienne  ciH-^ 


il 


A... 


„    voHiftoiredeU  Paixentreles  Rofs 

Hf9'     Harlei;s ,  puis  lo  Chafteao  de  Fogar,  ôc  mialem jt 

^^   ,  il  combacit  6c  v^nquic  rarmeec  du  Cardinal  prcs 

çft^xl  dcCibigno,&dci5.miIIc  hômcs  quauoit  ledit 

^iSMtny  C^i^dîAai  y  peu  rechapèrent  auils  ne  fuilènr  pris 

.  -  !  ou  tuez  :  luy  feul  fe  fauua.  Iftuan  Bartory  »  oncle 

de  ce  pauure  Cardinal,$'en  alla  d'Albe-Iulle  d^ns 

Claulenibourg  auec  toqc  le  plus  précieux  butin 

2u  il  peut  ramadèr  >  mais  li;  Valachin  le  fuiuic  (I9 
pre9,quMl  leprinc,6c!a  ville  où  il  S'ciloic  reti- 
ré: Par  ce  rnoyen  plufieurs  Turcs  &  Tarrarcs  fc 
rendirent  audit  Michael,  &  depuis  fo  fcircDt 
Chrétiens  auçc  leursfemmes  &  enfans, 
*f  LeTurcenuoyavn  AmiafTade  vers  lePalarm 
pour  faire  alliance  enferiible.)  mais  le  Palatin  def- 
çouurantlesembu(chestetintles  Ambadadcurt 
duTutcpQur  les  enuoyer  i^  l'Empereur,  &  k 
f^ijce  i^flliçç  des  efpipni  de  $er4ar  Bachâ>telI^ 
I9ent  que  toiis  les  TranfîlûMns  fe  rendirent  â  luy; 
fnefmes  nUuftre  Zab^fqui  etift  peu  s'en  defFen* 
dri  ay(emecit:D  ailleurs  BanifFy  nomme  princi* 
palfutfait,prironnier>  parle  (^ jur  de  Zaykcl:^ 
JftuanBattory  qui  s'eftoit  efçhappé  fut  reprise 
Soutbpl  p^r  le  Colonel  George  Bafte  qui  s  eftoit 
remis  auec  P^ul  de  Niar  de  Varadin  »  &  le  Sieur 
|]laui4Huniî(de  Prince  Hongnen  ppur  Uk^ 
cours  du  palatin ,  luy  pQrtansJafQlde  de  fon  arr 
fnee.'    ,•/:•.       .,        •'  . 

Iftuan  eut  la  vie  fanué^àlaictarge  qu*tl  fid  rent 
dre  Viuar  qui  tenoit  encore  pour  Iç  Cardinal, 
$»ueç  deux  mille  hommes  \  ce  qu'il  fit  ;  Âp  le  Pala- 
tin ayant  mi^garnifon  dans  Lippe ,  ville  frputie 
rede  Târtaçie,enuoyaÂmba(Iade  à  l'Empereu 
p^aat  par  rAtcbiducMattiia$ilçquel  (Qiit^ç^  çho( 
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fes  deliberces ,  après  auoir  rédu  grâces  i  Pieu,de* 
pefcha  Dauid  Huniade  &  Ladiflas  resCommiflài- 
rcs,pour  prendre  poflc(fion,ce  qu'ils  firent  dans 
Albe  lulie ,  auec  grande  folcmnité,  Se  de  grands 
prefens  &  honneatsfaiâsde  part  &  d'autre.^ 

Toutcsfoisbien  toft  après  y  eur  da  rrouble  â 
Hude, d'autant  que  le  Gouuerneur  nevouloic 
receuoirlagariii(ondesAlen)âsqueBaftay  vou- 
luit  introduire  :  Ncantmoins  par  la  prudence  du 
Doûeur  Petzen ,  le  tout  fut  compofé  amiable- 
ment ,  &  fut  content  le  Palatin  que  Ces  Vala-. 
chins  fe  retiraffent ,  nonobftant  qu'il  auoit  fa£6b 
vn  camp  volant  de  Sueciens  pour  charger  fiafte» 
&ain(iyèutpaixentt*eux,  ;    ,  » 

Apres  la  perte  de  la  bataille  cy  de({tis:LepâU- jr^  cardinal 
are  Cardinal  Battory  s  enfuyant  dans  les  mom9L*'Battoryt»é 
gnesluy  huiéHeffifie  fiictuéauec  les  fiens, par  des'^or  /es  vaU- 
Val^ichinS  (  fans  qu*Ofi  ait  fcea  fçauoir  leurs  ti6  >) !<^ùu* 
quiluy  coupèrent  la  refte»&  la  portèrent  fur  lo 
DO^acd'vnie lance, &  la  préfenterenc  au  ^Palatin* 
quific  rectrer  lé  torps  oui  .àioit  cfté  mntiri  da 
petit  doigt  de  la  Maînaroiâe  où  il  portoit  vn 
anneau  de  grand  prix:&  fut  enfeuely  bonbrable» 
^  ment  dans  vu  beau  fepulchre  par  luy  mefme  cô- 
ftniiû  iadis  pour  vn  fien  firere.  Telle  fut  la  ûo  de 
icc  miferable  Prince  ,  qui  auoit  autrement  de 
tresbonnes  parties ,  &  cftoit  d*vn  bel  efprit ,  mais 
le  iucement  luy  manqua  au  bcfoi  n ,  s'cftan  t  aucu- 
glë  de  cefte  ambition  de  cupidité  de  dominer: 
mil  ny  paruiendra  iamais  que  ccluy  auquel  Dieu 
le  donne. 

Les  Turcs  ne  cefToient  d'autre  coft  é  de  requc-  ^'!  ^**''  '** 
ririnftammcntlaPaix,parfoi$  on  leurdemâdoit  tZ"^'  ^ 

o  iiij       '   • 
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cous  les  (ttifonoiers»  ôc  qa*ils  fiiïenc  trreftfr  les 
coarfes  desTarttres.çeque  SerilarB«rchafefû«» 
fa  >  &r  pAntot  Palfi  attaqua  Rcftoer  6c  Lachia  vil. 
les  d'importance  qui  furent  prifes  (aus  combat. 
Les  Kmietts  ôc  Martolefins  furent  misa. mort, 
d'autant  qu'eftantChreftiensils  auoieni feruyle 
Turc: Outre Palantouar.Copp  &  Carat  furent 
rendu'ësiMais  Capox  Viuats  en  defFenditt  &  y 
mourut  plus  de  deux  cents  Chreftief^s,  là  où  au(B 
t  y  le  Capitaine  Morbourg  fut  blctfé  au  bras  gauche 
sriefuement, 

£n  recompenfe  les  Chreftijs  de  Comora  char* 
gèrent  les  Tartares  i  vne  demie  lieue  de  Budci 
deliurerent  quatre  cens  Chreftiens  prifbnniers» 
'^^ ,  furptirenc  deuxnauires  chargez  fur  le  Danube, 
qu'il  falttt  plus  de  i  j.  charrettes  pour  enleuec  lei 
iricheflèsquellesporcoient»  fi  bien  que  les:  plu$ 
uv:  petits  foldats  eurent  çhacud  ptqs  de  cent  çitiquâ» 
feefctts  de  butin  (urceftepri&«  .  vt    : 

Tella^  efté  la  renobition  de  çefte  année  pat 
fous  les  cndroi^^s  dâ  .me  *^de  »  autant  qu^niàores 
#efté  poflihie  de  defcoaurii;  par  (es  hiftoire^  i^ 
fpil|ç8(din|uesv 
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firtimmês  tueçmfhmn^t   IhUHîê  ntre  tEitipI^  (CS^  ^ 
\hnfdielAR9me,  mréim^Ufié6ti»fltfkù  n 

fiâMtth  R»),  3/  dffin  r«*  dtfé  fmHion, 

mmKSéUêêytf  9.  Î>tphpmri4ttfmiitt 

)•     iimtHrk(k$  f^imit  ttmrelt  tLIty. 

mfderUfchiditt,  lOw    EafpMh  du  Trin^i 

4.  Dtlâfmifêdtsfirtidt  MâmrUtmWUndif*' 

S.  AfUricr  de  Cremt^t^mt  xi.  Dt  féirmeede  tAuhi* 

fsr  U  Frmee  Mdmrkf,  diK Albert. Harangue  de  l'in- 

5.  DÊHdm/teiirdeàriém'  fonte é9xfêldsti.  DeffMfie 

%h  C^fé  nmt.  des  treufet  du  C«m(te  Smefi. 

€.  Veyé^tJk fient  ifilmr  \  x,  BMmUefres  de  iiàen- 

^çenfsReme,Cfdntré${iéd»  fattiaignee   fêt  le  Ciinitf 

mm^e  dmRçy  éneç  (4  -Pfiif  Ménrice^  ^  iimfert  ^  lefprt 

fljT*  Itthr^t^  ^VÀhUeil^ieiet^en  v^^M 
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Hifiohftdtlà  Vaix  entreies  R&yr 

eêMéUÊme^^  dâfimMmtt  i$.  OtU  benedànionim- 

I|.  Emefrifê  iê$Cmfet  17.   Deqmelqutsihofein^ 

mSémye,  Cjr  mBreffi^^^.  tZ,,Lê  DucieMercmteflm 

15.  ^  J>u  effièufâiikiieU  dnerddêfmrmetiitHê^ 

Bwmeà  tl^rtucé;  fin  arrimée  f^deceqkt/eftfMjJeenPole» 

à  MérfeilUs,  ^ét/es  entrées .  gne,  Suece  gj/  Tt^.ifiiluamt, 
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V premier  iour  de  Fan  le  Pape  Clé- 
ment V III.  fitlouuerture du  lubi* 
lé,  laquelle  il  ne  pùc  &re  la  vueille 
de  Noël  (ainfî  que  Ton  a  accouftu* 
mé  de  faire)  â  càùîè  de  la  douleur  de  Tes  goûtes. 
Sa  Saliiâieté  fut  portée  dans  yne  chaire  iuf- 
ques  i  la  porte  Saihéte^laqueHe  n'eVouure  iamais 
que  durant  l'an  du  lubilé  :  Tou&les  Cardinaux, 
éc  les  AqdbafTadèuf s  dç  TEmpèreur,  Ôc  des  Royt 
&  PnnçesGhre(Ue^s^  marchoieQt  çn  vne  rôlem* 
nelte  proceffion^chacun  félon  fon  rang,auec  tout 
I0  Clergé  8c  tous  les  Officiers  de  la  ville  de  Ro- 
nie,  &  vne  fi  grande  multitude  dépeuple,  dé 
toutes  naâ^ns  ^  que  les  Romains  afFcrn^oieoç 
n'en  auoit  iamaii  yeu  vn  fi  grand  nombre  en  leur 
ville,  qm^cftoicnt  venus  de  toutes  lés  partiel 
du  monde aticommencement  deccfteanneeé 

Les  cérémonies  quisobféruérçtit  àl'ouuer- 
turedu  lubilç  furent  telles:  Lf  Pape  a&ant  ar- 
due à  la  porté  Sainâe>  laquelle  e(l  ^oufiours  fe^ 
mee  de  murailles,  &  ne  s  ouure  iamais  qu'en  ee- 
ftc  année,  prend  vn  cierge  d^vrie  liiàiff),  5C  vh 
p^^  martcî^lMlVgW  <lc  uutrè/^<:ç;  lequel  il 


^Oùl 
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ta  frape  trois  coups  contre  la  muraillcqui  eft  in^ 
continent  abbâtuë  par  gens  deftinez  à  ceft  cSeùx 
Enfaifantcefte  cérémonie  Ta  Sainâeté  dit  pla- 
ceurs orai(bns&benift  cet  œuure,  tandis  que  le 
Cierge  chante  piufieurs  Pfeaumesdc  Himnes,  & 
que  le  peuple  ramaflè  les  pièces  de  brique  de  la 
muraille  qu'il  garde  fort  cùrieufemenr.  .Ce  faiâ 
le  Pape  entre  en  i*£glife,roii  chante  VerpreStaiiP* 
quelles  la  grâce  du  lubilé  commence»  qui  dure 
vnan,  CeSe  grâce  du  lubilé  fegaigne  cnËûfanc 
les  oeuuresde  charité chredienne »  ôcvifîtant les 
quatre  Eglifesde  Jlome  députées  à  ceft  clFeét. 
De  ce quiseft  paSç i  Rome  dufafft  cède fainâe 
année»  nous  le  4ir<^psc7  apreS^  Voyons  ce  p^nr 
d#mt  ce  qui  h  faiâ  à  Paris  aux  eftç)?ne&  r;  hî>  l  û  o  ^  ^  <  \ 
Nous  auonf  dû  cy  4e(I^qi»^cei)*eftoie  que  î^if^i^ù^i^ 
banqueïs  6cfeftinsil|i  re^eptiofn;  dju  Duc  de  j^ic^ésd^ 
Sauoye  à  la  Cotis  M  Pracé,ijir  la  6rt'  dé  tan  paflT^  ^iji^f^^ 
ce  qui  Ce  continua  encore  aii  ^iNtimelicemec'  <^  * 
«eftui<y^  rie  Roy  ^  le  D|icï  s>ntr  eftrcHc- 
ren  t.  JU  Duc  e^oya  au  Roy  deu»  ^i^ands  baf'  ^*  **^  *  ^ 
fins  éçdeul:  vafesic  chrifta|^pç*|i  frs^  cftrepes  \M  ^^^JTJ!!^ 
\t  Roy  lujr  donna  vn  enfetgne  dediaments,  dam(  ^S^\  • 
laquelle Ç9^r*aiitre$  ilyenauoitvnoùronvoioit  ^^  '^.s^^'u 
le  pottraiâ:deû,Majefté;  CeA^it  vne  tres-belr  ,vi 

le  pièce,  dé  laquelle  le  Duc  6t  v n  fbrt  grand  eftat^ 

Le  Duc  VQulantiaireparpiftre  la  grandeur  dj9  Liltrditex^ 
Tes  libçralirez  au  commencement  de  cefte  an<?ii»0»c<i< 
née,  car  il  n  y  eut  aucun  qui  luy  doqn^tl  le  boUt  ^^^'* 
iour,âquiilnefift  quelques  pfefcii es.  Il  cp  en- 
upya  mefmes  aux  grands  ^  aux  principaux  de  la 
Cour,  aucuns  les  rcfuferent,  d'autres  les  pùn- 
drcnt;  Le  Mar^rchat  dc3irop  entre-autres  ne 


'•^•"    vouloc  receuoir  lescheuaux  quNt  luy  l^refentib 

L'en  tient  toutesfois  qu'i  I  fit  ce  refus  à  deffcin»  \ 

tiUâufchA  firidccouurir  fa  tniauuaifc  inccntîtfn,  U  faire  c- 

/W>/«i  £y?r«.  niin^r  qu  li  ne  I  aitnott  point:  iHaisen  ce  temps 

ntsdmVw.  là  leSi'de  Villeroy  allant  voir  le  Comte  d*Auuer- 

Hfc  fant  gne  trouualaFinfAgentdela  confpiratiô  dud« 

cet  Vndîoh  ^^^^^^^  ^^  ^^^9  ^  ^«5  *"^'<"  c6fpirateurs,ain. 
desparoîcs  ^^V'^^^ousiit6scyûptety)q}iipix\oitilùy  dam 
fecrcttes  ^^  châbre:  Or  o*ti  ne  penfoit  pas  que  la  Fin  fuft  en 
eue  l'entre-  Cotir:LeRoy  fat,  aflèuréj>ar  ccfte  venue  qu'il  y 
dirent  le  tfkoiti  &  que  depuis  le;  lendemain  des  Fedes  de 
Marî^chal  ^'^^*^  *"^^*  todiesles  nuiâs  côfetë  aucc  lacoK 
de^ Birott  cÂifâdcntdul>u^.L*ondftqué!e1J>ttc  aaoitefti 
à  Corn-  fl^tij^ity  delà  ttùSknce  de  céftlf  cônrpiration,e« 
flans  ^  où  1^  ftant  encof  en  Sauoy e»  qtiî  fut  ta  caufe  principa- 
Çpi?^.W<lf  tede  (on  voy^cfcfn  France  ^  tjuelquc  prétexte 
]^'k,^^^  Bref  lcî>acfit  àcepre- 


gi^;  miericMirdèfalikicdtant  de  iibètatitiR}  qu'il  eut 
*  ile  bons  adnri^ece  ^ui  fe  difoit  aii^flibihet. 
Le  2.  lanukt  k  ïCèv  mena  le  tktc  à^S.  Germain 
Vi  Voir  (es-baftimeiltc!  s  L'on  Iwf-fèlt^i^tMr  pour 
T»ite^;aà  ^^  donncrxjontéteftiént  tout  ce  qiï'ilf  à  de  bel- 
j^J^^Y>les  maifonsà  IVntcmt  de  Pariai  «2  o4  ï  pôUuoit 
Girmtftii  tn  prendre  t'cMttieâtfidn'^plai&rApresi^'il  les  <m 
léyt.  toutes veu'<^',  fàlrfàiéfté  luy  vciulèr ieittor^s  iâirè 
Voira  Court  de  Parlement!  c^cource  qu'iU* 
tioiv  veil  n  eftoic  rleti  en  c6paraiftin  et  ta  grâdcur 
admirable  de  ceft  Augude  Senat>  duquel  iadiâ 
p<la(ieursEmpercùts,Roys&  Princes  venant  ii 
Parisien  auoiér  pitis  admiré  h  iufticequi  s^y  ren- 
doit  que  tout  cie  qù-ils  y  auoient  veu,  Le  Roy 
€nuoye  donc  dire  à  Mfé  le  premier  Prefidentdê 
H^hyy  ^tt'ilies  voqIqîç  s^Ûcc  voir  6ç  cfcaucct  \ 
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l'on  fit  prcp arcr  la  loge  de  ia  chambre  dorec>où  "^*'»  ' 
le  Roy  &  le  Duc  qui  cftoient  montez  du  Lou-' 
ureparbaileauiufqucs  auiardin  ôc  logis  du  S'; 
premier  Prc(îdent>  le  mirent  pour  voir  f^^ns  eftre 
veus.  Il  fut  plaidé  vne  caufe  audi  tragique  qui 
s'en  puilTe  excogiter,  laquelle  Mr.ie  preniier  Pre-» 
fident  auoit  faid  choidr . .  Le  fubieà  de  laquelle 
cftoit  d Vn  aflàifinat  faiû  à  Paris  dVn  nômé  lean 
Prod,  praébicien.  Sa  mère  en  accu(ê  vn  Boulen* 
geroùil  eftoit  logé,  fur  de  tres-aparentcs  pre» 
lumptions  de  quelque  argent  qu  elle  luy  auoie 
enuoyé,  par  Ârreft  le  Boulengcr  eut  la  queJUion 
ordinaire  ôc  extraordinaire:  après  laquelle  ii  fu( 
eflaigy  pour  vn  temps,  à  la  charge  de  Ce  repre- 
fcntcr  en  ludice.  Peu  après  trois  voleurs  Gaf- 
consfont  pris  pour  auoir  voilé  vne  maifon,  Sc 
condamnez  dcz  le  lendemain  par  fcntence  der« 
niëredeftre  pendus.  A  l'exécution»  le  dernier 
destrcis  dit,  aue  le  Boulenger  e(toi(  innocent 
dt  ce  q^e  l'on  facuibit  pour  le  fait  de  lean  Proft,  ^^^'^  .  f*** 

Op.  J'  »  Al  I    *^  -     /•  meut  Oit  M 

Cv  cui:que  c  eit  luy  auec  la  Saie  ion  compaignon  cmiktrm^ 
qui  auoit  tué  ledit  Proft,  penfans  quil  euft  de  ffqtHdMMtà" 
l'argent, acquaprcslanoir tué  ils  Fa^ioient  ictté  ItsntShfUA» 
dans  les  airances  d  u  logis  ou  ils  fc  retiroient,  au*  ^'' 

Sud  il  cftoit  encores-  Ce  qui  fut  trouué.  L^ 
^  ottlcngcr  pat  cela  dcdaré  innocent,  prefentc 
Requefte  à  la  Cour,  demandé  réparation  d'hon<* 
neur  auecdcfpois,  dommages  &  interefts  àlcni. 
contiedelamefe:  La  mère  au  contraire  (èdcf-* 
l  fend,  ôc  dit  que  (bn  acufacion  cftoit  fans  calom^ 
o^ç.Poiif  le  &mkogcf  Mu.  Anne  Robert  plaida, 
l^  pour  la  mère  M«.Arnattlt,  &  pour  Hncereft  d« 
|RoyMr.SefMii|jAduocat<5cncialdc(àM«icfté. 


1^0. 


HiftoircJelaPaixenireleflioys 

L  c  Roy  &  le  Duc  y  prirent  vn  iingulicr  plai* 
fir  dejes  efcoucer:  Tous  deux  firent  le  iugcmcQt 
de  ceux  qui  auoienr  le  mieux  paclé,Mai$  lur  tout 
ibloiicrentrequicé  de  la  Cour,  laquelle  mit  les 
parties  hors  de  Cour,  &  de  procès. 
Le  Roy  à  larequefte  du  Duc,  iuy  accorda  aiifli 
vne  gracr  quil  iuy  dètpand?,  dVne  pauure  fcm* 
ZeDifc*^   nie adulterefTe  côdanee à  la  mort,&  dot  fadulte* 
iitud»R9yU  rç  auoit  elle  executé  Dour  auoircômis  ce  péché 
?**'**lu*  *      fcruitcur  domeftique:  ce  qu  cU'eut  auffi  cfté 
fmmt  édMi'  Q^^^  qu'elle  fe  trouua  grofTc.  Ceftc  grâce  fut  ac- 
cordée par  le  Roy  au  Duc^  nonobftant  tout  ce 
qui  fut  dit  &  fait  par  laCour,  &  par  les  Gens  do 
Roy,pour  Iuy  remonftrer  la  confequence.  Sa 
Maieàé  le  voulut  de  puilTance  abfolue:  à  la  char- 
ge  toutesfois  de  mort  ciuite,  pout  eftre  en  pri- 
(on.  perpétuelle,  où  elle  feroit  nourrie  aux  def' 
pensduraary. 

Toutes  ces  bonnes  réceptions,  tous  ces  exer- 
cices, tous  ces  padètêps,  ne  faiibient  oubher  au 
fârélUiJlit    ^ucle  foing  de  fes affaires.  Il  auoit  ditàM*".  de 
K19  S/  dit  Villcvoy^gutlneftoif  veau  four  rendre  le  Mdrquiféit, 
Dur.  Le  Roy  au3i  eftant  àFontaine-bleau Juy  dit,^'ii 

*   .  fir^tttnêfaursfênamy^mâis  f$*tl  vùuUitfinMàrtfi^ 
fdt.  Ils  eflolent  bien  contraires  de  volonté. 

Le  Duc  fut  aduerty  que  fa  M  aiefté  difoit  quel- 
ques fois  tout  haut  en  (on  cabinet,  gufleDmt' 
ftiiivngâUndcrhrâmfrince^  mais  fid  Iwf  rett' 
nottfin  Mdramfin  Ces  paroles  Iuy  faifiétpre* 
filmer  que  le  rapport  au  CheuaUer  Breton  le 
itKonc^gtê^UKîijideJtreitdeUveirja^^uilsfé^ 
€wd$f9tenu  ne  (t  trouueroit  pas  \  Car  toutes  les 
^  ibis  que  le  Duc  parloit  au  Roy  en  paiticttlicK 


ut 


iCool 


deFranct&itEfiaffiel  . 

pour  vuiderceft  affaire,  le  Roy  le  prioic  qu'ils 
remirent  leurs  affaires  à  leur  Confeil.  Dit       Aâ 

Cefte  longueur  ne  plaifoiç  au  Duc:  Toutesbis^^^^ 
il  sj  accorda,  &  pour  craiâer  de  leurs  aSiires  ^Dncfméu^^ 
différente,  De  laparcduRoyfi^tnommé  Mef-c^ricrtoiri  ' 
iieurs  le  Conneftaole,  le  Chacelier,  le  Maréchal  ^ff^^^,  ^ 
de  Biron,  le  Marquis  de  Rofny,  de  le  Sr.  deVille- 
roy.  De  la  parc  du  Duc ,  fon  Chancelier  fiely ,  le 
M^irquis  de  Lullins,  de  lacob ,  le  Comte  de  Mo- 
re(,&:desAl^mes. 

Les  Députez  du  Roy  demandent  U  refliftêtUn 
du  Mâr^titfitde  Sélmis  en  fel  efiét  fi^  ift^if  Urs  4e 
léfiêrfnftèHeltçifÀtle  Dut, 

Les  Députez  au  Duc  après  plufieùrs  fnbtilitez  / 

propofent  vn  efifiângtfùwUrefiitntUn ,  &  fe  plai- 
gnent if /4^r«feâMii  deGeneiêti quineftoit  com- 
priff  enlapaixeii  mots  exfrfs,  ainfi  que  les  autres 
villes  V 

A  qûoy  il  (ut  refp  ondu,  ^e /#  R^y  »«  twifUi^ 
fùntie/chdn^ei  métsfeulemetaJSnMérqmfit,  6C 
quepourletaidde  Gencue,  Qutlepitcomfrisen 
là  faixfitês  le  nom  des  édlie\  des  Smjfes^  o*  ^ne  ce  que 
h  Dmdifiiten  eeU  nef  oit  que  four  chercher  notmeUes 
fuerelles. 

Les  Députez  raportentii^uDucces  difEcuIrez, 
il  les  propofe  à  fon  Çonfeil.  é^euz  qui  ne  defirenc 
<we  la  guerre  luy  difent,  j^ueU  remtutiennjief 
Aéngeneluyfourroitefîrehonteufe^trqHvnetfone 
ffierre  ksjiferoit  flus  honorMequécefleeomfofitiov. 
Lr*  autres  luy  confcillcnt,^i//4w/4  p4w:Xf ne/- 
qt^jrixque  «y#ir.  Mais  tous  fesConfeilseftoienc 
paflionnez. 

le  Duc  (  faiuant  les  pourparlers  faiâ^  à  Lyon, 


IbOOé 


i«*»iij\}'/ 


Poiic  Bêau'-vbifiD  &  Suzescn  rjin>5.  )  demandé 
l'imêefiittifi  du  Mdr^utfifjêstr  tim  dt  fis  ènfdiif. 
Ton  luy refpohdjgfi  0»  nefttifflm  en  ces  termes^^m 
Im  veut  td  nïîttwtfnfwrety'fimfU  du  hïdr^utfité 
„  Le  Duc  alori  (c  plaignit,  ^têe  le  Cênfetidefi 

FUiulftih  MdteSîéUfrdi^tirduee  rrofderi^uenri      Hjéslfen- 
'^  'feu  trêtmer  en  Énonce  de  U  curtçifié  :    ilt£<fn  le  vtu* 
Uit  étntfdthdre  ddes  thofis  préindieidUesi    jfuefin 
Jcmhdjfditur  i^éuoh  iront fé,  Iny  dtfinty  Quefr  Mé* 
ieïlé  dejtroitqiid  if  vint trmuer  four  dteérder  leuri 
j  différents.    Aquoy  le  Roy  lùy  rerpbndir,  ^i7 
R^Mte  ^n^4uottUmdtsfdrledecéU,^fin^mtdf4deHrïe. 
fteifmefioffté:  4^Hil  dueit  bien  dt^yQuileJftr  eif que  U 
i)ue  vendnt le  votrne  s'en  reiôurnerest  fds  fins  e fin 
d'dceord. 

Ces  reparties  finies  à2  Duc  ft  plaiot/j^yf» 
fieydge  denefereit  inutiltei  Alors  le  Rôy  luy 

dit,  u/€^  dduefr  pne  Lennedmuii  duee  v§my  choi» 
Jlfe74emecàntentérfdr  vnefèhangty ouf drld  refit' 
tmen*  levùus  Vdecitdey  ce  fue  it  n*eujfe  tdmdis  fdiâ 
duec  vos  AmtdJfdJeurs. 

Le  Duc  communique  cefterefolutioh  a  Ton 
èonrçtl,  il  ne  peut  fc  refbuldrc  ny  dcrdian* 
ecr  ny  de  rcl^ituer:  Pour  cpuurir  (on  long  fc- 
joacà  Pàrls^  tantoft  il  contreFaiâ;  l'amoureux 
d'vne  belle  Dame,  &  puis  il  dit  qu'il  veut  voir  h 
foire  de  S.  Germain.    Les  Courtifans  s*en  en- 
nuient} &  yné  rifee  courut  de  Iuy,j^'i//ey4if</r0// 
chdjferfdr  Mdifl , 
Lt  Due  stn       p^iji  que  Icîloy  luy  auoit  donné  ce  choix  dé 
fi^taUerfii  f  cfcliange  ou  de  la  reftitution,l*on  fut  d  aduis  de 
odDien.  jjçlçpjcflçf,  ainsluy  donner  du  temps  poury 
iboger  :  Lé  I)uc  faitoic  cftat  de  s'en  vouloir  aller 
'  >  but 


dire  i  Dku  :  mais  ce  quHe  retint ,  fut  les  Retnon^, 
ilrancesquequciques^vnsdelon  Conieil  iuydt^ 
renc.  Qu'il  fe  rendroitparce  mc^en  la  tiitc  dts 
Princes  deTEurope  &  les  François  entientiisrr'^ 
reconciliabltKqtti  offencez  cTvnc  telle clandefti* 
ne  départie  feroiét  pluftoft  en  armes  dâs  (qn  pays 
qu'il  n'y  feroit  arrioé.  En  fin  le  (ieur  Zamet  l'cftâc 
allé  vifiier ,  ils  tombent  en  propos  fur  les  articles 
du  traiâé,qiii  eftoienr  en  débat,  lefquelles  veues 
ledit fieurZaœeraireura  ledit  Duc  ,  gtttfalAé- 
ieffelujidonntrùf  trêismtïs  fiur  cbafir  l'vnenfl'éit* 
tre  dects  andititus ,  ieU  ftHttution ,  wde  l'efehan^ 
ge.  Ces  paroles  entendues  par  le  Duc  il  fereloluc 
d  accorder  »  èc  figner  les  dix-Iiuiâ  atticlës  Aiii* 
uans, 

I.  dut  le  Marjwfit  de  Saluces  fit  à  rendu  tt  re^ 

fîttuéafa  Méiejîépar  le  Duc  de  Sauoytdedâns  le  fre^ 

wier  tour  du  mois  de  luin  frochd$n ,  four  en  louyr  o*  ^* 

fer  comme  faifitent  les  Reys  fes  fredecejfcurs ,  lors  ^u$l 

eïiêit  entre  leurs  mains  ifins  aucune  remtfi ,  Itngueuri^ 

Cr  difficulté  fondée  fur  quelque  couleurcr  prétexte  qui 

cefiit, 

IL  Etfàdite Mdiefie promet  cr  accorde  audit fieut 
Due  y  de  ne  donner  la  charge  c^gouuemementdufaysi 
dperfinne  j  tfuil  ait  occaftin  de  tentr  pour  etinemjf, 

III.  Paretlkmenf  Remployer  k  la  garde  dés  villes 
Crpla^^es  d*iceluy  des  compagnies  Sutfes ,  excepte  dans 
lu  Chafitaux ,  où  fa  Maieftéfè  iJeu'tfirùir  de  Captai- 
nss  cr  Soldats  traniois  ^  où  de  tel  s  autres  ^ueiùn  luj 
femhlerdt,        .'<  i.  ^-^ 

lui,  Neantmomsjadiit  Màieften'entenddteiîre 
tlUgee-dêtemr  des  Smfes  dedans  lesdens  viUet.tiue 


ié9d4? 


1^00. 


i  :  Hijtoire  de  la  Vaix  entre  la  Koys 

f$mk nmfs (jm  dtênré  U iêmfnmii  féiSmUftfl 

r.  Onhen  iiMrfieur  Pue  iederâ  o*  deliurer4ifi* 

Jife  Hd^eitif  fmr  U  rmmftnfi  iiêikt  Mârfiùftt  dt 

Sellées  f  dtdéns  iefafiUt  fremur  iûttr  Ju  mêk  de  Imîh, 

HMir  Itféjs  de  brefe ,  oui  eS  fituidtfuk  U  riuiere  de 

Séoneitê/liiêes  i  eMe  de  DumJéqmeUe  rnùerede  Dm 

demetereré  cemmune  entre fâ  Médefie  o"  l^^  SU  Due, 

fmr  en  leuyr  ehdeun  de  fin  ro/lr,  temftk  en  ieelny  fuj/t 

U  f^ilU  (T  CtfédeUede  Beiêrg^o*  les  êtUteifUees  (jii 

#»  défendent  i  Bdrcettnette  éiêee  fin  VicdrUt  infym 

dt^rgsntiere^  lef^dlde  SM#r#>  eelny  de  Id^ertufCi 

ddeeteiêteeiliêê  en  défend  :  ênfimUe  U  Fille  0*  chê» 

rtedtide  Pijrncrôl  dme finUtùfifé  »  tneyenndntqutj 

fidite  Mâteililmy  trdniarrereittem  les  drosBt  qu  ellt 

didmUttAdfdmJdt^dld  ehdfjp  tmtesfêts  iitiUldiffen 

imyr  les  hmtdns  dmUt  Mdrquifit ,  ijui  entfiruyfi 

Mdiefté  )  eu  IdfirmrMtey  dfres^  de  lenrt  tiens  Ithtt- 

menttrfiwtementx  Et  recipre^fiêement  teux  am  mt 

Jtmy  O'fi^^font  ledit  St.  Due^nyrent  f4reilleme»t 

de  leurs  lient  ^  tdnt  dudtt  Mdrauifit  f  m  dutres  Itewt 

qui  fi  font  remis  dfddite  Mdie/lefdr  lediBfieur  DuCf 

fins  qùil  fiit  rien  snntue  deudnt  ledit  dtUy  ny  dftn 

dufreimdice  des  vns  tr  des  dutret ,  felên  le  règlement 

que  enfirdfeiftfdr  f édite  Mdiefiéo'  Udi$fieur  Dut» 

yu  DUmdntdgc  letvUlescrfldiesde  Centdl^ii' 

mont ,  Règnes ,  Permeres ,  deéilede^^TlIdufhin  o*  éut 

très  tenues  fdr  ledit  st.  Dur,  dffdrtendntet  kfiidér 

iefté.t  trfdredhmeni  telles  fut  fit  Mdiefllfejfidtt» 

Mrejfit  Sdmye^  BdrceUnnetie  €^  diUeurs^  dffârtt» 

ndntesMudie  sieur  Due  ^fifUireffeBèmmêtt^  rendue» 

du  me  fine  Htmft  que  Id  reSUtutton  deedet  Mdsfqmfétp 

fèrd:o'en40Jlefermutdtio^eUesdeBrefi^Ctd«l^^ 


l^ttfNicffVy  itmimtnm  i  fi  Mai^péen  U ferme  ty* 

tft. 

rit.  TêÊm  lif^Uei  flêifÉjifénifMkts  tntf 
Slâfàl^mdMitfintdtfftfiniipàm  qmfidntMâiifti 
O'IeàrtS^XhÊtfmtfêtrtnmiifé^ny  remltûmptia 

fétfirl^ditaflMtt^ 

VlII.  FtreilUmifà  lifêftie  iethe-DâHfkmidfy 
fâr  ki  r  Si  Jim  Jêrâ»t  Uffurrefirs  étfmolji  m  m^ 
mifèmfs, 

IXw  LttkugiUMftsàeuiminfttrtijU\d^tû9Uesles 

mhmsie^tiefft  f»i  ifiéitnt  dans  1er  vtUft  cr  fléuei 
iiÊJ»tMàrfùfit^ip$âniUd$tfi€urï>mcytfi  tntfiyfi^ 
nntjUettmmt  ftfftfenrt\k  fi  MéUfli^  éfuémâiéik 
JttHf  Pueefiifâ  Cim  ou  l'éuiredejittisiiewc'pémutfif 
tef^mlsfiditêiAétteffé  âeeUHrà  fi  vUntifCtrU  rr- 
Jhtuiiên  ttictUii  fùfitàtfftBmtf^ltJiitfitkr  î>ièi 
Mur  en  efieceMen  argent^  éHffix  cr  étinji  fuilfirâ 
éfteftepArfiitUhàà\^iàme€leStfenft>HC, 

X.  TiMTe'  ftèeedutes^  imgenfénts  tr  fintentes  dbn^ 
ntis  en  hiSliteJtvnefdft  ^iàutre^deuâintleffefint 
âee^rdytùleiférhes  ènee^ntefte  uûntàirefHentya»'' 
tentUentyfirt$f9nfleu\^fUintye^n&effe(i  en  fout 
tmde  reêùmm  mfefmutmen  dudtt  Mât^inifieuêu^ 
fetfeis  lifitâ  Utfihle  âitxfÂrhet  defi'poutuoir  ^r  reui* 
fièn^  t^fHêntêtdftCt'dàffêfiemdidrêiBsdeslëixa* 
9fd§nnémeei» 

XL  Hefiféfi'tàe éiM^è ttcherehede* iHHffitiem^ 
iênmintt^s  0»  ieneésdè  denieti  t^deinirnsféùBet 
audit  fais  titre  teujc  4fm  les  Mte^JH^eer^Hims  eréid* 
ilMfijlfetidePârtO'ééUtttiiiuffè^ 


li^ôi 


I^OQt 


j^i  T  Hiftaire  del^k^aix  enmUsJi<fys 

dêUêent  tflre  *  re^Mm\t  ne  fiient  fièr€ké^rff\  C7*  tré* 
iê4tlleT(jnduement  itmfofitions  cr  Ituee  de  deniers  dih 
Tant  le  deléy  éearde  éi/kùr  fiettr  Dni ,  f$$fr  eftn  fy  tf^ 
feâuerl'vn  deJéL/4>4MX  pdttu  ,fem  eeuitur  du  péyt* 
ment  Unt  des  érferé^sdefdtfes  imfêfitions  §rdonneet 
téfuênf  cr  defuh  U  lUixfaiêie  4  Vermns^  fne  du  aih 
rànt  de  Ufolde  tT  entretenement  dt  CéfiiMnes  CT* 
gensdegtêtrre  commit  à  U^irdedefiliâef  villes  ty 
fé^Sitr  autres  prt textes  y  tuf  :fifeT  4  UfaJHiie  reSlitw 
fton  oté permutation  diédtt  Marjwfit ,  a  eïîi  étecerdé^ 
qù!Unefir4fM  4ticune  leueede  deniers  far  les  hak- 
t4nsd*fdttes  villes  O'f^J^'  *•  fnformement  4  ce  quti 
efiécçnuenu ,  tant  parle.traiSlé  de  yeruins  ,  ^m«  féf 
lis  rf^Umens  tT  4C(srdsféiâs  defuy,p$ur  le  fdy  entent 
ift^tsérrura^es  CT^  deniers  par  les  Depute^defi  M4« 
i^Unt^  leditjteur  Duc  ,4iê  cemmememenf  de  l*4n- 
nee^pmx  l'entreecnement  ordinaire  des g4rntfins eïié' 
blteji  4  U  garde  def dîtes  villes  o^pUces  ,  cr  A/  of^ 
€ieriempltyel^d4n$les  Eftétt  défaites  gamifonSfJâm 
que  de  part  iy  d'autredpuijjfè  demuuMueftrertti 
imppjed'auantdge.  Déclarons  tout  ce  qui far4f4ifl  tf 
entrepris  au  ctntr4ire  >  fabieH  4  refitiutton  cr  refétir 

tien,  ,^    (.i    •..  ■•.  ^tvliï^'./ivr-   ■ 

Xm.  Et  far  ce  que  ledit  Sr.  Duc  4  requis  fa  Msu» 
fié  de  vouloir  appromer  de  confirmer  Us  inftodâtmi 
qu'il  d-fàtfîesduditMarquifat^  4duen4nt  qu'il  •pttlà 
tefinution  d*tceluy ,  /4  M4ieHé4  decUr}.  quefi4nt  ifh 
formé  de  U  qualité  défaites  infeod4tions,yeUiy<étHrâ 
^tel  ejg^rdquefanjerùice  luypiurrett  petn^ttft  pm  ^ 
gratification  dadit  Pue j  fans  toutes fois^  qs^fi^Maiéic 
fiit  obligée  4u  tenèJIfemrftnicnt  de  ciqut^fmi^jreitémif 
Vfflép^i)i9m  iefd^iinfceJktms  yfinmkeniénfqdH 


t. 


iï; 


♦  »-  '^ 
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firé  de  fin  ifpnfhufr.  ^  /  .  ;  *  o  :  v  •/  v>  ^.•  «SV  ' 
.  X  llUé  Mrd*Mui  ént  qut  Ifiit^ftmà  S>m  é  rti^àhfit 
MéttJiéiU  luy  d$miif$imfi  f»m  epnfi*tr  âuec  Jes  Vâp 
fêux  cr  ftJnf&s  tkt  dtuxféftis  fufiiifs  dfuânt  .ifn» 
iàeteftet  tvn^nilmètri  y  je  Mdufit  défirent  luy  tifit 
fHêiffur  M.têftêfit^fiên  tomme  e^  tnttes  éutres  JÀ 
h$nnt  vUnU.y  âitndt  ^udttfimr  Bue  U  fnfdtte  fût^ 
8h»iiUflfàfi^  éuJSt  ijH  il  optera  tyf  effeButr'â  f'^vn 
mtékètredAflHidg^xj^Arùs  dedém  ie/Hfdti  ttmfi  dà 
frtmierdf  Imn^fins  m  tttrâmhery  diminuer  m  dl^ 
Wet.  êtmmMs  the/èyny  vfir  ^ymcnne  .femtji ,  lonjrumr 
tX  dijftehlséifindeejmt  feel^e  (onleur  ^  oceafiên. 
^uecefiit,  l'i;. 

xr.  Ci4\fiÊy  ledit  fi fHrDM^dthffgtdt^f  prejènf 
iomm$  fmrlùf^ifdfoy  0*  ftort^le^  crfidi^é Mâteiti 
féU^tti/hHUâlUt^puirl'MctQmpliJfâmint  t^  exécution 
des  tl^fit  dcc9rdf€r  févles pejfens  AttïtUs  q%à  defen* 
dmielU.'  fifirMl  )         ... 

i:  Xf'KPifMementd  eîleçenuenu  entre  fi  Maiefté  O* 
ledit  s  t  Dmtv  ^^*dt  confintiront  c»mme  de'^d  ^tfint 
^ticenfintent ,  dfrts  ^pelà  reiiitutïen  dur d'efie  réelles 
mtnto^dtfdiâ  dCifmfhêsfiledttàté'Duc  enféuB  oftii^ 
fèrnôJIre'ditfditfB  Père  lePdpecleft*entVlll.tuffdiS 
dtjftrmê,y^ui^ntrfntrefiméiéPea*  hdtt  Sr.Dut^/ùf' 
^mni^^utâ  ertf^detùrdêpdr^  iefinfiît  TrdiSé  de  yet* 
tdà*^g^tededêékt¥nsdns; 

;  XVII.  P9ùm^tiidntd*dcc9mfltr  0*  exécuter  de  bonne 
foy  deffdrt  tT^dutfé  ce  (fui  fer  d  ordonne  far  fi  SdinBe- 
tf  deddns  lefifiit  temps  fins  dUtane  Ungueut  ou  diffi^ 
culte  y  pour  ^ueï^uec4ufè  «u  pretfxte  que  ce  fitt ,  dtnfi 
qu'il  eff  porte  par  le  Traite  de  yefutns i  ' 

XVIII.  Et  pour  plut  grande  àjfeurdnce  de  texeetO' 
tien  du  Treize  ^  en  tom  les  points  o*  drttdes  y  conte^ 
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umUfdutfimtt  R9  crDurir  ^émtyififflimiim^ 
fmm(it9mmtfi  SmSêtt^  mt  têmmeféffis  knmei  tf^ 
fâitfniiUt  fxhêftâêttf  dsJêwiitUff^tn  tefiê  v^^i'ét» 
$&ri^Utjffl4ifi€9mmi  Peretêiiumm  cotuiimer  It/i'm 
f Mf/if  4  ty-Miê4ntm»Hftréinêmmrld  PéÎM^o*  4^ 

ftêiJifmtÊêenifftfintif^  intnf^fif  fi»  énihfuf 
fmt  ttntiêvi  tp*  t§àU  ixtiiêtiê^içs  thêfisfntmfîi 

te»H  audit prefint  TwâiBi  tdS  4  P4rk  ti  tJ49m  4i 
mttsdt  fettrier  \6oo.fifmt Htniy ^  OtEwmmim/»  Cf 
féiketéJts  tâcbetsdefé  tAmef$i  (ydtiditfitMr  Dm  à 

Peq  de  temps  après  ceft  accord  I^  Duc  prit 
congé  do  Roy  qui  le  conduit  iufqu'aa  pont  do 
Charenton,  &  luy  donna  les  fiears  de  Pralin  k 
le  Baron  de  Lux  pour  raccompagner  en  fonte- 
tour.  Ilpaflà  parla  Champagne  &  par  ^9  Bour- 
gongne  d  où  u  enrra  en  Brefle  &  alla  à  Bourgxei 
conaudfcenrs  retournèrent  vers  le  Roy ,  &  luy  ra* 
portèrent  quelques  propos quil  v(à  enfonyoy- 
^eyparlefquelsil  eftoitairéà  prefumer  qu'il  ne 
tienaroit  point  ion  accord  ;  nonobftaht  ledii 
^  Duc  rcfcriuit de^qurg au  Hoy  >  Snti  tJUh  trttr 
xi^^«  Sa"  cqntent  de  Hiccord^  o*  ftêU  ffn  ntt^t  f»  Pkdimnt 
wf^  4ii  Roy, four  en  prendre  UrefiUêtttn  fuefi  l^éttffi  éttmht 
de  li^.  Le  Duc  de  Slauoye  donc  retourné  en  Ton 
pays»  au  contraire  de  k$  promedes ,  ne  les  voulut 
tenir  :  Ce  qui  occafionna  la  conqucfte  que  te  Roy 
fit  en  Saqoye  Se  en  Brefle  dclaqucUenous  parle- 
rons çyapre$. 

Nous  auansdir  cy  dcnTusquerArchidiic  Ai- 
ÏKït  luoit  re:u*éTur  ia  fin  de  Tannée  paflic  Ton 
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trmee  de  l'ifle  de  BomtncI,  où  il  tuoic  ltî(R  bon*     .^^^  * 
ne  garnifon  dans  la forcerefTe  nouoellè  de  S*  An- 
dré  9  &  dans  le  fort  de  Creuecœur  que  l'Admi* 
ranc  auoic  pris  :  aufli  qu'il  auoit  mis  hiuerner  fon 
armée  par  lesgarnifons ,  ce  pendant  que  let  vil« 
les  de  Brabant  &  dt  i^landres  luy  faifoient  dcff 
entrées  pour  la  réception  de  l'Infante  d'Efpagn» 
(à  femme  :  (\  bien  aue  la  fin  de  l'année  de  le  com- 
mencement de  ce(te-cy  «fe  paflerent,  fans  7  auoit 
efté  faiâ  rien  de  remarquable.  Ceft  hiuer  hit 
fortafpre  &long ,  durât  lequel  les  garnifonsdef- 
dits  forts  de  Creue-cœurdc  S*  Andr^,  pâtirent 
beaucoup»  fans  faire  monftre  ny  auoir  pftyemctic 
de  plufieùrs  mois,doPi  les  Archiducs  leur  eftotét 
arriérez.  Ce  fut  le  prête  re  de  leur  motinerfe, 
qu'ils  commencèrent  en  chafTanc  leurs  Capit.7i*j^^^ 
nes9&  tous  les  Officiers:  &  fo  licentîerenr  à  hïxtin  lewt  dt 
tous  aâ:es  d'hoftilitez  auffi  bien  fur  les  fubieâsjfmrr  det 
des  Archiducs,  qu'au  pays  ennemy ,  ptùtrktùt^'^^^^ 
toutesfoisde  demeurer  au  feruicc  9c  <^^*^^^^  j[lljl^!li  ju 
du  Roy  4'Efpagne,&  de  T Arcbidnc  Albert  d'Att  •  cwMcmm^' 
ftrichc  (on  beau- ftere,  ne  demâdans  autre  chofe 
que  leur  payemenr.i  quoy  l'Archiduc  At  l'Infan- 
te femoofbrerencvn  peu  nonchalans.   Le  Prin-' 
ce  Maarice,qui  pareillement  s^eftoit  retiré  (ayant 
neâtmoins  touuours  l'fietl  atiguet  &  U  piédi  ier* 
te  )  auec  le  refte  de  fes^  forces  »  ne^uiàilt  perdre 
il  belle  occafion  de  cefte  mutiiterie ,  matt  en  fàine 
fon  pirofit  )  rhiuer  eflant  efcoulé  ,  donna  le 
Rendez-vous  à  Ton  ârmeeez  cnuironsde  Rot^ 
tcrdam  &  àYVillenftadt,  partit  le  iS.  du  mdiMle 
Mar^  réôi^.delaHaye,&  vint  à  Dortrecht ,  où 
4cux  iours  après  s'eftat  embarqué  auct  plusieurs 

P  uij 


:,'> 


II 


I 


m. 


n 


|6oo*    Seighcîjrs,  Çolpriéls^Chefs  &  Capitaines:  il  re^ 
mantaltriuieredo  Meufcauecdeuxccms  naui« 
reiiu^iie«aufort  d]s  Creue-cœur.    Le  vingc-v- 
tf  fotl  de    **i^l"»**y  avarie  mis  pied  dit  rcriïc  aqec  Ton  artnee, 
CreMcuHt    ^comtneAcé  à  y.  plani^er  Ton  canon  ^  il  fcir  da- 
«/7MS«>^4fMb9^dec  (omtperlaplace.dô  fe  rendre.  l\f  auoic 
&  rendit  M  ^^^j^  quatre  cottï^agnies  VValonneS|lerqucl- 
l  rtnce.        j^^  ^^  f  ^suuenans  de  Idur  mutinerie  (  ores  que  tout 
lèurftft^pardQnnéiiQadu'moins  on  leleurpro- 
mit )  6ôâu  peu d'ap^rence qu'il  y  ^uoit 4'cftrc  fc 
cpprtMen  temps,yoyauMa  diligence  que  le  Prin- 
ce &iioiÇ  pour  les  forcer  ijçondefceiidke^^tè  Ta* 
poin^^r^ijUent  qu'il  {eut!!  .pçefenra  »  &  le  14  d udic 
ivioi$ fendirent  le  for:c:4olit  les  deux  compagnies 
l>€ifa£ai|$à FArchidu^ , ferengcrcnt  volontaire- 
fnent^HljtÔTiUi^edes  Eft4tS)<^  le^  deux  aui;re9  fe  re* 
tirerehtai}fa^t4e$#Aç^d^:é,      1  Oé  ïhr/c,-: 
tft&j;td^  Creuccioçftriçftanti^îfi  bpn  if)arcW 
•  ^^»^V.4^' Aî^^fltôçji)bpjaifl&ncc  dçs  Eflat&jk  I>ri,^ef\ioyam 

*3^^«'»'«fQP^^pf^0^AnAçéiueAqM;*lfi^ 

neiQiihffiai»  Jçs  fteq^^enwi  pi<îye%  &-feQiidurcs, 

/«Rgitin$jd^a(>s  o<^tf aifJî^fcf  fo|C«nif  à  Ç9i|^ 

1^  n^ilfP.  prpar^c^4fi  paffi5:&  d*4ut^e,  fta  ,ie$  ri^ 

idamuT*     /te  iViiiifrp^ui;  piaa&lio^Vvçnudeuîflf^ 
/»ori7*Mr«r^^^^^iAiMré.  q«*.il7Jir4rcflçr;plMfipw%fprt? 
foncampféit  ppurfîJfebrer  fp^çàmp  .-^  poui?  etagaf^J'Ef- 
f /^/»r*/aw  p|igi|oirt«fecQUfir(afl^ÇPrifîy  dllliç  yq^MT^lJ^iOf- 

t1<IW«:  paR4i\^qUC8Çf3rt*rf«?  J»  ,  îi^V  V  f  :?•  rîv^  ■ 
.  Entr'àufr^sihfi|(;fiM^c  vil,  foriap- village  de  H^f- 
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lêpcf  lanertes,  fiu  les  açiueau'ês  de  ce  Viftigc ;  Mi    «i*^ 

sùïsigcdc  Roffé  il  en  fie  jtrois:aucc4<^t«craAçhét 

mecs  poqraller  de  IVn  à  raucresOppofcz^au  Nor4 

&  au  Vveft  du  fore  S.  André  :  Et  poyLÇ  cngafdec 

que  lesnauires  nauiguans  fur  la  riuiere;de  Vva-f 

hai  ne  fuflcnc  endommagées  par  le  canon  de  S. 

André,il  fie  fouyr  vn  canal  qui  entre^oupoit  de 

I  droid  fil  y  n  deftour  de  la  nuiere ,  (  lequel  çan4 

ifucappelléylacroixramd  André.)  pu  codé dt 

Brabaoç.pardeUlannieredeMeure ,  dux  vi!Iâ«i 

gês >4ç M^ren  (k  deKetIèl,  îLfitauffi àf^tfzi,  fepc 

Sïtcsy  (^(lans  dç troiscençs  pas  en  ccolfrcencspaii 

s*entrecçnan  es  par  de  bonn  es  &  fo  rcies,  ce  an  èHee^ 

qui  alloienc  de  IVn  à  Tanire  ,  pourt  Wgf  f  ^eucen 

ment,fa,çau^l^i^^c&  (iQaiQfancerie  çQcasde  qc? 

Iceificé.  Brw'f  d  fie  âire  tant  de  forts  q«i'il  fer  oie 

jimpodible  de  les l^ié  dç%aei: par  pÇgcii^i'lps  por« 

traidls  en  ont  efté  faif^ xf>t  taille  A^v^çp»  >  le  k^r, 

(eurjçprteux  les  pourra  V;oir ,  Ôç  iugfi^r  paciçeui^ 

]uel fhçf d'armée  c'efl  que,  le  Princ^  l^^urice,  ât; 

:omme  ilcenoicfon  caq^p  fi  ^ bien  fefmé  que  {q% 

;nneaiy.euft  eu  du;mal  aiTez  i  en  entamer  V9. 

[uar«iecaueccrenten^tlhoram&$«  . 

LîÇv  Prince  eftant  ainfi\recr4qclié  «Sc^  fc^rxi$é  Ltssfsiegt^ 
lansfo^n  camp,  rArchiduc  fat  horsd'e^girdele^^*  '^'J^'f 
►ouuoii  forcer,  tout  Ifiy  venant  coatrf  fp^n  foii-  '•^•'"'****\. 
^lit,  car  les  eaux  furent  tellement  desbordees 
[ue  les  retcanchemcnçs  du  camp  du  Prince  en  c- 
loient  remplis:  &  les  aifiegez  furent  contrainte 
le  fe  loger  en  terre  dedans  leur  rempart  comme. 
:onniIs,  patiHàns  beaucoup,  fous  refpoir qu'ils 
[eroient  lecourus^  reconciliez  &  payez,  fai fans 
|ci|(  4ci}Qir  4e  cirçr  leur  c^non  pour  empefçhei: 
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bi  approcher  du  Prince  «qui  vouloit  battre  flt 
fiiire  breiche  »  mais  les  eauës  Tempeichereot  d'en 
approchertfibien  que  les  afliegeans  6c  tdkgez 
nefinrétaatre  chofe  que  battre  en  ruine,  &  s  ca- 
crediargeri  coups  d'artillerie.  , 

Le  premier  iour  du  mois  de  May  les  eaux  cô« 
snençans  â  sVfcouler  ôc  s'abaiflèr^Trince  corn* 
mandaquàroblcuritèdelannit»  &  audedinde 
la  Lune  on  fit  les  approches  auec  bon  retran- 
chements du  cofté  deRoflèm»&  de  Hervvaet- 
dem,  pour  y  drcflèrfesbatteriest&toftapresen* 
noya  vn  tambour  fommer  les  affilez:  lefqueb 
(combien  qu'afles  délibérez  de  tenirla  place 
pour  r  Archiduc»  neantmoins  prrfterent  Toreilk 
êc  confentirent  d'entrer  en  communication. 

Le4.  ^  5.dudit  mois  les  iieursdVrtembrouk 
ft  V  vander  Aa/urent  enuoyez  vers  aucuns  d'en* 
tr'eux  qui  fètronuerent  au  dehors  des  tranchées 
de  la  demye  Lune  que  le  fort  de  fainâ  André  a* 
uoithorsdefacontr'cfcarpe:  Il  leur  fut  remon- 
tré en  ccftecommunicarion,  le  peu  de  moyen 
dVftre  recourus»  Tincertitude  de  leur  reconci* 
liation^  ôcle  peu  d'apparence  d'eftre  payez  de 
leurs  icniiccsjpar  lesArchiducs  qui  fe  roonroient 
â  de  grandes  (ommes  de  deniers,  veu  IVrgente 
neccifité  de  leurs  af&ires.A  tout  cela  les  Dépurez 
desaffiegez  refpondirent,  Qu'il  leur  eftoit  deu 
cinq  cents  mille  florins,  qu'il  s'cftoient  confer- 
ucz  iufques  à  lors,  &  paty  iufques  à  l'impoffible, 
qu'ils  ne  rendroienc  iamais  la  place  qu'ils  ne 
tuilent  pÂyez  de  leur  dcu ,  par  qui  que  ce  fuft: 
Le  Prince  leur  Faiâof&ir  iufques  à  cent  mille  flo- 
rins: Aurefus  de  cefl oirre>ce  pour  parler  eft  rom* 
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pu:  AnffiquelesaffiesezaaoicDcapperçeavnfi- 
gnalde  h^ûledeBo&dm»amtken  eft  diftante 
Joe  de  dtox  licties:  ce  fignal  fut  hiù  aaec  des 
ambeaiix,  qui  les  aduerriffoic  qu'ils  feroient 
iècourof  dans  quatre  iours* 

Les  afliegez  eftans  trop  iocommodex»  voyas 
ksfoldatsdd  Prince  auancezinfquesau  pied  dé 
knr  comc^cfcarpe^  &  qu'on  dcfignoit  deux  pôts^ 
pour  aptes  b  brèche  fiii  ce  venir  à  f aflâut»  lefdits 
quatre  iours  de  leur  efpoir  expirez ,  ôc  ne  voyans 
aucun  auanceraent  defecours»  enuiton  les  deux 
heures  après  midy  dndic  iour ,  demandèrent  de 
rechef»  nie  Prince  vouloir  entendre  à  compofi^ 
don.  "^ 

Le  Prince  craignant  (  ce  qu'il  preuoyoît,  8t 
ni  auint  toft  après  )fn  autre  nouuéan  desbord 
es  riuietes,(iui  icuft  contraint  quitter  (es  apprô-» 
ches  de  trancnees  qu'il  auoit  deuant  S.  André,  Se 
<Fen  retirée  fonc&non,  auec  grand  trauail.  Aprei 
que  les affieeez lay  eurenr enuoyé hui 6fc dcntre^ 
eux»  leur  reodition  fut  accordée,  êc  leur  fut  pro^ 
nuis  lafiMnme  de  cent  vingt  &  cinq  miile  florins, 
6c  qu'ils  deroeureroient  dedans  le  fort  tufqnesà 
ce  que  l'argent  leur  «uroit  efté  compté.  £n  pro« 
mettansdciuransau  Prince,  qu'aum  long  temps 
qu'ils  demeureroient  actcndans  ledit  argent  en 
cefort,  qu'ils  le  garderoienc  fideilement.  Se  le 
mainciendroienc  pour  le  feruice  âcs  Eftats,  Ôc  du 
Prince  lenfemble  d'obéir  aux  Capitaines  6c  Où- 
ficiers,  qui  de  (à  part  leur  feroient  ordonnez  :  rç- 
nonçans&  reqoquans  le  ferment  qu'ils  pouuoiét 
9UoirfaiâauRoy  d'Ëfpagne  ou  à  T  Archiduc  Al- 
bçftt  Au  far|»Ius  les  points^  articles  furent  tels 
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Melqut  Ville  Jfifdtfes  Pr^^cft^  v»H^$lffiHefs  réffutU 
'fff  r  fàft  cr/«>'/M»|4Nf4»f  qiêt  leiêf  pmingmffipmê 
fprter  en  Uin^fimme  de  i  i^poq^fiêfins^,  |    , 

gi^âux  vefuesfiroit  dêmevne  Jjt^fmd  imedelé* 
Jifefimme.  ..',.' 

roHefiUéts  éTenfre-eux  éjfénsféfeyJettânffin^ 
Içs  EfiâtSy  fu  ledti  sr.  Pf$nce,  éwênt^l^f  f^rdmii^ 
]ftr9ntf4ye\de  ee  fui  Uur  tfi  denj^ts  de  léjommtfif 

Teui  ceux  atttfi  vtudront  retirer  firent  fdy  et  €^fi» 
tisfâttj  hors  de  Udtte  femme,  âufyuelsfird  donne  If  oi 
péfepsrt^  t^fiuf.eeflduif,  Qu^  Itfltts  Silddts  firent 
mfnbkntrâite'^fêe  les  meilleurs  ^ue  les  Efiâts.  fief 
Jint'à^etr.: 
i .  Ceux  qmyfint  venus  du  (ortde  Çrçf^e-  ceeurfirenf 

^fW^V^mnf  h  entres.  .,,.!i;wx  .^"^^v 
ii^M  4  tom  seldns  ayants  fffe'  4^Jpvùise  dt^difkS^ 
jrnenr  Printe^  f^mràni  mg<t(Z  t^<(d^rf>^9  Imrfif 
Td feint  refufe\  mtytnnént  tiuUsf^kjimândeitt^f^ 
nii^lffrêpef^(irhtrsd«rdifen^i;i^iTii\iij^^^^ 

J^enne lenr f^tirrdefirf  refr^theJk^  tmte^ftd  iS 
fnmtepdntfdfi.  /        ^^..ii^bfelilipiij 

. ,'.  les  ^elddtffemrentfdrdduisdudkSKPém^eht» 
Jîrkhtt  Cdfitdines  des  re^^mens  Vf^dllens  du  Seigneur 
JHe.  Hdimceurt  e^  du  Mdrquisj  ^  trois  des  ^Umdnh 
Tem  QemmilfmeSyPreuêfts^^rdffiurSy  Beulen^en, 
Viuânâiersyt^r  tem  dutres  tfuife  voudront  retirer^  4U* 
rentben  f^rfeurfdufcenduit. 

Le  Qhdféldin  (è  peurrd  fdreillement  retirer  litre' 
menti  duec  teusfis  ernemens,  eéfutfd^e^  O*  ^^f*S^9  ^^ 
^uelfird  donne  fdufcendmt  ^  cenuey  cemme  4ux  du- 
tffSi    .. 
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ti^é»fimueditJ(iyé[B.fiéifftey  auront  fétnl  tf^Slf- 
mentjdemmfm$s  éiêfirm€€  dtêiêtSttffieuf  Printê  ^ 

mgmentê$ith  tinê  de  ladite fimm  ^  i  tàdHttnânt  di 
ee  que  thâcun  Seldut  fturrâ  tirer» 

gueïetêur  de êtméUfi  Commijdirès firent  enue^ie'^ 
dedans  le  fort  feur  Rendre  par  intêentatre  ifértdltriin 
nmmtteHso^viiiretqiêisytreHtéeront. 

S^ans  ftrtis  hersànforty  ds  feront  pareil  firmenf .... 
ifue  les  autres  Soldats^  e  flans  atifirwce  dndit  Seigneur 
VrinceO'E^àts, 

L'vnziefme  dudfc  mois  ils  forcirenc  hors  da 
fort»  &  furent  par  les  Commiflàires  des  Edacs 
payez  cefte  pour  tefte^iufques  à  vnze  cens  vingt 
&  quatre  hommes  paflèz  â  monftre,  rcccuanc 
chacun  iufques  aux  moindres  payes,  cerit&fix 
florins. LerqUcistous'roms,  le  Princey  enuoya 
quatre  de  Tes  compagnies.  Puis  il  y  entra  auec 
tous  les  Seigneud  de  fa' fuitte. 

Apres  que  lefdits  foldats  eurent  receu  ïedr  ar« 
gent  eftans  tous  fbrtis,  ils  furent  quand  &  quand 
.embarquez»  &  enuoyez  par  eau  en  garnifon  par 
cy  parlàcz  villes  défaites  Prouinces.Voilà  com- 
mtnrcefte  forterefTequ'on  tcnoit  inexpugnable 
fut  à  bon  marché  adquifc  aux  Eftats,  non  feule- 
indntla  place, rartillerie»  munitions  &  prouilioa 
dé|;uerre,  &  de  viures,qui  portoient  plus  en  va- 
leurque  les  ii^ôoo.  florins  :  mais  vnè  trouppe 
diauffi  brauesiiommes,  que  l'Archiduc  euft  eus 
dtflongtéps^n  fott  armcé,  gens  d*eflite,  &  vieux 
ibldats  agaeniSi  it-  ^ u^ 
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-    V  I^iftoire  Je  té  Paix  emn  les  R&jfs 

•>^^  ;  Le  Prince  Maurice  crootsa  en  ce  fort  noiunite 
Mcûx  barriques  de  poudre^  quelques  milliers  de 
^JjJ*'**'*' boulets*  dixhuiâ  pièces  d artillerie,  &  aUcres 
*''*^JJ7*fortcs  d*armes  &  munirions  en  grand  nombre, 
«uec  grande  quanrité  de  â:omenr,fêîglc,  moiril- 
lon,  grein,  brîfe  à  brafTcr,  &  autres  viurcs  A:  pro« 
uifions* 

Enuiron  ce  temps»  le  fîanr  deBiiamc  ieune 

Gendl-hommeJFrançois  dpiraine  d  vnecon!* 

^^](^j{^^pagniedecanalerie  au  feniice  des  £(bcs,  bardy 

de  BriéUitiO'  comme  1  crpce,  iufques  au  bout,  tenant  gamifca 

fémm»      en  la  ville  de  fkinde  Gheertruidembergàc:  re* 

Î;eut  quelques  paroles  dsmcfprisytant  de  ik  Dcr^ 
onne.quedelanarionFnuiçoire,  mal  rsçpor- 
tees,  &  légèrement  proférées  par  cenain  loidat 
renie  du  party  des  Êftats,  fiirnommé  Lekerbi* 
kbem  (cVft  à  direfiiana  morceler)  pour  ^  bar- 
diedè Lieutenant  delà  compagnie  de  caoaleric 
deGrobbendonc,  Gouucrneurde  Bofleduc  en 
Srabant.  Brtantéfàinmtencelatort  à  Ton  de< 
gré  &  à  fa  repuiarion,  pour  (\  légers  propos  or- 
dinaires entre  foldats,  ^attaquer  ï  vn  qui  n  eftoit 
de  fa  qualité»  luy  enuoya  vn  cartel»  le  deffianc 
corps  à  corps,  cinq  conrre  cinq,  dix  contK  dix, 
ou  vingt  contre  vingt.  Ce  cartel  fut  accepté  par 
Lekerbikhem  de  vingt  contre  vingt,  â  cbeiial,a- 
uec  armes  ordinaires,telles  qu  ils  portoient  iout- 
nellcmentâ  la  guerre*  Leiour&laplacedci!- 
gnee,  quoy  que  le  Prince  Maurice  le  luy  euft  def- 
confeillé  &  dcfFendu,luy  alléguant  l*occaik)nfri« 
uolle  de  la  querelle,  U  l'inégalité  de  fa  perionoe 
À  celle  d*vn  traiftre  &  renégat:  Neantmoins  Bfi« 
auté  ayant  pris  à  redite  dixueuffoldats  caualiecs 


lHoof 


Je  France  ^  JtEjfêgit.       txo 

cleracoaipj^'e»prerqiie  tons  Pcaiiçoif,aiirquelt 
iliefiolcle  plus,  (âpcrfooiie  fiûfiiQC  le  i^iopiel^ 
me,  fonanc  de  la  ville  de  Gheemoidcmben;!!^ 
faifancicncendreaafieurde  Wiogeerde  Gott« 
uerneur  de  b  place,qaec  eiloit  du  conièncemetit 
du  Pripce,&luy  ayant  donné  au  cas  qu'il  mou- 
xuft  au  côbat  Tes  meilleures  armes(qui  eftoiéc  au- 
nnt  belles,  riches»  U  induftrienfefnenc  elabou* 
rees  que  Prince  fçauroic  porter:)  forttc  de  la  vil- 
le pour  fc  trouuer  en  la  place  du  combat  atreftee 
de  part  &  d'autre  i  mi*chemin  de  Boflcducft  de 
Ghcenuidemberghe. 

Briauté  ne  trouuant  point  Ton  ennemy^s'adua* 
ça  plus  qu'il  ne  deuoit,  tant  il  eftoit  ardent ,  il  le 
rencontrai  demye  lieiie  de  Bofleduc.  Aux  ap- 
proches, ils  chargèrent  efgallement:  Briauté»  U'BxUmtm 
les  fiens  aucc  longue  fcopettes  (  qui  font  longues/*»  < 
piftolcs)  reullement,6c  Lekectbftken  aucc  le  car- 
rabin  <kla  fcopette.    Les  deux  chefs  s*eftoienc 
donnez  auparauant  va  (ignepours*entrereco- 
gnoiftrc:  Briautéqui  anoit  va  grand  pennache 
olanc,  choifit  Lekerbicken  qui  ^n  auoit  vn  rott« 

Î;e^(k  lefonça  de  telle  furie aueb  fes  gens,  c|u'il 
etiialuy  donnant  de  fa  fcopette  dans  la  vifierc: 
\  cet  abbord  cinq  de  ceux  de  Bofleduc  furent 
niés  dont  le  firere  de  Leketbitkcnen  eftoit  vn: 
Il  fembloit  que  Briauté  deuft  eftre  viâorieur, 
mais  ceux  de  Bofleduc  reprenans  courage,  pour 
venger  la  mort  de  leur  chef,  retournerêt  de  plus 
grand  furie  que  deuanti  la  charge,  qui  mitrel^ 
pouuanre  parmy  les  gens  de  Briauté,  lelqueb 
prenans  la  fnttte,  laif^rent  leur  Capitaine  ail 
daogcriquiftttpnspcifoooier  auec  va&acaii*^ 
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^ifiotredelàPaixtptreies  l^oyt 

£tii  il  y  cti  oit  quelques vns  dcraez  &  aucuns 

prtoréciafiiirc.Bnaucé  6f  trots  des  fiens  amenez 

pcitoiniiifiCÉ  à  Bofleduc;  Grobeodonc  eftanr  au 

4eUiin|'tlte  la  porte»  attendant  le  retour  deLe- 

.kerbitkcÂ ,  &  pour  fçauoir  des  premiers  coni« 

jpe^t  le'oontbat  s'eftokporté,  ne  voyant  point 

iD^Uetitcoant»  demanda  où  il  cftoir ,  luy  ayant 

«fté  réfpondn»  quil  eftoit  mort  &  fonirerea- 

'^IfdfmÊâtie^eç^  il  répliqua,  né!  pourquoy  n  auez  vou&tué 

Vminé.      ^cux-cy  l  au!  quelles  paroles  fes  gensfe  ruèrent 

fur  Briauté  &  fon  coùfin,  qu'ils  maflàcrerent  ain^^ 

6  de  fang  froid.  Si  Ton  doit  reputer  le  faiâ;  de 

Briâuré  à  grandeur  de  courage  »  ou  i  légèreté  & 

prefumption,iem*en  rapporte*  par  mon  con* 

feil  il  ne  1  eu(l  pas  faid,  mais  il  cherchoit  les  duels 

\.  *. ,         pour  lefquels  il  s eftoit  abfécé  de  la  Cour  de  Fra- 

..^  .         ce.  Quant â  Grobendonc  qui  conamanda de  le 

,  tuërde  fang  froid,  c  eft  vnmaflkcre  qu'il  ne  de* 

;  uoit  faire  faire. 

Nous  auons  dit  cy  dedùsycomme  le  mariage  do 
Roy  &  de  la  Royne  Marguerite  DuchefJede  Va- 
lois fut  déclaré  nu 'y  &  que  le  mariage  de  laPrin- 
ceflè  de  Horence  auec  le  Roy  fe  commepçôit  :  il 
eft  maintenant  queftiô  de  fçauoir  ce  qui  fe  paâa 
quand  ilfbt  conclu  &  arrefté. 
:   LeRpyenuoya  à  Rome  le  fieur  d*Alincourr, 
Vgyarè  itt   Cheualier  de  fes  Ordres,   pour  reroeicicr  le 
fteur  d'Alin-^l^ ipc  de  laiuftice  qu'il  luy  auoit  faiâ;  rendre 
ffowr  i  Rome,^cn  la  déclaration  de  ta  nullité  de  fon  mariage  :  Il 
tS  d»  «»"^^«s embarqua  à  Antibc  fur  vnc  Gallere  que  la  Sci- 
4u  T"1«»er*8"^"^*^  ""^  Gcnnes  luy  enuoya  pour  aller  en  leur 
UPrinceifê  îVill^çù  il  fut  très- bien  reçcu,  ic  traité  magni- 
^  Ji«r«i}f<«if  9Cfu[çnt  A^  Palais  de  Grimaldi.  Il|>xin&  Ig  po* 

'  ftedc 


f^m 


tttèt  Genei  i  Rièrtie,&  eût  ftodiencedà  fâSidn* 
^eé  lelencktmilfi  de  Ton  arriuec. 

Peu  de  jours  après»  le  Sr.deSillery  Anbafli* 
àëxt  d^i^kcy  à  Rome  »  5c  ledit  Si^.d'Alincourt^- 
lerent  à  Florence  »  pont  fuioânt  le  poutiéir  ddn« 
lié  aadit  Sr.  de  Siiii^y  paft*  Icttces  patentes  da  E(o]^ 
dàé.delanateranprefent  ^aceorder  le  mariafté 
d'entre lltty ,  &  la  Sereniffimc  PrincefTe  Mariedé 
MedidSifilledeFrafitoi^  grand  Duc  deTofeà^- 
rie^  6cde!  leaone»  Aréhiducheired'Auftriche  »  At 
Ro^netieè  dé  Hongrie  U  ie  Berchéùre.  Ferdi^ 
nandron  onde  ^ïptcfétit  grand  Duc  délTofca* 
iie,eiiMf  cède  reéberehé  jfbrr  agrcab(e,tf  Wf  etit 
potAt  de  diffieiikë.  Lé  contrat  en  fitt  piâéht 
^5.  foui  d'AuriUtt  Petits  éé  Pity  scz  prefentéirdtf 
Chàrler  Abtfôine  Ptttei  Atcheùefqné  de  Vtfé^  K 
dùTrêïitiâftre  Virginio  Vrrino  Dtrc  de  Ètàd^ 
Do:  hi  totiùitmoùhïétût  cémi  tHiïk étcHÉt^ 
aueé  hé/gaeûiioyêX^tài  autres  meubles  pt'eéiiéâii' 
-  Aùfiîtoftquelè  contràafutfigné^ioh  chaû* 
ta  le  Câtiqué  de  refiotii(rar>ce,au  Palais  dé  l>U)r  M 
k  rAtittâtieiadè  ,tôuté  la  ville  de  Florêce  k  thittû 
llkj^e»&kPrti^ee(ré  Marie  decl^i^ee  Kibytié  ié, 
FrSbe^difna  piibli4tiemlt,&  fut  affize  à  table  fdtiif 
yf^datï,foh  onde  s*a0itbeaucdup  plus  bas  <)u*e|^ 
le  ilLediâDo^  die  foàdino  luy  bailla  à  latièr  lei 
mains^ft  ledit  S<^.  de  SiHety  Arùhàâidtatdvtikof^ 
laferoiett^.  Lerëfte  ikcefteicmrneéfé paflàett 
foât^Tortèsderetreationst  Peti  de  idurs  af^rei 
ledit  S«^.  d'AMilc<>litt:  vint  apporter  ceà  bonbei 
notiuelle^au  kéjMHiécle  pdrtfâiélde  la  Rdjriie# 
^  la  grand'  Ddekeffie  liiy  entioya  t  comme  aiif- 
n  le  Roy  etiaoyâ  le  fieo  au  grand  Due  par  le  ficui^ 


atëé 


»feft 


jç  5  ;  Mifioire  de  la  Paix  entre  les  R^s 

de  Fconcçnac,  qui  allant  feruir  la  Roinede  pre^ 
mier  maiftre  d'hodel,  luy  pcefenca  la  pcoipiece 
lcjCCifj»dclaparcdcfaMaicfté.  ; 

.  Voilà  la  deiixierme  fois  que  les  Rois  de.  Fran^ 
Centâlf^   cejOiit  pçi$  femme  en  la  maifon  de  Medicisi  $  U- 
di  la  méûfon  qucUç  efti  prefenc  ync  ;  de^  plus  grandes  d'Italie; 
dtMedieit.  L'pi'igine  ic  conuïiencçniçnc  de  la^juelle  plu- 
Ceurs  Hidoriens  rapportent  à  vn  Cheuafi^rFrâ" 
£viRARD    çoîs  nçmmé  Euerardde  Medicis»  lequel  fuiu4t 
p  B  Mbdi-  ['£inpercur  Charlcmaigne  en  Italie  s  lois  qu'il  en 
cltMlt'  chaila  les  Lombards  :  Auquel  temps  &  pendant 
gêl  l*4n  Soi.  quil  eftoit  à  Florence  >  vn  Géant  nommé  Muge!, 
dVpç  grandeur  defmefurecsfaifbit  vne  infipiié 
d(  piaflacres-^  brigandages ,  au  terroir  nue  I'oq 
%toufiours  depuis  appelle  Mugiello  :des  barba- 
ffiçs  §cccuautez  duquel  ei^anc  efmeule  Cheua- 
.  ^         llefJÇœraidde  Medicisfe  refoult  de  Mec  çpm- 
baçç/^  corps  à  corps,  poui^  affranchir  le  païs  dç  fa 
,   cif^^nnic:  Enquoyladiuine  prouidenceircnfor^ 
ÎSTS»     Ç*  tcUemtnt  (on  courage,  que  lïmpitpyablc 
liJ^porteMvk^^  rcfta  mort  fur  le  cbâp,ôc  pour  defpquilte 
m/eiarmoi-  mçmorablelailTaau  vi<fi:orieuxËuerard  voemaf- 
fui€inqt9m'  (e.^e0:e  acc5pagnee  deiixboulesdefer ,  dont  ce 
tMuxdê      braqe  guerrier  pour  immortaliser  rcft  aâe  hc- 
roïqucolafonnafesarnioiries,  les  deuifans  dvft 
champ  d  oç  à  cinq  tourteaux  de  gueules,  char- 
ge de  France  en  chef  :  pour  ce  que  en  OKnba- 
tant  contre  ce  cruel  Géant,  il  ^uoitreceuienfoo 
cfcu^Ton  pleinement  champé  4  or  ,  vn  coup  de 
snallê ,  qui  y  auoit  laifTc  rimprefCofi  de  pktfieors 
boutesencore  toutes  fanglantcs,àraifon  de^maf- 
(acres  &  boucheriesfcçkhctnent  exécutées  pal 
cc,V|0lcur.    ^  .  .._  ^ 


thamp  à*of, 
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rance  d^  et  Efpàfftel     '    ii£ 

La  yiùoiie  obtenue  ,  Eueracd  ne  voulut  ré* 
tonrner  en  France  auec  Charlemaigne  »  pour-ce 
que  ceux  de  Florence  fe  voyans  affranchis  par  /à 
vertu  l'honorèrent  d'vn  fi  gratieux  accueil,  qu  il 
fut  contraint  d*oublier  Ton  païs  rïattirel,  6c  la  Frâ« 
ce  fa  patrie,  ôc  pour  le  rede  de  fa  vie  s*arre(ler  atà 
champ  de  fes  vi£fc6ire^,  pour  y  platiter  vne  pôft»* 
rité,qttiîau  temps  à  venir,  refleiiriroit  des  fleurs 
de  LiSySc  germetbit  dbs  Rois  Ôc  Roy  nés  de  Fran- 
ce; Voilà  comme  commença  le  bon*heur  ^  6c  la 
Nobleffe  de  Medicis. 

Depuis  Euerardiufquesllean  die  Medicis  dit 
le  Pieux  fils  d'Euerard  II.  de  Medicis^fils  JtChia- 
tiffimo  deM?dicis*,  ily  eiit  plufieursgràndsper-  ^ikodtsiii 
Tonnages  de  cefte  maifon  ,  défquels  font  men-  dssit,ftted% 
tiou  /Uetln ,  Vilbni  8e  Neftôr  renommez  Hifîo^       ^ 
tiens:côme  fut  Alhemano  de  Medicis  père  de  SiU  fj^^^L^ 
neftre  qui  fiit  Confalonniér  de  Florence ^  du téps    '^^  - 
de Louys  de  B^uiere  Empereur  :  Viery  de  Medi- 
cis, qui  appai^  la  diuifion  6c  mutineriepopulairb 
des  Florentijbs ,  laquelle  anoit  duré  depuis  Tah 
l37SLiurques  en  l'an  i^Si.  remit  le  peuple  en  (a 
franchife,5c  le  Sénat  de  Florence  en  Ton  audkori* 
téi  lacqnf s  de  Medicis Cheualier, qui deffendiè         ' 
fi  valéureuff^ent  les  ti'anchees  du  camp  Floren- 
tin à  MontiHtin  ;  lean  de  Medicis  fils  de  Bertiar« 
diiiiqui  plint  Luqaes  pour  les  Florentins  accom* 
p^é  dptrois  cents  cheuatix,  6c  cinq  cents  hom- 
meide  fahterie  à  la  barbe  de  trois  canips  ^  que  les 
PifansauGienit  campé  deUant  la|dite  vill  :  :Vn  au# 
treleani  fi. renommé  par  les  Hiftorieo(s,dc  ce 
qu'ày^ant  k  Vicomte  Milanois  (  gtarid  êoisemy 
4^  JFl0r{?t>tios)  tenue  h  Scarpcrie  longuement 
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*  Hifloire  de  la  Paix  entre  les  Rfiys 

afliegéeyilfemic  aux  champs  auec  ceothomttci 
do  pied  )  ôc  fur  la  minuiâ  Ce  faifanc  chemin  i  fbr« 
eeaatme«,mic  Icsgenydans  la  ville  ,  qui  eftoic 
aux  abbis  ;  fie  leuer  le  fîege  à  l'ennemy  ^  deliura  fa 
patrie  du^oianifcfte  danger  «  oà  elle  fc  trouuoic 
^ifrlôrsi 

Nous  (Saurions  iamats  &iâ  fi  flOtts  voulions 
«fplucherpar  le  menu  5e  mettre  icy  au  long  tout 
ce  due  les  Chcualiers  Illuftres  de  la  maifen  de 
Modicis  ont  faid  de  fignalé  :  Bien  dirav-ie  que 
leanlde  Medicis  ditlePiet^x,  fut  Gonnionnier 
deFldffcncc,l'an  I4254(  Magiftrat  delnfticefou- 
uerain  prefque  feibblable  au  Diébreur  des  an« 
ciens  Romains  )  eftoit  riche  ^  noble ,  dément,  ac* 
cord,féhré,aum<:;fnieri«nirericordieux  «  tout  ce 
quefe  peut ,  honoré  >  ay«né,  redouté  de  tous  :  il 
ne  demabda  iamais  honneur  en  la  république»  de 
fi  les  eut  tous:  dctefta  la  guerre  plus  que  la  mort, 
6c  fi  y  fit  de  grands  expIoidU  v  rooy enna  ta  paix  i 
i^Uelqtie  prix  que  cerafttiaâiais  n'ofFenfa  perfon- 
tib  ;  fit  plaifir  à  tou^,itie(meires  ennemis.  Ileut 
dieulfils  lefqaels  feirehtdeux  branchoifSQ  la  mai* 
(iAi^deMedicis,rairnés*appellaity  -Xi;  L» 
'  Cc^fine  le  Grandi  jp^érètie  ta  PatrieJ^ 
tçti$\  duquel  eftçli^ndu  Marie  FdneeSe  de 
ftoretiéê  declare^Roine  de  Frâfloe;aiiifi  que 
tidds  dirons  après  c(ue  kious  aurons  de%Éjage- 
ni;aIogie  de  Cofine  lé  Grand  »  VMUsiibtqnel 
les  Htftoîreï  font  toutes  pleines  4ïJK>^afl« 
ges  de  ce  zrand  perfonnage.  U  diSÉic  fuf- 
pe£i:  à  plufieurs  i,  catife  de  fon  etcéffinr  libe* 
ralité ,  &  facilité  de  tticeùrs  »  ilexperlmiivcifiii' 
cotiftan(^delafôrtiKfê,5elaforcc  4^ji^mc^ 
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laquelle  comme  vn  nucre  ConoUn  le  fie  exi* 
1er  quelque  temps  de  fa  patrie  ingrate:  mais 
celuyfuc  vn  efcheloo  pour  monter  à  vne  plus 
eraodegloire,&  pour  s  ancrer  plus  auanc»  dans 
les  coeurs  de  rescitoypns,qui  le  rappcllerent  de- 
puis »  luy  allant  toute  la  ville  au  deuant  «  aueçqucs 
grande  pompe»  &  magnificence  >  le  faliianr  Pei'e 
de  la  patrie:  lequel  tmre  d^honneur  luy  eft  de- 
meuré graué  en  (on  tombeaurRetour  que  les  Hi- 
ftorieos  comparenr  â  celuy  de  Ciceron  en  la  ville 
de  Rome,  6c  di(enr,que  iamais  auparauaut  aucun 
n  entra auec  tant  de  gloire,  6c  d  appart  it  que  luy 
en  la  ville  de  Florence.    Vne  partie  de  Tes  en  ne^- 
mis  furent  bannis  fans  efperance  de  rappel  :lcs 
autres  maflàcrtz  ,  &  décapitez  par  le  peuple.  U 
reftaUit  par  /a  puiflànce  François  Sforce  en  Ton 
Duché  de  Milan  :  baftit  &  fonda  fomptueufe- 
menr  cinq  belles  Eglîfes,  oumonafteres,  &  au- 
tant de  Palais,  y  employant  quatre  milionsdor. 
Udonmaux  pauures  vomiliondor  par^umpf- 
ne  :  fit  vn  bel  Hofpital  en  Hierufalem ,  qu'il  rcpta 
magnifiquement ,  pour  l' Wâge  des  Pelejrin^tgou- 
uernala Republique  pa^fiblement  $i.  an ,  fut  le 
.preinierliDmmed*eAat,le  plus  riche  ,le(pkis au* 
in0fni£r,le  plus  re^eâé  ajle  fon  fîecle,  &  de  tous 
autfes  «n  gênerai  (pour  parler  auec  Neftor)qui 
OBtlaiffé  kurs  mémoires  engrauees  ez  ancien-* 
nés  Scmodernes  maifons  de  ritahe.11  deceda  Tan 
I4é^4^  regretté  mefmesde  Tes  ennemis, laifiant. 
vn  exemple  immortel  à  tous  tes  Princes  Chre-<- 
ftiens,  que  ]apieté,deuotion»&  vertu  Chredien^ 
ne  n*eft  pas  incompatible  auec  fefli^t  :  voire  le 
lenfcurce^iâc hUTcuce  d'auantagc ,  que  routes  kst 
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i    ■  Mifloht^taP  dix  entre  les  Kôjft 

ntresêc  inuentions humaines  fubieéèes  à  milice^ 

penetnetig  dangereux  6c  funeftes.  Il  maria 

!  Pierre  de  Medicis  (on  fils  i  L^icreffe  de  Torna-* 

jPiiiiit  boni,de  laquelle  il  euct 

im  d»     *     Laorens  père  des  Mures»&  Iulié  (on  frefc.Lon 

7*       compare  cefte  Tornaboni  â  Cornelta  ructc  det 

tAYEEin»  Gr^cches^qui  fît  inflruire  &  forma  elle  mefraç 

ÎCù»^"^  cz  bônei<  lettres  ces  deux  beaux  efprits  Romains,, 

l' T  '         &  en  toute  rqrte  de  vert49.  Poiitian  a  dcfcrit  en 

vers  latins  le  triomphe  de  Iulian  pour  la  yià:oite 

qu'il  emporta  aux  tournois  fur  lapluspartdefa 

NoblefTe  d'Italie,  &  le  progrez  de  (bn  heureufe 

education.Deflors  îa  maifon  de  Laurés  eftoit  c6* 

me  vne  efchole  de  tous  les  piqs  dodes  pctfonna' 

ges  de  rEurope,tels  que  furent  Poiitian,  Aretrn, 

Ficin,Lafcans,Calcondiio,6cTrapezonce:  Aufli  la 

prince  de  la  Mirande  home  d*efprit  admirable,  ôc 

autres  Font  loiiê  hautement  éc  immortâlifé  en 

)e^rsdoâ:esercrit9i&  luyont  acquis  lé  furnom 

de  Père  des  fcie^ces ,  efquelles  il  eflioit  tres«  ver- 

fé  »  principalcmetic  en  Ph^lofophie ,  Poëfie,  Mu« 

(ique :  teftiiqihs les  be^iîsx  Hures quil  en  a  efcrit. 

il  auoit  les  lettres  en  telle  eftime  >  Se  fur  tout  la 

philofophie,  qu'il  prifoit  plus  ce  qu'il  en  auoic, 

i|uetous  les  tnrefors  4u  monde  t  aulfi  ilfitdref- 
er  â  gros  frais  vne  Librairie  de  toutes  fortes  de 
liures  Grecs,  &  Ladns  qu'il  ^foit  venir  du  bouc 
de  la  Grèce*  le  UifTe  à.  part  la  coniuration  des  Paz- 
zi  contre  luy ,  Se  (on  frère  îulian ,  qui  y  fut  maffa* 
çré  :  la  plus  fanglanre  tragédie  qui  le  pu^ifTe  lirejdc 
çn  laquelle  fevoid  la  grâdeur  du  courage  de  Lau- 
^eiis»  ec  Vaffcùïon  plus  que  $liale  que  les  Floren- 
^ns  li|y  por^oienç»  ôc  yn  traiâ  admirée  de  k 
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ptouidence  de  Dieu  ,qui  permit  que.ces  dèot 
frères  pottrdiiuis  à  mort  dedans  l'Eglife  meMci 
fafleiic  (Dieu  ie  voulant  ainfi  en  tefnToignagé  de 
leur  innocence,  &inregncé)  pères  de  deux  Pa.^ 
pes  :  lulien  de  Iule  dcMedicis ,  qui  fut  Clemenil 
îeptiefme  ,&  Laurens  de  lean  de  Medicis,  app4'^ 
lé  puis  après  Léon  dixiefcnennais  fur  tout  le  norti 
deLaarensfut  fi  célèbre  par  tout  rvniuers,que 
mefme  le  grand  Turc  Baiazctluy  liura  Bandin 
Éarroté  ailajffîneur  de  fon  frère' lulien  :  le  Sultan 
d'iCgypte  Thonora  de  prcfens  ,  &  AmbafTades 
honorables  :  les  grands  Princes,  &  les  Rois  ré^ 
cherchèrent  Ton  amitié.  Politian  defcrit  en  vne 
epiftre  fa  mort,  &  les  grands  prodiges  &  progno* 
ftiquesquilaprecedereor.  Ledit  Laurens  laif& 
aptcâ  foy  trois  enfans  fîgnalez,  '   ', 

1.  Iean,depuis  Pape  Léon  iç^, 

2.  Pierre  fécond  du  nom ,  qui  gouuerna  la  Re^ 
publique  après  Ton  père  quelque  temps  yH  puis^  ^  "?^  ^^^^ 
pour auoir adhéré  àChatles  «.  Roy  deFfancÇj^*'**^  \i 
&  rendu  quelques  places  fortes ,  fut  profcrit  par 
les  Florentins, (à  maifon  &  ks  biens  pillez,  I» 
belle  Bibliothèque  de  Laurens  rauagee:!!  feretî* 
gca du party de Loys  XlL  erponfalacaufedela 
France,  pour  laquelle  il  batailla  au  Royaume  de- 
Naples  iufques  à  la  mort. 
'  3.  IuliandeMedicisquifutfurnommé  le  Ma« 
gnifique  pour  deux  caufcs  :  pour  cftre  libéral ,  fiff 
munifiquc  à  toutes  fortes  de  gcns,&  pour  fe  plai- 
re à  chofesexquifes,  rares  &  magnifiques ,  com- 
me pciiiturvjjpicrreries,  fpeébacfcs  »  &  autres.  Il 
entra  au  gouueriementde  la  Republique,  fut 
Licyteiiant  gçneral  de  l  armée  du  Pape,  pourle- 
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..  r  Hifiomdçld  Paix  enp^c  les  Jiojs 

U(C(>urs4esSforci«,&  4e l'Italie, 9^41^  pris pout 

ifemmc  Philiberce  de  Sauoye  Oucheffe  de  Ne- 

^QiKs»  qu  il  eQ)ou(à aoec  grande  pompe  &  ma- 

gnj^cepce  iion  Qliy  e ,  û  qu'aux  feitles  n  ipces  fu^ 

.    seutdçfpendusifo,  mille,  efcui.   Il  mouri^t  (an$ 

cnEiQS  légitimes,  neiaiflàot  qq'Hipoly t^  4e  Me* 

4^qs  2  qui  fur  Archeuefque  d'Auignon  &  Çardi< 

fiai  9  luy  Aiccedant  au  gouucruçmcnr  dç  laTof 

çaqe  ^pn  neueu  fils  de  (on  fiere  Pierre,  nomipé, 

f.  Laurens  Duc  d* Vtbin  père  de  Catherine  de 

|.  A  V  R  iNf  Me4icis(Raiy^e  de  France,  meie  de  tant  d,e  Rois) 

' ''^  j^^  Alexandre  qui  fut  in(blé  à  U  Scigneqrjc  de 

filêXÉ^H'  Florence  par  TEmpereur  Charles  quint,a^eçlec- 

p%$frm$er  tfcs  i^uthentiques  &  exprcfles  fur  ce  fa^6|,  quil 

VmcdiWk»  receucaumoisde  Ii^illerde  l^n  155 1«  fceliees  du 

J^«»W      (eau  d'or,  où  l'Empereui:  le  doclarePrinçe  de  Flo- 

p^,i&m  ^'^^^^*  ^  ^^  4onn2  (a  caufc  pqUr  deliurçv  ccftç 

U9ffii$U    pagure  République  des  nsdic^ns£i(ngU()res,de(- 

fftmkfM"  quelles  4<i  cput  temps  pUe  auoic  efté  agic^  :  âc 

tuîn*^  pQurdomwrfoncomrage  '^  prompt ,  &  ftcilc  ï 

Timi      *  4^Coifdtc  S^  rçbellion:]^  qiwny  fç  ppuuoit  &cilc- 

^^^^        nKAtobiiter  p^t  le  gçuuernement  d'vn  foime* 

tain.    L'Empereur  auoi(  receu  beaucoup  de 

brauades de  çeftç  Seigneurie  :  1  auoit  tenue  affie- 

gee  prcfqpe  vn  $.p  entiçr,  iulques  à  la  forcer  de 

le  rendre  à  Ç^  metcy  :luyaupit  pardonné  le  bc 

de  U  ville ,  !ic  pour  ce  y  fanr  de  fa  wïékoktt  la  pou- 

uant  retenir  pour  (by,s*ileu(l  vqulu,^yma  mieux 

y  edablir  à  iamais  la  maifon  de  Medici^s  :  6c  pour 

rauchorifer  d*aaancage  donna  en  mariage  audit 

Alexandre  fa  fille  Marguerite  d'Audriche.  Ces 

lettres leues ,  ôc  inthiniiees  i  U  B^epubl^ue  p^r 


de  frm^B  0"  çtE/p4ff9e.        Iiy         . 

MuiTeroU  ^n  Atnbadadçuf ,  farcnt  reccuës  de    '  ^^' 
cou^  auec  grand  aplaudiflcmenc  Se  refiouîflaoce  g      t^  ^^ 
de  tout?  la  Seignei^ric:  la  forme  des  aa^iensMa^  çf,^  âçUmm- 
gi(hrjacs  fuc  ^olie  :  cpuce  la  police  changée  en  fonitidtiu 
Vi^e  meilleure;  j^Principauii introduire  l'an  ««• 
Ijji.  le  5.  de  Iui{ier»  ^  mois  fepciefipe  de  IVjoee,  5 
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que  Florence  doir  tenir  pour  nataf,  &c  prin-  \^  ^- ,  ^ 
de  fon  bon«>heif|r  ^  repos ,  &  l'enregiftrer  j  ,  Vn"  1 1 
^uxfaftef  dVae  mémoire  &  fede  éternelle.  Ale^  p  2 1  y  x. 
xandre  après  ^uoiredably  fa  principauté  par  des        ^« 
l^lle^  Ipiïc  qu  il  fit ,  &  par  çefte  belle  fortererfe  P  i  »  R  *  «• 
qu'il  baliit,pour  tenir  en  ceruelle  (t%  fubieâts,  fur  P*^**^**^ 
tué  en  (%  mfiifQti,  ^tn  \\\y  finit  la  branche  de  j,^^'. 
Cprme  le  Qr^nd, fils  aifné  de  lean  le  Pieux.  % 

Cofmç  de  Medicis  fqn  cpudn  luy  fucceda»  I  ■  a  n  fitr» 
lequel  fuçreceu  Seigneur  de  Florcncci  ilc^*»»*»»^* ''''^ 
ftpitiflu  d*vnLaurcns  de  Medieis  frère  pui(hé  "^     * 
de  Cofmc  le  Grapd.qui  eut  pour  ftUPierre  Fran-  Cosus.   t. 
Cpis  père  de  leau  de  Medicis.duquel  naquit  lean  dm  i$  fiU* 
(arnôiiié  i-inuipciblç  pçre  de  ceCofme,  duquel  '«»*'• 
nous  parlons  maintenant.  Les  Florentins  pour  „    '^* 
t|e  contreuenir  aux  ioix  que  leur  auoic  donne  ^^  ^  ^j^ 
TËmpereur,  de  n'ayans  cfté  aiKunement  con*?  rencet^d» 
fentans  à  la  n^ort  très  inique  d*  Alexandre,  receu*^  svÊm  ftrêit 
renc  Corme  pour  leur  Prince,  auec  beaucoup  ^  ^oi$ud€ 
4'afcâiqn;  ôc  l'Enuperçur  par  lettres  exprefle»  ^'J'mIS- 
qrdonnaqued'orernauanMl  feroiç  honoré  de  "J  ^ 
filtre  do  Duc,  que  Tes  deijaciers  n'auotepr  iamats       n.     ' 
voulu  prendre,  fe  contcntans  du  nom  de  Sci-  Fsrûx- 
gneur.  H  eut  de  M».  Eleonqr  de  Tqledc  fille  du  **  ^  "^  ^»   ^ 
Vicc-roy  de  Napics,  5.  cnfans,  François,  Ferdi-  ^!'/'"j^t'r 
tumd,  Pierre  Qarcia,  liabetk  c(  Elcoiiqr,  remtmcUiê 

.  Fra^n^pisfilsailné  de  Cofme  aeftérvn  des  plus  u Roine, 
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tiiftoire  dt  la  Paix  entre  les  Koys 

braues  Princes  de  ce  (lecle ,  il  fut  marié  â  Teanné 
•î^'jk  nr  d'Auftrichcfiiic  de  i'£nripereur  Ferdinand»  mece 
de  la  Royne»  &  mourut  lans  hoirs  i^ades. 

Ferdinand  oncle  de  la  Roy  ne  défaillant  la  li- 
gne mafcnline  de  fon  frerc>  fucceda  à  Tes  vertus 
&i  Ton  Duché,  qu'il  gouuerne  auiourd'huy  (i 
heureufement  que  chacun  fçait,  ayant  crpou^é 
Madame  Catherine  de  Lorraine,  fille  du  Duc  de 
Lorraine,  vne  des  nobles,  anciénet^ Catholiques 
£c  heroïqueis  maisons  de  toute  laChreftienté. 

Voilà  vn  abrégé  de  la  généalogie  de  la  Mairon 
de  Medicis,  laquelle  nous  a  donné  deuxRey  nés 
,  de  France,Catnerinefemttfe  de  Henry  tl.&  Ma- 
rie, qui  recherchée  par  TEmpereur  Roâc^phe, 
cft  en  ceft  an  1600.  referuee  pour  le  Roy  Henry 
IIII.  &  déclarée  Roy  ne  de  France:  de  fon  maria- 
/  ge,  de  fa  venue  en  France,  &  de  fa  benedidion 

nuptiale  nous  le  dirons  cy  après.    ' 

Durant  que  Ion  contradoit  le  mariage  du 
Roy  à  Florence,  fa  Maiefté  s'en  allaàFontai- 
^]  ne^bcleau  pour  y  faire  fa  diète,  où  ce  pen- 
Ç^emteeà  dant  qui!  y  rut  il  z*y  paffavne  Conférence  fort 
jotuMM'  célèbre  entre  Mr, l'Eu efquc  d'Eureux,&  le  Sieur 
r w* '^  du  Pleflîs  M  ornay.  Loccafion  de  laquelle  fut  tcl- 
èÊmnéxPi/  '^'  ^^  ^^*"^  duPleflîs  dez  Tannée  paflee  auoit  mis 
îffitwd^  vn  liure  en  lumière  ir^titulé,  L'Inditution  de  la 
S.Euchariftic,  dans  lequel  il  vouloitprouuer  par^ 
le  tefmoignage  des  Pères,  Que  la  faindc  Mefl« 
n  auoit  e^é  feulement  incognu'é  en  cèrps  &  en 
niaffe,  mais  combacu'é  en  toutea  Ces  parciespar  la 
vénérable  antiquité. 

Dés  que  ce  liure  fut  mtsen  lumière  U  s*yre*^ 
marque  par  plufîeurs  Podçurs  «;a  Xl^eplogie, 
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Vùeinfiniré  de  faulfetés aux ailegadoûs qu'il  faf- 
foitdes  Pères.  Il  fut  dcfFendu  parcenfare  delà 
Faculté  de  Paris,  en  d  autres  endroits  on  le  bru-^ 
h  publiquement.  Bulenger  fut  des  premier^ 
quiy  refpondit.  Du  Puv  Officiai  de  Bazas,  Frô<^ 
tôle  Duc  lefuite,  en  font  imprimer  des  inuén^ 
taires  despaflàges  falfiftez,  Ton  publie  les  6c  édr 
tera  qu il  auoit  oubliez,  l'on  ne  parle  que  de  ce 
liure  parmy  les  Dodbes» 

Le  zo.de  Mars  de  cefte  prefènte  année,  ledit 
Sieur  du  Plelfîs  eftant  à  Paris,  rencontra  au  logis 
de  M*,  la  Princeflc  d*Oragc,lc  Sr,  de  fainâre  Ma^ 
rieduMont(quifairoitencor  lors  profefllion  de 
ia  Religion  prétendue  reformée)  ils  retombè- 
rent fur  quelqiïes  propos  quils  auoient  eu  les 
iours  précédents,  touchant  ce  liure,  dans  lequel 
le  (leur  deiàinâe  Marie  1  afTcuray  auoir  veu  plu- 
(leurs faulfes  allégations  ;  Ce  fut  la  caufe  pour  la^ 
quelle  ledit  Sr.  du  Pleflis  ferefolut  dedeffier  en 
gênerai  toUs  ceux  qui  Taccufoiêt  de  faux:  Se  bail- 
la audit  Sr.  de  fainâe  Marie  vne  femonce  géné- 
rale, tant  au  S^'.Euefque  d*Ëureux,qua  ceux  qui 
leblafmoientd'auoir  allégué  faux  en  Ton  liure,à- 
fin  de  fe  joindre  auec  luy  ,&foubfigner  en  vne  re- 
quelle  pour  fuplier  le  Roy  de  donner  Commlf- 
uires  pour  veriffier  les  pafTages  de  fon  liure  de  li- 
gne en  ligne.  Cedefemonce  fut  incontinent  im  - 
primée  &  publiée  à  Paris, 

LefîeurEuefqued'Eqrcuxcftant  enfon  Euef^ 
ché  reçoit  le  14.  dudit  mois  cefte  femonce,  à  la- 
quelle il  faid  refponce  le  2  y.  quilfcit  auffi  pu- 
blier: Se  foubmettantqu  en  la  prefencedu  Roy, 
f  ^4ç  f4l^  çpmpagnie  4ç  perfonnes  capablç 
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moni  ïtmêf* 
que  d'E" 
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tiejponce  i^, 
l'Euefqne 
é^EHtenx  <pt 
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Xf  Kùnee  âa 
dtctfttQoH' 


Htfiotredela  Paix  entre  lesKoy  s 

qu  ii  pUiroit  à  faMajcilé  ordonner,  de  cnonftrct 
aiidic  (leur  du  PlefOs  cinq  cenrs  énormes  faulfe- 
cezdecompcefaiâ;  ôc  fans  hiperbole  dans  Ton 
liure  contre  la  Mefle,  ilefquels  il  choifiroit  dVn 
beaucoup  plas  grand  nombre  :  deciaranr  que 
ppurlarequeiftcque  ledit  ficur  du  Ple(Csde(ire 
jprefemeràraMajedé,  quil  luy  en  donne  con- 
fentcment  de  adion<lion,  qu'il  s'y  tenoir  defia 
pour  fîgné,  voire  de  Ton  propre  fangxJMefme  le- 
dstficurËuefque  enuoyafa  refponce  imprimée 
au  Roy  auecvne  lettre,  par  laquelle  il  le  fupplie 
de  permettre  ceftc  Confctcoce. 

Le  fieur  du  Pleflis  en  efcirit  auffi  vne  au  Roy  à 
mefme  fin,  iS^  dreïïà  vne  réplique  fur  la-RclpoQ- 
NçederEuefque  d*Ëureux  qui! fît  imprimer, ou 
il  fe  promet  bonne  idué:  &  que  lile  Beur  d'£- 
ureuz  s'approche,  Ncus  venrons^dit-ily  ce  ^H*d/çâw 
rêfme^  Sarequcfte  fut  prefentee  parMonficur 
le  Marefchal  de  Bouillon,par  laquelle  il  fupiie  fa 
Maiefté  d  ordonner  des  Commiflaircs^ourexa* 
miner  fon  liufe  depuis  vn  bout  iufquesà  lautre. 

Le  2.  d'Auril)  le  Roy  ayant  rcçcu  lesefciitsdf 
part  &d*autre,fc  reiolur  de  leur  accorder  la  con- 
férence qu  ils  demandoient,  &<k  vouloir  que  la 
vérité  fait  efclarcie,  &:  commit  â  M»",  le  Chance- 
lier le  foin  d'acheminer  rafFaire,&  d*oy yr  à  ce- 
tte fin  le  ficur  du  Pleiîis,  &  au  mefroc  tenxp*  fit 
commander  par  lettrcrsà  l'Euefqued'Eureux^cie 
ferendrepromptemcntàPaiis,ce  quil  fit,  5c  y 
arriualc  7.d'Auril. 

Sur  ces  entre^faitcs,  Monfieur  l'Euefque  de 
Modcnç,  Non  ce  du  Pape, a  qui  on  auaic  donné 
quelque  apprehenfion  de  riaft^ncc  quç  le  ficitf 


dttPleflisfairoit  dauoir  dcsCoromiflaircs^aUiy^^j^'^^. 
croutidr  le  Roy»  &  luy  remoftra  que  ccfte  aâiaû  fmkémtiji 
de  députer  des  Comminaircs  en  matière  de  Re^ 
ligion,  eftok  chofe  dépendance  de  l'authorité 
Ecclefiaftiqiie:  &  partant  fupplioit<«il  /a  Maicfti 
de  ne  fè  laiiFer  point  Airprendre  à  la  Reqilcfte 
qui  luy  rn  auoic  eftépreièncèe. 

Su:  quoy  le  Roy  luy  rebondie,  Que  tesCavxi-  Ztjhêitsê  im 
midàiresquilnommeroitpoureoft  tScCt^ntic*  R»y m» iTêmm 
loienc  point  iuges  d'aucuà  diiièrenc  deRâligioû  '<  i»?4fu  ' 
mais  revoient  feuilement  hommes  ioCketf  q|u*il 
choifiroic  pour  eftre  fpeâareurs«iie(moins  df  ga^^ 
randi  de  la  vérité  de  cède  Conférence  :  leiqaeb  ,  \.% 

s'ilfe  prefentoit  quelque  difficulté  lorsqu'il  fiui^  '^\  f;<  u.  :t;r 
droit  traduire  les  padàgies  en  Francis,  poaf  les  ^-\  '^^'V  *r*« 
fiure  encètuire  aux  aflliftans,  pourroienc  bien  dî^ 
re  leur  aduisfuc  la  verfion  des  mocsi  mais  tioti 
for  chaijiif)  point  de  Théologie  au  feiids.  Coni>> 
me  au(&il  tie  fe  traitceroir  rien  de  tel  en  coûte  et*» 
ileadiofi)  maisfeulemenc  s^'examineroit  le  £»& 
particulier  da  fieui  d»  Pleifis»  j^our  fçauoir  Vd^ 
auroit  GOliimis  queiqucfs  fSitil&cesi  iicerales  eii  fei 
allegadoiiiii  Et  de  ce(îe  rdrponce  ledit  fieuf  Noot 
ceielerii'ài»es-contentdzfa;ci^aiâ.  ^ 

Les  iotirâ  (iiiuans  le  Roy  reitiir  fu^ar plufieurà 
foisk  ifstfiriile  jptropos  avec  d^criw9  perfoonei 
d«  Tvile  dedè  1  autre  Religldd»  de  aptes  auois  eU 
toutes  £èrlèi^d'adui$,  fdéOHfirma  de  plusenplQî} 
éh  la  delibietfatloti  de  faire  tenir  ctïkûQotiictéce, 
Ëc  voyant  qtie  beaucoup  ém  ^UK  delà  Mai- 

moin^t^^Meur^athbliqiies^fe  tfrdpo&ildt 
%er  patf  cdiic^  VOye»  déucti  ir  dWitabl 
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tiifioire  de  la  Vai^  entre  lèî  Kjoys 

la  faire  (cruir  d'acbeminemenc  à  quelque  bonne 
&  heurenfe  reunion  &  réconciliation  des  vns 
auec  les  autres. 

Et  pour  autant  affin  qu'il  ne  leurreftaft  aucun 
fubied,  ny  à  eux>  ny  au  fieur  du  Pldlis  mefme,  de 
penfer  qu  on  euft  procédé  en  cefte  a6Hon  finon 
auéc  toute  amitié  deJeurs  perfonnes  ôcfbin  de 
le  1!-  U\    ,  voulut  faire  efleâion  de  députez  pour 

•it-aVu^^îiii^iSfet  tijuifuflentgcns  de  doi^rine  finguliere 

.^^;H  ;  V  ^  &pj   t4U  i'-rcprehenfiblc;  &  outre  cela  que  ion 

nepcuft  elha^sr  auoir  efté  remplis  d  aucune  paf- 

fionôcanimofité^maisauGontrairey  de  toute  fa* 

S^tU  Corn-  ueur  &  bicn-veillance  enuers  la  perfonnc  patti- 

ffwi(]f4ir<i /m- culicrcdu  fieurdu  Pleilis^ 

finttfitmfar  ;  '^  c^ftc  occafîô  donc  fa  M.  choific  pour  les  Ca- 
^^^'  cHoliques,  pi  cmicrement  Moniteur  le  Prefident 
de  Thon  »  perfonnaee  très 'excellemment  varfé 
en  toutes  (ortes  de  Donnes  lettres  y  ôc  fpeciaie- 
ment  en  la  cognoiflànce  exquife  des  langues ,  ÔC 
lUlTantiquitc,,&  duquel  l'intégrité  aux  chofes 
J[]u'ileftime  cftre.de  laluftice>  ïc  la  fermeté  ea 
celles  qa'il  croit^eftce  de  la  vérité^  &  inflexible,6c 
aujefte allié  d  alliance  fort  proche»  8c  conjoint 
de  longue  &  eftrbite  amitié  auec  le  fieur  du  Ple^ 
fis  :  âcDtef  homme  en  la  perfonne  duquel  il  ne 
'  pj9uuoit  trouuei:  rien  de  defauqrablcpour  luys 
finon  le  feul  amour  de  la  vérités  £t  fecondement 
le' fieur PithouÂduacat  en  la  Gourde  Parle- 
ment de  Paris ,  dont  la  preud'homnik  &  litera* 
mxt  font  vniuerfeilcment  célébrées  des  vns  Ôc 
des  autres,  &c  auec  lequel  outre  cela  le  Sieiu:  du 
Pleffis  failoît  profeflion  de  grande  amitié  dc  fa- 
miliarité. Et  c0troifiefme  Ueu  le  Sr.le  Febure» 
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Precepceac  de  Monficur  le  Prince  de  Condé» 
homme  auquel  Vexceilence  delà  doârine,  delà 
pureté  &  candeur  deji  mœurs,  reluifenc  efgale- 
menc.  Ër  pour  ceux  delà  Religion  prétendue 
reformée,  Monfîenr  le  Prefidenr  Câlignon  Chi* 
cclier  de  Nauarre,  perfonnage  très  dodle  &  tres- 
judicieux,&  le  SrAc  Cazaubon  ledtcur  de  fa  Ma- 
jedé,  fvn  dcsornemenrs  des  lettres  humaines  de 
cefîede. Ec commit fadite  Majefté  Mr. le  Chan^ 
ceher  pour  recueillir  leurs  aduis  quand  l'occa^o 
s'en  prefenteroir,  &  eftre  le  direâeur  &  mov  «• 
nteujLde  toute  Taâion.  A  laquelle  pour  ap;  'xr- 
ter  encor  plus  de  refpe^^  &  d*authorité  ellf  ,  3u- 
hit  eftr^  prefente  elle  mefme:  &  afin  que  ce  ïJk 
fans  ai^uertiHement,  eHeut  pourle  temp&  daf 
de  fàdiette,  &  pour  le  lieu  celuy  de  Fo|itaine« 
bleau»  ''^iî  "^  • 

Depuis  en  la  place  de  Mr.  le  Prefidenr  Cali* 
gnon,  qui  demeura  malade  â  Paris,  entra  Moni* 
fieurde  Frefne  Canaye,  Prefident  delà  Chani« 
breeftabliepour  ceux  delà  Religion  prétendue 
el)  Languedoc,  aui  arriua  à  Fontaine-belleau  la 
veille  de  la  Oonfecence,  homme  outre  la  fuffi* 
iahce  defaprofeffionjdoiié  de  plufieurs  eminen- 
tesparties;ileentre*autres  de  U  Philofophie ,  6c 
de  la  cognoi&oce  des  langues^  &  de  l'antiquité; 
EcauHeudiiSr«kFeure  qui  ne  pùtarriuer  aflèz 
toft,  â  caufe  du  retardement  de  [a  venue  de  mon<; 
dir Seigneurc le, Prince,  fttcceda  le  (leur  Martin, 
Leârur  di:Medecin  du  Roy,  homme  tres-dngu- 
licrentoutcsibrtes  defciences,  &  particulière- 
ment ez  tangue^^Latine,  Grecque,  Hebraïqae,d( 
Arabique^, tuu!  .>'!  ^.'/  -V  s^i.,   .-^         .  >'| 
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Hiftoire  ek  U  PaiJc  entre  les  Roys 

tfOO.       i^  Samedy  éoùc  ii.  d' Auril,  fii  Màiefté  •  adie^ 
siina  à  Fontaine*  bleauu  &  manda  co  partant  â 
^  rEueiqued'Ëureuxyqu'ilsyrendiftlafepmaine 

fiiinance,  en  la  compagnie  de  Monfiear  k  Chan* 
cclier»  cr  qu*il  fic>&  y  arriualcVcndredy  17*  d'A* 
u^il^âmidy. 

LeSamedjr  df^resqnieftbitle  i8«  da  mef- 

sne  moi$  arriuale  fieor  du  Pleffis,  qoi  sexcufa 

an  Roy  de  ce  qu'il  li'auott  point  apporté  de  li- 

lires,  pôutcequ*bn  nefattoic  point  aduerty  de 

.  .   venir^n  ayant  pas  Mon&ur le  Chancelier  com< 

pris  des  paroles  de  (à  Maiedéj  qii*cUe  Iny  euft  fait 

ce  contmandcment  en  partant.  £t  le  lendemaiui 

$9<  du  mefme  mois,  pre^nta  a  fadite  Maicfté  v- 

Bo  requefte^contenant» 

SAfUnct  it      ^^^  i*eftanc  otfcrt  â  voir  eRanainer  fon  Hure 

UKffuftt   debout  à  autre  pour  le  purger  des  blafmes  dé 

imfitmîm    fautqii*oti  luy^  inipntoit.  Je  iiéur  Euefaue  d'Ë** 

fUJfii.        urettïauroit  publie  Vn  eferi]r,par  lequel  il  fe  (buf 

mettoit  de  lùy  montrer  en  prcfencé.de  TaMaie- 

ft&cinq  cents fauUete^tf  énormes  decûOiptefair^ 

ft  iàn^nipetbole  :    £cicellesficuidentes,que]a 

ieulle  ouuerture  des  liuresfiiffiroit  ptoor  les  con* 

uaincre.  Offroit  en  outreluyrniftinieoiif  qu'il  n'y 

avnfecilpal&geduditltureqiii  ne  (bit  âiulfe^ 

liiicne>impcrtinemn)ent,duintttileilâcnrdlegué} 

Enqttoyilanroitaooiire  getrèraleitMlBC  tous  les 

pàflages  diiditliiirë* 

Pârtantqu'enperfi^nt&fiiprehilerepropb^ 

^  fitâonilfupilUefaMaidlédeilonndr  dM^j^  aut 

Commiflàires  d'examiner  par  or<(f ctousies  pa(^ 

iiigcs  de  fdri  liarey  afin  que  c^oxcpii'fiç  feront 

point  iii^pugncx  de  faux  foient  tenus  po|U  rd^ 

^  ■     ' ,    „   ■         \^  fica 
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fiez;  Et  d'ordonner  que  lecftcrieur  d'Eurcuxluy 
baillerait  par  eicrit  figné  de  fa  main  les  doq  cens 
paflâgei  pietendus  faux. 

c<:(te  reqiicftc  ayant  elle  rapportée  au  Roy 
par  Monfieur  le  Chancfelier ,  radiûsdefaMaie- 
lié  Si  le  fien/urent  >  Quelle  fuft  communiquée 
i  rEuefqued*£lircux ,  leôuiel  pour  ceft  effeû  le 
Roy  cnuoyà  quérir  tout  a  Mtcure  mefme  :  6c  R 
tod  qu'il  fut  ardue  »  la  luy  mit  entre  les  mains,dc 
)ûy  commanda  delà  voir  iur  le  champ  »  &d*y 
tcipondce*       ' 

Larefponcedoncde  l'Euefoue  d'EureUxfut,  È,€fi»H€tié 
Quand  a  la  demande  que  le  iieur  duPleflîsfai-'*f»*yî»« 
foit  que  tous  les  pafT^es'de  fon  lir ic  fuflent  cxa-  i^*^^ 
fflinex  »  Il  rauoicdc(iÀrefufèepar  la  refponce  i^  punk^ 
fon  premier  appei,&  rendu  les  raifon$  de  fon  re- 
fus: &le  fieurduPleflisfurcefte  refponce,  la^ 
uoit  fommé  de  veniré  Au  moyen  dequoy  il  ne* 
iluit  plus  lors  rcceuable  à  la  mettre  en  auaqr. 

£t  quant  à  l'occaiion  qu'il  prenoit  de  la  rcite^ 
fer  fur  |Iés  offres  qui  luy  auoientefté  fàiâes,  de 
luy  môn(trer  qu'il  n'y  aUoit  rict>  dans  fon  liure; 
qui  ne  fuft >ott  faulfement , ou  inutilement,  ou, 
iinpettinemment  cité  ^il  fouftenoit  qu'elle  elloic^ 

'  Car  les  deux  o0res  quM  luy  auoit  faiâeS>rvnjé 
de  luy  monftrer  cinq  cents  faulfetez  dans  for^  li-  ^ 
ure  :  ôc  Fautre  dç  luy  maintenir  qvL*tl  n'y  ^pit 
aucun  palÉge  qui  ne  fuft  bu  de  ce  genr^ ,  ott 
limpertinemment,ou  inutilement  alTegué,aueiéé 
cfté  deux  ollres  (Jiftinâies ,  ôç  qu'il  auoit  promx* 
fesd'efFed^r  feparément ,  Tvne  en  aualité  cTâc^ 
tufj[iteiitvdtîa\lcre  eoq^      de  dcttendent:rv« 
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ne  en  le  mettant  prcmicrcmcnt  fur  roficnfiuc 
pour  îni^Duguec  (es  faulfes  allcgations  :  raucre  en 
lereduilanc  puis  après  fur  ladefFcnce  pour  fou* 
dre  Tes  faulfes  conséquences.  £r  parranr  puisque 
tes  offres  auoient  efté  feparces ,  le  fieur  du  Ple(Iis 
ne  les  pouuoic  confondre  ,  pour  empeicher  le 
cours  de  l*vne  par  le  meflange  de  1  autre  :maii 
deuojt  purger  le  crime  de  faux  intenté  contre  les 
pluseminents  palHigps  de  ronliure,deuantque 
d  e(tre  receu  a  agir  en  l'ordinaire  »  par  les  au« 


très. 


.Adiouftoit  outre  cçla  ledit  Euefqde  d*Eureui, 
quil  nes*e(loir  pa»  (oubsrnis  dVxanoiner  toqsles 
lieux  impertinents»  pu  inutiles  dudit  liure:maii 
feulement  vn  certain  nombre  de  ceux  que  le 
ileur  duPledischoifîroit  luy  mefme  pour  les  plus 
forts ,  afin  de  faire  voir  par  lezemple  Ôc  refcnan- 
tillon  de  ceux  U,que,tousles  autres  éftoient  tels 
qu illes qùalifioit :  A  raifon  dequoy  il  ne  ff  poa< 
uoit  preualoir  de  ccft  offre ,  pour  s'obliger  k  cxa* 
fninertoutronœuurede  bouc  en  bout.  Chofc 
q^'ll  ne  refufoit  pas  neantmoins  pour  ladifficul- 
Cé»  mais  pour  la  longueur  de  Tâdlion  ,&  pour 
Fempefcbenient quelleapporteroit i  fz  M-iieftc, 
de  voir  les  lieux  faulx,  en  s*arreflant  fur  là difpure 
4(;s  inutiles  :  Car  après  cej^e  Conferencç^  toutes* 
fqis  6c  qpantes  qu  ilplai|-oit  au  fieur  duPlc.iHs  de- 
sneurer  pour  ccft  effêd:  fi^  mois  de  pied  ferme  eh 
qt|elque  lieU)il  s  obligeoitde  réfuter  lors  à  faveuë 
%QV^  (on  Hure ,  page  après  page ,  Se  ligne  après  Ii« 
gn,e,enprefence  de  tcfmoings  &  cfcriuainsdi- 
gftç^çlçfoy. 
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Je  PrdHce d^  dEfpà^e.      ^  i|ô 

il'approuuer  lallegation lictcraic àt  cûui les  tex- 
tes quil  n'impugn croit  point  de  fauxjQp'elle  e* 
ftoic  entièrement  iniu(Ve:caril  enppiurôit  pt>« 
mctcre  pluHeiirs ,  ou  pour  n  cftre  pas  Ci  emmènes^ 
ouaffinde  n'ennuicr  paslesadldâsd'vn  nombre 
trop  exceffif  )  que  pour  cela  il  ne  ieroit  pas  oblig^^ 
delcsrecognoilire  pour  véritables.  / 

£t  quant  â  ce  que  ledit  (teur  du  Picflis  deman« 
doitparcrcritfîgnédelamain  les  cinq  ccnspaf- 
fagesprçtendus alléguez  à  faux,  le  fieur  Euelqutf 
d'Fureux  luy  ofTroit  d*en  conCgncr  la  |i(le  entré 
les  mains  de  fi  Maieiié,  cottez  feulement  pour 
cuirer  vnc  plus  grande  longucur»des  nomsjiures 
&  chapitres  des  autheurs  dotit  ils  (etoiçnt  pris  j^âc 
des  pages  de  lignes  du  I^ure  du  fieur  du  Plcdis,  où^ 
ils  ferpiçnt  employez: De  laquelle  li(le  ledit £« 
uefqued'Eureux  en  tirei^oit  tous  1rs  iourscinquâ- 
te,felon  l'ordre  qu^il  aduireroit  bon  cd^c^pour  Ici 
proporeràuneurduPlcflls»  .  rV-  * 

Le  Roy  tiouua  ces  offf es  râifonnaîbîes ,  éc  tfiitieVÈ* 
pour  ee>  donna  charge  i  Monficur  le  Chancelier  "'/ï*'  ^'^ 
qui  y  ^flfftoir,deles  feirç  entendre  au  ficut  fl^  ^',**,)S"„*^ 
Plefli$idç  ftiy.dit  qu  il  luy  oftaft  tout  prétexte  de  yies^arU 
çraifidrl^e^ÇoinfereiTcere  rompiït; ,  &  qu'il  R^j. 
luy  engageait  fa  parole',  que  tant  qu'il  voudroit 
tenir  pied  fer  me,  il  pe  pariirpitpojntde  Fontai*  Lt  Roypro" 
ijc-bkauqucceftcaftjpn  ne.fuft  acheuec,  &  bs  ^''<^»»*f^- 
cinqceiits  pà/Tages;  examinez^  &c  quily  dcmeu-  Jo»'^^^,  w- 
rcroitpluftoftdeax  fnois  entiers,  n  y  ayant  affai-  ita»  ansU 
jréauinppieje,quilne  poflporadàcelle  là,  où  il  Cmftrtiéiê 
alloit  dç  l'honneur  de  Dieu  j  &  du  moyen  d  ou-  »i^fiiffiftif 
uni  ouelque  chemin  dçpaix  ^  de  repos  au.^ 
|ro^t>lcsdc^Ëglife:  Çc  i  ccftc  fin ,  luy  commau^ 
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dft  de  les  faire  venir  tous  deux  en  Ton  logis,  & 
-  parlée  premièrement  à  eux  Teparément ,  pour 
rafcher  de  les  accorder  des  conditions:  £taucas 
qu  il  ne  peullbgaigner  vn  point  fur  eux  ,  d  cfTavec 
de  les  mettre  enfemble  >  pour  voir  s'ils  s  eh  pour  • 
soient  accorder. 

Ce  que  M^  le  Chancelier  accomplit  de  point 
eh  pomt  :&  ayant  faid  venii  rEuefquc  d'Eureux 
CI)  fa  chambre ,  &  le  fleur  du  Piedis  en  fa  galerie, 
alla  luy  mefme  rapporter  audit  iieurdu  Pleffis, 
les  refoonces^  ofFrcs  de  TEuefque  d*Eureux  :  & 
de  là  prit  la  peine  de  reuenir  dire  à  l'Euefque 
d'£urçux>lereffus  qu'il  faifoit  d  y  entendrejpuis 
luy  demanda  s*il  auroit  aggreable  de  parler  auec 
ledit  fîcur  du  PlciSs  :  Ce  que  rEuefctue  d'Eureux 
luy  ayatit  refpondu  qu'i!  auroit  tresarrreable^dC 
qu'ils  s'àccorderoient  bien  plus  aifôment  en  par** 
knr  de  yiuc  voix  Tvn  à  l'autt é ,  que  par  interpre- 

Dh  P/*y?H^jc .  II  fi^ia  j^efme  demai  de  au  fieut  du  Pleffis,qui 

i  ûnefaue     n  y  voulut  pOmtpreftecroTeille. 

ii'£M«««.  Le  lendemain  que  Medieursles  CommifTai^ 
rès  députez  furent  arriu^  d  Fontaine- bleau ,  le 
fleur  du  Piedis  prefentcencores  à  (a  Maicfté  vne 
autre  requeilc  peu  différente  de  la  première»  fur 
laquelle  IcRoy  manda  le  fleur  Eaefque  d'Eureux, 
lequel  en  prcience  de  Monfleur  le  Chancelier» 
de  Monfleur  de  Rorny,&  de  Meflienrs  les  Com- 

,'  miflàices ,  dit ,  Qu'il  flipplioit;  tres-hiïmblement 

fa  Maie();é ,  d'auoir  agréable  qu'il  demeurail  dans 
les  termes  des  rerponfes  &c  offir^s  qu'il  auoii  def- 
j  à  faidles^Iefqnelles  il  répéta  lors  derechef  en  pre- 
ience  defdits  fleurs  afflftans. 

Ccfte  rerponceouye»  le  Roy  luy  coit^man  ja 


i^op. 


de  France  &  et E^affie.         131 

de  reretirer,&  dit  à  MonHeur  le  Chance!ier,qu  il 
prie  là  dedus  les  opinions  de  Meflieurs  de  Rofny 
&  Prefidcnt  de  Tho« ,  &  des  ficurs  Pithou,Mar- 
tin,&  Cazaubon,  lefquels  toin  d'vne  voix  furent 
d  aduiS).^  PEuefiue  étEureux  sefitit  mis  a  U  ruifon  Aàm^^^f  •  '- 
er  éiueleJteHrduPlefiisnelepoMuoterefufery  d^Ont^^^^^t'  ,'f 
fu>s  éjjtiilùffrotta^entrerchÂi^He  tour  deL^nffrencefAr^'^  Vlf(?i*  &' 
emi^Hânn  âtttcles  4  /ii^i/j ,  (fu^d  prêpùjeroit  tùus  fisfp  e^-e<  iU  i  n  - 
imsdeudnf^jue  de  commencer  ,  •n  ne  pôuuoit  dtfe  que  »ffj**'  f^'^' 
ce  fuit  feulement  pour  efieurer  (fuelques  pdjfé^s  defin^^'"^*' 
Iture.  Ce  que  Monficur  le  Chancelier  ayant  ràp-  : 

porte  au  Roy  ,  fa  Maiefté  luy  commanda  d*en- 
uoyerqueritlcficurduPIcffisj&deJuypronô-  1 
cet  ccft  arreft  :  &  au  cas  qu'il  ne  s*y  vonluft  fous* 
•  roettrejuy  déclarer  qu  elle  ne  laifferoitpas  de  pat 
fer  outre ,  &  de  faire  procéder  à  Texamen  de  ïoti 
liure,en  fon  abfenc.e. 

Au  mcfmcinftantdoncMonfieurle  Chance- 
lier enuoya quérir  le  fieur  du Pkflîs,  &hiy did  ^^JJ;:. 
aumcfmclicu,  &  en  prefence  des  mefroes  affi-  tUilràdiy 
ftans,  qu  il  auoit  recueilly  par  le  commandemêt  VUfiiffnp^e- 
•du  Roy ,  les  voix  de  Mefïîeun  de  Rofny  &  Prcfi-  fi^cedes  De- 
dent  de  Thou ,  ôc  des  ficurs  Pithou ,  Martin  &  Z"*^'^* 
Cazaubon ,  là  prcfrnts,fur  le  contenu  de  farc- 
qucfte;  lefquels  eftoient  tous  dVn  aduis  ,  com- 
me auffi  eftoit  le  fien,  que  l'Euefque  d'Eureux 
s  eftoit  mis  à  îa  raifon  ,3c  qu  il  ne  pouuoit  refufer 
les  offres  qu'il  luy  auoit  faides  :  Ce  que  l^Rov  -  ^        , 
luy  auoit  commande  de  luy  fignifier,  afin  qnil  <i«  w,,^.<  ;< 
aduifaft  de  s'y  accommoder,    Aquoylefieurdu  M. /-ro  *»- 
Plcffis  ayant  refponda qu'il  ne  le  pouuoit  faire*,  f''»'**- 
Monfieurle  Chancelier  reprit  la  parole, &  luy 
iit  qu  il  y  pcftfaft  ,&  que  le  Roy  elioit  délibère, 
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S*i!  n*accfepcoic  ces  conditions ,  de  faire  examiner 
fonliureenfbn  abrence,&  que  s'il fc  tcouaoit 
quM  cull  etcrir  faux  en  matière  Ci  facrce ,  ce  luy 
ieroitvn  ti'cs  grand  blafme,  iS;  partant  qui!  luy 
imporroit  fort  de  le  iullificr.A  cela  le  S'.  duPlcflij 
relpoi)  Jit  pour  fa  dernière  refolution.  Qu'il  no 
les  pouuoic  accepter,  ÂTc qu'il aymoit  mieux  que 
fon  liurc  fufl:  conda  une  indu'cment  en  Ton  abfcn» 
çe,qu'en(apre(cnce,  ^ 

Ce  rapport  fai cl  au  Roy,parMon{îcurleChan«» 
.celicr,fa  Maieftc  ordonna,  qu'on  pafTeroit  outte, 
&  qu'on  commenccroit  le  mefmc  iour  à  trois 
'heures aptes midy.  Puischangeantd'aduis,ellc 
remit  la  partie  au  lendemain  (ept  heures  du  ma- 
tin :  &cn^oya^ufortirdefondirncr,querir  TE- 
ucfqued'EureuxjpQurren  aduertir  ;  Et  fur  di- 
uerfes allées 5c  venues  qui  fe firent  vers  elle  pat 
plufieucs  perfonnes  de  la  Religion  precenducjles 
vnes  pour  deftourner  cetl  examen ,  les  autres 
pour  propoler  de  nouvelles  ouuertures  deCon* 
ferrnce  Je  retint  aqcc  elle  toute  rapres-dineet& 
turques  après  fon  fouper^afîn  d'oiiirfesrefp  on- 
ce:; ftîr  leurs  propofitions.Peodant  lequel  temps, 
route  la  Cour  n  eflait  pleine  d'au|:re bruit  que  le 
(icur  du  Pledis  partoit  le  lendemain  matin  »  pour 
s'en  rcrourocr  à  Paris. 

Le  mefmc  iour  donc,  à  huiffc  heures  dis  fcir, 
FEuçfqued'Eureux  fe  retirant  de  la  chambre  du 
Roy,  rencontra  comme  i(  eftoit  preftd'enfortif, 
les  ficurs  de  Callelnau  &  de  Chambref,&  eftant 
tombé auec  eux  fur  le  mcfme  propos ,  lefieurde 
Çadeinau  luy  dit, que  c'eftoit dommage  que  cc- 
ftc  Ço.nfci'çnce  n*^uoit  pcurtiiffir.,  &  que  ce  qui 
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fcfcroit en lablcnce du (îcur du  iMcffis >n*appot-  *^^^* 
ceroit aucun  fruid,d*âuranc  que p^svn  desieurs 
n*y  aflîftcroit  :  te  que  fi  à  tout  le  moins  il  luy  eufk 
baille  dcmy -douzaine  de  palTagcs  pour  s'y  pré- 
parer, il  cuil  fermé  la  bouche  à  beaucoup  de  gês. 
AcemotJ'Ëuefqued'Eureux  priilapaiole  ,  ÔC 
leur  demanda  s'ils  duoientafTcurance  du  fieurda 
Pledis ,  qu'au  cas^qu  il  luy  en  enuoy aft  cinquante, 
il  fuft  refoiu  de  s*y  trouucr.mais  luy  ayant  refpon- 
du  que  non  ,il  répliqua,  qu  il  nauoic  donc  que 
dire. 

Monfieur  le  Gi:and  qui  auoitoiiy  les  propos 
qui  s'eftoient  tenus  entr*eux  ,  en  alla  faire  le  ré- 
cit au  Roy  ,  qui  au  mernie  temps  renuoya  que-  • 
rir  ledit  Éucfque ,  £c  luy  dit ,  qu'on  luy  auoit  ra- 
porté ,  qu'il  auoic  offert  de  bailler  par  eiccit  au 
fieur  du  Pleflîs ,  cinquante  pafTages  pour  fe  pré- 
parer a  rcfpondredefrusk||cndemain.  A  quoy 
il  refpondit ,  qu'il  auoit  bien  demandé  aufîeur 
de  Çailelnau,s'il  auoit  parole  du  fieur  du  Pleills» 
qu'au  cas  qu'il  les  luy  enuoy  afl:,  il  comparoiftroit: 
mais  qu'il  n'en  auoit  point  faidk  d'offre  formée: 
Neantmoins  que  s'il  plaifoit  à  fa  Maieftc  luy  cô  -  ^  /c. 
mander  de  le  faire,  il  luy  obeiroit,po,utueu  qu  el'  it^EmjQuc 
leeuftauffiaggrcableque  cefuft  auec  trois  con-  <{'£<w«x. 
ditions,quela  promptitude  de  ccfte  refolution 
luy  faifoit  requérir  ;  La  première  que  le  fîeur  du 
Pleflîs  fe  prcpareroic  fur  tout  ce  nombre  de  paf- 
fagcs&  n'en  rhoifiroit  point  quelques  vns  pour 
rompre  puis  après  furies  autres  :  La  féconde > 
qu'il  nefcroit  point  obligé  de  les  propolcr  fé- 
lon Tordre,  félon  lequel  il  les  baJÎIcroit ,  d  autant 
qu'il  les  luy  faudi^it  prendre  par-cy  par  la,  auec 
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vnç  exceffiiie  hafte ,  pour  les  cnuoyer  tout  fur 
Theure  mcrme  au  (jcur  dû  Plellis:£t  la  traineftne, 
qu'au  lieu  de  cinquanteil  en  tnettoic  roixanre,afin 
que  fi  d'auennire  pour  Timpatience  du  choix  »  il 
s  en  trouuoit  huifbou  dix  qui  fe  peudcnc  tirer 
en  quelque  longueur  de  dirpure,  il  pafTadaux  aur 
très,  fans  que  pour  cela  le  nombre  des  cinquante 
qu'il  deuoitpropofer  par  chaque  iour  laiCraH;  de 
demeurer  complet. 
Làdetrus,Ie  R6y  commanda  aufdits  Sieurs  de 
C^hret^ Caftelnau  &  de  Chambrer ,  d'aller  trouuer  le 
enuoyexj4¥  fieur  du  Pleflls ,  Ôc  (çauoir,(i  au  cas  que  rEaefque 
\êRoyvm  dîEurejUxluyenuoyaft  dcflors  foixante  pafTages, 
^Vltflii,    ^1  j'obligeroit  de  comparoiftre  le  lendemain  ,  8c 
■^  de  fouffirir  l'examen  fur  tous.  Ce  quMs  exécutè- 
rent, &  ayant  demeuré  près  dVne  heure  ôc  de- 
mie auec  ledit  fieur  du  Pleffis,  gagnèrent,  tant 
P  -*^    .  par  les  remonftrancemu'iis  luy  firent  du  preiq- 
dm  VUnii     4ice  que  fon  refFus  ap^rtçroit ,  <9«c  à  fa  c  «ufCî&  à 
j*4ffe/>r«rra  faperfônnc,qu*il  feroToult  d'accepter  çcftc  of- 
/•j<<e^£i»#/'-fcc:  Et  rechargea  le  Heur  de  Chambrer  d'eii  re- 
%¥^^mme  journer  pnricc- là  r e i  p c  3cc  au  Roy. 

Sur  les  dix  heures  &  demie  donc  dufoir,  le 
fieur  de  Chambrer  vint  retrouuerleRoy^&luy 
dir,que  le  fieur  du  Pleffis  acceptoit  lofffe  des 
foixante  palîages ,  &  qu'il  feroir  preft  fur  tous, 

Î^ourueu  que  T'Euefque  d'Eurcux  luy  enqoyafl: 
es  liurcs  donr  ils  eftoienr  allcguez,&qu  il  les  cuft 
feulement  deux  heures.  Ce  que  fa  Maiefté  ayant 
entendu, elle  commandai  rEucfque  d'Eureux, 
qui  auoit  iulques  à  lors  attendu  auec^clle  ceile  re- 
*^  fponce, d'en  allçr  faire  k  liftç ,  ^  df^  luy  enwpyçf 
#csliqres, 
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Vnc  heure  après  fur  le  pointuillement  que 
vnzc heures fonnoient, le  Sieur. du  Perron  frie- 
re  de  rEucfquc  d'Eureux  porta  les  loixante  de  vrt  t'eitef^^t 
partage  au  Roy  ^  qui  les  enuoya  tout  à  l'heure  £Ei»ft»it  *»- 
mcfraeauiîeurduPIcflSs,  &  toft  aptes ,  le  fieuf  »7*  ^»  **^ 
de  Sallettes  luy  fie  porter  les  liurcs  donc  ils  a- -^^^^^ 
noient eftéalleguez.  ^     mw^ja  ^% 

Le  lendemain  qui  fut  le  leudy  4.  de  May ,  TE-  l'hemrê  mef- 
ucfque  d*Eureux  entre  les  fix  Ôc  lept heures  de  »»«*<^P'«^- 
matirt,t•enuoyaquèrir^esliu^es,  afftn  quilsfuf-^*^'^^''^* 
fent  au  logis  du  Roy,  à  rheure  dcftinec  pour  la  ***** 
Conférence:  Et  peu  après,  ceft  à  dire,  cnuiron 
les  huit  heures  du  mefme  matin,  le  fieur  du  Plcf-  ;, 

fis  alla  trouuer  fa  Maiefté,  &  luy  rendit  la  lifte  dç  '; 

rEuefque  d'Eureux,auec  ce*»  propres  mots:StRB, 
Deffitxate  fdfa^er  que  lefieu r  i  Etéreux  md  'nuoye'^  .  ^ 

te  n*4y  eu»  le  lùtfir  d'en  vérifier  que  dtx-neuf:  De  ceux-lk  p^^f^^^  ^  ^^j, 
ie  veux  perdre  l'honneur  O^U  vie  s*  il  s'entrouue  vn  4ant  au  Roy 
feulfétux;  leferay  âUtourd'huy parotfire à  voïîre IS/Là -laUft^des 60* 
ie^é  que  iejùù  Autre  quelle  ne  m  ejhme.  /"•irÇ"* 

Sur  ces  paroles  le  Roy  enuoya  comniander  A 
rEuefque  d'Eureux  de  le  venir  trouuer  en  fa  ga- 
lerie, où  il  eftoit  aflîfté  de  Monfîeurlc  Chance 
lier,de  Monfîcur  de  Rofny ,  &  de  Meflîcurs  If 
Deputez:Etcommcilfut  arriué,  luy  dit,  queie 
(îeurduPlcffisnauoiteulcloifir  de  vérifier  que 
dix- neuf  paffages  des  foixante  qu  il  luy  auoit  dc- 
liurez;  &  que  là  defTiis  il  aduifaft  à  prendre  p  ifty. 
Se  pour  ce  luy  bailla  le  roolle  que  le  fieur  du  Pïef- 
fis  luy  auoit  rendu,  où  cftoient  marquez  les  dix-  ^  _         , 
neufquilauoitchoifis.  ^y^^^,^^^ 

A  quoyil  rcfpondit,qu  il  fnpplioit  trcs-huT»-  jc^^^rkx  hk 
blemcnt  fa  M^^icfté  de  (c  fouuenir  que  le  ficur  s  u  Koj. 
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Plcflis  luy  auoirdonnë  fa  parole  de  le  tenu  pteH 
Air  tous  les  foixante  articles,  &que  ce  qu'il  luy 
enauoitenuoyéloixante  au  lieu  de  cinquante, 
ç'auoitedé  à  caiife  du  peu  de  temps  qui  rcltoit 
pourcn  faire  re{ledion,&^fin «que  fi  dauentu. 
reiis*entroauoithu)dou  dix  qui  peufTent  cdre 
tirez  par  opinialketé  en  quelque  difpure,Ie  n5* 
kre  de  cinquante  quM  s'eitoit  obligé  de  fournir 
par  chaque  iour,  ne  lailBfl  pas  de  demeurer. 
Que  ce  n  auoit  point  efté  par  faute  de  remps, 
mais  par  choix  6^  deflein ,  que  le  (ieurdu  Plcdis 
s'efboitrcduit  à  ces  dix-neuf:  Car  il  ne  les  auoic 
point  pris  félon  Tordre  de  la  lifte  qui  luy  auoic 
jîfté  baillée,  mais  les  auoit  choids  çâ  &  la  ,  à  Ton 
aduantage:  comme  il  fe  voyoit  en  ce  qu'il  auoit 
pris,  le  17. 39. 44. 50. 53. 5(?.  6c  en  auoit laiffé  en- 
tte-deux  de  trop  plus  faciles  a  trouuer,&  pour  la 
diflind^ion  des  cottes.  Que  neantmotns  afin  de 
luy  ollcr  tour  prétexte  de  rompre,  ou  de  reculer, 
declaroit  ledit  Euefque  d'Eurcux  <^u*il  acceptoit 
la  Conférence  fur  les  mefmes  padàges  qu'il  auoic 
choifis,  &  félon  le  mefme  ordre  qu'il  les  auoit 
choifis,  pourueu  qu'il  s*obligeaft  de  fe  tenir  preft 
f*u  prochain  iour  pour  les  Autres  is'ajfeur ont  auet 
taydede  Dteu^  qHilfemtfâretjhe  que  de  ceux  U  mef- 
r':fc^i$tl4i4ÛteJieus,  ilnj  enâmit  vnfeul  qm  nefuïl 

A  <:*  motlcRoy  reprit  la  parole  ,  Se  luy  dit^ 
}^£d  s'aMint  le  fias  qu^il  fourrott  £vfetdîS  termes 
i  ffiny  c^  défait! fêféfpotur  ce  que fejf  tient  paroles  jut 
cjeafiient:  Et^H^tr  cejlf  afitsn  ilfalUitejfayer^non  4 
é^J^rir^mÂf  a  adomir  tTj^ai^ner  les  écrits . 
^  Theure  donc  afligt-ec  pour  ccft  cffcô ,  i  i^a- 
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UOÎt  à  vnc  heure  après  tindy  ,lcs  aflîftans  fc  ten- 
dirent en  la  (aile  de  la  Conférence  ,  quieftotc  la 

falle  du  Coifcil,  où  ils  encrcrêc  (ans  aucune  coa-L4  Cof^tfrm- 
fufio  r.  Car  fà  Majeftéauoic  faidfc  mettre  des  gar-  te  fi  fit  #»  U 
des  à  routes  les  aduenu'cs,  pour  cmpefchcrlcdc"^'J*'**  ^••" 
fordreiEtfutladirpoficiondc  raffemblcc  telle  /jr^J^^*' 
Au  milieu  de  la  (allé  elloicvne  table  ide^medio*^  ^«  i^J^ 
cre  longueur,  a  l'vn  des  bouts  de  laquelle  le  Roy  U  Com, 
cftoit  ailis,  &c  à  main  droite  de  fa  Majedé ,  l'Euef- 
que  d'£ureux,  &  à  main  gauche  &  vis  â  vis  de  lu/ 
lé  (leur  du  Plefsis,  ÔC  au  bas  bout  de  la  mefmc  ta- 
ble,  les  (leurs  Pafquier  Ôc  Vaifaut,  Commis  de 
Mefsieurs  de  Villeroy  ôC  de  Frefnes  Secrétaires 
d'Ëftat,  nommez  par  le  Roy  pour  Secrétaires  de 
la  Conférence:  &  au  lieu  de  Lomenic  ôc  Viflbu- 
fc,  nommez  aufsl  par  le  Roy  à  mcfme  dtx  pour  la 
Heur  du  Plefsis,  le  (îeur  de  Bordes  Mercier,  fils    .     ' 
de  Mercerus  Profeilcur  aux  lettres  Hébraïques, 
Plus  haut  à  main  droitte  du  Royyedoiencafsis 
MonHeur  le  Chacelier  &  Mefsieurs  les  Députez» 
à  fçauoir  Mefsieurs  les  Preddent  de  Thoa  &  de 
Frefnes,  &  les  (leurs  Pithou,Martin  ôc  Cazaubô; 
Et  derrière  le  Roy  cftoient  afsis  Mon(îcur  l'Ar- 
cheuefquedeLyon,  &  Mefsieurs  les  Euefques 
de  Neuers,  de  Beauuais,  ôc  de  Cadres:  Ôc  à  main 
gauche  Me^ieurs les  quatre  Secrétaires  d'Ëllat» 
Ëc  derrière  les  Conferans  edoient  afsi&de  part  ÔC 
d  autre,  les  Princes,  à  fçauoir,  Mefsieurs  de  Vau- 
dcmont,de  Nemours, de  Mcrcœur,  de  Mayen- 
ne, de  Neuers,  d'Elbeuf,  d*AiguilIon,  de  lainuil- 
le ,  les  Officic4:s  de  la  Couronne  ,  Confeille« 
d'Eilat,  &  autres  Seigneurs  de  qualité ,  Catholi- 
ques^ ôc  Proce^ans  ;  £t  derrière  çux  elloic  le  xc-^ 
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ftc  des  autres  aurliteurs  &  fpe^teurs»  qui  Ce 

Î>ociuoicnt  monter  iufques  â  deux  cents,  parmy 
e(q.uels  il  y  en  niioic  gran<i  nombre  de  la  Religiô 
prétendue  reformée ,  &  cntrc-?.utres  plufieurs 
Minières. 

Les  liurcs  de  toutes  fortes ,  tant  imprimet  que 
tnanufcritSi  eftoicnt  en  la  chambre  des  e(luueS) 
proche  de  la  falledu  Confeit,  doùon  lesfaifoit 
venir  à  mefnrequ  on  en  auoit  affaire.    . 

Chacun  donc  ayap't  pris  fa  place,  Se  le  filence 
eftant  fai(ft,le  Roy  comroâda  à  Monficur  le  Chai 
cclier,  de  déclares:  l'intention  de  fe  Majefté,  tou- 
chant cefte  Conférence;  Ce  quil  fit,auec  Iclo- 
qucncc  &  lagrauité  dignes  dcfapcr(onnc,cn  ces 
mots, 


^ifEssiBvRS,  Toutes  chofcs  coopèrent 
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telier  dfdare  XV-l  en  bien  h  ccux  qui  font  bons.  Si  en  î'afFai- 
tmtenm}^dtê  rçqui  fcprcfcnte  nous  apportons  vn  efprit  de 
paix  &  de  charité,  le  Dieu  de  paix  &  dd  charité 
afsidera  de  (es  grâces  nos  bonnes  intentions, 
îl  s'offre  maintenant;  fur  ce  que  Monfieur  du 
Plefîîs  a  faid  entcndïc  à  Monfieur  l'Euefquc 
d'Eurcux  qu'il  vérifiera  deuat  le  Roy  Ôc4cs  Cô- 
mifïàifes  qu'il  luy  plaira  députer ,  tous  les  p.iflà- 
gcs  aHcgucz  eo  fe«  liures  *,  à  quoy  ledit  fieur  Euef- 
que  auroit  rcrpondu,  qu'il  Ce  Coubmcttoit  de  luy 
montrer  cinq  cens  faulfetcz  en  fonLiurc  con» 
trelaMeflcrque  TaMajcftéa  permis  cefte  Con- 
ferçricequitcfai(fî:eotre  deux  hommes  dodrt, 
non  pour  cnrter  en  difprtte  des  pointls  qui  con- 
cernent la  doâtrine^^  le  faid  de  la  Religion:  Ce 
que  fa  Majcftc  ne  fouffriroit  en  aucune  iorcç,rans 
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auoirfurof  lapecmiiliondenoftrc  fainâPcre  le, 
Pape:  Mt^sfeutcnienrâce  que  ion  (è  puifTe  ef- 
ciaircir  de  la  vericé  litcrale ,  ou  faulfeté  defdices 
tU^acrons.  Ec  comme  il  ncft  pasqueftion  de 
traiâer  en  ce  iieu  deis  poinéls  concrouccfez  en  la 
Religion:  pour  le  fcmblable  (adiré  Majedé  vous 
déclare  fa  relblunoa  rres*fcrme  &  très  certai- 
ne, à  Tobleruacion  de  Ton  Ëdiél  de  Nantes ,  faidt 
pour  laconfèruacion  du  repûs  Se  de  la  paix  pu- 
blique: Veut  &  ordonne  que  cède  Conferen- 
cefe  face  (ans  contention  y  &  auec  toute  la  mo« 
deration  qui  ed:  requife  en  chofe  de  Ci  giande 
importance,  en  ibrte que  la  bonne  vnion($c  ta: 
telligence  qui  eftd  neccflfaire  poui:  le  bien  vm> 
uerfcl  de  ceil  eilat,  &  de  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier»n*en  foit  en  rien  altérée ,mais  pluftoft  ac< 
creuë  par  la  douceur  &  modeftie,  dont  de  part 
ce  d'autre  fera  vfé,  &  que  nous  fortions  de  celte 
difpute,  auec  vne  bônc  refolution  de  nous  com- 
porter &  viure  pairiblcroent  enfemble ,  comme 
oonsfreres, amis»  &  concitoyens»  félon cd~ que 
Ùl  Majefté  nous  ordonne  par  £bn  Edid,  donc 
maintenant  die  nous  en  renouuellc  le  com* 
mandemei^t.  ■-  . 

Acheué  qu  il  eut,  le  Roy  confirma  encore  de* 
rechéf ces  paroles  par  fa  propre  bouche,  &  re-L<  lUy  m 
prefentaaucc  vnc  Tiuc  &  Iticciadtc  éloquence,  *«»*  jjjj»* 
comme  il  ne  domoic  point,  grâces  à  Dieu,  de  fa  T^^^^ 
ReIigion«&  ne  vouloit  qu  on  en  mift  aucun  axii-  juMiftàlm^ 
de  et*  difpute,mais  feulement  qu'on  examinai  <|«r4^4iMfi 
leslieuxoùleficurdu  Pledisauoitcité  les  pa(ra*4(<i/»^j^<lf 
ges  autrement  qu'ils  neftoient:  £t  pourtant  en- 
joignoic-il  à  M^nfieur  le  QbânccUier  &  s^u  De; 
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putczjfi  roft  qu'ils  verioicnt  que  l'vnou  Taurre 
dcsConfcrans  s  cfcartcrokdii  falélau  droiét,  & 
du  parricujrcr  au  gênerai,  de  le  ramener  dans  ces 
limites:  &  (ur  tout  de  prendre  garde  qu'il  ne  s'y 
medaft  aucune  aigreur:  Et  que  luy*mefme,  si] 
»*enappeiceuoitle  premier, Teroic  le  ptemicr  à 
fairclc holà, &  aies  cmpclcher  depa/lèr  outre. 
Puis  ayant  commandé  à  l'Eucfque  d'Eureux  de 
prendre  la  paiolc^il  (e  reut,&  l'Euefque  d'Eureux 
commença  à  parler  en  ces  termes^  < 
j^  .  -    le  me  preîente  icy ,  Sire,  pour  obeyr  aux 

Mr.ilEt4reJx  ct^mmandements  de  voftre  Majefté^  &  pour  co« 
fÊtr  têuutr-  pâroidreâl'afsiguacion  que  m'a  donnée  le  (ieur 
tmt  de  U  Co'  dvk  Plefsis.  L'offre  que  ie  luy  ay  faide ,  a  efté ,  (b 
/<ri»(f.        lay  monûrev  cinq  cents  faulfes  allégations  dan$ 
fou  Jiurc  contre  la  Mede.  Vodre  Majefté ,  fe* 
Ion  fn  prudence  (ingulierie,  a  très  bien  jugé  que 
cède  olFre  fe.  pou  u  oit  accepter  Cians.offcncer  les 
loix  &  (picitûelles  6c  temporelles,qiù  deffcndcm 
aux  perlonnésparticuHcremeiit  de  difputei:.  pu- 
bliquement de  h  Religion.  Car  il  ne  s'agid  point 
icy  de  reuocjue  en  doute  la  foy  des  andens  Pè- 
res de  rEglife^  àc  voir  s'ils  ont  bien  ^ou.  mal  efcrit: 
^         mais  C\  Monfieur  du  Plefsis  les  a  bien  ou  mal  cir 
«ez.  Autresfois  Huncrich  Roy  de  Wandalcs, 
'..1    >>;    ,  ayant  fai6t  (boimcr  les  Catholiques  d'Afriquci 
..  ^  \j.<  d-cntrer  en diipute anec le&Arricnsv  Eugène  A^ | 
2^  Vm*  chcuefque  de/Gacdhage  luy  reipohdit ,  qu  il  ne 
dâLl^ù        pouuoit  accepter  ce  combat^ ians  leconfcntc* 
^3*>i*»^...  nient  des  autres  Euclques»  Se  nommément  del 
;«  TEelife  Romarne^qui  eftoit  le  chef  de  toutes  les 
Egiifes.  Or-çc  qo'aujourd'huy-ip  m'abftietxsde 

hixc.  la  mcfxnt  difficulté^.  n'cft;pà^  ^^iep<>^<! 
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moins  de  refped  au  Hcgc  Apoliolique»  que  ce 
faind  Archeuefque  !uy en  porroic  il  y  a  plus  dVn-* 
zece^i^sans:  mais  pour  ce  qu'il  ne^icy  queflion 
que  des  lieux  particuliers  du  Liure  de  Monfieur 
du  Plcfsis,  contre  lesquels  ieni'infcrics,  &nôde 
bdodrine  générale  de  TEglife.  A  quoy  m'en- 
hardit encore  de  tour  poind  la  modedie,  donc 
il  plaifi  ï  vodre  Maje(\é  yfer  en  cède  adlion.  Car 
elle  ne  veut  point  prcnclte  rEnccnfoir,  comme 
ce  Roy  de  ludaqui  fut  frapé  delà  lèpre:  ccfti 
dire,  elle  ne  veut  point  vfurper  laucnorité  Sa* 
cerdouletnyfe  condituer  luge,  ny  donner  dci 
luges  aux  matières  Ecclefiadiques:  mais  feule* 
ment  appel lec  des  tefmoinsdoàes  &  dignes  da 
foy,qui  puidcnt  atteder  la  vérité  de  cède  Con* 
ference,&  en  cas  de  quelque  difficulté  fur  la  ver* 
Aon  des  inots,  ou  édition  des  exemplaires,  en 
dire  leuraduis;  Imitant  en  cela  la  pieté  de  ces  bôs 
Empereurs  Condantin,  Valcntinian^Theodofe 
premier^  fécond ,  quinefe  fontiamais  voulus 
attribuer  Ije  iugement  des  controuerfes  delafoy» 
mais  en  Qjnt  tQpiîours  remis  la  decifion  à  ceux 
ouc  Dieu  auoit  ordonnez  Fadeurs  &  Redeurs, 
de  fon  Çgy  fie,  Et  pourtant  fous  l'authorité  de  fes 
çomnian^emenfis,  i'enueray  alegrement  en  ccr 
Ae  Conférence, ^presAuoic  premièrement  prp- 
tedé  que.ieny  (uis  poufle  d'aucune  animofité 
contre  Monfîeur  du  Ple(sis,Ieauel  ie  refpe^^e  U 
honore  pour  les  belles  parties  de  fon  efprit,  ^  ne 
le  prei;et^s  accufer  d'aucune  des  faulferez  de  foil 
liure,  mais  feulement  ceux  fur  lafoy,  &les  nie^ 
moires  defquels  il  st^  confié ,  comme  il  paroi- 
ftrapar l^douceur  &  tpod;eftie(|ueje  protuçci  I 
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vûftteMaicllc  d'apporter  énucrsf^lpcrronnc. 
p.««ice  Ji  Sainit  incontineiic  après  le^fieur  chi  Pledls, 
pmdmPlJ^  quiclit,Qu'jldloitUpourre|p6dtcdcfon  liurc, 
s  Vêmmure  ^<)uel  il  n  auoic  point  faid  par  ambition  «mais 
dglét  Coj»/«-  pborenàyci!h^c(ctuiràIa  retonnacionde  TEgli- 
U,  Que&ilypouuoitferuir,  il  s*elliaieroit  ircs« 
feeutWux  :  Que  Û  au  èoiuFrairc)  il  voadroit  lé pre« 
itiier  lauoit  bruHéjVOire  de  iatiîam  propre.Qu'il 
eik&n  itial  aifé  qu*eu  quatre  mille pafTàges  8c  plus 
quily^uoircitczy  il  ne  s*en'tro»uaft  qudqucs-> 
v«)ioà  il  y  auroi(  peu  faillir  cônime  ho)iiine;mai$ 
l^epourie  t^ioinsils-aflëuroic  que  ce  n  auroir 
}iûintcfté  aucc  piauuàtfc  foy^*  £c  qu'an  refte  il 
prorefloic que ced  aébe  eftoir  particulier,  &  nt 
pûBuoit  preiûdici^ràla éoârlinè  dés  Eglifes  re- 
formées de  Frarieeyqttiauoit  elle  de  ûant  luy ,  2c 
feroitaprcduy-.  ^'-^        ■ 

Et  de  ce  pas  »  ayaùt  "ims  d*vn  cbilë  fur  la  table, 
lé  Liure  du  fieur  du  Ple(Iis^imprimé,iii^M4r/0 ,  i 
k  Rochelle, par  HiérofitièHautin;  &  de  l'autre 
k lifte  des  foixaute  pa(!àgés,oà  ^'ftôient  marquez 
ksdix-neuf  cfaoifispar  k  Sieur  dn  Pleiflis,  on'  cÔ- 
tuença  d'entrer  en  tiiatierc .      !%M  vM^  ^v 

£  premier  article  des  dic^néiiF  ctt'it&s  par  le 

(leur  dû  Pkflïs,fiit  vtf  pacage  de  ScotuSiquH 

'      ^     tit«  en  trois  tTK>ts%k4n  Dans  dit  tEfiotypres  de  eenf 

itê  cnmnmf  ''^  ^^*  ^  QéncéU  dt  lAtfàwjtjè  Ifkn  remèrtftmjne' 

fé»  vupéijfa'  fian^fiUeofpsit  Chrifi  eH  teeHéméhtUneenufiuf  les 

i#i»  Smm.  éffetesiO^dtJfkfejHenênic^Jes  nir^umimrrfintf^ui 

,  t^uâniitentitftutfiuffùr ,  àujfi  pek  U  UtâUte  tT 

-  Jtfi^9nfittf/fiê^  Mtrékhees  4  U  nature  d^*ùn  vtéy  €or[s 

tHift^inHydié  Sn^euri  'I     * 

.  ^         kSr. 
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le  fieur  duPleffis  veut  que  Scotus  l*4it  combatoë, 
lefîeard'Eureuxmoftraque  Scocus  lauDitcreue 
tant  de  foi»  chef,qu  à  caufe  de  la  detertninatlô  da 
Concile  de  Latran,  pour  le  refpe^t  deu  à  i'Eglifet 
Il  fiit  trouué  par  la  leâure  du  paHàge  »  in  ^,finn 
ftdi I.  HflAO.  que  Scotus  aileguoit  tormetlement 
TEuangtle,  iMM.é»  Café  mes  vere  eft  citm,  ôc l'apli- 
quoit  au  Sacrement  :  refutoit  aum  toutes  les  ob« 
icâionsdes  àduerlaires  que  le  fieur  du  Pleifis  al« 
leguoiren  la  perfonne  de  Sçotuspar  affirmation» 
comme  fi  c  cuft  cfté  (on  aduis  ôc  la  créance ,  li  où 
ceAoitce  quil  inipugnoit.  En  ceft  endroit  I9  ,  * 
fieur  du  Pleflis  demeura  quelque  peu  eftonné  »  ôc 
depuis  ne  fàt  plus  à  luy  mefine  en  toute  laCon* 
ferenije.  Il  voulut  fe  fauuer  fiir  Tintention  de 
Scotus,  lequel ofoit  bien  remettre  en  dffpuœ  ce 
qui  aiiOit  efté  decis  par  le  Concile  de  Liatran  :  A 
quoy  mefme  fa  Maiefté  répliqua ,  Que  cela  ne* 
ft<Mt  que  remarque  du  temps  «  &  non  de  la  do« 
<fkkie:Surquoy  refpondit  le  fieur  Euefqued'E* 
ureuk  >  •Qu^encores  tous  les  iours  les  Sçnola(H«* 
qi|,e3i;rftiûent  les  mefinesqueftions ,  &  par  ercril 
6c  en  leurs  dirpàies,^que  c'eft  pour  l'indruâioii 
deseftudians ,  de  fiecle  en  fiecle ,  mais  que  touf- 
iours  kscônclufions^en  tirent  vrayea  Ciuholi* 
queStf'f'  ■ 

lUecffiefot  prononcé  fiir  ce  premier  paflagc?  Qu^gpffi 
toutes'fois  roptnion  de  tous  les  afiiftans  t&okyfifMfUfim 
que  le  fieur  du  PlciSs  auoit  pris  lobicâiôti  pour  /«imhi 
iàiblution. 

Le  fécond  article  fut  de  Durandus  que  du  Ple& 
fis  citoit  en  ces  teimet  :  Durémdtêt ,  ^ue  U  Strlmê 
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fille ,  Wir  tts  fH9fs  du  juéfr'tefine  Iturefir  lisfinttnettl 
difim^iw  vnTUjmt  %  >4m  €$nfréin,  dit  ■  i\,  ftfdiu^iée 
ItsfiJfSîânets  diéfàmcr  dtêv$n  demeurentidnesen 
en/mtqH*vnedtfficiUté^/f4H$$r  ^lêt  deuxcêffsfinttn* 
fimkU  yny  tro^ffrdnde ,  nji  md^jfolubU  :  Ptjànt  U C9ttm 
trsiret  tlsen  tnfiitflufiturSifi^émtf  comment  tes  àccï^ 
denfs  peituentnçHrrir,  efire  corrçmpHs ,  cùmmtntil  s'en 
ftut  engtndrer  qtêtlqtM  chofi  »  veu  ^ne  toutes  thofesfi 
font  dtîé  matière  freJMffffet'^t  fmrténtJemUe  fii 
fidtufoitfluiÎ9fl  tenir  âupfemert€2*e. 
:  Surquoy  rEuefque  d'Eurcux  dit ,  que  toutes 
ces  paroles  eftoient  paroles  &  argumens  ats  par* 
des  aduecfiss»  que  î)urandus  (e  propofoit  par  for- 
me d'obieéboa  ,  pour  les  réfuter  peu  après  :& 
quelemefme  Durandusen  fa  refolution  tenoit 
tout  le  éODtraire,  à  rçauoir,qaelafttbftaQ(;f  du 
pain  &:  du  vin  e&oit  conuertte  ep  la  fub(|ai^e  du 
corpsde  Chti(L  "ïhfp 

Apres  que  les  rextes  de  Durandus  furept  leui, 
il  futprononcé  pat  M^le  Chancelier ,  Que  Ufieut 
dtiPUfift  âuoitfris  tAitHinnfom  Ufilutt^n.  ... 

Le  troificfine.  article  choifi  paf  le  fieur  dtt^Plef- 
fis  eftoit.vnefconclufion  tirée  de  faint  ChriTofto* 
tne,  par  laquelle  le  fîeurdu  Pleffis  vouloir  faire 
accroire  que  (àint  Chrifoftofnea  iix^Qu^ilntfdêit 
foint  s'ârrefierâux  fneresdts  SéùnBs  :  Surquoy  le 
fieur  EuefquedEureux  redarguala  fàlfiqcation 
très  euidcince  ,tant  en  fetiis  », qu'en  p^oli^»  d'au- 
tant que  le  fens  de  S*  Cbrifoftome  eftoit  tpiit  au 
contraire,  Pour  ntus inciter  à  iesfrier  :  Ec^uanc 
aux  paroles.doht  le  fieur  du  Pleffis  n'en  auoit  mis 
que  la  moitié  >  le  Roy  en  demanda  la  raifon  au 
uettcdeCazauboQ>qui&ti«rponceingenupiQct 
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i  ù  Maicfté ,  D'autaht ,  Sire ,  que  ces  paroles  là     "®^* 
qujl a laiiïces fairoienc copcre  luy.  Le lugemenc  , 

fiit  donné  par  le  recueil  dc$  voix,  &  prononcé  /^^^     - 
par  Mr.  le  Chancelier,  iliéeUfieur  du  Plfjps  4mit  '        * 
•^Mi/  «»  cefdjfnge  ce  t^uty  démit  eftre  nus. 

Le  quairie(me  article  fut  du  mcfme  S.  QhiU 
fbilomeycicé  par  Le  Sieur  du  Pledls  en  ces  mors: 
Chrifêftome femifle  duoirfris  à  iâjche  U  demclitson  Je 
€tïî  ihm  >  tént  il  tfifotgnèux  d'enfipper  les  fondement 
à  tentes  eccéfiins  :  Uy9j/oir  quele  feufle  fenfùitflut 
d  eftre  êydédesfuffrdges  iâutruy^  qui  amender  fi  vie: 
Il  ctmhdf  donc  ceïie  offtnitu  ;  «^i»/.  dii-u^nensfemmeè 
hten  flusftufs  fâr  nêftreprofrejuffrdj^e^que  fdr  telteif 
idutfHy  :  cr  Oieu  ne  d$nne  fdsft  raflf  nofirâjàlut  duJè 
frieres  iatêtruty^tiudux  nef  h  es.  Car  dinjt  eut-il  fini  dé  \ 

U  Chdt^dneeydinfidmndil  Ufoj  à  la  fàdUrde ,  dinjt 
farédisétu  yrigdndjdnsefirefieehyfdr  intercefiion^njf 
d*^du9Cdt^nydeMedidtet4r,  V 

..^v.Surccftc  article rEuefquc  d*ËurcuxobJc<5ba 
que  le  Sieur  du  Pleflîsauoit  retranche  les  (Paroles 
^quifuiuoienc  immédiatement  apres^àfçauoir^y  àt 
eeUdifinsntus ,  non  dfin  fiée  nous  ne  fdtions  point  de 
fi^pUtdtions aux  SêinÙs^méis  dfn  que nêw ne  foyoriS 
fomtfdrejfeux, 

A  cefteobie£tion  leficut  duPléiGSé  ^cfpondit, 
Qu^îl  nallcguoit  pas  ce  paiTàge  contre  h  prière 
des^Sainâs  mores,  mais  contre  ceux'  qui  pen* 
foient  eilre  aydez  par  les  fufFrages  d  autrtiy  î  Sur- 
quoy  le  Roy  dit,  que  te  mot  ir4tfrri^,eftoit  gê- 
nerai ,  ^  s'entendoit  aux  viuans  de  aux  morts  :  Et 
d'auantagcdit  leRoy,vousauezdit,que  Saindt 
ChïiConomcvouloitoiiiercefîdhmt  quel  abus  fe^ 
coit-ce  donc  de  prier  les  viuans  qu  ils priaficni: 
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i^Oip*    peur  nous,  car  cela  Ce  faidfc  en  la  R.eligioi:ï  dcquoy 

^  vous  eftes  *.  A  cela  le  fieur  du  Pleffis  ne:  refpondic 

f  ieniioinâ  que  le  fieur  Euefque  d'Eureux  le  pref- 

iaeucoresdedire  que  c*eftoic  fzc  confequence: 

Si  bien  que  ceuft  efté  vne  confufion  d'attirer 

confequence.  de  ce  qui  eften  la  queftion.  Et  fur 

cela  après  que  la  leâure  eut  efté  faiâe  des  paflà* 

.  ges,&qu  vnieune  M:ni(lre  en  voulut  dire  Ton 

aduis  ayant  entendu  ^*KMi7t^tt/uiuen  Grec  pour 

ÎKîr%v0/ji^  (  combien  ft^emeâmm  ne  difFere  gue* 

ic%^mmc4f»us  oxx  fiifflicâmus  )  lequel  auffi  toft 

fe  retira,  fi  bien  que  le  Sieur  de  Vitry  Capital* 

ne  des  Gardes  dit  ce  mot ,  Sire  c  eft  vn  Kara- 

bîn  qui  nauoit  que  cela  de  poudre,  il  a  tiré  Ton 

coup  6c  s'en  eft  allé  ;  Et  ce  d  autant  que  fa  Maie- 

ftê  auoit  dit ,  qui  eft  ceftuy-là?  Car  autiement  nul 

èeparloitde  toute  Tademblee:  Lors  donc  il  fut 

prononcé  par  Monfieur  le  Chancelier,^  Ufieuf 

IugmifU  iià  du  VUfikâmit  Amk  en  ce  fAjfâge  ce  qui  y  deuoit  etlrt 

4,micl9.     mis. 

Le  cînquîcrme  article  eftoirencore  fur  le  me& 

me  fubieâ  de  linuocation  des  Saindls  :  mais  ce* 

ftui-cyeftbitpris  de  (âinâ:  Hierofme  en  ce$ter« 

mes ,  Mais  s.  aierofine  ^  en  fis  commentdires ,  hors  4e 

^     thoUre  o*  dt  dwlenr  efirie ,  s*ilji  à  confiénee  en  qutU 

l|tf'vff ,  4it*il,  r0ii/&»x  nous  en  vnfiul  Dteu  :  cdr  mân* 

diteSi  fktim^  qf^i  4  cênfianee  en  l*homme ,  hien  qnds 

fitenf  Û4in9s ,  Uen  quilsfiient  Prophètes  :  Une  /dut 

feint  fi  confier  ânx  Principaux  de  t  Egtifis  lefiuelsqtud 

Ifien  tisfirontinfles ,  ne  delinreronf  fse  leurs  ânus^nen 

fâs  celles  de  leur  s  fils  t 

Là  deflus  TEueCque  d'Epreux  obteéba  que  te 

^  ^^Êmc  du  Plefiîs auoit  edi^fé  du  texte  ces  rootM^ 
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fntneMgents ,  qui  eftoient  la  clef  &  le  reflbrt  de     ^^^* 
cour  (e  pa({àge:Surquoy  le  fieur  du  Pieflis  re(pô* 
dic,qiieS.HierofmeparloicU  des  prières  des  vi* 
uaos ,  &  non  des  prières  àc%  morts:&  que  laGlo- 
fe  ordinaire  auoic  rapporté  ce  paflagc  faos  ces 
mots ,  silsfint  nejrtiffnts.  En  fin  il  iuy  fut  &it  of- 
fie  par  lefieur  Eucique  d'Eureux  de  Iuy  pionllrcr 
àlafuicte  de  ccfte  allégation ,  s'il  vouloit  changer 
Tordre  par  Iuy  opté  &  choify»  quatre  faulfctez 
eminentes  dans  le  refte  de  la  page>dequoy  efton* 
néil  nevoulucy  entendre»  &  teauift  que  l'or- 
dre fuft  gardé. Quoy  voyant  Monueur  le  Chan- ^•i['»^<»*  *• 
çelicr  les  voix  tecueilliesyprononça,  gue  lefieur  du  S*^*^** 
Vlefiis  deuiitamir  mis  le  fâjfdge  tour  entier. 

Le  fixiefnie  fut  de  la  vénération  de  adoratiô  dç 
la  croix  fur  vn  padàge  de  S.Ctrillc:Le  S',  du  Pl<|f« 
iîsmettoitqueS*Cirilleattoitdit,  Htu  lesChre^ 
iîiens  n*ëdêr§unt  ny  n'hênoreient  U  Crcix.  L'Euef- 
que  d'Eureux  nye  tout  à  plat  que  cela  foit  nulle 

Êart  dans  S.  Cirille.    Le  (leur  du  Pleifis  allégua 
i  reproche  que  Iulian  TApoftat  en  faifoic  aux 
Chreftiens ,  à  quoy  S. Cirille  ne  refpondoit  poinc  i 

3ttelesChreftiens  l'euflent  adorée,  ce  quiJeuft 
eu  dire  :  Surquoy  le  Roy  dit  ces  paroles^il  n'eft 
pas  vray-feniblable  que  Iulian  TApoftat  euft  re^  j 

proche  aux  Chreftiens  qu  ils  adoroient  la  Croix» 
s'ils  ne  Icuflent vrayement  adorée»  antrememil 
fe  fuft  fai(fb  mocquer  de  Iuy. Apres  que  le  lien  de; 
S.  Cirille  fut  leUjMôfîcur  le  Chancelier  pronot»^  . 

ça  toutes  les  voix  coiiforrocs,  jg^  Ufdfége  MU^t^'  ^6^ûu. 
fdr  lefieur  du  Plefiis  ne  fe  trouuoêt  feint  dans  S4mà 
Cirille^  «s  \.:/v;:^;rv  ;  .      -     ,  .•     ' 

Lefcptiefme  fut  encotie  de  la  Croix ,  pris  de^ 

S  iij 


.^   '^   '  Miftoiré  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

.     ^*    textes  duCode.Le  fiçur  du  PleHis  vouloit  que  les 
r.  EmpereursTheodofe&ValentinianeftisChre^ 

ftiens  cuflènt  défendu  de  faire  aucunes  images 
de  la  croix:  Et  partant  quelesChreftiensne  les 
ftdoroient  pas.  Surquoy  le  (leur  Euefque  d'E- 
tireux  monftra  trois  faulfetez  :  L'vne  d  auoir  pris 
le  texte  de  la  loy  contre  fon  tiltre  :  lautre  d'auoir 
ofté  ce  mot  humi,  qui  eft  fubdantiel  en  ccftè  loy, 
d*autant  qu'elle  tend  à  la  vénération  de  la  croix, 
êc  pourtant  défend  qu  on  face  des  croix  en  terre, 
nfin  quelles  ne  foient  point  profanées  par  ceux 
qui  marcheroientdefTuszEtia  troifiefme,  d*au- 
tant  que  le  (ieurduPleffîs  prend  Crinirus  pour 
Ton  garant,qui  a  luy- mefme  faiâ  faulfeté ,  entant 

3u  ilprend  Valens  pour  Yalentinian  :  Le  fieur 
uPleflis  refpond  ,qu  il  auoit  allègue  Ctinitus, 
lequel  auoit  ainifî  rapporté  :  êc  qu  il  n  eftoit  tenu 
à  rechercher  le  texte  de  la  loy  dans  le  Codcjmais 
le  fieqr  Euefque  d'Eureux  répliqua ,  qu'il  y  efloit 
tenu,  ôç  comme  Théologien  ÔC  comme  homme 
d'Eftat ,  6c  qu'en  tefmoignage  il  ne  debuoit  pro- 
duire vn  homiiae  noté  Se  reproch  é  par  les  do6bes 
fur  cefte  merme  faulfeté.  Monfieur  le  Chancelier 
iugmmt  im  ptononça,  j^mW  4tê9itveritMement  dlle^ueCnni- 

Le  huidHefme  article  fut  (ur  S.Bernard  en  ces 
termes  :  Sdtn^  Bernard ejcrtt  de  U  Vierge  tnejme ,  en 
fMfifir^i7^'  Elle  »4  fomtkejôm  JesfduxhonneurSy 
,  4H  e$mUe  où  elle  eft  des  vrdys  :  Ce  nefîpdi  Vh^norety 
pfétu  lùy  efier  l%mntut\L4fefe  de  h  Conceftton  ne  fut 
iuméisUenintêentee,    ;  \  * 

Sur  cela  rEuefque  dtureux  obiedkà  que  c'e- 

ftoit  vn  Centon  que  le  iieut  dâPÏelHs  au^t  com- 
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poftde  deux  pièces  rapportées  deceftemefine 
Epiftre,  lerquelles  il  auoit  coufués  F vnflt  au  bouc 
de  Taucre ,  pour  eclipfer^  fuptimer  ce  qui  eftoic 
attaché  immediatemenc  ila  fuitte  de  la  première, 
â  içauoir  ces  mots  entr  autres  *,  Magnifie  tinmnttP' 
te  de  gfàte  >  là  meJiétrice  iefilut^  U  vejtâurâitite  ieê 
finies. 

A  cefte  obiedion  refpondit  le  ficur  du  Pleffis, 
qu'il  ne  faifoit  rien  que  les  Apqftres  acuflenc 
faid  en  citant  les  Prophètes ,  k  fcauoir  d'alléguer 
plufieurs  paflàges  tout  d'vne  haleine  »  &  comme 
Tn  texte  continu,quand  ils  feruoicnt  a  vo  mefme 
projpos. 

Il  y  eut  entr'eux  plufieurs  comeftatiohs,mef« 
mes»  Mercier  des  Bordes  parlant  pour  ledit  fieur 
du  Pleffis ,  dit^Que  S.Bernard  nommoit  ainfi  k 
Vierge>non  comme  interceiTereflTe ,  mais  comme 
organe  de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu  :  A  quof 
le  fieur  Euefque  d'Eureux  répliqua  >  Qu/r  S.Ber- 
nard luy -mefme  Tauoit  inuoquee  au  ll-feimoa 
dcTAduent. 

Quclqtfvn  parlant  encor  pouiJe  S',  du  Pleifis 
dit,qù*il  auoit  pris  ce  qui  fàifoit  pour  luy.  Mais  le 
fieur  Euefque  d'Euf  ctix  dir,qu'il  y  deuoit  pour  le 
moins  mettre  entre-deux  vn  &c.  Monfieur  le  , 
Chancelier  par  Taduisdcs  Députez  dit,^i/ /«Il  J^^^*^ 
eflibitn  âefefârer  les  deux  textes  ,  m  fêUfle  mêim 
mettre  entité  les  deuxMCrc^ 

Le  neufiefme  &  dernier  article  fut  vn  lieu  p(it 
de  Theodoret  cite  par  ledit  fieur  du  Pleffis  en 
ces  mots  :  Dienfâît^e  tfHilUgffUiîi ,  mâts  hs  imà* 

Îjfim  faites  telles  ^utlfUifl  aux  hommes  i  elles  tnt 
tJomiiUtîdesfetêà^inéiseUis  n*m  Mnt  de  fins  :  m 
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mjloiredela  Vaix  entre  lesKoys 

»  B[pOO«  fitémêins^ne  Us  mouches  Jtsp$méifèu(yttsai  là  Vif- 
mine  lEténinlIt  tpte  ctuxfui  les  dd$rtntf  ferdint  lé 
fâ$fin0'ltfini. 

Là  dcffus  rEuefqiie  d'Eureux  obieâa  dcox 
chofei  !  Wne  que  le  neur  du  Plelfis  auoic  fuppo- 
fé  Iniâges  ,au  Heu  iMes^  qui  eftolenc  mots  cmte 
lefquébTheodorec  metcoit  expreflè  dificrence: 
>^  l'autrcqui  eftoic  le  chef  principal  de  Taccufation 

qu'il  auoiteclipfé  ces  deux  daufes ,  4i0r#«j^4r /e4 
Pdyensyôc^ddtreespoiér  DiffMr,  qui  eftoient  lesclau- 
fes  eflèntielles  &  dccifiues  de  la  difpute  :  afin  de 
transférer  ce  que  Theçdoret  difoit  desldoles  des 
-  faux  Oieux»  tenues  &âdorees  par  le$ payenspour 
Dieux,aux  Images  des  ChreAiens. 

A  cela  le  (}eur  du  Pleffis  refpondit,  qu  Iib/^  Se 
I«4jVseftoienc  vne  mefme  chofe  :  Se  offrit  de  le 
prouqer  par  redition  Grecque  de  TEfcriture ,  èc 
parler  Pères, 

Sur  cela  repartit  rEuefque  d*£ureux,  queia* 
mais  l'édition  Grecque  deiEfcriture  ne  confon* 
doit  le  mot  d*lmâge ,  Sc  ç«lùy  d*U«/f  >  mais  les  di- 
(Unguoit  rouHours, 

On  difputa  long  temps  fur  ces  mots dl^oies^ 

Slm4gf  :  Mais  le  texte  oie  Theodoret  ayant  efté 

leu  Se  conlideri  diligemment ,  fut  prononcé  par 

^;        Monfieur  le  Chancelier»  toutes  les  voix  des  De«> 

putez  recueillies  St  trouuees  conformes  «  jQcr  cf 

iigêmtHf  iiÊ  f  ^4^*  ft^  fi  4et*9  if  entendre  ftêeJei  idolts  des  Pâjfenst 

9*  &  iwiief  (T  i»f  0  des  Images  des  Qhtefttens  :  comme  il  fâr^iffiit 

!??^!»        p4t  ctt  mots ,  Adorées  par  les  Payens^çr^  Adorées 

pour  ï^iemiqMéuHenfeîîi^kmts^ 

CieU  fsitéi)  pour  ce  quil  eftoit  defià  près  de 

4çpti^iirçs ,  Iç  Roy  Uççowa  r jiRnAlçc  ,^  *  r^ 
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lâcontinuation  delaConferencc  au  lendemain. 

Mats  le  Vendredy  matin, Monfîeur  de  laRiuie- 
re  premier  Médecin  de  fa  Majefté ,  luy  vint  dire 
ouela  Côference  eftoïc  finie  par  rindifpofidô  du 
Ueurdu  PlefsiStquil  venoic  de  laifTerfaiiy  d Vne 
maladie  fort  violéce,auec  de  grands  vomiflèmens  £4  cimftrm» 
ôc  tremblements  de  membres:  Ce  qu  elle  luy  cô-  J'TJJ^'T 
manda  d'aller  faire  fçauoir  à  M^  le  Chancelier,a-  ^  p^^^* 
fin  qu'il  ne  prift  point  la  peine.ny  luy,  ny  les  De- 
pucez,de  s'y  acheminer. 

LefoirdumermeiourfaMaiefté  licentiaMef- 
fieurs  les  Deputez:Ctr  il  n*y  eut  point  de  moyen 
alors  ny  depuis,  quelque  confort  que  donnaft 
lefieurPreudentCanayeauditfîeurduPleffis,dc  ^    ^^ 

quelque  vifitation  que  le  Roy  luy  enuoyaft  de  fa 
part»  de  le  faire  reuenir  a  la  Conférence:  Néant-  _   { 

moins  il  alla  â  Paris  ôc  de  Paris  à  Saumur,  fans 
prendre  congé  du  Roy,  ny  de  Monfieur  le  Cha- 
celier»  àinfi  quille  luy  auoit  promiSé  11  fit  faire 
vn  petit  imprimé  de  cefte  Conférence  à  Ton  ad- 
uantage:dans  lequel  ilfe  plaint  fort  d'vne  let-  ^ 

tre  que  le  Roy  auoit  efctit  i  Monfieurle  Duc  lettre  ditàn 
aEfpernon,  en  laquelle  fa  Maie.(^é  luymandoit,/4i/4»r/«^<(* 
Mondmjf^leDiêcefid'BHretêXd  vdtuciê  eelny  de  Ssm-  U  vérité i^U 
ifiMT.  Uditauffiparcedifcours  :  Qije  Ion  a  pris  ^^Z*^*»"* 
lauiouchederEueique  d'Eureux  pour  vn  Elé- 
phant^ &  que  la  vérité  enpeutauoirlaraifoneti 
peudeiours. 

L*£uefque  d'Eureux  fit  imprimer  vfte  réfuta- 
tion à  ce  difcours,  où  il  defcritau  vrayles  zôtc^ 
de  cefte  Conférence:  &  vers  la  fin  de  fa  refutatio 
il  die,  Qu  a  la  vérité  que  ce  qui  fe  paffa  en  leur 
Conférence  tfciitrè  luy  ^Icficur  du  Piefiiis,n  c- 
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^^  .  ftoit  qu'vne  mouche»  pour  ce  que  le  S'.du  Pledis 
s*en  eftoit  retiré:  Mais  s'il  y  fuit  demeuré  ceuft 
efté  VQ  £lcphar»oubicn  quelque  animal  de  plut 
excefliue  ftaturc,  veu  la  quanrirc  des  faulietez  e- 
normes  de  Ton  liure,  deiquelles  illuy  en  cote  en« 
^  iM/lf  ff •  cores  vn  grand  nombre.Du  depuis  Ôc  nonobftat 
im^^ltf- ^^^^^^ ^'^ Plcffis n a laiflc  défaire  réimprimer 

timfii  qtêédè-    Voili  ce  qui  s*eft  paffé  de  plus  remarquable  en 

f«^M^^«-cefte  Conférence,  où  l'Eueiqued'Eureux  receuc 

P^*t^*»  vne  infinité  d'honneurs  &  applaudilTements  pat 

les  Princes  &  Seigneurs  qui  y  affifterenr,  pour  le 

,  tefmoignagede  la  victoire.  Ledid^  S'.  Euefque 

auoit  defià  eu  plufteurs  Conférences  auec  les  Mi- 

ÎJj[''l''*^'niftre$dela  Religion  prétendue  refotmee,  tant 

îvnduDe-^  Mante.qu  a  Paris ,  aufquelles  il  auoit  toujours 

fM«^'4tofr«'^pocté  la  viâoircdc  ramené  en  TEglife  Catho- 

U  R.  ^m-lique -Romaine  pluficurs  amesdefuoyees  de  leur 

dittr^rmet,  falur.Mefmes  peu  après  cette  Côference  »  le  ficut 

Prefident  de  Frefnes  Canaye  i*vn  des  Cômiflaires 

Deputez^abjura  la  Religion  prétendue  reformée 

jDaiPiM  Pf-^proceftapar  fa  déclaration  qu'il  rccogooiflbit 

•'™^^,*î'querEglifcApoftolique-Romaine,eftoiilavrayc 

fémi/itn^iat    OrplufieursDoâiefirsTiiT  la  première  fcmon- 

tEfifirt  <{»  ce  du  Sk  du  Pleffis,feirent  imprimer  leurs  accep- 

pTr  ^^   ^  tarions  de fon  offi:c,entre-autres  du  Puy,  Officiai 

^'''        dcBazaSsOffroitdeluy  prouuer  que  dâslafeulc 

Epiftre  de  fon  liure  il  y  auoit  cite  à  faux  plus  de 

trois  cens  paffages.     / 

Auparanant  qu'il  euft  faiâ;  fon  deffy  generalje 
fufdic  S^.Àt  Sainâe  Marie  dû  Monc  (  lequel eft  à 
orefem  Catholique  «Romain)  6cle  ileiir. du  Pont 

du  Cou  rtay»  luy  auoienc  monftré  quelques  pada- 
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Séi  rirez  de  Toti  liute,  efcrits  &  fignez  de  la  maia*  ioo««. 
u  Doûeùr  Cayer,  lefqueU  paflagei  eftoient  vi" 
fiblemenc  falfifiez  :  &  ce  fut  fur  cefte  occafion 
quaduint  la  Conférence  de  Foncaine-bleau  :  car 
k  (iear  de  fainâe  Marie,  luy  ayant  dit,  quête  D. 
Cayec  les  Sûy  vouloir  vérifier  faux  en  prefence 
de  qui  il  voudroit,  &  le  prefToit  fore  4^  de  faire: 
Il luyrerpondir,Qu|ilncntreroic  point  enCon^j)^  p|^i»^ 
ference^qu'auecperfonnes  de  fa  qualité  d*£ftat.  m^âmit  vo«» 

Ledit  lieur  de  S.  Marie  le  priade  choifîr  donc<<f  mtttr  m 
IVn  de  ceux  qui  auoient  efcrir  contre  luy:  Mais  Cofirmets' 
voyant  qu'il  n'en  pouuoir  tirer  autre  refpôce ,  fi»  **'  '^'^ill 
non,  que  ce  n'cftoiét  que  lefuites.  Moines,  Pedâs  ^Jl/,,^  x>#- 
ouReuoltez:  il  luy  dit,  Monfieur  TEuefque  à^E^  (lemst  Mot- 
ureux  eft  de  voftre  qualité  d*E(lat,  vous  ne  lefçan*  ms  •»  If/W* 
riez  refufer:  Le  fieur  du  Pleflis  fc  voyant  prcffé  (i  ***• 
fort,  pour  fou  hÔneur  fut  contraint  de  laccepter^ 
&  l'en  deffier.  Du  fuccez  de  ce  deffy  nous  lauons 
dit,&  comme  le  tout  tù,  reiKTy  ï  la  gloire  de  Dieu 
&dcfonEgUfc.  '         **  i. 

Le  Roy  partit  le  u.  May  de  Fontaine  Jbleau,  &  ?/^f"  w- 
reumt  à  Pans,  ou  en  ce  tcps  le  Diable  (ufcita  vne  ^  à^mpoi* 
miferable  femme   pour  l'cmpoifonner ,  ïïovn-^ fimter UKoy 
mec  Nicole  Mignon ,  laquene  âuoit  eu  quel-  ^  de/apif- 
ques  moyens:  durant  ces  guerres  palTces  cl  le  dé-  «**•"• 
meuroitiS.Denisau  grand  Cerf:  après  auoir 
furcearvieux  ans  efpoufévn  ieunc  homme  cui- 
fmier,éitmim€ain(i  foitque  durant  la  guerre  elle 
fc  nteikuitde  tout  ce  quelle  pouuoit  pour  rou- 
ler le  temps,  mefmc  auoit eu  ccftc  faucur  enuers 
lrRoy,qui  eft  plein  de  bonté ,  qu'elle  auoit  par-» 
lé  à  luy  priuément,  comme  la  licence  des  armes 
dpnne  j(u  temps  de  la  guerre  telles  priuautez^  8c 
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les  Princes  quelques-fois  s'y  accommodent.  A- 
près  ces  guerres»  voyant  S.  Denis  peu  fréquence, 
^  cUefe  refoule  dereuenir  demeurer  à  Paris, &  par 
beaucoup  de  mois  fut  tolérée  par  la  bôté  du  Roy 
^  fe  prefenter  deuant  luy,  fi  que  mefmes  par  foit 
il  luy  demanda  qu  elle  vo&iloit:  &  ne  refpondant 
point  catégoriquement,  elle  fut  îugee  pour  im- 

!»onune  &  comme  foie:  car  elle  vouloir  expref- 
ement  parler  au  Roy  en  particulier  On  prefu- 
me  que  Ion  but  pour  lors  n'eftoit  que  pour  apro* 
cher  ibn  mary  de  la  cuifîne  du  Roy ,  &  fecnbloit 
bien  qu  elle  auoitrelprit  embrouillé  de  quelque 
fantaueiEnfindpnc,  elle  fut  reiectee  ôc  mena« 
Cee,  dont  elle  conuertit  Ton  enuie  eu  tndignacio» 
&  de  la  conceut  vne  haine,  ôc  de  ce  fte  haine  vne 
machination  contre  le  Roy ,  qui  eftoit  criielle ,  à 
f<;auoir,  de  le  faire  ipouriF,  O  n  tient  qu  elle  com- 
muniqua à  quelque  Sorcier  ouSorcfrre  qui  luy 
bailla  {comme  elle  difoit)  vn  moyeh  terrible,  ï 
V  fçauoirquauec  vne  certaine  eau  quxilexetceroit 

fur  le  lidl  du  Roy,  il  ne  failliroit  point  d  entrer  en 
vne  certaine  langueur,  de  laquelle  il  mourroic  fi< 
,  oalemenc  :  Or  cela  eftoit  vn  indice  manifefte  de 
.  f    %i'S^^^*  ^  partant  comme  clic  en  eftoit  fôupçonnec 
.i^lr^Mhri  elle  pretendoit d'auoir  feulemenr  cefte  entrée: 
ntt  deftr€   mais  voyant  quelle  ne  pouuoit  plusdelle  met- 
/prcitrt.       nie  y  faire  à  fon  aduis ,  elle  prend  refohitipn  de 
s'adrcflcri  M^  le  Comte  de  Soidbns,  trinccdu 
fang,  ôc  grand  Maiftre  de  France ,  d  autanjc  qu'il 
luy  pouuoit  donner  quelque  eftat  pour  fon  ma- 
ry dans  la  cuifine  du  Roy  :  £t  par  roccafioo  d'al- 
ler voir  Ton  mary ,  elle  mectroit  à  fin  le  mal- heur 
de  fon  encreprife  maudite.  Elle  fur  loog  teropi 
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icracaçer  au  cour  du  loeis  pour  parler  audit  Sif»    <^^^  -> 
Comre,  &  finalement cffc  y  eut  accez»  ôc  luy  dit; -,  t^^  ^ 
Qu;il  eftoit  en  hy  d'cftrc  le  plus  grand  Prince  ^Î^^L^ 
du  monde:  Il  en  voulut  entendre  les  moyêsd'el-Sffj^aifi.  ' 
te  en  particulier,  dequoy  il  fut  bien  edonn^:  Et 
pour  ce  que  cela  droit  à  confequcnce ,  il  luy  dit» 
qu'elle  reuint  vne  autrefois»  6c  que  cela  meri- 
toit  bien  d*yj>cnfer  plu$  que  dVniour  :  Cepen* 
dant  ledit  ueur  Comte  aduercit  diligemment 
le  Roy»  &  requit  fa  Maieilé  de  luy  donner  hom- 
me confidetit,  qui  ouifl:  les  propos  de  cefte  fem- 
me,  laquelle  ne  faillit  pas  à  venir,&  dift  edcot  les  ^  ^^^  \^ 
mefmes  propos  audit  iieur  Comte:  mais  le  CiaxtntnUUKitj. 
de  Lomenie  (auquel  le  Roy  auoit  commandé  d'y 
aller  jeftoit  dans  le  cabinet  qui  entendit  Tes  m au« 
uaifes  intentions:  elle  fut  incontinent  prife,  Sc^   ■ 
mifc  i  la  quedion:  Apres  les  interrogatoires  â  el-  "-^ 

le  faiéb,  déportions  dudît  fienr  Comte  &  dudit 
de  Lomenie,  <:ontre  lefquels  elle  fut  rceeUe  à  M* 
nerotjîâs  &:  reproches,  félon  la  formajitè  dtt" 
Iuftice:ciA  fin  elle  fut  conuaincue  par  (es  varia* 
tions propres,  &  côfedà  que  foninteo tion  auoit 
cfte  telle,  dont  IciFed  ne  s'en  ekloit  enfuiuy  î  ellfe 
fut  fi  rufec  qu'elle  s'en  ddfendoit  tant  qu'elle 
pouuo»  de  ne  deuoir  pas  eftre  punie  à  la  rigueur 
WtttoftreîettâtlacouJpe  fur  la  tentation  diï  Ma- 
nn, tantoft  fur  la  fragilité  de  fohfexe:  &  toutcs- 
jfoisfohprocczluyeftantfaiâ:  &  parfait,  com-„   ^,    ^ 
>cderaifon, ellefut condamnée  àeftrebruflee,;f;^?f^ 
&cnfiitfiutc*execttt!Ô  dansla  place  dé  Grc«e,*/4f,a«c?w« 
iau  comtnéneementdu moisde  luin.     -  4-  -    «c. 

Ceftvnetherucilleprodigièufe  de  cec^tii  i*éft 
pafleenplufieurs  aitwatats  de  confpirationi  en^ 
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lêoo.  nets  le  Roy,  &  des  deliuranccs- diutincs  qu'il  a 
n  JiîûHÊtJ^^^^^^^^  ^^^ en  donner ,  chofe  qui  cft  confi- 
dttJu^s  €0'  dcwblc  pour  la  gloire  de  la  prouidcoce,  qui  vid- 
trc/cHf^.  Icp bue  la conferuacion  des  Rois  ôC  dts  Princes, 
qUifoncdicsenfaos^de  Dieu.  Cefutau^fi  vndes 
jRo«fe^Pr»i»-rMJets  pour  lefquelsle  Duc  de  Sauoye  s'opinia- 
€esdits  *»/i*ilrade  retenir  l  accord  qu'il  auoitfaiât  à  Paris  en- 
*  ***  «e  le  Roy  &  luy ,  pour  le  Marquifac  de  Saluées, 
^  «yanc entendu  quele.Royeftoit  fiibuuent  roc- 

tenSt^  cotrî^^^  detelsatttentats  daflafïîns,  prefumanc  qu'il 
le  Roy  «/rtfif^nc^êroicpodible  que  quelque  coup  ne  portail* 
.4^%Sâk^y»  cnniffsnesquen  pareil  temps  fut  pris  vn^quieftoi; 
f^r|l4i».i^oo.pj|r^^  de  Piedmont  pour  cefte  mefine  fin  de  tuer 
le  Roy,  dont  il  y  eue  de  grands  bruits  &  de  graiir 
iies  fufpicions  :  £c,  trois  autres  lefquels  auoient 
.     entrepris  de  tuer  fa  Maieftc,  lors  quelleeftoitca 
fut  fttorn»  Si\uoye,aelquc!sJonauoi!>eucçrt?i95aduisauçc 
s»yemiydf^^^?^^^\^^^>^  lefqufels  furent  bien  r^cognus: 
Chémbery,  Ainfi que  Von  les  vouloir  prendre  >  fa  Mfijedé  ne 
Vautre  à  ^^Je  vpulur„mais  elle  dit,  Laiflezces  aicfcbas^oïn- 
^^  rT*^^^  là:  telles  mefchancetez  ne  dcineurent  la- 
'  iejlê  '  eeupoit^^^^  impunies  :  Dieu  lespunira  fans  que  le  m eo 

,    ■:':  Or  de  fai  A  iufques  icy  pl'ifieors  fe  fpnt  o^i 
Jt4mChafleltoettrc€fïie^c  vne  telle  folie  &  horreur  ,  dcf«| 
15^4;         qaels)  nous  reciterons  les  plus  principaux.  Pre- 
mièrement ccluy  de  lean  ChaÂel  eft  notoire  11 
cous  dauoirofé  dans  le  Louure  mefme  auaquec 
le  Roy  en  la  face,  d*vn'coûp  de  coudeau»  fans  auj 
cunrefpeâs  dont  s'cneft  enfuiuy  vn  grand  id* 
,  ;  conuenient  â  tout  l'ordre  des  ^kfuites ,  à  caufel 
;qr| i! auoiteftudié  en  leur  Collège  ,  Ôcqnil kl 
Ju;ouu%  ^^  efctit  cmrçceux  du  Pcre  Guignard  patl 
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kqae!  en  qucftion  dcFThcologic , il  difoit  cela  c -     '^^• 


ftrelicic 
en  la  p 


licitc:dcquoy  auffi  le  Perc  Guignacd  fut  pidu  ry^'  ?f  ' 
ap  ucedeGrcue.    .         ^  nie,i  * 

Il  yin  a  eu  plufieurs  autres ,  mefmes  durant  la  p.^^  ^^ 
Trefue  de  Tan  i6o^,  vn  n5mé  Pierre  Barrière  na-  ri«re  defiomm. 
tifd'OYleans,  lequel  (eprefcptadas  Lion  à  ynila-  mm  fu  vm 
cobin  nômé  F.  Séraphin  Banchi, lequel  Fouit  en  '^«w»». 
confcfliofit&  luy  defcouurâc ion  intention  mau- 
uaife  9  il  Ten  deftouina  tant  qu'il  put  »  mais  ne 
pouuantrien  gagner  fur  luy  >  ledit  lacobin  en  ad- 
uertJt  le  Roy  par  vn  des  feruiteurs  de  Monfieuc 
de  Villeroy  :  &  fut  ledit  Barrière  pris ,  preuenu* 
examiné, conua!ncu,condainné, &  cxeciité  dans 
Melun,  par  la  Indice  du  grand  Preuoft  de  l'Ho^ 
ftel,doint€{lQit  Lieutenant  Lugoly.  Ilfuttrpu-       ^-j  îfî 
ué  chargé  de  certain  coufteâu  à  grain  d'orge^  quil    ^ .  Jî^î^  ;^ 
difoicaUoirfaiâfaireexpres  ,  &  qu'ilne  l'auoit  j^^^*^^ 
peu  tirer  aiTez  à  temps  dedans  Bry-contre-Rp-^x^  Hnrfim 
bert  vniour  que  le  Roy  reuenoit  de  la  cha(iè  :  It  cottfita», 
fit  vne  fin  mi(erable  eftant  rompu  fut  la  roue  »  &  -^        ^^^ 
naprchcndant  point  nullement  le  '«gcn^cnrdc  ^^*^^ 
Diea--.r    -.  •  ■-.r.C-r... 

Il  y  a  eu  auffi  vne  confpiration  eftrange  je!z  Déutefim, 
Fannec^^ç.  dVn  nommé  Dauefnesjequel  ad  uoiia  ¥lamand,Q^ 
cftrcvcnii  partroisfoisde  Flandres  pour  tuer  le  *'»  LdqiM$ 
Roy,  mefmes  eftant  à  S.  Denis  lors  de  fa  conuer-  ^"^  ^!"'  „^ 
non,  &  qu  il  n*auoit  point  eu  le  courage,  voyant  ^y    r^^ 
queleRôy  eftoit  bon  Cacholioue.  D'ailleurs  il  tQmfm  m  U 
contre-£iifbit  par  fois  kfol,  tellement  que  pour  fUc*  it  Crf^ 
ne'prendre  plus  garde  à  luy  ,  il  forrit  de  la  pri-  *♦• 
fobdu'Fort-rEuefque  :  &   en  desbauchavn 
des  Guichetiers:  mais  éftanc  allé  vers  Melun,  il 
&mheii£uitafie  d'en  parler  à  quelques- vins»  de 
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qu'il  ne  penfok  pas  que  ce'liift  mal  ùÀdti  Ce  qu'e- 
ftafit  rapporté,  il  fut  reprit,  conuaiucu  &  execu- 
té,  ainu  qu'il  le  meritoit.  Auec  luy  Ait  sxecuré 
vn  Laquais  du  païs  de  Lorraine ,  dequoy  mefme 
le  Duc  de  Lorraine  aduertit  le  Roy,  écfiirét  tous 
deux  rompus  far  la  roue  dans  la  place  de  Greue. 
Mais  fur  tout  efti  confidererle  peu  de  crain* 
te  que  le  Roy  a  de  Ces  aflàfsins,  car  vn  an  deuant 
le  commencement  de  ces  guerres  qui  fut  l'an  84. 
leRoyeftantlors  à  Bazas,  aflèz  empefché  pour 
lefortduCade  qu*vn  de  Bazas  tenoit,  nonob- 
ftanttoutes  les  inftances  qu  y  fâjfoit  Monileur  le 
MajreC:hal  de  Matignon , lors  il  fe  prefenta  au  fer* 
uice\du  Roy  vn  nommé  le  Capitaine  Michau,foy 

Dm  Céphâi'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  Prince  Guillau* 
^Mkhdu,  ait  d'Orenge ,  &  qu'il  le  venoit  feruir  :  Ce  pen- 
^..;;i.n. V  v  ^^^^  ^^  Miniftre  de  la  ReligiÔ  prétendue  refor- 
mée enuoyé  de  Poitiers,  auoit  adueny  le  Roy  de 
sVnprendre  garde,  Ôc  qu  il  eftoit  venu  aduis  que 
ce  Capitaine  Michau,  remarqué  poureftre  bor- 
gne de  tœil  droit,  ne  pretendoit  rien  moins  que 
dcfare/kuterUviedu  R#y,  c  eftoient  les  mots  dô( 
tiauoit  vréenfaifancfa  padbion  auec  ceux  qui 
l'enuoyoient  des  Païs  bas.  Le  Roy  bien  adueny 
sentcnoitfut  Tes  gardes:  mais  chaflàrit  aux  fo- 
refts  d'Aillas,  ce  Capitaine  Michau  bic^n  monté 
fe  trouua  aux  talons  du  Roy ,  &  le  Roy  feul ,  qui 
lorss'apperceuât  6c  le  voyant  fî  près  dfi  luy,fit  va 
rraidae  fageneroiité  :  Il  luy  dir,Çapifaine  Mi- 
chau mets  pied  a  terre,  ie  veux  eflaycrton  che* 
uals'ileft/i  bon  que  tu  dis:  Le  Capitaine  Michaa 
fe trouue  eftonné,fe  prefënte ,  met  piedà  terrct 
aideân*.onterleRoy,  lequel  trouuanc  deux  pi* 
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ft6lleit>an(]ées&c;riiiorcçcsa  larçoo  leiK  mec  i, 
la  in^n , tuyctemande  sM  ch  vouloir  tuer  quel^^ 
qu  vii:<|(ii:  f ôb'luy  auoit  dit  ,()u'il  vouloic  le  cUer^ 
mat^qiie'sli  voutoïc  cju^ te  cuicroic  bien  luy  niief* 
mes:  puis  le  ftidy  ifirà  les  pîftdlles  en  fair ,  êc  Uif 
comman^ïi'de  le  fui'ure ,  moncanc  fur  le|  <;njçu4 
iduRoy:É!caiV(i  eïtancàrriùeABâzaSydeuJiiiQacï  . 
après  prit  congé  du  Roy  après  beaucoup  A%if^* 
Tes ,  &  sVn  alla.  Ainfi  en  aduiht  aU  era'nd  Roi^ 
François  avti Comte  GùiHâume  de  Saxe  g  don^ 
f h'i(i6ire  éft'  rapportée  dfâns  rEptameroii  4<  li 
Roine  de  Nauarcem  y  a  autre  difrerenceA  ^ood 
qu cTc ftoy  F'ian ^ôis mdn vivà (on  efpee ait Côrai* 
te  Guiffatime,  Ôi  le  Roy  tira  les  pltloUes  du  Cfapï- 
tâihcMichàu.  '. 

Il  y  cuçauÉl  ah  9^;vnam^  ffirfcft^^^ 

par  vh  Italfcn  ;  dont  vri  Milanais  Capucin  4c  fec^^^^^^ 
IigunaduertitfaMaiefte.  ,^      ^  -,  ^  ^..       (èi^uiUnoyi 

Encore  eiî  ces  années  dernières  qtie  nous  ei[cri<n 
tiôtts,  vn  nomme  Pcdcfor  fiigourdan  aèfté  àp- 
pfeKëhdé  par  la  délation  cTvn  Pteilrt  de  ÈçoÙlc  Ènirèprifiulê 
en  Bigorrè  qui  fur  exécute  à  Bordeaux ,  qui  dit^^»i*  'e  ^»y 
Que  ledit  Pcdcfxïr  auoit  faid  vn  engin  comme  •''^•••'**** 
d*arbalcftre  par  Juy  excogitê,  dont  i|  tucroii  Ic^**/'®^' 
ftby  dvn  garrot:  le  tout  tant  ârbaleftrc  qùè  gafo 
rot  cftarit  de  (ï petit  volume         fc  pbuubit  car 
cher  dans  fa  hiaih.  Ceft  de  M.le  Marefchal  Jj^r- 
liaiib*  que  ladiiii  eu  eft  venu  ,  &  Tinfiancc  iSi* 

\ac.;  ,  :  :\  / ^_    _  •  ; 

Teîlenkrié<ju*il  ne  fe  trôuiietoit  pàsayfém^^ 
licuhc  hiftdire  de  Prince  dont  h  vie  ait  cftc  plàé 
^nteevMyr<jftat  &  dignité  pltt$  <jùetcile0i^ 
^^tmomliTen  demeure  toufiottrilibr^^ 
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ftànc  a  foy- mermc.    Ce  mefme  Dieu  qui  l'a  tou-* 
fiburs  Cùtiktué  le  garde ,  le  con  férue  »  Se  U  face 
Viiire  lûoguement  pour  le  bien  de  fbn  peuple. 
ÎLelhlitHi  dts  *  *'  ^^*  ^elandois  le  fencans  fort  oppreflèz,  pat 
£îia$sdefai'  ^^^xgàleres  (jueIfr«ifiifi«SfiW4>  marchand  Gè- 
re/4j;Mmif    i^isàcMs  àuoit  obrenuës  du  Roy  d'Efpagiie  (  en  pa- 
er  la  Comii  yettii^tifici  deniers  qu'il  luy  auoit  aduancez  )  & 
deFUndrê.    Kfq.QcJks  (  hooobftanr  la  garde  de  nauires  de 
gtierre  desÈftats  cftans  en  mer  )  il  auoir  amener t 
au  l^kbfe  de  f£clufe,  pour  de  là  faire  la  guerre 
â'uwftaU  :  Ourre  les  grands  dommages  que  les 
i)un]cerquois faifoienr  en  mer  â  routes  occafions 
âi|Jilé  prefenroiénr  ^  tafir  i  la  pefcherie  du  harenc 
oes  Hoiandois^  Zelândois  »  qu'à  leurs  nauires, 
n1âi'diandires,&paflagers:  requirent  les  Eftacs 
,  gei^erauxdesProtiinces  vnres(puis  qu  il  n*y  auoit 
«  plus  de  danger  du  codé  d^  Holandc  Ôc  de  Giiei* 

dre  »  pat  la  prinfe  des  forts  de  faindi  André  &  de 
—  'Crêpe -cœur,  ain  fi  que  nous  auons  dit  cy^defTus) 
lés  vouloir  aidera  safiranchir  defdires  galleres,& 
Diitikerquois,&  pour  ceft  effeâ:  deftournerla 
guerre  de  Holande  &  de  Giieldre ,  dedans  le  pays 
dé  Flandre ,  contre  les  villes  maritimes  de  Duq- 
kç(keJ^Jieuport,&  rEclufc.  • 

'  La  gend  armerie  Efpa^nole  &  Italienne  des 
vieux  reglmens  de  rArcniduc  eftoit  de  rous  co* 
(tez  jtlutinee  pour  leur  folde ,  qui  apparemment 
nViloit  fi  légère  à  rrouuer,ny  eux  àappaifér  pour 
les  grands  arrérages  qui  leur  éftoient  aeus:&  par- 
tant y  auoir  apparence  qu'entrans  en  Flandre  a- 
aéc  toute  leur  àrmce  ,il  ny  auroirperfonnequi 
émpefchail  letir  de(rein:efperaiis^  que  Ton  au- 
roicgaigné  Tviié  derdites  crois  villes»  auant  que 
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rarmeedcrArchiducfuft  ptefte;  Le  tout  bieil 
debàm,dt  la  rdolutionprife»  le  Prince  ttianda        ( 
dé  cous  collez  des  villes  roaricitnes  de  Hdiande»  . 
Zeiartde »  &  de Frize autant  de  nauires quil  luy      ^  . 
tftoit  bcfoirt  pour  embarquer  ia  gend'armerie,  ^^^J^^^ 
tarir caualeric qu'infàntcrre ,  (oh  artillerie, Tes  vi •  ^^yj^  j|^  ; 
ures,  prouifiôns  ^  munitions  de  guerre,  en  gran-^^rc  M 
de  ()iiantii^,lcur  allîgnanr  à  chacun  leur  quartier,  F^Mitrci 
6c  temps  dé  fetrouuer  tous  au  grand  Rendes* 
vous ,  infques  au  nombre  d'enuiron  deut  ftfille  ■[ 

hoid  ccni  voiles  de  routés  fortes^propres  i  vu  tel  iiwA'îJ  iîlott 
voyagCitant  bout  combattre  en  mer,  que  pour  a-  J**^"  *!• 
bOrdertn  terr  exhofe  qui  n  aùoit  lamais  eite  veue  «a^^ 
en  nulle  ejtpeditionez  Paysbas^ 

Tous  lel'quels  nauires  s'efhiis  veniis  rendre 
comme  àléur  place  d'alarttie  en  Zelande,  deuànt         *    ., 
Tifle  de  'VYalchren  ,  au  dcdous  Jn  ckalleàu*  dé  ' ^ 

Rarocken,  polir  y  attendre  vn  vent  ptopi'èj  qui 
lesdeufl  conduirelurques  à  Odende ,  fur  lacoité  V 
de  Flandre,qui  cenoit  pour  les  Ëilats,poifr  y  met<> 
trépied  en  terre  :  6*ayans  eu  tout  le  temps  qu'ils 
y  furent  ancrez  qu'vn  yentde  Nord ,  atiéclequel 
îlseuflént  peu  mal  aborder  ladite  ville: Le  Prih* 
ce  Craignant  que  leur  bng  fejour  ôc  retardemeoi 
éuft  peu  donner  loidr  à  l'Archiduc  Albert  d'à'< 
maflerfoil  armée, auant quil fuft  entré  6n  Flan» 
dre auec la  (îenoe ,  quittant  Zelande  s*embarqu2l 
le i^.de  luin  en  fa  PinalTcEt  ledit  idut  fiir  le  mi-^ 
dytairantleuerrancrefemit  à  la  voile  auee  cil* 
uirod  (tiille  cinq  cents  nàuires,  lailTantle  reftd 
doritilfe  pmmott  bien  pafTer  .^euantRaffieken^ 
jpour  y  àttetrdreVn  vénrpropre  ^  qui  pôtit  Icplni 
cûartletcondiffîft  enOûende*  Cd  fok  ineûntf 
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ledl^  Sagncyr  (Se  fon  armçe  ancrèrent  deuant 

la  ville  4c  Bier vlyec ,  qui  e(l  vne  petite  ide  fur  la 

collq^  de  la  luriidiétion  de  Flandce>g|]eres  Loin 

du  S(Z%  (qui  ci\  TEclufe  de  Gaqd  menant  âlamcr) 

'    doùil  enuoya  le  Comte  Erneft  deNadau  fon 

t^mnêi^f-  cpuj(îj^.awçç  telpombre  denauires&  d'hon^mcs; 

dtiiufpphi  SMjtiugÇ^nçccflàirc,  mettre  pied  itcrreioignât 

enrMtefii  JÇfOr^oÇ  piùiipinc.Qçcopc  par  rEfpagnpl^pout 

marcht  m     SU  pluftoft  s'en  faite  maiUre  au  dçsDarqucraent: 

fâyt.  cfî^^c^/prt  tiref ent  tapt  feulement  vn  coup  de 

SI   c^uion;  mais  s efpouuentans  du  grand  nombre 

V  depa^rejs  5cvpyan$qucç*cftpitaei^.>f,quon  co 

ypuipic  »  ils  r;endirent  la  place  pat  açcfl|(d  de  for- 

rirauecl'efpce  Se  ^  d;^gpe  aucoi^é  :  ce  qu'il  fit 

icejQff  nuiA  ftyeÇrj^»  ;  ^  ledit  Seigneur  ^pres  la  re- 

ucuë  fai^e di»  t'arçnee  defcenclu'éenferre,fîM^ 

aVin^ti^^x  forts  de  Pati^nce&  dVfTcndick  proi- 

chesde  là tenu^  des^EfpagnpU ,  p^iit  le  vingt- 

MÀÉ  tuoi^efn^dudit  mois,de  Philippine,marchc  vcn 

A({i«i,ede/>ù  le  Chafteau  ayant  efté  fon^p^i^  fc  é- 

dit»i4Us  attendre  le  ç^çôOjles  fold^ts  fort^ nsaucc 

armes  ôç.bagagçs.    i  , 

Ledit  Prince  e(l^nt  ainfi  entré  au  pays  de  Flan- 
dre »  les  nauires  qp i  eûpient  dqfchargpes  dç  vi- 
lires  $c  ipunicion^furen^  licen^ees»  4(  fc  recirç* 
renti  de^  là  >  retouri^an?  chacun  chez  (oy.  Le  24. 
je  Prince  partant  d'AfTec^cdc  vin^ loger. ce, mcf' 
me  iouraM  bourg  d*£ccklpo,/^uectOMrc  Ton  aC' 
i^)ee,d'où  il  partit  le  lendemain  :  &;  a,Mqucl  en  d^( 
logeaUit  les  foldats  y  n^eiçenr  le  feu  âç  le  brufle 
•     ren t  entièrement  :  Ce  foulpi t  c&xp  yi^  de;s  bea 

^  ^^aild»  bourgs  de  Flaiifice  ,4pjP^4  ^f^ 
^^fliaouf^âure^Leioiui^c^c  <3^^ 
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rit  JEccklbo,  il  arriuaauvillagcdcMîdcà vnc  _  ]f^^,^* 
ucue  de  Bruges*  vUltdi  Bm» 

Ce  iour  le  veots'eftoit  tourné  propre  ponrfai-  r«i. 
rcvbileycrs  Oftende  ,  qUàifante  nauires  de  hz-yrifiii^hé» 

§  âge  de  la  flotte  qui  eftoierit  demeurez  â  la  tâdcX^Î'^'*J' 
e  ftameken  partirent  fous  la  conduite  Se  trois  ?J^  ' 
nauiresde  guerre  :  Mais  les  gale reâ  dé  l'EcIufe 
(ortlrent  ôc  eh  prindrent  di:  'luiA  ou  vingt  ,.faiîs 
que  les  nauires  de  guerre  \ei  fceuflènt  iâmais  em- 
pefclier ,  ny  pourfuiure  les  galères  dé  r£(pagnot 
pour  recourre  le  butin. 

Cependant  le  Prince  Maurice  marchant  ei| 
ordre  debataille  auec  Ton  armée,  paflla  au  triauers  ,^ 

du  pays  de  Flâdtej&vint  le  2^.dudit  mois  de  May 
à  labeque,  prefque  ioignant  les  fdnfez  de  Bru- 
ges »  d'où  luy  fiirent  tirez .  quelques  coups  de  ca- 
non :  Et  paf&nt  outre  arriùa  le  'lendemain  éti  1^^ 
Ville  d*Oudenbourg ,  qui  fut  abandonnée  par  lesx'jnwf  vUk 
Efpagnols ,  commt  fu:  pareillement  le  ro^t  de  4|oWc&«m2 
Snaskerke,Brèdene,  &  quelques  redoutes  ef-  ^«"fc^^-^ 
parfesçà&U,  pour  n  eftre  tenables  contre  vnc  p»«'«*»*^ 
û  puiiïante  armée.  Les  Erpagnols  laiilerenc  à  "^ 
Bredene  quatre  pièces  d'artillerie  :  ledit  Seigneur 
Prince  refourna  a  Oudenbourg  deux  iours  auec 
yne  partie  de  Ton  armée,  enuoyant  le  refte ,  afîa* 
uoir les  VVallons, François  &  Suiflcs  à  Often- 
de ,  pour  aller  àiïieger  le  fon  d*Albert  ioignant 
ladite  villeUaportee  du  canon  fur Jes  Dunes» 
du  codé  de  Nieuport,  Se  encores  deux  autres 
forts  dedans  le  pays»  nommez  Ifabella  &  Gro- 
teu'dorft ,  le  premier  des  trois  du  nom  d'Albert 
Archiduc,&lesautresde$nôsdcrinfante  d'Ef-,  / 

pitgne  (aféntoie  :  ^ouc  ayant  conquis  ledit  fort 
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ffijhire  de  la  Paix  entre  (es  Roy  s 

^f9Qi     4*Albert  auoir  le  pafTage  plps  libre  &  aifc  d'Ofte^ 
i  '  deâNieuporcqiieledic  Prince  auQit4cG^nédar« 
(îegevpmfTic  il  fit,  ,       ...'v.l 

Le  a8. de  luin  le  Prince  Maurj^ç'e  laïAant  (on 
VçampàOudenboqrg^allaiufquesàOftendetpour 
inettre  ordre  au  (iege  du  fore  d* Albert ,  àc  delibc» 
^erfurcel\iy  de  Niçupor(;ce  qu  ayant  fai^bil  re- 
tourna  le  Icndemaip  en  foo  caiTip^ii(^uel  iour  on 
commença  du  matin  à^acre  ce  tort  de  quatrç  ca- 
Qoas,çe  qui.eftpnna  (ellement  Içsan(iegez,quç 
fiir  les  neuf  Keuresdeuafltdifner.ils  fe.  rendirent, 
trmes  &  bagues  f^uqes,  y  kMflÀqs  quatre  pièces 
cTartiilçriç.  ,J  ; 

'W^ffm  <•    I^c&rt  d'Albert  i^eniu.Iç  Prinçç  alla  affieger  en 
-^^  fOutc  cliligençe  r^ieupor( ,  6c  dedroit  le  prendre 

auiinçque  TArchiduç  rçn  peuft  cmpelchenEt  çô- 
me c e^ la couflMmedu Prince  dç fe  bien  rerran* 
çhvti  ôc  bien  fermer  Ton  ca^p ,  il  ne  Toiiblja  pas^ 
tte  doutant  point  que  l'Archictuc  pour  l'engar- 
4cr  4e  preridreNieup9rt,remu'ëroit  toute  pierrcit 
COgnQi(rant.au(fî  la  diligence  des  CapitaioesEf- 

ÎajgnoIs»qui  en  affaires  de  gran4  bcibin  t^e  Ce  nyô* 
frentlafcnes  ny  endormis;. 
^  ^ufli  toft  que  T  Archi4uç  eu;  entendu  que  le 

xy  V^mm  Prince  eftpit  atrec  (pn  arm^e  entré  en  Handre. 
4êtÀf€ifi'  4cpefcb^  portes  fur  poftes,  8c  efcriuant  a^x  Ef- 
5h*4(M«  pagnols  niutii>ez,&  ai^rrc  gendarmerie ,  priç, ob^ 
te(Ve,p<rotefle  »  menace ,*prpmets  exhorte! >  leur 
remetau  deuant  leur  fidélité,  les  accu  feA'ils  % 
fail{ept  à  ce  belpin  j,  d'çftre  çaufc  de  fa  ruitiiç  &  de 
la!e^r  propre:brefIuy  J^l*Archiduehefle  fa  ferp- 
ine«leurs  Chefs,  Gouuernegrs  &  Ç^p^taipesfon^ 
m^  ^ii'fl»  k$  açtirçrcp^  çq  ç?jmj>agnç ,  $»içjç  kf? 
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quels  il  dreflacn  peu  de  iours,&beauçoup  moins 
que  le  Prince  Maurice  n^euftiamaisc^eu»  vhe  ar-^ 
mee  de  douze  mille  hommes  de  oied,  &  de  plus 
de  trois  mille  cheuain ,  laauelle  fie  monftre  pro- 
che de  la  ville  de  Gand,do&  TArchiduchefle  e- 
ftant  fonie  pour  la  voir,cllc  fie  appeller  prez  d'elle 
tous  les  Colonels,  Capitaines '&  Ceateniers:dC 
leur  dit  ces  parolles: 
Véji  tmerrânde  ejfetânee  (ires-véilUns  Solddts)jiêe  n^^g,^, 
omferfpuen  v$Rre  demiriCér  outre  ce  qttie  DUeufé'  tltfémt* 
Mtrsfi  i  nefîte  câujèûf^âutir^i  autant  quelle  eft  entrer 
ffifefour id deffienfe delà  R eUHen  Câthohqiu:4uf$ U 
m  in  f  remets  toutes  chefes  fâties^  à  cdufide  vefîrevef* 
tu.K^mette7  vus  en  memesre  tdnt  défi  telles  viBeires^ 
tântdeeemldtrfi  heureujsmintdekdtusimdisfrtnet* 
falement  que  vous  fortel^  les  dmes^our  deffendre  Idfej 
Cdtholique,pour£drentir  Id  tres-iufîe  cdufe  du  ^oy  mS 
frère ,  de  C^relmue  mon  rndrj^o*  l^  tnienne^  fui  hui 
tonfiruerons  U  mémoire  devefire  Uen-fdiil  fueneui 
dttendonsdevom,0u/intkceqmmetêu€heferfi^dde\ 
vous  eeldyqu  en  tout  eedequêjf  U  Comtede  Sore  O'^w 
ffiftin  Herrerd  vous  ont  if  omis ,  il  vous  enfirs  totdU- 
mentfitisfdiBi  Cr  q^flufîofl  i'enjrdgtrois  toutes  mei 
tdffoesi  fy  mefmes  ces  ùenddnts^dureilles  fue  voui 
voye\fieie forte ^queiifdireceSîefdiotey  quilfem* 
Hdfl  que  ievomeujfè  induits  fdrfromejfis.  Etcerfiù' 
nement  qudndte  regarde  voîire  élegrejfe  cr  voïîrefi" 
délité,  volontiers  ie  mefs  en  oubly  toutes  les  feines  0* 
toutes  les^djsheriet  qtoe  vous  m*due\donnees  ,  mefinei 
^f'^''^^p^^'  ^^ItXfitélemcnt^trduecUdyied^ 
Dien  cmbdtté7  vdtlUmment  contre  les  ennemis  ie 
Dieu  t^  les  noRres,  '. 

L'Iofàûteptoiionja  ccftc  harangue  d*vnc  gra- 
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9c  mpdcftic  biep  çpmpofec  âc  hkn-fc^oïc  i 
c(fe,qad)es(bld4C(  riçcqurpnt  «^çj^t^^ipipnr,y 
fai(âni  de  gr^fiçls  ap!fp(ji([iTicm$  aqciC  gf^ndei 
^Ijui^eqrfii  Et  fp,g4i^in  fv^t  ririk  cifipnd^çds  fi- 
rent pafoiftrc  de  g;r^4s  figncs^cpnuf^ç  il^ppa- 
fojffoit  epidcn^fi^cor  ç]u  ib  ne  vQu^roieoi  Vca 
retpuf  f^er  f^qs  la  vi(kpiiiçc  i  pu  bien  RO^r|r  ca  c^  • 
pattant  vaillamment. 

^  L'Infante ^'eo  recoi]rn#  l  Gand  !  &  TArchidiic 
mena  larmee  â  Rrugci;,  &  pqj$  après i  Ouden- 
poarjjaujluyftit  incontinent  rendu  par  le  Cq- 
lonefPironxquele  Prince  Maurice  y  aupit  mis^ 
lequel  en  fQ^tii:  auçc  armes  6c  Ngage$>  Et  ^*çftifuit 
Tenq rendre  a  Qftpndç ,  ijalladpnnef  ad«i?  aiji 
Prince  deuant  Nieuporjt  d^  |a  pj^ifn  d*Oudcn- 
bontg ,  êc  de  Snaeskerke  :  ÇC  ÇQrT>n)ç  l'Acchiduç 
çftoiten  perfoinnççn(<în^.ïpçç,|:çfeli^4çjç  yp* 
fiii!  attaquer. 

Surquoy  le  Prince  enuoya  Içi^tt  Colpnncl 
Plrpn  aueçfes  gens  fe  ipjndre  quand  ^  quand 
fia  Comte  £rne(l  dç  Naflàu  aueç  les  Efcoffois, 
pQU^empefcl^ér  quel'Hfpagnolne  paflàft  vn  pot 
qui  eii  entre  Nieuport  &  Oftende ,  pu  ppur  1^ 
moins Tarrefter, tandis  que  le  Prince repaHerpiç 
le  hable  auec  (on  armée ,  &  feroit  retirer  fes  naui- 
rea  comme  il  fit,  menant  auec  luyfix  pièces;  d'ar- 
tillerie à  la  pointe  de  fonauant-garde,  te  Com- 
té Erneftefîant  en  chemin  pour  tirer  vers  le  pot 
auec  deux  pièces ,  trouua  quVne  partie  de  i  ar- 
mée ennemie  eftoit  \i  padèexotre  laquelle,  po^r 
vn  temps  la  retenir,  fut  queiftion  de  con|)bactte: 
inais  comme  TE fpagnoUuançoi^  Ton  paffiige,6C 
q^«  (<Mi  npbrç  çroiffoû  4  ^vjc;  nii|i^çe  ^k  C 


te  ayaririong  temps  çoiBhatcu  hitcoQrrMnc  co- 
dcMprcs  auoir  perdu  (ê<  deux  pièces»  de  enuivô' 
&pp.  hptpmes»  u  plus  parc  Etcodbis.  LesCapî- 
t^incf  îc  foidar^  qui  ne  turent  tuez  e»  cpmbatlr» 
ei^ni  prifooniert  furent  audi.contre  !afoy  doii« 
nee,pauuremcnt  matTacrez;  Le  Comte  Erneft»!* 
G)lQael  ËdtiiQd>9<  aurres  capitainesfiielcpoar'- 
fuiuis  iufques  au  fort  d' Albert.où  ils  fe  fauuerétr 
L'Archiduc  vi^orieux,  pourfutuant  fa  viâoi* 
re,fit  pa(fer  toute  fon  armée  au  pont,&  la  fît  mar«^ 
cher  le  long  de  l'oree  de  la  mer  fur  les  fableSp  traî- 
nant hui6^  piec<B$  d'artillerie,  auec  neuf  corn pav 
gnieç  de  lances»  cinq  cornettes  de  harquebufiers  ' 
ichcual.cinqdc  Guiraffes.  &  tfoo.  chcuauz  Ef-*^''''^  ^ 
pagnpls^  Italiens  mutinez  de  Dyef^,.  trois  yc-fj^^M 
gimensd*infantcrie  Efpagnole,  deux  d'Itakens» 
cinq  de  V Valon$,deiu  de  fioungutgnons,  quatre: 
d'AlomAns,  ^  quelques  compagnies  du  regimét^ 
du  Comte  Frecieric  de  Berghe,  tirant  droit  ven'"* 
Nieuporcen  intention  de  charger  le  Prince  U 
r^rmeedes  Eftars  en  leur  cap  &  retranckemens» 
sVilêurant  de  la  sxGtoxtCy  par  le  bon  fucces  qu'tl  ' 
auoit  et|  le  matin.  Mais  il  tropua  qu'il  auoir  re«j 
paffè  le  hable,  ^  fon  armée  en  bonne  difpofîtion^ 
de  l'attendre  de  pied  coy,  lequel  voyant  la  con<*  < 
tenance  de  l'Archiduc ,  auoic  difpofé  de  l'ordre 
de  fon  armée»  lelon  le  loifîr  qu'il  en  eut,  fans  sV 
fionner  de  fes  premières  pertes  »  ayant  le  vent 
pourluy»&lefoiieilaux  yeux  de  fes  ennemis,  fe* 
tint  quelque  temps  à  la  barbe  d'içeux ,  ^n  ordre 
de  bataille. 

Le  Comte  Louys  de  Nadàu  fon  coufin ,  frerr 
4^ÇQl^te  EcaetI-  UeuAçnai^t  de  k  ç^alerie  dca 
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Ofirtithéh  ^^^*>^**'  chargcdc  l'auanrgarde. 
uiUêdttm'    I^c  Comte  Geotge  Euerard  de  Solme  menoic 
ifwPgriv.  la  bataille,  au  milieu  de  laquelle  eftoitle  Pcince 
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Maurice,  pour  auoir  TcDil  partout,accompagné 
du  Comte  Henry  Frédéric  ion  frère,  ieune  Prin- 
ce aagé  de  t^.  à  17.  ans,  &  1  arriere-garde  eftoit 
commandée  par  médire  Oliuier  de  Timpelche- 
ualier  fieur  de  Corbeke. 

D'autre  codé  les  plus  vieux  &  expérimentez 
Capitaines  de  l'Archiduc,  voyansla  contenaàice 
refoluë  du  Prince,  la  difpodtion  de  ion  armée, 
i9tlulttm'<m{  leur  fembloit  pludott  les  dcuoir  aller  cer- 
*•**  cher,  que  d'attendre  le  choc  de  pied  coy  :  virent 
i>ien  qu'ils  ne  trouueroient  point  ce  qu'ils  s'e- 
doient  imaginez,  &  toute  autre  'podure  de  ieurs 
ennemis,  qu'ils  D'auoient  efeeré  :  car  ils  penfoiét 
que  le  Prince  &  Ton  armée  le  retireroiêt  en  leurs 
n«uire$,  &  qu  ils  viendroient  encore  à  céps  pour 
donner  fur  eu]^,  auant  qu'ils  fe  fudènt  tous  em- 
barquez.Mâfsvoyans  Tàrmeeen  bataille,  &  les 
nauiresau  milieu  delà  mer,il$  commencèrent  à 
douter.  Aucuns  furent-  d'aui$  de  ne  point  com- 
batte, veu  que  leurs  foldats  commençoiét  â  edre 
lasdu  long  chemin  qu'ils  auoicncfaiccincioufîx 
iours  Jurant,  &  du  premier  combat  de  deuant 
midy:  a1ns  de  s'efforcer  de  reprendre  le  fort  d'Al- 
berr(quele  Prince  auoit  pris  d'abordée)  &:  â  la 
faueur  d'iceluy  (3c  des  autres  fe  retrancher  en  ced 
endroitauectouteleur  armée,  pour  couper  les 
vlurcs  au  camp  du  Prince,  en  k  tenant  enfcr- 
tê  ffketft^^  entre  Nicuport  5c  leur  armée  îc  la  mer:  le- 
f«j&ifil^|(r4//(r quel  confeil  end  edé  le  meilleur  pour  eux  &  le 
«vmMar  iê  plus  doaàmagcable  au  Pnoce<Mais  rArchiduc  ^ 


qaelques  chefs  cfleuez  de  leur  prcmicrc  ^^^^'f^r^Zi 
re,&Douillans  d'ardeur  de  combatre,iè  refou->:^f|^^|/|| 
dérd*alleranacquerle  Prince,â  quelque  prisquc;^rmwir« 
cçfuft.;  ^ 

Le  Prince  ayant  d'vne  des  plus  hautes  dunes.  ' 
recognu  la  pbllure  &  contenance  de  rEfpagnol, 
fit  auancer  uir  Içs  fables  entre  les  dunes  &  la  mec 
fix  pièces  d  V^Uerie  à  la  tefte  de  fon  auant  garde» 
puis  au  mefme  inllant  entrant  en  confultation  a* 
i|ec  fes  chefs  &  Colonels»  (ùr  ce  qui  feroit  de  fai* 
re  pour  le  meilleur»  ou  de'. idèr  approcher  l'en'* 
nemy  plus  près»  pour  en  tirer  quelque  aduanta* 
ge,  ou  bien  d*aller  luy  mefme  au  deuant,  6c  com<^ 
mencerla  charge  le  premier;  rout  bien  debata 
futrefolu  6carreilé  de  s^auancer  &  aller  charger 
(es  ennemis. 

Le  Prince  alors  fc  tournant  vers  fes  gens,  il  leur 
commande  premièrement  d*implorer  le  fecours 
&  laide  de  Diçu,  puis  apre^  il  les  exhorte  à  mon- 
firer  leur  vertu,  difant» 

La  vûicy  méûntenént (es  ^^âgnols  ^uiênt  cruette»  f^^^^^p** ^ 
ment  méjfécré vos  campdjrnons  ^m  s'effoienf  vâilU-  P^*^^'^ 
mentdtffendtsf, leurfduffant  Ufùy  quils Itnt  éUi$$en$, 
fnmtfife  rendant 4  eux:  Donne'j(^ d^Jftiâ  maintinént 
JiU itSy  o*  '^'^g^X  vdilUmment  le  meurtre  ïnmfte  de        , 
VQl(^comf4ffuns:  le  veut  dy  euy  dutresfois  glorifier  o* 
Uder  devflrevAtlUncey  vttey  le  temps  maintenant, 
f$e  vms  U  menfirie^y  ^ue  vom  nefiye'^pés  flut 
vdilUnsdelàUnj^  ûuepdr  ejfè^^  er  que  v§s  fârê' 
les  ne  diffèrent  potnt  de  vis  œuures»  h  verraji  tien  4«<* 
iturihuy  ^fiiéy  4  hên  eftientdes  Cdftt^mes^esCo^'^ 
Unnels^  de$  Mdsfires  de  C^w/p,  des  Centemers ,  0f  de$, 
fUi^f^ifit€Htv44lé^nskmmîs,.  P^nnc\(kn(fiifi 
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^Miii  ,^î>    ^f^'^^tmj/ydemmuUnt'k  Dieu qfid v»m djdè ,  ifir" 
^  f,..    .   féùfhtfH9M8  thdfftm  4  viShe  6inerâl(^  le  i>*w  et- 
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vlHi<W#)ifc  V9Îtf€ vertHy  O'mme  ir$mft\fâi  dt  l'ef- 
ferdnce  queidy  ctnceue  de  vous:  gut  r/?  éfu  après  Dten 
Hny  âfmrd^efperanee  iiukfebttn  deffendre  ^4ràr' 
mfs^mhien'lfûire toute cefteéÀu de  U  mer^  cf  <ptént 
i  mvyie  fiùs  deiihereoude  vâinete  uùs  ennemis  âuee 
weusmtres,Hide  mâurnéh  eomhdtânt  vaillâtnmetit» 
''■  Apres ccftè  liiirangné  le  Prince  commandai 
i\ï  Mdrticr  Se  Frcfncl  commifTaires  de  rartiUc- 
rie,  de  faire  iouer  le  canon,  commeïl  fut  faidb. 
L'Archiduc  fit  tiret  en  mcfme  temps  fon  ca- 
^ÈiâÊe  de  '^^^w.qui  donna  au  tratiers  des  Anglois:  TMds  cc- 
K^Mt^l.     W  ^^  Wnce  donna  dans  la  caualerre  Efpagnole: 
fotadain  Loys  Comte  de  NafTaa  qui  menoit  TA- 
uantgardedu  Prince,  entama  le  combat,  Se  en 
itiermc  temps  feptou  huid  charges  fe  firent  par 
diuers  endroits  dans  rentredeuî!  des  dunes,  ce 
qm  empefchâ  de  voir  ce  qui  fe  paffa  de  plus  par- 
ticulier au  commcncemenr  de  la  meffee:  de  forte 
^   qtt  en  ccfte  bataille  chacun  y  cftoir  pptir  foy,fàns 
.    auotr  notice  du  bon  portement  des  vns,&  du  fc- 
çûufs  dcrntles  autres  enflent  peu  auoit  affaire. 

Or  comme  par  la  longueur  du  combat  la  ma- 
feerccreutiufques  aux  pieds  des  dunes,  il  y  en 
eut  entre  autres  aucune  dc^  Frifons  des  Eftats, 
qaivoyans  partie  de  la caualetie tourner  dos  (ce 
qui  adaient  fouuent  de  part  &  a  autvs  )  penfans 
tout  eftre  perdu,  cuidans  fe  faûuer ,  fe  noyèrent. 
Toutesfoislegrosdu  régiment  defdi6ls  Frifons 
retournât  à  la  charge  d*vn  cofté,  le  cheualier  Vc* 
cr  &  Je  Colonel  Horatio  fon  frère  auec  leurs  An-' 
'      |Ms  dVn  aatrcile  (leur  de  Dounecvilie  auec  Ict 


Fc£çoJ5»ô(  Us  auwcs  colonels  pat  autres  endroics   *^^^; 
(çncourag^z  p^ le  prince)  haraflcrcnc  tant  le$ 
EfpagnoJU  ^  Italiens  mutinca  ,   qui  sopitâar^'^j^J- 
iliotcocauconnbac,  6cfairoienc  autant  bien  ^^fj^^^mgr 
folda^s  pourroient  faue  ;  auéc  ce  que  leidits  C6-^,|j^       "* 
tes  Loys  de  Na^Iàu,^  de  $olnie,  les  chargcccQt i} 
yiu^t>\cn:C  es  pa(lurages,que  ne  ppuuâs  plus  ceatc 
iesdunes  àcaufeducànon  que  l'ontirpit  du  Yir 
ce- Ad  minai  des  Ëdats  qui  voltigeoic  le  long  de 
la  rade  :  pcefTez  de  Ci  prez.»  voyans  leuc  ioËtnte* 
nie  desfaite,  que  coure  leuc  refiftancse  ae  (êcuok 
plu$4<^,cien,  chacun  cercha  àfe  himct  Icmtux  L'AnhiiÊÊê 
qu'il  pour roic,  aucuns  fuyansvers  Nieuporc»  fifi^if^fif^ 
aucresailleurS)  où  ils  (rouuercnc  plus  facik^cces.*'* 
l^^Arcbiduc  voyaac  le  defordcc,  cpmmco^aâ 
fuyr,  9c  k  fauua  dans  Erugcs,.quittant  fes  aroidSt 
qui  furet  tiouuees  auec  fou  chenal  >  que  le  Piioi» 
ce  a  g^rdé  depuis  en  (on  efcurie.  La  vi£l:oire 
eilant  toute  a(uuree  pour  ceui;  dciE(bats  ,  laruï^ 
rie  des  vaincus  pruKipalenaciit  de  ces  £ip^i^k  ^*  f^ 
n^ucinez,  qui  s'eûoient  opiniailcez  au  cooabat,^^^*     - 
fut  forr  grande,  dotu:  bien  peu  £e  fauiieront^nMC- 
nies  aucuns  prifonniccs  furent  loadàcrce  entre 
lesbras  de  ceux  qui  les  auoient  pris,  Se  teureuG-    ^, 
(cm  volontiers  f»uué  la  vie.  Car  de  la  pane  dds^*[      ^ 
ËfcQdbis, pour  expiation  de  lamorcdc  leurs  cô^ 
pagnons, qui  auoient  edé  tuez  de  fang  froid^le 
matin,  «rommç^pusauons  did,  il  n'y  âAioic  ouBe 
mefcy^  &  furiaf  tuerie  continuée  iufqMcs  à  la  miic 
&  les  corps  roort&  cfpars  en  lôg^c:&  laDgc  efte«^- 
d«edcpays,parcy  paclâésduncs,  *  eal««pjhne 
campagne  au)(  prairiesacUemenc  qu^le.  ntmbî^ 

d^lilW9dH4;QlUdfiCAMidiicci(f»ed«iSftmi^    ^ 


SI  ' 


^:  '  Mifiùhre  de  la  Paix  entre  Us  Roy  s 

^^^'     lè$  homnics,&  quelques  fcpc  à  huié^  cens  prifon- 
ftictSjaufquclson  eut  dû  mal  afTez  de  fauùer  la 
j(^jj^^'  vie:  meibes  F  Admirant  d^  eftant  amené 

fM^,.  .pti^onnier  vers  le  Prince,  eul^  éfté  en  grand  dan- 
.i.     ger  de  fa  vie  encrant  en 0(tende,s'iln'euftefté  au- 
près du  Prince.  Car  il  y  en  eut  aucuns  faccagcz 
1>ar  les  matelots,  &  eufTenc  deux  trompettes  de 
^Àrchiduccflic  tuez,  Ci  le  Iteurde  Cruyninghen 
goùuemeui^  de  la  ville  ne  les  euftgarentis. 

Le  Prince  St  les  Edats,  tant  en  la  première  ré  • 
contre  du  matin  qu*à  cette  bataille,  perdirent 
plus  dd  deux  mil  hommes  ,  entre-^autres  trois 
Capitaines  de  caualerie^^mard ,  Contder,  & 
Hamiltori,  &  vingt  d'infanterie,  mais  nul  Sei*- 
gneur  de  marque.  De  la  part  dcVArchiduc  mou- 
rurent le  Comte  de  $aume,le  Senefchal  de  Mô- 
telimar,  lequel  e(kstnt  prifonnier  fort  blcifé  mou- 
rut tod  après  qu'il  fut  apporté  k  Oftende,  le 
Baron  de  Piniereul  fils  du  Commis  des  finances 
Chafley^,  k  Sieur  d'Ottigny  fils  du  Prcfident  Ri- 
chardot  i  Dom  Gafpar  de  Sapent  Colonel  qui 
mourut  auffi  en  Oftende,  dom  Diego  de  Torres, 
dom  Gafpard  de  Loyaza,  dom  Gonzalo  JErpi* 
.  no!a,domIoandePardo,  doth  Garcia  de  Tôle- 
do,  dom  Lopes  de  Capata,  dom  Alonzo  de  Car- 
ceno,dom  Lôuys  Faccardo,  Sebaftirn  Velafco, 
Sebadien  Dotéloa,  Chfiftoval  Vcrdugucs,  Ma- 
rfieo  d'OtteuîMoannetin  de(9aràf;nueuâ,Ei  Cô- 
tâklor  Almei,&  plufieursautres,dérquels  tu  poU«* 
ras  voir  les  noms  dans  la  carre  ou  portrait  de  ce- 
ftebataïUequelesHolandois  oncfaic^  imprimer 
en  raille  douce.  Entre  lesprifonnttrSyOUtre  dom 
FrâiiâTco  JéMendofii  lÀarquisdc  Guadalefte 
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Jk  France  &  dSJpagnel     '  %$t 

rand  Âdmical  d'Arragon ,  Lieucenanc  gênerai 
el'armce  de  l'Archiduc,  furent  doin  Bapdfta de  „ 

Villa-noua  qui  fut  mené  a  Hoine  en  Holande, 
domAlonzo  Ricquel  à  DeIft,doiii  Gozalo  Her» 
nadesde  SpinoraàVtiechr>domPedrode.Môr 
te  ncgro,&  dom  Philippe  de  TaflSsàla  Haye,dô 
Pedro  de  Vclafco  à  Bergh,  dom  Pedro  de  Lenfî- 
DaàEnchufejdom  Antotxiode  Médoza,&dotn 
l^rancifco  de  Terres  à  Bcrghe*  Encre  lesdomc- 
iliques  de  rArchlduc,furenc  le  Conr.cc  Carlo  Re- 
zi»  dom  Diego  de  Gurman,6c  Mortier,  tou^s  trois 
pages  dudit  Seigneur,  &  dom  Pjedro  de  Monte- 
Major  Gentil-horn  me  de  /abouche.  Ton  méde- 
cin, barbier,  fourrier,  picqu  eu  r,  cuifinier,  por- 
tier, Tes  valets  de  chambre,  quelques  archers ,  6c 
haliebardiers  de  fa* garde,  &c. quarante  porte- 
Enfeignes  ,  Se  trente  fepc  appointez,  &  Ser- 
gents reformez.  Ledit  Seigneur  Archiduc  petT 
dit  fix  pièces  d  arcillerie  qu*il  y  auolc  amenées ,  5c 
fureift  recouuertes  tes  deux  que  le  matin  il  auoit 
oftees  au  Cotnte  £rneft:cent  Jc  iîx  drapeauz^d'in - 
&nterie,  &  cinqcornettes  de  caualerie,  en  ce  cô- 
pris  1  eftendart  des  mutinez:  5c  les  drapeaux  per- 
dus ledit  iour  regagnez. 

Le  Prince  Maurice  demeure  viâorieux  cou-;,  p  . 
chacefte  riuid  au  champ  de  bataille ,  infques  au  J^gh^ 
lendemain  qu'il  retourna  auec  l'armée  à  Oden^chéimfdtba* 
de,oùilre)ournaiurque$  au  iîxiefmeiour  diidiçt^i^ 
mois,  pour  mettre  ordre  à  ce  qu'il  côuenoic ,  cane 
au  redreiTemenc  descôpagniesldeualifees,  quac* 
teDdanc  que  Tes foldats  fe  fufleac  vp  pçu repof<;z, 
&  refaits  des  trauaùx. 
Cinqioursapresla  deffiûâele  Prince  seftani 
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^^[J'^^^^aWwnicttredcuaiu  Nicuport,  ayant  de  rcçhef 
$9ttmê  éfiit'^^^^  ^^  habic*  où  il  fit  rctoàrber  fes  nauirci,  faid 
'  2<r  JNrir«^or#r^fancher  en  fon  cip,desbatquer  fort  canôjdrcf- 
«M  i'^rcAf-  fer  (es  liteaux  &  batteries» la  itie^me  nuiâ  entte- 
di^fmt  *»'xetittn\2Éà\itv\\\ç  trois  regitiiensd'tnfahterie, 
^têmti  *  ^**^ansquolesrçeuftcinpcfchcr,patcequdIcn'e- 
ftoit  point  du  tout  aiîîegee,  outre  lescinc}  V<^m- 
p^ngnies  qui  y  eftoient  en  garntfon  auparauana 
Dont  les  aâi^gez  le  douzij;(me  du  mois^  fejrent 
vne  braue  âHilie  auecenuiron  mrile  hoipnnf;^,eh- 
tfe  vne  &  detrx  heures  après  midy ,  vibdrenr  at< 
.    taquet  les  geiis  du  Princeen  leurs  tradchdés  ici* 
gnant  la  ville  d'vnè  fiirieufe  efcàrmouchè»  qtii 
fut  (i  bien  f6u((enuë  »  i&  les  afliegéz  fi  bieii  rem- 
barrez qu  ils  furent  €oneraih€h  fé  retirer:  ,don^ 
cûutesfois  ne  (e  contentans  le  lendemain  'ûs  y  vt: 
t<2>urnerenr,maisilsy  proâtcreht  autant  que  lè 
iour  précèdent,  fans  qu  en  ces  deux  forties  ^  cC 
'    carmouches'it  y  euft  perte  notable  départ  ny 
d'autre* 

*    Ce<(ue  le  P^'ricc  ayant  bien  cohfideré ,  &  at^ 

tèiKiùldmultft'àded'homnid^  qui!  y  auoit  dans 

h  vikf  qU  eUe  M  Cet  oit  aifee  à  emporter  d  aitàuti 

fans  plus  grandes  forces  quil  n'auoit ,  &  fahs  vit 

,  ^.      ,   J<«Agfiege,q«îreuft  pî*r  trop  incomnibdé,  voi- 

aAH\viUfcâbioly  (on  armée  &  dHitié  fesfèldats,  qiii 

J>^ù^^  pôMr  lôrs;&  félon  le  lieu  Juy  cftWcnt  aflcz  chers, 

^]J^'2?^I&î^j(n'e(k)ît  befoiii  de  trop  prodiguer  pour 

mrl* fieffé    vïTétellë  btcdéqû^^U'en  tout  eUenetiieiît  à  fon 

dèpWt  il  hiy  iwid'falu  quitter,  dre^  qu  iïfetift  for- 

ce«iOii%il  dvi^t^d*eftrebien  tûft  réprihfe  >  \>tti 

que  pour  l'heure,  il  n  y  auoit  11  tien  a  gagner ,  fît 

fâ»oliheAl[^Éttttietf>&lctta  fion  camp ,  fâifant 

fcmbarqucf 


I  - 


i<^od; 


Rembarquer  le  canon ,  bagage,ccnces ,  &patut'és 
&  à  la  première  haute  marce  Bc  fdcrir  tous  leis  nà- 
ttircs  hors  du  hable,  pour  retourner  ver$  Oi^cii* 
de  ;  délibéré  d  aller  atraquer  les  forts  d'irabcflla^ 
Clara  &  deGrOotendotft,  Afin  aufli  qu'il  ne  fc 
vtit  derechef  en  danger  d  cftre  enferre  >  comme 
fennelny  Tauoit  auparau?nt  fort  bien  dcfignéi 
(cachant  bien  que  les  EfpagnoU  sappreftoient 
auecvnenoilûelle  armée:  aufli  quen  adiegeanc 
lefdtts  forts ,  s  il  n  cuft  eu  nulle  éouié  d'attendre, 
ou  de  les  combatte  auec  tel  le  force  qu'il  eutpeii 
auoir,ilfemi(ltoulioursO(lende  âùos,  poureil 
vn  befoin  s*y  retirer  fans  dangers ,&  par  la  repren- 
dre ta  mer,  &  retourner  librement  en  Hollande. 
Parainfî  le  lendemain  «  cdantrèpaflfé  Ichàbld 
de  Nieupoit  auec  toute  fon  années  il  alla aH^egeir  teVrUutJ'* 
lefortd'ifabella.ioignant  celuy  d'Albert  qù'nifiegtiefon 
tioit  gaignéà  fon  arriuee  àOftcnde^fé, '^^geant^i'V'*^^ 
du  codé  de  la  mer  pre^  dbs  dunes  dedans  les  prai- 
fies^ duquel  codé  par  le  moyen  de  Clara  de  de 
Grootcndorft  ledit  fort  en  Vn  befoit^  euft  peu 
eitrefecoura,fai(antpofèrdeux  pièces  dartiHe- 
Hefur  icfdites  dunes  regardans  les  auebu'és,^ 

3 uatrc  autres  du  cofté  d*Oftende ,  auprès  dii  fort 
'Albcrtjpourbatrrelfabella:  &le  i^.encor  fit 
canons  plus  près  ^  auec  lefquelles  dix  pièces  oà 
commença  abattre  le  lendemain  deux  où  trois 
heures  de  long  tant  feuîcment.par  où  1  on  iiîgea 
qu  il  y  faQoit  vlcr  dé  plus  grand  effort,  ou  <Ju*au- 
trcitjcnt  l'ott  n'y  protîteroit  rien  :  neahtrooins  en- 
core que  tout  foft  preft,  pour  dreflcr  deux  autres 
batteries  :  il  ne  fur  plus  battu  depuis ,  êc  fit  ott 
Quelque  fcmblant  de  le  vôàlôic  miner ,  mais  le 

V 


T  ^  ?  Hifiojn  ikUPaix^j^i^  ks  R^i 

XiOQ*    yjiig^ ^  vnicfme  dû  mois  ai  aubç  duiour  ,  Tar» 

(needel'Acchiiipc  çftant  rcdrcdee ,  apparue  2c  fe 

^lî^/r     '  v^*^^P.U"tcF  au  delà  du  fort  de  Clara,  alTcz  près 

*JVj^]j"/*"çi'jcçJMyiransinulçmpc(chcmciit:à  que  ce 

witMlUar-  forcny  cpluy  de  Grotcndorft  ,  neftoient  nulle- 

mtt,  ment  aHlegez.  L'Archiduc  enuoye  refraifchir 

d'hommcfs  ^  de  rpunitions  couslefditsForts,! 

Et  fait  leutr  quoy  Taccez  luy  eftoit  libre,  6c  malaifc  au  Prince 

lejegediéfort  ^^  l'cmpcfchcnà  caufcde  l'entrefoupure  des  fof- 

p»i»c«M4M-  ^^^P^ï'^y  1"  prairies, qui  lont  trequences  en  ce 

rice»  p^ys  de  Flandres  Occidentale,  aufli  bien  qu'en 

^ollande. 

;  £t  comme  les  deux  armées  des  Efpagnols  & 
desEftacs  eftoier-ràlacefte  IVne  de  1  autre, fans 
^caufe  delà  fp^ere^Te  des  lieux  &  fituation  du 
..    '  pays  fe  pouuoir  faire  mal  que  par  petices  &  lé- 
gères efcarmouches ,  l'Erpagapl  .ayant  toute  la 
c  ..     .. ..  ferre fçrtpe  à  foo  commandement,  &  les  Edacs 

jn'ayans  qu  vnfeul  hable  de  mer,  &  ce  à  Oftende: 
le  Prince  voyant  que  pour  affieger  ledit  fort ,  le 
^atre,&  miner  n*y  pro6teroit  rien  :  &que  s'il 
l'euCI:  voulu  alTaillir,  il  euft  eu  deux  ennemis  à  cô- 
battre^lvn  en  tefte  à  la  brefche,  6c  l'autre  par  der- 
fiere  :  il  refolut  de  faire  vne  retraite»  &  de  fe  con- 
tenter pour  cefte  année  de  ta  viâoire  de  Nieu- 
port, dont pludeursTaccuferent de  liauoit  bien 
îceu  en  vfer.  Parquoy  le  vingt  &:  quatriefrae  du 
^ois  t;pute  lartillerie  fut  leuee  pour  larembar- 
quer  au  hable  d'Oftende  (  où  les  nauires  eftoiépt 
entrées)  re.vrué  les  quatre  qui  eftoieiit  fur  les  du- 
nes auprès  du  fort  d'Albert ,  &  )le^  d|eux  qui  pre- 
mièrement aupient  elle  i^oÇ<^  f^u  .quartier  do 

Prince  dcuantlûbriiÇy  ^i.\,mi.\(yin'^.mi^i^: 


S' 


;niis  aco' 


Le  vingt  ôc'cinquicfmc  du  mois  le  Colonel  la    '•®^* 
borlotte  e  tbnt  aux  premières  tranchées  de  la  cô- 
trcfcarpc  du  fort  alfabclia,  s'cftant  trop  ^^f  ^gyarit^ê' 
couuert  ^t  tué  d'vne  mouiquerade  à  la  tcde y  ^g„i,  colonel 
duquel  coup  il  rnourur,  aiïez  regrette  de  TArchi-  tfltukaHfwê 
duc ,  mais  guercs  des  Efpagnols ,  ni  Itahens^ni  de  ^'ij^^belki 
nuls  autres  chefs.    Parce  que  (es  heureux  fuccez 
Tayans rendu  prerompiucux&  hardy  patleurjuy 
engendrèrent  l'enuic  des  grands  ,  (e laiflànc  per« 
fuader ,  que  rien  ne  (c  pouuoit  bien  exécuter  (ans 
luy:comme,d  vvày  dire,  de  pauure  foldât  de  for- 
tune, barbier  quii  auoit  elle ,  ayant  pafTé  pat  rou^ 
les  grades  militaires,  ii  cdoitpar  fa  valeur  parue- 
DU  à  Teflnt  de  Colonel^  &  à  autres  belles  charges 
&  exploits ,  efquels  il  s'eft  touHours  Hdelemenc 
porte  ,  &c  heureufement  acquitté  au  feruic^  de 
fesmaiftres.Audin'cii:  il  point  mort  pauuré. 
.  Le  Prince  Maurice  &  le  Confeil  desEftats  ,  a-  ufini^Ji* 
yansfuyuantleur  refolution  de  quitter  le  pays  bmqmttétsy 
de- Flandre,  &  de  retourner  en  Hollande,faicrô-  ^*fi»olffàrle 
pre  &defmolir  lefort  d'Albert  autant  qu'il  leur  P^»"^*"^. 
(cmblabon)  embarqué  le  cancn,  leuc  le  ucge  d'I* 
fabella,.le  dernier  dudit  mois  de  luiilct  après  a- 
Hoir  laiflTc  cinquante  &  V ne  compagnie  d'infan-* 
terie,Ôc  fept  de  caualerie  dedans  Oilende^reprihc 
la  route  de  Zelande.  Eftant  enmer  les  galères  de 
l'EcIuiè  vindrenc  par  vn  calme  afronrer  quel-» 
ques  nauiresjpenfans  en  emporter  pièce  de  quel- 
que coftéefcattc:  mais  le  vent  s'eftant  vn  peu  le* 
ucjollesne  fefceurent  retirer  (î  à  temps ,  qu  elles  * 
.  n'en  rcmporiaflcnt  des  coups,auec  perte .  Maurice  re* 

,  Le  Prince  eftantauecTarmee  retourne  es  Pro-joi,f„eeii 
|i>oçe?y|idesj^dcparty  fçs  gens  par  leuts  garni- Haii»rfr. 


PièUé 


i6oo. 


Vicê'Admi- 

rantdeFlan- 
dreSfSfres  U 
batailUdt 
Kieuport, 


^  'JiiftoWedtU  Paix  entre  les  Roy  f 

(bns  ordinaires ,  pour  les  refraifchir  &  refaire 
d*vn  fî  pénible  voyage:î  Archiduc  recira  pareille* 
ment  le  gros  de  (on  armée  hors  de  Flandre  »  fauf 
quelques  compagnies  qu'il  lailFa  â  la  garde  de 
tous  les  forts  &  de  ceux  qu'il  reprint,  redrefTant 
en  peu  de  temps  celuy  d'Albert  en  tel  eftat  qu'il 
a efté  depuis.  Ce  qui  meut  les  Eftacs  de  retirer 
horsd'Oftcnde  leur  caualleric  Se  vingtfept  corn* 
pagnies  d'infanterie,  le  refte  y  demeurant  en  gar- 
nilbn. 

Le  Seigneur  de  VVackene  Vice- Admirai  de 
l'Archiduc  tenant  «fa  reiidence  ordinaire  en  la 
ville  de  Dunkerke,pour  vèngt**  la  perte  de  la  ba« 
taille  de  Nieuport,  renntenpetfonnefut  mera* 
uecfeptouhuiânauires  deguerre;&  alla  fe  ruer 
fur  vh  efchantillon  de  la  flotte  des  pefcheurs  aux 
harencsHollandois&  Zelandois  :  lefquels  ores 
qu'ayàns  quelque^^  nauires  de  coiiuoy  pour  eU 
corte  efparsçà  &  là,  comme  lapefche  fe  fait  en 
Vne  grande  eftendue  de  mer ,  eftans  les  premiers 
trop  efloignez ,  pour  aider  aux  derniers  en  vn  be- 
roiti,&  que  les  nauires  de  guêtre  deftinez  à  leur 
garde  &  conuoy  ne  les  pouuoient  partât  tous  ef- 
ealement  défendre  Se  garentir  :  parmy  lefquels 
krdit  Vice- Admirai  ayant  prins  aucuns,  &  rete- 
nant les  Pilotes,  &  m^iftres  de  nauires.  Il  enfer- 
ma Ôccncloua  en  leurs  bas-bord  les  matelots  Sc 
pefcheurs  >  de  quinze  ou  feize  defdits  nauires 
(quon  appelle  BuilTes)  qu'en  plufieurs  endroits 
il  fit  percer  par  bas,  ôc  ainfipeu  â  peu  couler  en 
fond,  fans  que  ceux  qui  eftoientainfi  ehferrez  de 
encloiiez  en  peuflèntfortir  pour  (è  fâuuer  »  ou  du 
moins  s'aidec  â  nage  du  mieux  qa^  euflenc  fceu» 


ie  Frdnce  eîT  J*  Efpa^e]  *  ^  ly/ 

hoyaiit  tous  ces  pauuresgens,  comme  des  foiiris 
en  trape  »  enfoncez  au  fond  de  1  eau  :  chofe  pitoy- 
able à  voir ,  Se  i  ouy r  les  cris  &  gemifTcments  de 
ceux  qui  ù  miferablemêc  fe  noyoient:qui  AiVVhe 
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pauure  vengeance.  % 

Les  EOats  firent  duratic  ceft  Eftc  baftir  vne 
mnde  galère  en  la  ville  de  Docdrccht  értiidi-  J^^^j^'^ 
lande,  pour  rembarrer  les  cour^  de  cetlès  de  nJE^rTrl* 


pour 

l'Eclufe.  Cefte  gallere ,  appelle  la  noire  gallere 
de  Dordrecht,môcce  de  dix  à  douze  pièces  d'ar-^ 
tillerie^dont  y  auoit  deux  canons  en  ptàue  Ôi 
deux  en  pouppe^ne  fut  pas  (i  to(k  achéuee  6c  gàr* 
nie  partie  de  forçats,  partie  de  vôlontaircrgager, 
tant  pour  tirera  la  rame  auec  les  forçats  &iéséh^ 
courager,quepour  combattre  à  vn  abordement 
(  outre  les  foldars  qu'il  y  auoit ,  fous  le  capitaine 
VVipcnl ,  lequel  auoit  pour  Ton  Lieutenant  vh 
forçat  Turc,  quis'eftoit  fauué  à  nage  dVpc  de» 

!  galères  de  l'Eclufe  )  qu'elle  fut  enuoyccàFicA 
mghe  en  Zelandé,  pour  y  attirer  celles  deg  en- 
nemis. Or  durant  le  temps  qu'elle  y  eftoit  ainfi 
attendant  à  1  ancre,le  capitaine  ayant  defcouuerc 
trois  galères  de  l'Eclufe  qui  auoîent  attrapé  vnna- 
tiire  marchand  ZeIandois,(e  mit  i  les  pourfiiiure» 
&d*abordee  en  attaqua  Tvne  des  trois  fî  furîeti-' 
fement»qu  après  auoir  beaucoup  fouffirrr,  elle 
fur  forcée  de  fc  retirer  en  fon  trou.  Qupy  voyant 
ce  xapitaine  courut  aux  deux  autres  qui  a- 
uoient  jà  le  nauirc  ea  mat n ,  que  bon  gré  mal- 
gré euxil  Icui:  arracha  »&  les  contraignit  de  fe  re- 
tirer pareillement  à  l'Eclufe,  auec  non  moindre 
perte  que  la  première.  Et  depuis  aflàuoir  la  nuit 
du  î5>.NauerobrejCC  Capitaine  auec  fa  gallere  8c 
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•  Hiftaire  de  UPdix  entre  les  Roy  f 

mo*  qmttt  chaloupes  montées  d*hoiumcs,alla  tcm? 
querianauircAcimirale  d'Anuers»  au  milieu  d9 
la  OPierc  àc  rËfcaulc  deuanr  ladite  viUc.»  <)ui 
eftQ^jdincdes  belles  nauires  qu'il  y  eut  ^vk  Pay^ 
bas,en  laquelle  y  auoic  fcize  pièces  d'aruUcrie  de 
ineral,gro(re$  6c  menues ,  dix  de  fer,  (Ix  picrrctes^ 
^^  ^  phineurs  berces  ou  faucôneaux.pofez.  en  crois 
'    cft;^f5^4u  porc  de  nonancc  Icdvqui  fon(  quatre 

vingcsconneaux^qui  anaillicviuemenr^en  railU 
$ucMt>s  en  pièces  )  &:  aucuns  fautans  outre  bord 
noy;ç:(.4uffmc  robrcutitc  de  la  nuit.  Puis  il  princ 
le^nei^s  marchandes  de  BrufTelies  ôc  de  Malines, 
çn chacune  defquelljcs  y  auoit  quaicei  pjeçes  dç 
ipecal  ,fans  les  berces ,  ôç  encore  ^i^trcs  cinq  n^^ 
^ires.  qu*on  appelle  Heus  en  laQgagÇ;^u  pay s,(er< 
i9;^^s,df  coouoy  aux  viur^s  &  nm0itio>ns,  q^iria 
fneinçnçaL'Ëclure, & ésTorcerelTes qi^e les  Érpar 
gnolsciennenc  fur  Ic^  eaux  &  riMcres  tarrpees  dd 
mefme  que  les  nefs  marchandes;  (oMteslcfqueU 
les  nauires  ôc  prifpnnier^  qu  il  en  retint ,  U  ame-, 
ItaâFleffinghepafTanf  àla  Y>«;rcy  d^  cianon  des; 
Efp^gnolsdeuan^  Ocdam  5c  aucres  fores  fur  la 
riiùere  4e  iXfcau.Ce  qui  fît  grand  cffroy  à  la  ville 
cL'^npccs,  laquelle  fucdeux  iours  fermée,  crai- 
gcuntquelque  crahifon.  Ils  gagnèrent  en  cous 
ces  nauires  cinquante  pièces  d'artillerie  de  me- 
t4  4c  toutes  fortes:en  fomme  poqr  U  valeur  dç\ 
plus  que  ladite  galère  noire  de  Pordrechc  n*a^ 
uoic coufté  à  bamrdç  équiper:  que  neantmoins 
on  auoit  iugé  dez  le  commencement  deiioir  eftre 
^  inutile,  Ôç  autant  de  defpens  perdus, 

-'Dom  Francifço  de  Mendoza  Admirant  d'Ar-, 
f^gpQ^  ^niique  fipus  auons  dit,  fut  ptins  pti'; 
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{oom^ty^h^kMmee  de  Niieéport  ftifenenèeti 
Uollidde,oM  atcedié  defapriionau  chaflemi  de 
ViVoerdcn ,  eut  :'Vôfoffcicr8  donné  pour  faian-       > 
^çonvnegrande  foinme  de  deniers  :< mais  les  Ëf  o 

^ftari  n  y  voulurent  entendre ,  qu'à  ccfte  condU    v   j     y,- 
tion,qui  eftoic  »'  De  le  deliurer^eii  elchange  ',  '  a^  '-  «^ 

lieude  rani^on  4 de  tous  leur9(kbiodb  fidremiteurs 

prilonmec |»f âne  en  Eifàgn&fiipVtfihur  qirait* 
leurs*     *'''-î  '•■'  •nHn-"r(T  •  ,.;.:i.  .,]  «. '.«'r**,-/ 'ùxjî 

Ledit  Sei^^tiF  Adrofraot^  Voyant  que  péKt 
br  ay  argent  il  n'eftoit  ranç6n*nâble  >  &  ^ue  iani 
autre  moyen  il  eftoit  eifdanger  d'y  finiriez  iour^ 
£c  tant  vers  le  Rby  d'Ëfpagne^ac  rArchiddcHI^ 
herr.que  pourfadeliurance  il eucpr^mefTe  d'ef?- 
larginfement  en  plaine  liberté  ,&  c|uonrendt<oiè 
pour  luy  rogs  re$prironniers  des  Prouinces  v- 
nies ,  ou  qui  auoienteftc  pris  en  le^ir  fcruiceiC (las 
pour  lors  détenus  »  foit  auxgâlercs,  en  prifon,  ou 
antremeni,ians aucune  rançon:  lefquel»  parauat 
ik  pleine  deliurance  ,il  deuoit  faire  reprefenrer ., .-. . 
copleine  libeWé  aux  Eftats.  A  raifon  dcquoy  fdt 
oûcrit  de  la  part  defdits  Seigneurs,  par  toutes  les 
viUesdefdites Prouinces, qu'on  eud  à  rapporter 
par^efcrit  es  mains  du  Commis  à  ces  fins,  tous  les     : 
noms  de  ceux  qu'on  fçauoit  élire  détenus  tant  en  ^quettt  <0A- 
Efpagneàrinquifition,ezIflcs,&auxIndcs,cô^  <^««»  ^'^''- 
me  au  Pays  bas  à  rEclnfe,Dunkcrckc,  ôc  ailleurs.  J!^'^^.,,^'^'" 
Ce  qui  fut  fai6l,&rur  ce  eftans  tousicfdits  prifon  ^d^Ljon, 
niersde  retour,ledir  Seigneur  Admirant  fut  cflar-  Van  i6ox* 
gy;&  mis  en  plaine  liberté. 

Au  mois  d'Aouft  de  ccdc  prefente  année ,  il  ad- 
uint  vne  chofe  notable  en  Efcoffc,  tant  pour  vnç 
indue  conuoitifc  de  biens  d* vne  part,  ôc  pccf^ 
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^^^^*    que  «Qtifiolirs  n^alrheUFeux  defîbdé  VciîgeaiMé 

Xmreprifede  ^^^^^  '  ^^^ P^  Uxmalité  dc  ccm  qtiî  Toiit  rcn^ 

^e^Jelrf^  ^duëcxçtnplaireà^Jfousviuans^c  adiieoir.   Deux 

Cam^^pom  gcmils'hommes)<bentiers  dcJai^meufe  matfoiL 

ff»rr /r  Roj^    dc  Gaurj  »  txfolus  dc  venger  fiic  le  Roy  la  mort 

f^fiofe.     imbhque  de  leiir>pej:e ,  »  en  vjr^q  t  ptos  ppampi 

:inayen  queparrcktlleda  Prince  Ipnr  Sonoècaiiii 

quole<:adcCMtropric  d  exed^ter  i  luiia)f<aQr  pè^ 

fuadé  venir  à  fa  maifoD  prendre  poin^iF'^nd' va 

grand  dC)  vieil  (thrpfQC  exprès  ii&  «te  Ibng  reinps 

gardé  DQur  fa  Maififté  :  fe  perfiiadans  qa^ei^é  à 

Detite  uiite  il  feroijc  aiCéipent  pQignanip  par  n ch 

\fç  4c  leurs  plus  aikurez  amis^Xerutceors  qu'ils 

yi^peneroienc  pour  ceft  effçôf^lafin  d  exécuter 

{çui7smalrheureuxdefreins»a)<:%*^     N  -;    ' 

Le  Mardj  cinquiefnie  iouc  du  pccfent  nnois 
4'Apuft,  fur  les  fept  heures  du  no^injc  Rov  d'Ef- 
ÇQffe»  forçant  de  Ton  Palais  de.  Falkland  pouç 
aller  à  la  chailè,  forc^peu  accompagné  ,  unon 
,    ,       j,a^  des  Duc  de  Lennpx  &  Comte  de  Mar  :  AieXfin- 
fedeGamy  ^^^  Ruthven  puifné  di|  Çomce  de  Gaury,pci;- 
ftrfHadele    fonnage  dtfpos  de  gaillard,  &  duquel  il  teooic 
Roy  deqitit-  grand  compte, le  vint  trouuerauant  qu'il  mon- 
^'^^^^"^•^taftâchc'îal,  le  tiraà  part  ,  difànt  qu'il  defiroit 
ve^ISZ  ^^y  cqmmuniquer  yn  grand  feçrer,  qu'il  n'ofoit 
threfor  tjHîl  dcrcouuric  à  ion  Frère  aifné ,  ny  à  autre  qu  a  fa  M« 
iiuoit  ieftoiê'  Le  Roy  viant  de  fa  coqrtoifie  accou(lumee  ^sti- 
•"*•  lorgne  de  l'a  compagnie,  prefte  Toreille  à  ce  qu'il 

yoqlpit  dire: lors  ilcpnimençaàremQnftreri  Ta 
Majcfté ,  que  Dieu  auoit  mis  en  Tes  mains  le  fnp^ 
yende(ubueniraux  neceflfcez  où  elle  eftoic en- 
gagée,ayantde  bpn-heur  rencontré  yn  homme 
incogneu^quifjauQitvp  grand  threfor,»  &  Qui( 


utfi 
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deVrdnee&itEfpaffte.  ^^\tjy 

l'attoit  renfermé»  lié  2$Cjgarroréen  vnechabr^aii 
logis  de  fô  frère  aifné,  eus  la  ville  de  Perche>di(& 
te  de  la  cinq  lieues  Françoifes:  &  qu'il  ne  craio- 
gnoic  rien  cane  que  ce  fecrec  vint  à  la  cognoinàn* 
ce  de  Ton  ftere,  d'autant  qo*il  pourroit  s  emparée 
de  rhomme  &  du  threfor»att  preiudice  de  ËiMt 
iqui  de  droiâ:  il  appartenoit»  ôc  qu  outre  la  tnal^ 
veillance  de  Ton  frère,  il  ieroit  ftuftré  de  la  rec&- 
pencequilefperoitde  faMaiefté  pour  Idyli^èfe^ 
tre  en  main  cechrcfor:  fuppliant  très  humbre^ 
pient le  Roy  ne  reueler  ceft  affaire  à  perfoone 
quelconqttç^  6c  qu'il  vouluft  quitter  la  chafle ,  8c 
renuoyer  fa  compagnie,  finon  deui  ou  troisde 
ks  domeftiques,  pour  en  toute  diligence  mair» 
cher  â  ladite  ville.  SaMaiefté  de  prime  fkce  eut 
opinion  que  ce  ieune  hommefiift  sdiené  de  fens» 
&  qu'il  contott  quelque  folie  imaginée  :  Biais 
voyant  qu'il  parloir  de  iugement  raflis,  8c  iiiroit 
^ftre  vray  ce  qu'il  auoit  dit:  (â  Maie(Î4  y  princ 
plus  de  gouft,  &  promit  qti'aqffi  toft  qoPil  auroic 
çhaRc  vne  heure  ou  deux,  il  prendroit  fon^  che  * 
mina  Perche auanc que  retourner  en  fon  Palais 
de  Faikland.  Sur  les  dix  heures  du  matin  fa  Ma* 
iefté  remit  la  chaiTe  au  lendemain.  Ce  puifné  de 
Gaurylareuinccrouuer,  bien  ennuyé  qtfelte  t«' 
uoit  tant  cardé,  &  fans  donner,  loHir  d*atceèidre 
fa  hacquenee  ny  (es  gens,  luy  perfuade  dé  pren- 
dre le  chemin  de  Perthe.  Sa  Maiefté  n*ayant  ef- 
pee  ny  d^ue,  mais  feulement  fa  troupe  au  col 

âu'ilportoit  pour  la  chafle,  s  y  achemine.  Let 
its  Seigneurs  de  Lennox  de  de  Mar,  rvnbeâu- 
freredeGaury,raucre(onallié  ayant  efpouié  fâ 
__  /•_     crmîMne,tou&dcuxfcs  plus grâds  amis. 


séo<£ 
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^         f  >  î  Hifiairedela  Paix  entre  fês^ôyf 

Jf^û.  cjbafels^^ela  refokitton  de  fa  Maifeftéà  eux  fB"<io-k 
Xc  R09  «rtre -gÇ^ë? ^bidonnez;  de  icurS  fcruif etirs;,  qui  èlloiét 
gufiupcoth  Ç%^>«^3  P^'  les boiSj la ruiuircnr en  r dacc diligen-i 
^  ce,  &  quelques  autres  a  la  file  prindrènt  le  mcf- 

me  chemin  :  de  façon»  qu  arnuanf  à-  Pérrhc,  fa 
Maiefté.nauoic  que  ~ quatorze  ôû  quinze  Gen-i 
t|l&Thof|inae$»  qui  oikenc  pied  à  terre  auec  elle. 
Qtçphon  thf  eforier  guetta  Ci  bien  tout  le  long 
duxhemin  à  l'entourkb  Roy,  qu'il  nVut  iamais 
coodmodué  de  communiquer  a  perfonne  la  cau-i 
fedefonvoyagejTcidiemen't  îi  diten  loreille  au 
Pqc de>Lcpnox»  qu'il  alloit  voir  vQthreior,  $ 
qu'il  ei|Q;/ire  tenir  prcsft  de  !uy  quâd  il  leverroir. 
A(qantqu'emrerea'laville,raMaie(lé  commen* 
çaàfpii|>çonerqait  y  aaoit  du  myderemeaht- 
moins  il  le  fioittant  au  naturel  de  ce  ie  Ji'ne  hom"* 
-     nie,  cfi-fc  rcprefentant  les  faueuts  ëc  gratifica- 
tioi^scj^Q U4uoit&i<^  à/ibn:;frer«  aifdé^^  à  to^^ 
ceuxdefamair6n,"'qu^ilaiiaen  àuapc^fi§  foriger 
dauanrage*    Les  ferait eiiis  du  Roy  ôpperceu* 
y      rent  parle  chemin  qu'en  ce  pui(fié^4e  Qiury  y 
^'      auôit'changemenrdevifage:  toutesfoisfçauoict 
ils  qu  il  n'auoit  aucune  occafion  dé  mefconten- 
V    Ifmen^  ;x€àu  le  qu'ilsiiJentindre  ne  aucun  conté. 
'^  «ApplÂoehec  q uo  ; fbd  f*  Majcfté  de  b'  porte  de 
jtffktsVir'  ^^i'^î  ^^  ConfMie  de  Gakiry  accompagné  de  40. 
th0.  à^i^i^Çlsntils^hommesvinraudcua^nfçll^méfnè 

àœctoute  rcuereilce  à  l'improuift^n  fob  logis, 
s*ç^a)lfa^^qu il  n'auioit  entendu  qaie  ft  Maiefté 
deifft  vonir ce  iouf-là.  Cependant  on  luy  appre* 
ftaàdirnérbieÂ  maigrement,  mais  fa  collation 
eftoit  bi«n  pirement  prep^ec.  Sut  la  fi  n  du  dif- 
ncr,  pour  mieux ioucr  leuç  Tragédie,  le  Comte 
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deGaury  conùiiiâdirncrles  Seigneurs  de  Leflf 
jiOx  ^  de  Mat'Cti'vno  (aile  là  ptcsy  laiiTanc  le  Ro]r 
ulemenc  accbnfkpagné  des  gens  dû  Comc^éc 
c  Ton  frère,  qui  âuoit  en  gard^  \o  threforî  lé^ 
uel  vQyanclloççaAcn  d'exécuter  fa.  cpafbirati^ 
ic  au  Roy,  qu*il  c(toic  boa  queluy  feuK  allait  voir 
Iç  jtjfKeforr  &  thomo^e  qui  legaifdoit:à  quoyaiici 
ment  il  s'acorda.  Sortant  de  la  chambre  le,  Rof 
paiïè  par  vne  belle  gallerie»  &le  frerc  de  Gàui^ 
ferme  la  porte,  &  de  li  meinc^Çp  Maieilè.eii  vM 
autre  chambre ,  luy  di(^nt  qjuil  cetioit  le  thr efot 
encore  mieux  enfermé  ,&  terme  la  porte  de  ce*  ^^^g,^^^^ 
(le  chambre,  derechefilmeine  le  Roy  dans  vnd^^^iiy^ii^,.^ 
troifiefme  chambre»  de  laquelle  il  iCormè  anffi^b/^. 
potxe.  Cefaid,luymoti{lredan$yn  cabinet. vo 
vilain  qu  ilauoitattiltré,pour  luy  feruir  de  bout'*  Uitmu  Ct» 
rcau  à  le  màllacrcira  &  dit  ;  Voilla  voftre  bommé)  ^f  ^*  ^'^ 
I4Ç,  tenant  ainfi  feul  ferré,  fans  armes,  ny  aucur*e  ^'"'/j'^' 
deffenc^:,  mettant  le  chapeau  fuperbement  en  (af^^^^^  k«^ 
cède ,  ôc  tenant  le  poignard  au  gofier  de  fa  Maie4 
{lé,  commençai  luy  dire;  Te fouuient-il  du 
meurtre  de  mon  père  :  Ta  confcience  t'acculk 
maintenant  de  fon  iang  innocent  :  çeft  a. ceila 
heure  que i* en  auray  vengeance,  tu  mourras.;  Lo 
Roybicnedonné^aelethrefor  quil  s'attédoit    , 
devoir,fun:dç(i  aiauuais  alioy,  luy  dit  douc^r 
menti  Ocquoy  mon  amy  vous  fetuira  mon  fang: 
le  n*ay  iamais  mérite  en  voftre  endroit  telle  rïA 
gjicur,  Qijarit  à|a  mott  de  voftre  pcre,  il  i^oiî?^  e,,/e  «M* '*" 
xutparvoye  dçiuftice,  conuaincu  de  cxiïtitAc^nortJUfir$ 
lezerMaiefté,  lors  qiie  ieftqii^ encore  mineur  i^^ du    Comta 
toutes  (es  terres  &  fejlgneuries,  qui  me  furent  ac^  de  GMtry^ 
quifçs  ôç  cpnfifquees  pQi|r  cç  cviaie,deueatt  v^r 
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fr  MiftaireJeUPaixentrelesRoys 

Jettr;  ie  les  aj  renifes  ez  mains  de  voftre  frère 
mifné»  &  ceodu  voftre  Maifon  de  meilleare  côdi- 
tiô»  Ac  en  plus  grad  honneur  qu'elle  ne  fuft  oncq. 
le  fuis  voftre  Roy^,  vous  auez  eft^  nourry  en 
Chreftiett,&  fonsvn  maiftre  qui  ne  vous  a  pas 
enfeigné  de  mailàcrer  voftre  Prîiice.Que  gagne- 
(ez  voif  s  p9r  ma  morr  ?  i'ay.des  enfaos  pour  heri- 
^rs,  mon  peuple  ruinera  vous  de  voftre  maifon 
^afondsen  comble, de  fone  que  de  voftre  race 
lir 'demeurera'  qu'vne  mémoire  ignominieufe: 
mieuKvautoubliertoutcequisVftpafté,  &  que 
nous  retournions  d*où  nous  fathmes  venus, 
&  vous  promets  en  foy  &  honneur  de  Prince 
:  «leine  m'en  reftèntir.  Pendant  ce  difcouts  dVn 
qnar&d*heureii  le  traiftre,  autrement  atfés  aftèuré, 
éc  de  iqni  fa  Maiefté  attendoit  le  coup  de  la  mort, 
demeura telleitient  eftrayê  ^tranblant,  qu'il  ne 
pùtremuernepiedsnebras,  combien  qu'il  fuft 
deus  fois  plus  robufte  quts  fa  Maiefté,  &  tenoit 
le  poignard  au  poing:  Dieu  le  voulut  afFoiblir,  & 
donna  telle  force  &c  courage  au  Roy»  qu'il  ne  luy 
{çeut  nuire  en  aucune  façon.  Paft^nt  ainfi  cefte 
snefteè,  le  Comte  de  Gaury  fait  croire  aux  Duc 
de  Lennox,  Comte  de  Mar,  &  autres  feruiceurs 
du  Roy,  qu'il  eftoitforty  par  vne  autre  porte  & 
monté  à  chenal,  Toutesrois  le  Duc  de  Lennox 
venant  àlaporee  du  logis  entendit  que  (a  Maie* 
fté  y  cftoit  ehcores,  ôc  s'arrefta  là,  fanspenfer 
^'aucun  mal  luy  fqft  aduenu.  Le  ieune  de  Ga* 
ury  tenoit  encore  le  Roy  enfermé,  &  ne  lujr  pou- 
voit  faire  ma!,  &  touché  du  doigt  de  Dieu,  crem- 
bioittiânslepouuoirofFenfer,  mais  commanda 
à  (à  Maieftc  quil  fe  ieadift  prironnier  de  çç 
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vilaio,atccndâtquilretoucncroirae  parler  auec 
le  Comte  deGaury  Ton  frère»  fans  crier  ny  ouurtr 
les  feneftresipar  où  elle  pouuoicaduertir  fesgés 
du  danger  auquel  elle  fe  trouuoic,  ce  qu'elle  iura 
folemnellemencMais  dés  que  Gaury  fut  forty  de 
lachambre>  le  Roy  prenant  courage»  con[imanda 
au  bourreau  d'ouurir  les  fène(lres,où  qu  il  le  tue« 
roit,  ne  les  voulant  ouurir  luy  mefine,  pour  le 
feim«nt  qu'il  auoit  fait:  cr  qu  il  fit  àdemy.Sur  ce, 
le  cadet  de  Gaury  retourna  d  auec  le  Comte  (ba 
frère,  difant  au  Roy  qu  il  faloic  qu'il  mouruft,  & 
luy  montra  vne  groUe  lefle  de  (oye  pour  luy  lier 
les  bras.  Us  auoient  préparé  au  fonds  du  cabinet^ 
ouilseftoiêt,  vne  cachette  creqfe  &  couuercede 
foing  pour  y  iecter  le  corps  du  Roy  »  après  qu  ilt 
l'auroient  tué,  afin  de  n'eftre  appcrceu* 
Ce  Prince  d' vn  grand  caur,dit:  TraiCCre  tu  m£« 
tiras»  &;  ne  me  lieras  point  les  bras,  t'ay  vefcit  ta 
Prince  libre,  iemourayen  libené  de  corps  Sc 
d'efprir.  £t  voyant  que  Gaury  mettoit  la  mai&i  . 
l'efpee,  Tempoigna  de  telle  forte  qu'il  ne  la  peuft 
defgainer,  &:  d'vne  autre  main  le  print  au  goâeff 
&  le  thitcoy.Luy  dantre^part  t^ant  les  mefcnei 
prifesduRoy,  tous  deuxi  entrebattiresc  fur 4a 
place,iurques  à  ce  que  fa  Maiefté  voyant  la  feoe^ 
ftre  demy  ouuerte,  cria  â  haute  voix  par  deux  ou 
trois  fb!S,Trahifon.  Les  Seigneiïrs  de  Lennox  SC 
deMar,oyansIecry  du  Roy  accoururent  vifte- 
mentaamcrme  endroit  par  oùdaMaiefté  aiK>i€ 
moiaiéi(achambre,  trouuerent  les  portes  fet'* 
mpcs»&n'ypcurententrer,iu(quesà  tant  qu'ils 
eatemfait  apporter  des  marteaux  &  auttes  en* 
fins  pour  les  torcet  U  rompre.  QjielqiiM  feeoij 
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tenrsdu  Roy  cmpoigncrér  le  C6re  de  Gaury,qà) 
actcndoic  TifFue  de  fa  coniuration,  faifant.  fem- 
blanc  de  ne  (çauoit  que  c'eAoit:  neantmoins  fe 
&uua  par  le  moyen  de  fes  gens, donc  il  auoit  nô- 
bi^e.   Il  eft  à  con(iderer  les  difîculcez  efquelies 
denicuroitraMaieilénué&  fans  armes,  contxe 
ceieune  homme,  armé  Ôc  plus  fort,  lequel  tou^ 
te^îs  fat  contraint  d'appeller  à  fon  fecours  cô« 
çrcle  Roy,  le  bourreau,  qui  tout  effrayé  &  trcm- 
Ualir,  déclara  ne  luypouuoir aider.  Alafinvn 
il^nè  garçon  nommé  Ramfay,^  n'agueres  forcy 
de  page  de  la  maifon  d  u  Roy,  entend  le  bruit,  éi 
iJB  vfouutntqo'il  y  auoit  vn  autre  efcallier,  pout 
œbnteren  la  chambre  en  laquelle  cftoit  fa  Ma* 
isDfté^ ly  Vint trouuer par iceluy,  portant  vnef- 
peruier  fur  la  main  gauche,  ^  voyant  (a  Maiefté 
Air  la  place,  qui  auoit  par  force  gaigné  l'efpee  do 
traiUre,  quitta  fon  oifeau,  &luy  accourut  la  da- 
gue au  poing.  Le  Roy  fçachant  que  ce  Gaury  a^ 
uoitlecorps  couuertd'vn  pourpoipt  cotqnnéà 
Kefpireuue  de  tefpee,  dit  à  fon  page,  qu*ille  frap- 
pait par  le  ventre, qu'autrement  il  ne  luy  fçauroic 
JLmfdytub'  ^if  c  ^^U  &  que  cependant  il  le  tiendroit  ferme*. 
ie  itum  Ga-  €t  q^ie  le  page  fit  par  deux  ou  trois  fois.  Faut  rc^ 
•*>•  marquer,  que  fa  Maiefté  nonobftant  le  danger, 

auquel  elle  eftoit  à  l'heure  qUeRamfay,donnalcs 
coups  de  dague  à  ce  Gaur^,  craignant  que.  fon 
Efperuier  qu'elle  airooit,  n  efchapad  ,  mit  le 
pied  fur  le  lacqs  de  lefperuier,  af  n  de  l'arrciter) 
tant  ce  Prince  auoit  oublié  la  crainte  du  périls 
-duquel  elle  n  eftoic  encore  fortié.  Car  le  Sieui  | 
Thomas  Ereskin  Cheualien  Gentilhomme  de  i 
k  ^  chambçe  de  6  Maiefté ,  &  M.  M.  Her ys 
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poftcur.f^Df  Médecine,  qui  auoient  (iiiuy.  Ram- 

fay^ ueftans  queux  crois  auec  le  Roy,  &^leva«  > 

lec  d*vn  (^cucil^homme,  qui  foccuitemeAC  «'/ 

trouua:  votcy  arriuer  le  Cotpce  de  Gauc^,  oom* 

me  qua(i  enragé,  tant  pour  la  mort  de  (on irece, 

que  pour  cdre  deceu  de  fon  dedèing,  oftimtenc 

que  Con  frère  Ôc  le  bourreau  deuHenc  audiLBche- 

ué  ce  qu'il  auoit  ordonné,  fans  qu  il  eut  la  peine 

d'y  mccrre  la  main,  Ledid  Coiuce  arme  dVn  caf* 

que  en  t<^(le,  deux efpees  en fes mains»  fuiuy  de 

feptouhuiddesplus  afTeuresde  fes  feruiteurs^ 

encre  dans  la  chambre,  iuranc  que  tous  ceux  qlii 

y  cdoicnrpairei  oient  par  le  fil  de  l'efpee  faps 

mifei  icorde.  Tant  Dieu  voulut  fauoriferiSfprof 

teger  le  RQy,quil  encouragea  fa  petite  troupe»  Et  U  Cêmiê 

&Ramfay  donni  vn  coup  defpee  à  traucrs.le4ir64iNg^ 

corps  du  Comte,  dont  il  mourut  fur  la  place  i  &  f^féi^'^^'y 

tousiesgens  demeurez  eftropiciz,  ou  bleflèz  ie        '^^^  ^ 

mirent  en  fuire.  Les  Seigneurs  de  Lendox&de 

Marcdurant  cedç  menee,6(tous  les  autres  fexui- 

teurs  du  Roy,  lès  vns  penfans  rompre  la  porte» 

les  autres  par  efchelies  (a{chans  d'encrer  â  Vayde 

du  Roy,  n  efperoient  iamais  le  voir  en  vic.Quad^*''^'*^^ 

fa  Maicfté  fc  vit  hors  du  danger,  le  Comte  &  ^on^^^*  - 

frère  morts,&leuts  gens  en  hiice.  Ces  habits  tous 

fanglanics  du  fang  de  Oaury,  tué  entre  Tes  bras,  fe 

mit  à  deux  genoux  &  remercia;  Dieu,  qui  pat  (à 

grâce  Tauoitdeliuré  d'vn  fi  em^nenr  danger. 

Cependant  il  y  eut  vn  bruit  (pfpars  par  toute 
la  ville  que  le  Comte  de  Gaury^duqit  efté  cué»ce 
quicaufa  yn  grand  tumulte  :  Car  vne,gifaiÛ4e 
multitude  de  peuple  accourât  enfembk^P :^9^^ 
lesquarciersdela ville,  ne  fçachâ;»cj:ieade'ç$$^ 
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r woo»    fDtkhauceté,  fe  met  i  enuironner  la  maifon  de 
foutes  parts  par  refpace  de  trois  ou  quatre  heu- 
tes:  !iil(^esace  que  finalement  le  t(oy  parlant  à 
eux  par  b  feneftre,  3c  faifant  figrie  de  la  main  ap- 
ptiia  le  tumulte  :. Et  ayant  ^aiâ  appeller  à  foy  au 
dedansdelachambreoùileftoitle  Magiftrat  de 
la  vilieill  expofa  toute  l'hiftoire  côme^elle  eftoit 
èuenuë.  Brief  il  bailla  en  garde  au  Magiftrat,  & 
là  maifon  &  les  corpsmorts  de  ces  miferables  & 
/  i»al«*heureux,iurques  à  tantquilenfuftordon^ 
népar  luftice.  Toutesfois  il  fit  auparaiiâbt  recer* 
cher  diligemment,  don  trouueroit  point  quel* 
ques -eiçrits  &  lettres,  dont  on  peut  de(cou« 
tirirqàelque  chofe  de  cefte  entreprife  &  coniu* 
.  r.         ration  :  mais  il  ne  fut  rien  trouué  finon  vne  gi« 
'ixx^.:     beciere  pleine  de  Charaâeres  magiques  éc  de 
CisNSiWf  inotsd*enchanier!e.Encelaileft  vray  femblable 
rjJJJ^J]^!^  que  le  Comte  auoitiiiis  beaucoup  defiance,?car 
Cm^MQé-  iaitiais'iltte  s'eftimoit  eftre  en  feureté  s*il  n*auoit 
cefte gibecière,  &  pour  cède  occafion  il  la  por- 
tait toufiours  quelque  paît  quil  allaft.  Mefme 
cela  fut  obieruéque  tandis  que  ces  chataâeres 
demeurent  pendus  a  Ton  col ,  les  places  dcf- 
quelles  il  mourut  ne  diiltUcrent  pas  feulement 
vne  goutte  de  fang  :  Et  aufli  toft  qu'ils  lùy  furent 
ôftcz,  incontinët  tout  le  corps  regorgea  de  fang 
abondamment* 

Pout  faire  toutes  ces  chofes ,  tout  ce  iottr  là  fe 
baflLiufquesâ  8.  heures  du  foir,  deuant  que  \t 
Roy  d'Eicôffefepeuft  remettre  en  chemin  pbur 
Veh  tétouroer,  &  ce  à  caufe  de  la  foule  do  peu- 
lA<^tp\  venoit  U  de  toutes  parts  en  grand  nom* 
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^^^  Matiquand  ileucpaiïé  vers  Faic^kltrtd  qûsft^ 
ttïlie-pasdiftanctiéta  ville  de  Perthe,  tous  lescar^» 
rèfoars  des  chemins  Turent  remplis  de  toni  >  iôï^ 
tes  d'hommes  rîant  de  piâd  que  dé  cheuai ,  qui  ah 
Ipient  au dcuant delu/^ tellement  que racclama" 
Hou  de  loye  dont  ils  iuy  applaudiflotent  Sc^xA^ 
fioient  comme  à  leur  Roy  s'entendoic  de  j>las  éé 
roillcpas.    \  '  ..;uii4» 

D'autre  part ,  quels  termoigriagel  de  lfe(ïc  ^ KtfioutfdHei 
de  ioye  fes  fubieâs  ayent  réJu  par  tout  lé  Royau  '^en  Efiojfe, 
me,combien  grand  amas  &  coocours  depeuple^9«*'^^</i- 
sfy  fk,  combien  de  cannooades  tirées  par  iftîcr  ôt  *^'**^*  ^ 
par  tcrtcjcôbien  de  fuzccs  6c  pots  à  feu  furent  de   *•'' 
toutes  parts  embrafez, combien  de  fonriefies  dé 
doches,  bref  combien  de  prières  furent  Atâes^ 
tant  en  public  qu*en  particulier  »  pour  -en?  rehdré 
grâces  â  Dieu ,  cela  n  eft  pas  dt  cefte  Kift0Ké/qué 
nous  le  pourfuiuions  plus  àuaht'^  ..  bi-»;.,    * 

Mais  d*entre  les  domeftiques  du  Co Aiteil  fut  jr,>  ^ ,„^^, 
pris  vn  laques  Veme  de  Batoge ,  qui  eftâeetiqpiS  </,»  comtt  de 
de  la  vie  6c  des  mœurs  dudit  Comte,  s'il  auoitco-  Gaiêry, 
gneu  quelques  indices  de  cède  ttahifon  cotitrë 
Ja  Maiefté  du  Roy  d'EfcofTe  »  tandis  qu'il  eiloic  a- 
uec  Iuy  en  Strabe , refpondit^  Qu^il^'^i^  ^P^^^ i^* 
mais  pu  obferuer  aucune  chofe  ;  Enquis  s'il  auoit 
tamats  eu  propos  auec  Iuy  de  chofès  cud(li(èir^< 
lorsildiâ  ,  Q^eux  demeurans  à  Strabe, (cha- 
fteau  appartenant  audiâ  Comte, }  il  auôit  édé 
trouuévnferpentpar  vn  quidam  d'entreux,  le* 
quel  fut  tué,ar  que  puisapreson  le  âîÛ.  auCô*--!/  amflêk 
te, qui  leur  di<5t  lors, Si  vous  ne  Teuffiez  point *^*^^f*'*^\ 
tué  vous cuflîez  vende  mcrueilleuxpafrcrempsl*"^*!"*"^'' 
Car>aiioit-il,ep  pronoçant  Vii  felil  mot  Hcbtieu  „,,;. 
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fçqîrç£li(  q\i|elç.rçrpçacrefuc  ârrciUtoutcourd 
ie4ic  t?q<i^|  d(i(m  i'auoir  oublié  »  mais  qu'il  £• 
g^ifipicJuinActé^teltçtucnt  q^efc  fcrpcnc  n*cuft 

I^as çflay^  dç i  en  a!/rr> ce  difoit le  Comte»  6i  quil 
!j^uo^t;utt4e)(peHmenté  aupatauancEt  que  cô» 
ipjC  kdit  î^nes  luy  demandoit  U  oùcVil  qu'il 
a^c^çtifOtiMé  et  mot«  il  cefpondoit  au  Talmud 
des  Iuîfst&'  qu'il  eftoic  ptouenu  par  tradiciont 
Qcrechf^Hedit  Iaqué$  demandant  au  Comte  que 
c'^^oiç  k  dli^t  ce  9>ot  Ca)>9liftique  ou  de  Ti^mu^ 
qUçlçCprnt^  refpondit  »  Q^*il  y  auoit  cçrtains 
mot^Ua4l«%auxl^ifs  pa(traditi00|5t  qu'ils  Z'é 
y^HSPtifftiprQf^irezde  Dieu  en  Paradis  ^  ôc  que 
p^ur^çe^A  r^i^On  cçs  mpt^  là  eftQienc  de  plus  gra* 
d«  ^jfecw^  qu'auçur^s  autres  depuis  Vfite*  par 
U^  RçQphëlfjft  ^  p^r  Iç^  Apoftçf $.  tft  <|Uc  tors 
lc4^,  U<lUiià  luy  aUQic  d^^ndé  s*il  n'eftoit  rien 
requis  d  auantàgc  (inp^  que  d^  prononcer  le  mpc 
n^çn:^p^:qt|e  Iqrs  le  Cpc^auoit  rçfpQ^du»  Que 
£,^qutlfa|0it  auqit outre  cela  vnci  iermefoy 
•Q  Xim  oui  fitft  inuariaÙe  ^  &c  ce  ^eccd^rement: 
jgrqu^çfjlà  n'eCtoie  pas  vue  cbqfemiiuuclle  en^ 
treli^4p<%eSiVeuque  cela  n'eflip^s  répugnant  i 
I%u;^me:|;quHlàUQitapprins<;eIa  dVu  Italien 
kq^cUla^pit  douté  du, cpmmenceQléat  qu'il 
ne&A  Nçgi^iHiiaDcieii  »  inaisaue  dc^Uiiilauoit 
tlQttU^  pîir  çffçft  qu'il  eftoit  dQÛc  çerfpiwagc 
*  Tlwwippen  profond,  &Qu'auo<iU3r  4  auoit 

tc4^p.j^^$,9mn^  deîifficretî^d^  natuKcîQue  met 
à  nieidiroi^r>il>çfI^  u!eA  point  artiâce  de  cianfmu'êr 
'  isnebic^eudelfiçb^r  «4^  deceftechgir  puîi^.ar 
D^f^ire  de$  a^oui3he$r&  autres  çhofes  abfuif 

4Mi^^?ii«(t0eiA»au  humioe,  qu'il  neluym: 


"^'de  France  &  iEj^a^e.        i  ft 

iroit  voulu  dire,  s'il  ne  Teuft  tenu  pour  fon  grand 
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âmy  :  Ce  fut  fa  depofitton  fui:  laquelle  nous  pou- 
Uons  dire  ^ue  là  nature  humaine  eft  agitée  de 
grandes  importiinltez. 

Nous  allons  dit  comme  le  Baron  du  Lux  &  le      ^^'      « 
ficur  det^ralin  qui  eurent  charge  de  reconduire  le  n^'^TI^  ' 
DucdeSâtiOye,iurquesenBre(re,àuoiehtaduek:ty  «»  SMoye^ 
laMaiefté  de  quelques  paroiles  du  Duc,  qui  fai»  ^  «»  Bugt. 
foient  prefumer  qu  il  ne  tiendroit  fon  accord  fait 
î  Paris  au  mois  de  Feurier  der  nier,quoy  qu'il  euft 
tefcrit  à  fy,  Maiefté  tat  de  Saiiôy^  que  dcPiedmôr, 
gyileJfoirtrescAitentdetdccord, 

Le  Roy  eut  particulier  aduis,  que  le  Duc  eftoic 
for  irrefolu  de  ce  qu'il  dcuoit  faire ,  Se  quM  auoiç 
fcnuoyé  vers  le  Pape ,  &  vers  plufieurs  Princes  ôc 
Républicques  dltalie ,  leur  faire  entendre  qu'il 
auôit  efte forcé  an  traidé  de  Par is|»l^  de  colVibien 
il  leqr  ithportoit  fi  ce  traidé  eftoit  effeâuét  (mais 
il  ne  trouna  tei^rs  intehc ions  dé  mtSmc  la  ficnnc, 
^  n*eut  la  réfpônce  qu^H  en  efpetoir. } 

Sa  Maiefté  eutàuffi  adui?  qu'il  faifoitfort  le  irrefilfitiên 
diffimuié,  tantoft  difant  gtid  ne  rendrait  U  M âr^  fa^^*^' 
quifif^  jueùâr  /rf/ofrf (qui  oftoifc  fa  vr^y e  intenti ô:)     "'^  ' 
Quelquefois  ^  gt£jl  Mmef  est  mieux  hdiller  U  hrcjfc 
M  le  sâdrfiiifit  y  (  ce  qu'aucuns  croyoietit  pouc 
ràuoiryeu  fQufpiretles  larmes  aax  yeiixen  w-   • 
gardaut  ia  Citadelle  de  Bourg, à  fon  retour  de 
France)MàiS,ildiroit  le  blus  CônûentyQiidfendrik 
/rJfirfNf/4r&éé^idotAjfede(reing,  < 

L'vn  afin  ^tte  le  Rôy  pcfrfanc  qu'il  V  pro- 
têdaH:  de  1>otlnè  foy  ^i  luy  aceotdaft  epcores 
qtt<filq)iies  ddays ,  pont  k  reiiitti^on  du  Mar- 
quifat  I  petidabc  Icfqiitls  èc  dt^zùt  que  le  ilay 
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L«  Roy  dni' 

uéàLyçnU 

^.dtluiUet, 
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dmrsdu 
I^mc  à  Lion. 


Hifloire  de  la  Paix  entre  les  Rfiyt 

eullleué  vne  armce  »  Thiucr  furuiendroic ,  Se  pas 
ce  moyen  eropercheroic  les  Fiançoisdc  riencD- 
treprendrc  contre  luy,pour  çe(le  année» 

L'autre,afin  que  le  Roy  d'Efpagne^c  Ton  Côfeil 
(quitipprehendoienc  fur  tope  la  redirution  du 
Marquilat ,  poqr  la  proximité  du  voifinage  Fran- 
çois  au  Duché  de  Milan  )  accordadà  Bely  Chan- 
celier du  Duc  &ron  ArabalTadcur  en  Éfpagne, 
(où  il  lauoirenuoyé  exprès  pour  appaifer  les £(*• 
pagnols  qui  fe  fcntoicnt  ofFcnfezau  voyage  du 
Duc  en  France  )  fecours  d'hommes  >  &  d'argenti 
en  cas  que  le  Roy  le  voutuil  forcer  :  ou  bien  qu^ 
peuft  tirer  quelque  recompence  de  l'Efpagnol 
pour  refchange  de  la  Brcflê  au  Marquifat. 

Bely  (e  plaint  au  Confeil  d'£(pagne,du  peu  de 
temps  qu'il  reftoit  pour  la  reftitution  du  Marqui* 
focaux  Fraoçoi^^ileut  pourrefponce}j^offfie/e« 
uQitfasitsérmets  en  Trana  »  ny  ailleurs  fi  ffêmftt' 
ment^  j^i/  éjfeuraft  le  Due  [in  maigre ,  ^ut  le  Comit 
de  Fiêen  tes  finit  ddns  lemns  d^êu^  It  MtUn^flH  ily  4< 
ueïtdeuxmiliêns  d*or  qui  tattendoienty  éuee  téntdho* 
mes  et  de  etmmedite'îy  que  quiconque  le  voudnitfir» 
ter  dur  oit  âjfe\  de  feine  a  fi  aeffendre. 

Le  Roy  eiloit  bien  aduerty  de  toutes  ces  pra- 
tiques. Le  premier  iour  de  luin  eftanc  pafTé 
dans  lequel  fuiuant  l'accord  de  Paris  le  Duc  de- 
uoit  rendre  le  Marquifat ,  fa  Maiefté  s*achenaine 
à  Lion:où  le  Duc  le  iupplie  par  lettres^  de  luy  dô* 
nerencores quelques iours  de  delay»  ^ qu'ille 
rendroit  courent  par  (es  Ambadàdeurs  »  qu'il 
enuoyeroit  exprès  à  Lion<  Ledelay  qu'il  deman- 
da !uy  fut  accordé  irArcbeuefque  de  Tarentai- 
fe,  le  Marquis  de  Luliins  &  Roncasfes  Amba^ 
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'  Je  France  &  d'SJpagne.         l6$ 

fideursarriuerent  àLyonlci6.dcIuillet.  Ils  di- 
reoc  au  Roy,  Que  le  Duc  leur  mâtUrefi  fiâignett  du 
tréuHèdt  Parts , éfutlnduoit ùflrien  refu/èr  âft  Ma' 
ieiliy  Ufs  quU  fÛêit  en  U  tépiràlle  ville  défi»  B^yâU" 
weijmeiluâtulUttendrtttftH  dteerd  ^  il  en  fêmràf 
tfift  fias  kU/mé  éjuen  ne  le  tenant  fâi^fur  le  nêfér 
Hi  infère fî  de  luoi ,  defit-enfâns  ,  CT*  defes  f^ys  :  Te»* 
tesf§is]éik*$l  efÎ9$t  prefî  de  rendre  te  Mdrtjm/dt  ^  mais 
^uUlfiêfpliêitleKey  j^en  âceorder  HnHtiluurekCvn 
défis  enfdns. 

Le  Roy  leurrefponditt^e/fDMr  Ittyâueit'ef  Rt^once  dn 
tritde  Chdmberyc^  deThurtnfluJteurs  lettreSifdr^^y,'"!^*'^"^' 
lefyuelUs  il  luy  mdndoit  ^t^'il  tfîott  tres-cententde  lUe-  Jj^^;'*"  ^* 
eerd  ^u'il  dmitfdi^  À  Pàrts^  fjr  prometôit  de  l*effefh$er^ 
te  qtftl  efîùtt tenu  défaite,  j^nt  àldde mande  de  Fin* 
mhitnre  du  Mâr^mfdtpewr  l'vn  défis  enféns^  Il  n'y  4- 
ueit  ntdli  dppàrente  qu^il  luy  petèt faire  vne  telle  Uherd* 
litiy  veu  U  peu  d'occafien  que  le  Y^uc  luy  en  duttt  dennk 
^Xnrefte^quil  eftoit  trts-mdlcêntent  des  difficulté'^ 
^Hefdijoitle  DuCyfir  leurdcewd^  Auquel  s  il  nefdtis' 
fdi/ôitddnsle premier  du  mots  d*^du^ pour  têut  deUy, 
qu'il  fi  prepdrdjl  kfe  bien  deffèndre. 

Roncas  qui  cftoit  le  principal  confident  du  p,^,  ,.. 
Ducretourne  version  AJtcncluy  faire  entendre  toMrnevmU 
larefolution  &  le  mcfcohienteTnét  de  fa  Maicfté,  Duc, 
mais  principallement  pour  l'aducrtir  quil  don- 
nai ordre  à  Tes  affaires. 

En  ce  temps  le  ficur  de  Foffeufcreuenant  de 
Piedmont  aflicurale  Roy, qu'il  au  oit  ouy  iurerau 
DucdeSauoycQu'il  ne  rendroit  iamaisic  Mar- 
quifatj&quildQttneroitpour  quarante  ansd*cC 

battement  de  guerre  à  (]uiconque  entreprédroic 
4e  la  luy  faire, 
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Hifioire  delà  p4he  entre iriRûyf 

l^QOf  R(ynçasfut  iilcondoent  de  retour  qui  afTeur^i 
le  contraire,  &  que  (on  Maiftre  ne  cjefiroic  que  \^ 
Paix>5c  vouloir  rendre  le  Marquifas  fuinanc  Tac* 
cord  de  Paris  imefmçs  qail  raudttrenuoy^àuec 
charge  de  traiâer  commue  ta  reftittition  se  ferait: 
Il  fut  fore  bien  receu ,  apportant  ces  nouucUes.de 
Pair<(  mais  ce  neftoit  que  teii^tes  âiofi  qaiLfe  ter-» 
racy après.)  -*  '^   . 

Le  Roy  (b  fie  aux  Prefidents  de  Silltry,  6c  lanin^ 
(>outtraiâerauecierdits  Ambailadeursdu  Duc„ 
comntelareftittJtiondiiMarqtiiraçre  feroft.  Les 
Articles  ep  font  accordez:niais  les  Ambâfbdeurs 
-  du  Duc  deuant  que  les  figner^defirent  que  leJuç 
leur  maiftre  en  ait  lacQnimunicatiôn,dcpeur>di- 
foient  ils  •  de  1  ofFencer. 
:  <  Roncas  fe  charge  de  les  porter,  mais  au  lieu  de 
i«tourner  il  renuoye  vne  lettre,auec  des  tefpon- 
ces  qui  firent  recognoiftre  que  le  Que  n Vroic  que 
de  diffîmuIation,pour  ne  rien  rendre,&aniufci:  le 
Roy  cependant  que  le  Côte  deFuentes  viendroit 
d'£rpagne,que(es  fqirces  s*ama(Ièroient>â^  qu'il, 
pouruoiroità  fît  fcureté. 

NeantmoinsFArchcuerque  dcTarentaife,& 
Lullinsrentransencorcs  en  conférence  aueclef- 
4iéks  fîeurs  Prefidens  de  Siliery  ôc  lanin ,  firent 
naiO^re  quatre  difficulcez. 

1.  Si^r  là  reftitutton  en  mtfme  temfs  Ja  fUces  au 
Mdr^ftifit ,  fér  le  D'^i  \tT  dn  font  de  f^éHK  m  ^f  effet 
ydrle^y.  '     ^      .      " 

2.  Sur  U  refiituttondu  Bâillié^ede  Gex. 

3.  SurUreftttunùndeC^rMemiO^nmniiiênsqui 
eficient  dânsQAvmâgnole. 

^.Brfir  U  N9minattQ(CvnG9H9ternen>r  àHMârfttfifm 


Sur  Icpremietilfut  arrcfté ,  que  p«î^^c  ^  - 

pue  de  Sauo^e  auoic  pris  le  prehîier  Cârfhi* 
gnollc ,  qui!  rchdroit  le  premier  le  Matâûitat  ,1& 
pair  après  quie  le  Roy  luy  réhdroit  ce  qtnl  (ciiQÎI 
énBredb. 

Sut  le  récohd  >  Que  le  Roy  fie  poauoit  rcRt- 
tu*ér  >ne  chofe  qu'il  ne  poiïedoit  pas  >  vëu  ^uf 
<A^oitçcÙ!t  de  Geiijc'ué  qui  occupbiént le  BaU-  ^ 
liagedçÇex. 

Sur  te  trîDifieftne  jcRoy  fe  contenta  de  h  niôîdl 
del'ArtlHtriequi  eftoîççQ  llnuentairè  dû  !bu<^» 
^tobien  que  la  perte  en  ed^it  trei-grahde/aMà* 
iefté  ay  mant  tttf  euxfuporteç  i^efte  perte  ^tre  r  «à* 
trerenlaguerrCf. 

Sur  la  qM^ttiçfihc,Qu*il  ne  vbulbît  mmxt,  pôuç 
le  prefent  vn  Gouuerneur  au  Marquifatshi^iKtt^ 
Xtmtm  y  n  Lieutenant  Geocral ,  qui  ètbit  le  fiçu^ 

du  PafTa^e^beau -frère  du  Comte  4e  l^^pcBeiJkl^ 
^içfcurduDuc. 

Ces  quatre  difEcuItez  ayant  atniS  eftir^«  ^ 
lues  Raccordées, les  AtnJb^làdcQrs du  Ûucfup- 
pherént  le  Roy  dç  leur  donner  encoi:çs.dutj$p$. 
pour  en  aducrtir  leur  MMftre.  Le  Roy  leitr  dicl^. 
Quç  fidans  lefeizieftne  d'Apuft  toutes  Içs  pla- 
ces du  Marquifat  ne  luy  cftoient  ren.dues»quu  eA.. 
îayeroit  der  auoir  parlaforcççe  queConùy  dcf- 
nioi^parUraiCom/ 

LeKoyeutaduiiJeTeptiprnie  d'Aoudquc  IcZ^X^Mr^n^ 
Duc  auoiç  encor  refufe  ces.  dernières,  çcadi-i*^*A?^'*»' 


d/  pied  9  9cr  t rois  cents  Suiflèsda  Ricginieni 
|ilCol90clG4^s,lcfquck  4euQient  entrer  ca 
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4*  la  guerre 

(omnleDiK 
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;  .Hiftùkcdcla  Paix  cnp^ehsRoys 

garnifoq.  dans  Çarroagnolle  le,  j^f <  iour  d' Aoiift5c 
ce  /iiiu wt  le  dernier  ^ccprd.y .  ,J , ,> > rr >  .  - 
^.  Ilfitauffi  fnbHer  VynziçjSnç  d(i  çie  w 
déclaratif  comme  il  eflioic  contraint  d'employer 
tes  armes  contre  le  Duc  de  Sauoye,  pour  auoir 
xaitonduMarquifacdeSaluçc,  patluy  pris  6c  v- 
Airpé  fur  la  Couronne  de  France  ,  eo  temps  de 
PatXydu viuant du  feti RoyHçnry troifiefme pre- 
decefleur  de  fa  Maiedé ,  d^heureufe  mémoire,. 

Î>ien-fai^eur  d^  Père  dudit  Duc  :  déclare  «&  fait 
j^upir^tous  cçux  qu'il  appartiendra ,  auoir  re- 
cours ï  ce  temede,  k  grand  regret  »  &  contre  Tpa 
cœur,  pour  le  lingulier  defir  qu'il  auoit  jde 
régner  en  paix, 6c  viure  en  bonne  amitié  aueç 
tous  (es  voifios, ayant  pour  Teuiter  fait  tout  ce 
que  fon  (lonneur ,  6c  )e  dcuoir  d  vn  Prince aipa-> 
teurdu  repos  public  ,6c  du  bien  dç  fon  £(lat,liiy 
ont  permis  de  faire.  Prenant  en  fa  proredipn,  6c 
âefiFence  les  perfonnes  te  lieux  Écclefiaftique^ 
Icfquelsne  fanorifçront,  6c  ne  feruiropt  de  re- 
traite 6ç  d  affiftance  ,  aux  armes  dudit  Duc  :6C 
tous  tes  habitans  des  villes,qui  ouuriront  (es  por- 
tef  d^'celle  à  fadidbe  Maieflc ,  6c  â  fes  feruiteurs, 
Eut^ndant  feulement, que  les  voyes  d'hoftilité  (è 
pràfjqueroient  contre  ceux  qui  porteroient  les 
àrmes,6cfauorireroientledi^Duc  de  Sauoye  6c 
fes  adhérants.  Défendant  tous  facrileges,  rauidèr 
ments  6c  violpmens  de  fen^mes  6c  filles  ,  bruflie- 
:xnensde  mai(bns,places,6c  chafteauxià  peine  de 
la  vie,  Enjoignant  à  tous  François  fes  fub^eéU 
eftans  au  feruicc  dudidfc  Duc  ,  dç  sVn  rçtirerj^ 
1^  rft;pur9<r  eu  (bç  Royauuie ,  qu4P7Ç  ÎQUr^ 
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de  France  ^iEJfamtl^-  t^S    .   - 

É))fes  la  publicatiop  de  cefte  decuration,  £«âe    '  ^^ 
cfdiéles  armées,  à  fcine  d'eftre  punis^&^aiâ^ 
tant  tn  Icurj  p^rfonnes  qa  e«  leafs  biens^  cotn- 
me  f  dminelsdftlese  MaieA4aii  preRiicr cheE  *.  > 

^  le  Roy  auôit  bico  reoogiitf  qiie  rottÀlctivmt  ç^^^JuIif 
porifemcpt^ydc  tçiwçesleslon^in^^lil  D^c;i)^^  fvtttmt 
procédaient  que  d' VQ^  -mzsxv^dS^mt^W^vky  Se 
qu'il fcrpit  côcrainc  tu  fin  de  1i|)f  (i!éclancr.bguei^ 
re.  llauoitcnuoyéMr.leDuQdcrGttifeenProt 
uence  pour  prendregarde  à  r^ngouuarneoiem^ 
fur  l*aduis  qu'il  eut  que  le  Que  (ramiOitrdesifiiirr 
prifes,  fçauoir  de  MaçfeiUeiurfks  Françpi^*  ^*       . 
BrcflcfurlcsVenitiens,5c  deModenefurjesFlof  ^^^^t^r 
rentias:  Mais  ledit  fieur  Duc  deGoife  ayatijt  dex-  ^^  v'tmùm 
tremem:  defcouuert  &  prudemment  coi^^it  tuHatM 
fon  deflèin,  rçndtt celle  de  Marfeille  inutile»par  trmcfuep^m 
lexecution exemplaire de^entrepreneurs.  -,j^    émkvtim - 

Le  Marefchaldç  Piron  auoit  eu  charge  defai.  l"^^' 
re  defcendre  de  kBourgongne,  toutes  fcstrou-'^^  ^^ 
pes:  &  le  fieur  Defdiguieres  auoit  eu  coinman<o 
dément  d'a(Icmbler&  tenir  preftes  les  compa« 
gnies  tant  de  pied  que  de  cheual,  qui  eftoient  an 
Dauphiné, 

Le  Roy  auoit  auffi  donné  des  Commiffidns  rnpé^éuift 
pourlacreu'é  des  Compagnies  des  gens  de  pied^'^'^'J'  ^'«^ 
^  pour  faire  vnc  leuee  de  Pionniers  :  Il  auoit  en-  ^i**"* 
yoyé  de  1  argent  en  Suifiè,  pour  afleurer  vne  le^^ 
uee  au  befoin  :  ôc  auoit  fait  faire  en  diligence 
ttles  boulets  en  Nyqernois,  Bourgongne  Ôc  Dau* 
phiné. 

Mr.  le  Marquis  de  Rofny,  grand  Maiftrede 
rAtcillerie,fut  enuoyéâ  Paris,  en  quinze  iours 
il  iretpurn^  vçr$  f^  Maicfté,  aqec  vpe  diligencç  ia« 
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€t^à\>hi  6  ^fk'tù  moihi  de  ttoii  ftpamiiiet  i« 
Rdy  ttrt  Àomni^s,  â^gefi t^c^âfi^ti  te  mu  Altlcin^. 

LiîRoy^ifi;ait<|?ênhgtteftt|  iltnn'àdiiâii* 
ce  ckntl^exi^Qitoti^elAprefttieé  dttChefi  re^ 
foMe  fitif)9  ;iff|îilir  le»  Eftità  tfil  D^^^    tant 

loelUli^  $aùQ^e^4cVy  ttb^Mf^t^A  tdtltèdle^  oc« 
nfehftldèBM  d>ltfeèutbtlVhl»ê|^Hri^  féHe  Souig 

iàvtilèdéBéttl^lklt  l^ktft  àUpbititdttiburle 
r  Mn^    QiA<M!Û^IAtteMà^^^l4çBit6â»tètlebiri(ëfut 

^f^iîîîf '^^^^^^^^^^^^^^  Dôlittètts,  Çâpi- 

^V^       ■  fli(INt  As  là  Gltld^lfe  dfe  Bburg  fiireiit;  td^wk 

gfttéeîs .  y  b  efpiôn  qui  âtioic  c^  pÀrtp^^le^  i;rbu« 
^8  du  Ntâmchâl  de  Biçctn^ac  c|ui  ^oii^  ytu  les 
pétards  ôc  conté  içs  fold^^s  au  paflâg;e  du  Font 
de  Ma(<id^ Jeseii alU^duetdr :  Mài^ ra^/^riiàns 
t^os  ceé  j^Ui^  &  fc  fiants  en  la  force  de  léuh  mu- 
railles  Çç  4^  l^iirs  perces,  ils  trouuérent  cjiie  ledit 
MarefcliAl  de  biron  attecdoUze  cents  tiomroes 
feuliement»dcdeux  pétards  éntipôrt^  la  ji^emie- 
tt  de  féconde  porte  de  Uvilles^  yenttà  fah^re- 
fiftance  aucune^^  fâins  pecte  qaç  d'vn  fQldat.Les 
tréupes  y  cntten^nt  f|n$  de^^té»  ^  tirerenc 
diroiëben  Vtie  pla^  deuaht  U  Citadelle,  qu'ils 

fttfleât  bieti  defirt  pmidrç  dViiç  mètee  d^msu^ 
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ph«,  &  s'y  tindrent  iufqiiesUir  les  dix  heures,ce^ 
pendant  que  l'on  capicdloicauec  deux  cens  Sfiif^ 
fcslçiquels  s'eftoiêt  enfermez  en  vn  baftion,qae 
Pon  laiflà  aller  fans  rançon,  çhargetde  tout  ce 
qu'ils  oioftrerent  leur  apartenir ;  £ t  aQflS  pour,  at-l 
tendre  fi  Bouueus  fieroit  faire  quelque  i<>rtie  de«^ 
laGradellfriCÔm^reh  faifoit  le  femblaiit«  Le^. 
dit  fieur  Marefchal  ayant  fi  heureuremétit  cx(eciH 
té  cefteentreprifé»  referra  les  afiiegez  dans  la  Ci- 
tadelle par  forme  de  blotus  $  fi  qu'ils  n'eur enc 
depuis  tç  moyen  d'en  fortic  t|ii'à  leur  deMuan* 
tage,  aoec  beaucoup  plus  denuie  d'en  reUoirld 
dedans  qu'ils  ne  s'eftoient  aduancez  au  dehdrs» 
lar  le  bon  deuoir  qu  y  firent  lé  Bàreti  de  Lux  ôc 
e  Sr.  de  fainé^  Aogel,  qu'il  y  laifia  pour  comtnaa^ 
der  aux  troupes.         :i  ïleDitem* 

Le  Duc  de  Sauoyc  addferty  que  \ç  Rôy  ©fto^^SJîfi 
enatme$,quéla  SauOye^  la  Breffe  çftoieht  <^^gnfiMtmê^ 
proy e,  pour  n'auàir  puifiànçe  à  lors  de  les  defen- w«  vtnU^ 
drc}  Q^e  le  Marouis  de  Lulîins  Ton  AmbalTadeilr  k*j.  , 
près  di|  fi^oy  auott  eu  coni  mandement  de  ferctk 
rer:  fupplie  le  Patriarche  Calaragirone  (  qu!  de- 
puis le  Traiâé  de  Paris  aqoit  toufiours  demeuré 
î  Turin  au  conuent  des  Cordc^Hers)  de  prendre 
la  peine  de  faire  y n  voyage  vers  Iç  Roy  pour  r^a- 
commoder  les  affaires,  &  de  Icfupplierdc  ^ait 
leTraidédcParis. 

Auçttfis  tknntpt  que  ledit  fieur  Patriarche  a^ 
uoitçon^tnandementdu  Pape  de  demeurer  eni 
Piedmont  iufaues  à  ce  que  le  E>uc  rut  effeduc 
fcs  promefiès,  le  Que  auoit  ce  fejoqr  fort  fufped» 
&  auoit  creu  qu*il  n  eftoit  là  que  pour  efpier  fdf 
Intentions^  fi  bi^n  que  ctti]^  qui  le  vifitoient  en 
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HifioiredeU  Paix  entre  les  Roy  s 

(on  coftucncjc  Duc  ne  les  tenoit  pour  Tes  amis: 
ce  que  ledit  fieur  Patriarche  auoit  bien  rccognn, 
ilontiienfutin(iigné,maisqiulle  dtdimula,  & 
que  pour  celle  occadon,  il  fît  donner  aduis  au 
Roy,  jgjjf  le  Pue  ne  fenfitt  4iêec  tontes  fei  •jfrM  C7* 
ffeptfitsom  y  fud  le  tromper ,  CT  ^utl  cennmMÎi  le 
€ûurj  Je  fis  armer.  Tout  cela  n'cft  pas  crovaèlc, 
tar  ledit  fîeur  Patriarche  acdrpta  la  charge  de 
venir  trouuer  le  Roy  à  Grenoble  oiiil  vint,  & 
tay  parla  le  iour  delà  MyAouft  aufortirdeveC. 
,  pres( iour  auquel  fa  Maieûéauoit  touché  les  ma- 
lades des  crcrouelles)&  luv  remodra, j^M^y^  satn- 
PéiHeéitRêy  ^etédurêitvnffrdndmefcmrentemenfde  cefle  j^uerre, 
te  ceninre  de  fe  refotèldre  à  la  p six  ,  cr  de  reuemr  p9ur 
ieft  effeB  k  ce  qm  amtt  eSïé  accordé  par  le  Tratêlé  àt 
'  Vdris  :  ^wf/4  Suinfleti  lomrottfon  dejfeinde  fnuloir 
fdmirlefifn,  mais  non  d* entre  prendre  Jt*r  ^ancun 
t^dtde}duoye^ceqi4efdtfàntfdMdieïié  m:  deuoit  ef" 
ferer  aucune fduenr  de Ja  SamEieté. 

JLoJftone*  in    ^^  ^^Y  '"Y  refoondit,^»/  aurait  du  re^t  fuefê 

Moy  au  Td"   SAtnBetè  receufi  quelque  mefcontentement  de  laquer* 

friarche.       f(  qt4$lferoit  au  Duc  de  SaueyCy  laquelle  il  nauott  dc' 

elaree  qu  après  qu*vn  chacun  auoit  bien  ven  que  les  di' 

layements  du  Dur  neftotent  que  pures  mocquertes.Que 

fa  Sainteté efloit  la  perfonne  qu'tl  honorott  le  plus  en  ce 

monde,  c^  auquel  Ufejèntoitjiohlige  tT  tenu,  quil  ne 

luey  fourroitrïenrefufiry  mais  toute  s  fois  quil  eflimott 

eflre  tant  bien  voulu  de  luy,  qud  ne  luy  confeillerotrpM 

fairt  iamais  rien  contre  fon  honneur  o^  fa  couronne  \ 

paeleDucn  ayant  voulu  effeSluerles  promeffès  qud 

éuoitftgneesà  Paris,  il  neftoit  plus  oblige  de  les  ob- 

feruer, 

Apros  quelques  parolles  qu  ils  eurent  enfem- 


ble,leRoy  luy  dk  cncotcSt  li$^e'{M»nfai  rie  Pétri^ 
drehct  €9mm€  les  voiftns  M  fi  Dmc  fifeunnu  épuHf 
difinâmiititveif  les  mints  qifU  dfdi^esJwréni  U$ 
iftmtrs  trùulfUs  demen  R§;f4Hme  fi»  mes  Pnmncis 
Ji  DiâHfhmé  cT  Pfmnte.  Scj»  ^mbdJJéiéUitr  ew 
$$$$0,4  U  uurneiéU  Bâdey  fan?  exti^er  Ufnnfe  du 
Mdr^imfifde  SdUjfes  dify  Que  fin  lAdifttfi  dH9t$ffdni 
nÊmlred'enfansyyJfmde  ^oys  o*é[ Empereurs,  quit 
efieit  ndttêrel  À  Uut  Père  de  chircher  le  miojen  de 
les  é^dndtr  :  ^l  repos  durêM  donc  fis  veifini 
enfilées  4  ce  qne  [es  enfdns  fitent  pûurueusl  U  M 
fdur  point  Monfienr  le  Pdtrtdrche  fu*Qn  entn  en 
dotJffe  que  te  uAferne  le  Tr  défié  de  Kermns,  lequelnf 
moUijre  piint  de  quitter  le  mierty  ny  dufii  que  ldffêerr$ 
que  iefuis  trouble  Id  Chrefiienté :  cdr  iefiisprefi  i  lé 
quitter  me  renddnt  ce  qii il  me  détient  du  preiuitce  d$ 
mdceurenne.  Le  Patriarche  pria  lé  Roy  de  coa* 
fentit  au  moins  vne  ceflkion  dV^^ç^*  Le  Roy 
iuy  dit»  qu  il  ne  le  pouuoit  :  Et  fur  quelques  pro« 
poâcionsquilficàfaMaiefté,  ilfuc  remis  d  Lioo 
pour  en  craidcr  auec  le  ConfeiL 

Le  Roy  ne  parle  plus  que  de  la  guerre,  il  com- 
manda au  (leur  Defdiguieres ,  d'execuror  l'cntre- 
prife  de  la  ville  de  Monc-melian,  ôc  d'entamer  U 
guerre  par  ce  codé  là  en  la  Sauoye. 

Le  fieur  Defdiguieres  ayant  donné  le  Rendez* 
vous  à  toutes  Tes  troupes  «  pour  cède  furpriiè^  Hfif^H"^ 
commanda  le  ly.d*  Aoufl;  au  fieur  de  Creqay  Ton 
gendre,  d  y  mener  Ton  régiment,  qu  il  faiâ;  fou- 
fteiîir  par  la  caualcrie  légère,  fuiuant  pas  i  pas,  ar 
aec  le  rede  :  lequel  donna  Ci  rerolument&  â  pror 
pos fur ceile place,  que  la  garoifon  noianc»  ùd 
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t^b: 


"^^^  tiifiohrtddApaixenmhsKoys 

fie  hiypdauat  faire  ceften!  la  força  de  fe  tapir  daï 
\^  Teeliafteau, luy  iaifsar  etiiin  l-ctitree de  le côman* 
dément  libre  par  toute  IrViKe  :  en  laqttelle  le 
Roy  ayat  difpofé  les  afEdreStfelon  qa*il  en  voyoit 
lebefolnv  fic'aduançer  Tatmee  Vers  Chambery^ 

nfiilt  ca^taié^^^  l^i^c  de  quatre  â  cinq  cents  hommeH  dé 
itSdUQytfe  guerré,  qi^il  eiperoit  eftre  affiftez  des  habitant 
fund  4u  Roy,  ^oarucus  d*ailleurs  de  ce  qu'il  iiigeoit  leur  eftre 
necefTaire  â  maintenir  la  plaee^  du  moins  â  rem- 
ponfer&  tenir  cefte guerre  en  longueur  ^lavillei 
toutesfpis  ne  fut  pluftoft  inueftie  par  la  caualene 
légère,  6c  par  quelques  ttoupes  ainfanterie  cô- 
mandez  par  leiieûr  de  GriIlon>^(^ftrtf  de  camp 
du  Régiment  des  Gardes,  qui  ne  furent  ctiichey 
d'harduebufades,  qu'auec  les  fauxbotttgs  la  ville 
nefbnauâitdftgatgnee&ouuette  à  fa  Maicftéi 
pour  de  me^e  chaleur,  mener,  placer,  charger, 
pointerf^âiire  vomir  hui<5è  canons  contre  li 
garnifon,  èc  autres  qui  »*cftoientla  ville  prife, 
retirez  au  chafteatt,  kquel  ne  fe  troaua  mieux 
pburueu  At  courage  que  la  ville  t  car  les  sifficgcz 
éV(boUttant«renf  a  la  veuié  de  Tes  luiiâ;  canons 
CéÊ^nUfitiàée  batterie,  &  demandèrent  à  parlementer  : 
^CM«4i*  Si  que  le  2 j[<  d'Aouft,  il«  capitulèrent  d^e^  fortir 
dfmÉimji  f  e[|ifeigncderployee,tâmbour  Inittant,  &  bagues 
(sLViùtiiAic  iDUc  ne  les  lêcouroit  d*armec  Itiffi- 
Tante  ile$  defgàger  daiie^edSs  baid  tours: 
terme  qUe  le  Roy  entri  en  Ta  viiie  leur  accorda 
ejcpressâlBn  <|il*àtf  ne^iflent  m^i^yen  ^'ilsinifent 
pbftôft iûtriiide  fe  iett ei  dedan$  Je«  autres  pla- 
ces qu^îl  votttdie  a$cger  rlefqiieller  s^fiiâènt 
d'autant renforçees^Ôc  rendues  déplus  fachcufe 


l40Qè 


{rifç;4ca|l(^q^'^v9^1piKpfo6v«l  fibfllrocca*^ 

Koribçllç  ^ii^riçQçp<Mq[Uf  lie»  d«  tQUf0  leatur 
trçsp^^ççs^dçforieniMîmy.  ji..    j 

Le  nombre  des  morts  ea  picnani  Chimbcry>****j^  ••. 
oe  fit  ipal  I*  viôpirc  >  main  U  fiibmiffion  des.  Sa*  ^•'î/'*^  - 
upy^m-  Le  ilierme  «llQy  qu'ewroiit  cetUB  ditfk 
Clû^pabery  (âif^  ceDX  d«  Q^t^mh  qui  eft  Ir 

Îfsilàge  p0^s  encir^r^»  U  Tar^ulMfeviMi  le  Rof 
çift  tc^n^r  U  teft^  de  (bci  armée  :  Afuree  c|ua 
deuot  càocms  evirept  mOtht^d\Xi  raUimnafalc^ 
pQuir  remplii  bqncUt,  le.  Roy  eAw  preft  de  êû<-: 
^eimrchei^(p»  ^rpupe^k  fila  garnifon  de  donaé 
eefits  bip^imes  4e  giierte»  prefevanc  rineeciaÎB^ 
eue^fi'^c^  d'vn  forjeux  s^flàuc^V  i*boiiBfittr<  ét^ 
fi^i  $^smvèi  \^n%  guerrier^»  d^  moins  tafti 
U  yalk»!  d«f  èimemy^  av nia  iftieu^i  eToluiigec 
lecommandeiPtuldeUpla^e»  i  laiiberti^dc  b 
^iei  ^b^csfauuGS»  qu'on  leuc  peimûdeoit 

l)eCQ»âMMlMmees  acbeiaiiii  âiichaftea«dc  j^^^^^^ 
Mi(^(  (lir  la  liuicr  e  de  Lifer  e>  il  eft  efleué  for  v» 
r9eher^\|irqnRédeprçdpicetef{royablcs,bie» 
ceqoilll^iiSmpayspour  fa  S^rteccire^  les  affiegev 
aHiifi}f|it1^i$US&  rendre  qu'efpfoavifcr  les  pec^ 
Q¥(fmbQ«)radeade&acii9esdcsFritnfoi& 

If^cwuiai^Chaikc^ii  de  CWrboniovéSytiient  |^2*«iff 
le  pâilàge  dftU  l^icnn«  à  l'embcMieliciire  des  ^^  thdfieam 
«i«l^tmquiJbntlàvjeeqitivàaboatira\^M6t<|«c^ 
Cenis»  il  fA  fim&tiii  vnrocber  hauteilcaè,  bai(ttt>>fer»* 
4umd  de  UiSttieited'ATetde  tCMisieo^eis  iiiacei^> 
(Mfiihit%  dfv>n  pecie  ^bei^n  ^  on  y  aËUc  po«r 
alkr  i  biPimcde^jj^cque  loniisacclip^ 


^ 
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Mifiont  dtU  paix  entré /es  Ktyf 

miere  ttiàiCon  des  Comtes  de  Sâuoye.  Le  bourg 
d'Afgdebelle  eftftu  pied  de  ce  rocher»  le  Roy  \c 
fie  farprcndre  pat  les  (ktirs  deCrecjujf  de  deMor*» 
ges,  qui  ne  donnèrent  pas  le  loifir' d  ceux  du 
chaileaiidelebrii(k|:é^«  ^'  ^^ 

Sa^aiefté  Tçachant  que  cefte  place  eftoir  bien 
pounieu'é,  pour  arrefter  vue  acmeè,  y  fit  achemi- 
nér:£:s  troupes,  puis  fit  battre  la  Tour  de  neuf 
cinàuis  &de  deux  petites  pièces»  depuis  le  point 
du  four  turques  à  m idy  9  les  afiîegez  après  auoir 
endôré  fix  cents  trcflte^rept  coups  de  canon  fans 
efpoirde  recoUfshumain,capittilereiu  le  lo.  de 
Septcrabre  pont  en  fdt^K  fans  drapeaux,  mèches 
efteîntes,  éc  bagues  fauues.  Mais  comme  les 
Sieurs  de  RoTny,  Villeroy  ôc  de  Morges  MareP 
chai  de  camp,  fe  fufTen t  auançez  iiifques  â  la  por- 
te, pour  arreller,  puis  efieéfcuer  la  capitulation: 
aucuns  des  aifiegcz  plus  aduifez  ou  courageur, 
firent  changer  la  refolution  du  Traité  rqui  ne 
leur  dcplaiibit,  que  pour  s'y  voir  priués  de  leurs 
drapeauxtla  plus  honorable,biens  quemoins  fi:u- 
élueufe  marque  de  tant  infortunez  foldatst&en" 
uoyerent  mefmes  quelques  harquebufâdes  fût 
ks  François:  Toutesfois,  voyans  la  batterie  re« 
commencer,  fe  refroidirent  a(Iez  toft:  choifif- 
fans  pour  le  plus  alTeuré,  d*enfortir  en  nombre 
de  deutx  cents  hommes  de  guerre,  qui  fe  difpient 
referuez  pour  faire  mieux  en  autre  iieu« 

Cependant  la  guêtre  fe  demenoit  en  diners 
endroits:^  Carie  Roy  voyant  que  le  Duc  ne  co' 
paroifloit,qu  il  ne  voyoit  6c  nentendoit  aucun 
achemtnemcntd  armce^  ny  pour  l'engager  â  co- 
bacce,ny  pour  le  retirer  di»0Oge  Ufûnk  d'au- 
cune 


iSoôi 


de  Prànce  &  (tÈfpagnè]       \è^ 

cube  place  i  auoitenuoyc  le  fleur  Defdiguieres 

auec  les  crôupes,leregim<!ncides  Garde$,lesSuif-  ^  ^      é^ 

fesdc  quatre  canons  pours'ouurirle  ^c(l6  des  a- j^^^, 

uebuësdupayfsfelon  leS  defleitigS  qu'il  en  auoic 

fai6b  à  fa  Maiefté^  Comttic  celuy  qui  pour  auoit 

de  longUr  main ,  &  prefque  toufiours  heureufe- 

ment  laiû  la  guerre  en  ces  quartiers  ,&  contré 

le  Duc  mefme ,  rccognoiiïoit  mieux  les  aduenucs 

&  le  dedans  du  pays  >  ou  autre  qui  fut.lTelIemetit 

ûuene  trouuant  plus  de  difficulte2  aut  entteesi 

if  print  aîTeztoftSi  leaii  de  Moticnne,  puis  les 

autres  forts  efleue^  en  ces  quartiers  »iufques  au 

Mont-  Senis  oc  toute  la  vâlee  de  Moriéhe.Ce  fait^ 

entra  dedans  laTarantaife  i  où  il  print  Monftiers^ 

ville  principale ,  le  fort  de  Briançoti»  le  fott  fâinâ:  jiijfyj^i  ^^ 

lacqmônt6c  àatt'es.  Si  bieti  ^  qu  ayant  nettoyé  «fifo»  3/ s* 

toutes  ces  valé<fs,dc  htotitaignes  de  garnifohs  Si-  Ucmm^ 

ttOyeilne^il  de  rëftoit  ett  toute  la  Sauoyp  ï  pteH- 

dr&que  lé  chtftesiù  de  Mont  melian,  réputé  vné 

des  pItR  fortes  places  de  l'Europe  ,  pour  auoit 

efté toujours  iugéhors  de  mine^defcalade^de 

furptitlfe,  de  batterie,  &  fous  la  force  duquel  s'e- 

ftoit  iufques  là  refiofé  toute  la  Sauoye  :  Et  le  fort 

fainde  Catherine,que  leDiicduoit  efleuéà  deux 

heu'és  de  Geneue  «  pour  bridet  les  (omc%  des  ha« 

birâns'.&commdnderau  pays  s'il  ne  pouuoitdô^ 

Her  la  loy  à  la  capitale  dlceluy^  Pourceftuy-cy^le 

Roy  auoit  deflà  enuoyé  le  ueur  de  Sancy  aued 

quelques  troupes ,  pout  referter  plus  qu'afliegef 

la  gamifou  enii|emie,&auoît  donné  ordre  que  kl 

fiens  fufFçUt  aflifte^  de  tout  befoinp^ir  lesGc- 

nedois»  puis  qu'ils  eftoient  âfiorifezparce  deP* 

(êiDi  Comme  ce  fort  fuc  rendu  ctous  le  iixwi 
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^  Hifloire  de  U  Paix  entre  les  Koys 

1000.    ^y  aprcs.  Voyons  cq>cnclanc  ce  qui  fc  paitaau  ijç- 
ge  dil  chaftciu  vie  Moiu-mclian. 

'Lechaftcdudc  Mont-mclian  couurelaccfle 
SifjeijKc^rf- j.^j^ç  hâûtcrnontacnc,dcffcnducdc  diucrs  &(î 
mtUan*        râichciixpi*ccipiccs>quetoutcs  les  aduenucs  en 
font  de  fort  mài-aifcz  accez.  U  eft  côpofé  de  cinq 
gros  baftions,téU'e(lus,  bien  flanquez  &  entrete- 
nus de  nombre  de  tenailles  de  mefme  edofFc: 
bien  percé,  aucunemétfoiToyé  du  codé  delaviU 
le  feulement  :  pourueu  de  tout  le  befoin  &  ï 
laduantage  d'vne  grolTc  garnifon  qu'on  y  peut 
tenir  :  bien  que  le  Duc  n  y  entretint  fors  que  300. 
foldatsmortpayês,fou$ta  charge  du  (leur  Com- 
te de  Brandis  dé  Riuolès,de  la  maifon  des  Com- 
tes de  MÀnt  m^^or ,  &  IVn  de  fes  naturels fuiets: 
Il  a  poue  fes  'èotto m  odi tez  Tcaq  d'v n  bon  p uiç$i 
crc^ufé  en  la  roontaigne ,  &  la  vi((e  qui  Juy  çft.au 
pied  fi'abbrefluc  de  rifcrel  Laâuçniije qu'il  ptçffc 
dii  codé  de  la  Ville,  eft  aflcz  mal- ajfçq  pour  fij>cu 
d^ffendii'c  qu'elle  foit,  comme  re^rançhçp  ,ftan^ 
quce  ^  pouriiéu'é  de  foh  pont-leqis.  La,y>|{e  &, 
le  chadeau  fonr  deçà  Teau ,  efténd^s  fur  vnc  pe- 
tite plathè,que  les  hautes  montagnes  tefericcnt  de 
toutes  parcs»  *  > 

"  [Celle  fortcreffe  a  cfté  bîén  niuguççee  par  de 
grands  Capitaines ,  qui  Tont  veuc  de  près  fans  y 
entrer  Ôi  à  leu  r  iugemcnt  ils  r^uoient  iuge&im- 
pténable  :  mais  il  n'y  a  rien  de  fort  qui  n*a  eifprour 
uelarorce.  - 

Le  Roydoccftimatla<feip<urecn  ten;ç  cnne^ 
iiîc  n'cUrc  féu'rc  fans  eftrc  a(rçuré  (Je  la  principal 
le fortercfTc  du  pays ,  fç  rcfoult  d'aificger  le  dia- 
ftcau  de  Mont  niiêliah ,  ayant  eftc  bica  informé 


Jt  France^  iEJftk^i>h^\y'6         , 

oui  luy  dift.  dMfefii^h  mntdtk  féyérUsfmiii  &^';;. 

féurmte yfêxtfitfêrteujft  n*efiou  ffiJêférfrU^ioufàf  digmtrts  Jur 

i^mfofittm  dânjvnwois,  '  Vadui*   qn^il 

L  armée  Françoile  s'achcmioe  pour  aiftcger  lt^»tHd'àpit^ 
chafteaudcMonc-mcliaiHqueleaeurdcCrcqtfyi«^''C^ 

commandaot  à  la  ville  depuis  la  prifc  d'iceile  ^^-J^^U^     *"' 
uoit  tefercé  au  mieux  deionpoQuoir/^SaMaie-^' 
ftéarriueefîcronjm  ;i  IcComtcde  Brandis,  four 'Lteh4fleém 
fcrendie»  &  y  receuoir  fcs  commaDdrmcmr,  le  étMoni-mè' 
menaçant  delà  furie  de  quarante  canons  fie  Gô*^»/<»»»»»«<^« 
tçcerpôndic,  ^U  ne  rendrait  iamâit  iâpUce-flik-f^^*^^'* 
ftn  SoHueratn  Seigneur  le  Duc  de  Sduêye ,  Se  dit  éfùejt- 
§h  l'éfeie^éit  y^w^  Ment-  melunfetM  Ufefnituté^  ^^'^x:imuiê 
Frétnçûêj,  L*on  tient  que  cède.  rerponceihk>len-j}r4„i;ii. 
tene  luy  proUenoit  que  de  craimc.  Cepetrdanr  ^ 

Mr.leMtrquis  de  Rofny,  grand*' Maiftré  tie^ar^. 
tilleriene  perdit  point  de  temps  a  drelT^rTcs'ba'^ 
teries ,  &  fie  à  force  de  bras  monter  fept  canons 
peour  commander  au  chafteau  &  y  battre  en  riii^i.^ 
ne.    Puis  en  mefme  plaine, xk  fur  lepieddb  ce  l,^^^^.^^^ 
couftau ,  fie  drclTer  par  le  ^ur  de  Bords  (Un  Li-  deM.UMar' 
cutenant Général  à  1  artillerie  >  deux. batteries,  tût  ^>**^  deKtfny 
contre  le  badion  de  Mauuoifin,que  ezautrès cib  ^^Y^^-/ 
droits  qu'il  iugeoit  les  plusb'atablcsrEinotam*'^.^  J>.^   ' 
ment  celle  qui  donnoir  au  badion  Bouillars ,  la- «/^i.^ /^i 
quelle  pouuoit  aufii  batttr  vhe  vieille  tour  oii  i4u«ri«i« 
dôjon  en  forme  quarrec  ^preCque  ruinée,  pour 
auoir  autres  fois  edé  battue  par  larmee  du  Rdy 
François  premier  du  nbmé  II  ht  audi  deut  autres 
batteries  dedans  la  ville  &  dehors  la  porte  i  pour 
donner oùilvercoit  le  befoini  Les  deu)c  batte^ 
tics  de  delârreau,  donnoient  LiXis  le  ba^  fort ,  U 

Y  i; 


awê 
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- .  Hiftoînikl^  Paix  entre  le fliùy^ 

4$tti$lèpostûllda  don|<Mi,  en  ruine  fur  ceux  qui 
fûctko^nt^ou  lefquels  fe  mettans  en  gros  ou  au* 
ctcement  &  voudroîenc  dirpcfer  pour  venir  à  Taf- 
raur,&  y  defendrela  breche.Ce  qui  eftonna  plus 
U$ aâiegez^qu  autre  chofe.  Lefqueis  cepen-'inr» 
bien  pourueus  d'artillerie  Se  autres  munitions, 
n  cftoient  chiches  de  canonnades  :  qui  toutesfois 
ne  peurencempefcher  le  logement  de  rartillerie 
4u  Koy,laquclie  efhnt  logée  ainii  que  dedùs  sles 
aflîegez  pouuoient  bien  deâors  s  alTeurer  d eftre 
deflogez.  ^ 

Cependant  que  Ton  logeoit  le  canoâ ,  le  Roy 

alla  fe  faire  montrer  les  paflfages  des  montagnes* 

par  où  Je  Duc  euft  peu  enttet  de  ce  ca(ïé ,  lequel 

.  cftoic  à,  Turin ,  où  il  demeura  quelqueremps  fans 

VtnmUt  iii  k  remuënquelques  Côfidents  du  Duc  difoienCt 

Sm9jaii€    leJ^ùjdeftdnceprinddet  vtlUi  enSauoy£  i  mâk  jfâ- 

tienee  ,fi»\^lttjj[è  en  ftendtd  bien  d*àtitrei  en  Ftânee^ 

C^^r/iifei//mrfi:Ces  paroles  rapportées  au.Roy, 

faifoient  foupçônet  quelque  raauuaisde(l6in>veu 

les  aduis  que  ion  auoic  eu  de  trois  aflaffinateurs, 

donc  JVn  eftoitpart}^prçs  de  Piedmonc  pour 

aflàffine^  fa  Maiefté,  lequel  ne  craignoic  rien  de  ce 

'jilthtafi  co{lé-lâ,maispld(toftdeIaFin,qui  efloit  tous  les 

fÀpmucitreio^ti  aux  oreilles  du  Marefchal  deBiron^pouc 

k^T        faire  efclorre  lesdeiTeins  qu'ils  auoienc  proiedé 

à  Paris,  lors  que  le  Duc  de  Sauoye  y  eftoic,donc 

le  Roy  auoit  eu  quelque  aduertifTemenc^maisil 

Ç*"^^*J'  ne  le  pouuoic  croire. 

mi^efiZ     Sa  Maieftéquiaymoit  le  Marefchal,  Iqy  dît. 

d€  Bmt.     nMofldft  U  Fin  hors  iâufres  delny^o*  qnilfâffi' 

ifiMt'Mais  la  vengeance  &  Tambition  auoient 

deflotsfibicttpofledi ion  i^gemcDC  pouf  dettt 


i-..jki.'.  ^ 


deFrance^ttËfapi.    ,  ;  171 

aAionsqaiaduindrenc  au  comenccraéc  dé  ceflie 
gaerre,  qu'il  ne  fut  plus  depuis  à  luyiLVne,  lâ  CQ<  ,  ^- 

douegeoeralede  la  guerre  de  SAuoye,qui  rut  née  ^,f^i^ 
au  fieur  Oefdfguieres»  pour  ce  que  plus  que  nul  p^ffUmU 
autre  il  cognoifToit  U  pays,&:  fçauoit  les  forces  de  MéHffthdiê 
lennemy  ;  contre  l'opinion  du  Marerchal,qui  pe-  -B»»"» 
foit  que  Ton  ne  pouuoit  rien  faire  fans  luy,  &  qui 
federpita,pourneftreau  Gege  de  Monttnelian 
ce  qu'il  auoit  efté  deuant  Amiens  :  L*autre>le  re- 
fus que  le  Roy  luy  fit ,  pour  difpofer  de  la  Cita* 
dellc  de  Bourg  quand  elle  feroit  prife.  Du  fuccez 
de  Ton  ambitieule  entreprife^iHsus  le  dironaicy  a- 
pres.  Voyons  ce  que  l'on  fait  en  Italiç>Ce  pendant 
que  le  Roy  ira  recognoiftre  le  fort  de  fainâe  Ca- 
therine près  de  Geneue ,  &  que  Jié  Marefchal  dé  . 
Biron,pritle  pasdcrEcîufe,     ' 

Toute ritajie  esbalric  de  voirie  Roy aupitd  ''**''» î»* 
des  Alpes, les  trois  fortereffcs  qui  rçftoient  en  iJJJ^rT*" 
Bire(rc&  en  Sauoyepreffççs  de  lîprcs^qu'ilîne 
pouuoicnt  efchaper  de  tombât  en  la  puiflfànce 
des  François  viétorieux^difoit,  (^t  U  Mârtfwfit 
ffêit  le  f retexte  »  mais  que  Nèfles  cr  MtUn  epcit  U 
Uufi  de  U  guerre^ 

-Le  l>uc  de  Sezza  Ambadàdeur  du  Roy  d'Efpa-  supplifâHéui 
gncà  Rome  reprcfente  au  Pape  rinco/iuenient^»i>»f  <*« 
de  ceftç  guerre,  fi  elle eftoitcontinuçe,& aptes  f'ï^'^"*' 
auoir  faia  quelques  remonftrançes  fur  ksniincsj'lr;^, 
que  le  Turc  feroit  en  la  CKreftienté,  tandis  que  ^J^iSépt 
les  PripçesChrcftics  scntregucrroy  eroict  les  vns  çimm  fU 
les  auttes*JI  prie  le  Pape  dcnupyer  fon  nepueu 
pourpacifiercç(t;egaerre« 

ht  Pape  quiaaymè^  procuré  le  repos  de  la 
Çhtcfticmi  autSt  qu*aacun  de  fcs  predéceiTeutH 

y  Mi 


.      ,    ,^Mifiok^4(kPatxenmlesXoys 

■   ^^^vVf  dpnqa  la  charge  4c  cette  Légation  au  Cardinal 

jiUobrandin  AIc}Qbrandia,  fpn  nepueu,  après  que  le  Duc  de 

wtfutuâ^Pé'  Sczsçaluy  eutprômis  de  faire  agréer  &  obferuer 

ft.  Légat  iiê  ce  qu'il  açcprqeroic  -  Sur  cçjfteaflèurancele  Car- 

5S»ege,/Mw- JinaIparcdcRo.m|B,  paflè  i Florence  (ainfiquc 

Pa€t9mmit-  nous  dirons cy?prcs)arriaei Milaft,  oùiluou' 

féûx  entre  le  "^  lcComte4çruentcs,aticc  les  forces  cluKoy 

tioyèuDuc  d'Ëfpagne ,  pQvir  le  focpurs  du  Duc  de  Sauoye, 

auquel  i  d^,  g^l  J^foit  ce  voyage  fmt  Uje^lref- 

.      -   ^peadtêJ{oy4'^/f4ptey(ftêtln^ 

duDiécdeP^^^^^^*^'^^  <l»f.f<i^«^rflif  ^e  retirer  fis  forets  ^éU  CM 

9er^  0>  diê  f*^  yP^^f!^  ^'*  ^ffi^^^^  >  <^  ^'  vtuluîî  tenn  ce  quil 

Comte  de      éueerderoit;  Le  Contre  de  Finentes  le  luy  promit, 

f'^M^*       &  fignadc  fa  main»  Peumetit  qiivnfAJfàgefi^  rffeff 

^é  pour  dler-  4i^  p4j/s  km.   Ce  rut  vne  grande 

prudence  à  ce  ieune  Cardinal  de  ne  traiâer  ce? 

:  (legraiideafrâireque  fou$  4e  bonnes  ^Qeuran- 

■  cçs^;' 

^tHiM^éTa*  ^^ipÇIcditfieuç  Légat  part  de  Mi  lan,laiffe  fon 
ï"**  f  ^^fii  e^  Alexandi:ic,  &  arriue  à  Turin,  où  le  Duc 

de  Sanoye  lerecei^ty  auec  tous  les  honneurs;  dot; 

il  fe  put  a^uifer.   .w. 
Le  Duc  (c  plaint  a  luy  de  la  perte  de  Tes  Eftats, 

itfcretatre  .,.  ^  ^  r    •  r 

versU  Roji   ^^"9"  •  îtT^is  toutçs  ics  mcnaces  le  finirent  par  lu-s 

eué  fiegeie    plications en uers  ledit  fîeur  Cardinal  pour  s*eni« 

Um-mUi,  ployer  âtraidtc^  fpn  accord  aaec  le  RQy,qu*il  pro*. 

inettcrit:  de  co.i^tenter  fuiuant  le  Traidté  4c  Paris. 

Le  Cardinal  après  auoir  fçcu  fon  intention,  de- 

pefchainçontinçtfqn  Secrctaire  Herminioyer* 

le  Roy,tant  pour  luy  donner  a^uis  de  Çz.  Icgatio^i^ 

que  pour  prier  d'accorder  vne  fufpci^fion'dfar- 

KÇS  !  il ¥^^a.  àMont-p^çlwii  ,1c  ^our  que  le  J^çjT 


\,  — 


rétourna  du  Geneuois&FolHgny.  * 

Ce  racfme  iour  fa  Maicfté  auoit  «nuoyé  dire     ^    .  . 
au  Comte  dé  Brandis, s'ilvoviloit  faire  ceiîèr  de  ^^/^j^,,,», 
tirer  Ton  canon ,  pour  ce  iour  -là,qu*il  Feroit  céder 
fes  batteries  rLeC^omte  accorda  n  libi'enient  qu'il 
ne  tireroic  point ,  que  Ton  iugèa  par  la  que  Ton  le 
tireroit  bien  toftde  cette  pfâce.Or  Ton  audit  frou" 
uc  les  roolles  ^mémoires  des  munitiohs3uCha-        rv^u^r; 
fteau  i  la  prife  de  la  ville ,  &  toufiours  qùéfcjuVii    «  -  -       * 
s'efcbapoit  fe  iettanr  en  bas  de  la  murailte^  /qui 
rapportoit  l'cftat  des  affiegez*,par  lefqùels  le  Roy 
fçeut  les  endroits  aufqueiibn  auoit  '^fté  mal  foi- 
gneux  d*y  faire  faire  les  réparations  necèltaires, 
iufques-U  qu  vn  coup  de  canon  tiré  dVne  des  ba* 
teriesduRoy  ,  auoit  percé  la  muraille  à  vnpied 
près  de  la  caue  des  poudresScmunitiôs  de  guerre, 
ce  qui  èuft  acheué  la  batterie,  fî  la  balle  çùftvn 
peu  pouHe  p!usauant,  Cefte  facilit^que  leCpm- 
te  de  Brandis  cnonftra  d  accorder  de  ne  point  ti« 
rer  pour  ce  ioùr  îi  fon  canon ,  fir  que  fa  Maiefté 
pourlaquatriefméfoisle  fomnia  d  encrer  en  ca- 
pitulation, luyfaifant  remontrer  ^e  pcud'efpe- 
rance  qu'il  y  auoit  de  le  fecourîi:,qu*il  ne  s  opinia- 
ftraft  (î  fort  en  la  dcffençe  de  cefte  place ,  puis  que  Le  Comte  à.. 
lefalut  en  eftoit  defcfpcré,*maisquil  fongcaftà  Brandùjom^ 
celuy  des  affiegez,  afin  que  fa  vailllcc  ne  fuft  prife  '"^f^f^f*^ 
pourtemerire.  ^^ 

Le  Comte  fàiàafTcmblcr  les  Capitaines  &  Sei-  P''^^/?"«« 

^^^ ...       •    A.   •  1  I  •  ûH  Comte  de 

gneursquicitoicnt  auecluyjaprcs  IcurauoJr  re-  Biar^iti  aux 
prefcnté  Tcftat  &  les  extremitez  où  la  place  s'en  capùainei& 
ailoit  réduire, il  les coniure  par  la  fidélité  qu'ils  Seigwun, 
deuoiêt  à  foh  Alrefïc,  de  luy  dire  en  leur  confcié- 
€e,leur  refolution  fur  !o  choix  de  deux  chofcs; 

Y  uij 


^        «■  f    •  ' 


,   . .  ^  Wfiofre  dcU  Paix  entre  le^R^s 

tf9.^-f    JLVnc ,  Defoufitnïr  t effort  des  armes  frdnf9$fi4 , o* 
n^^HrtrenfetdéPtUfUctx  ou  biçn  »  De  eafitHlet  ip 

prendre  le  flm  t^nf  terme  qt$*Ui  fit$r9ùietii  9  fùur  don* 
pef  temff  ifen  ^Uejfe  4*  lesfeçourif. 

Ce$  proportions  ne  rfucontcezeotmefmei 

aduis  :  A.\xc\xn%  ^(oï^nt  i  Que  f  m  aiêi fin  sAlteJfe 

If  4  4§^}tl99n9re\de  s*ejlrej!tf^  eux  de  U^4rde  diêfeul 

*       hute^t^ddefes  Eftdtj ,  ils  y  demient  fusi  momir  plu- 

^kerfes  '^^^  flcff  que  4^  rendre  UpUceâu  md^frsnee  ^  a*  que  le 

'    '         suelqHefé^uefMeâçeidentf 

Les  autres  au  cQnt^^Irerouftenoicnt  ,  gue  h 
écr  dents  p^efffijent  qu'mcertitudts^  epiil  vdlUtt  miewç 
filon  le  temps  y  prendre  vn  pdrtyfeur  o^  facile;  Que 
ihdcun  fçdueir  qf^  (e  i^jf  "tresTChreffien  eft%tt bien 
infirme  de  Mdtdf  cefie  place,gue  ton  4u*it  pdty  $uf 
que^  d  l*e)çttemiti  \  Quils  eftùenthdtus  de  40.  Qd^ 
nons  :  Quils  duiient  eu  vne  infinité  de  difhrdces^ctpef^ 
te  de  piùpeurs  hommes  hrtifle\  »  pdr  le  feu  qui  sUffok 
ptis  ddm  les  ppêdres.Que  4tpl¥^  ^^x moif  tls  nduoient 
point  ouy  pouuelles  de  fin  ^Itejfe^  jgue  tontet  muni' 
èisns  de  vibres  leur  eSt oient  defd^lïies  y  fiuf  le  kledy  qui 
kienmefndféne  pouutit  durer  iufi^ues  4  Ufin  dç  No-^ 
tiemkre  :  Quil  vdloit  mieux  entrer  en  eompfifitif^n ,  pms 
quelet{oyl  offroity  o*  prendre  terme  fuffifintpour  I4 
tedditimde  IdpUce  ^penddnt  lequel  fin  SiÇlteJfè  d^nmi" 
toit  ordre  df  lesfieaurir  ^  ou  de  tr4iBer  U  pdix^ 

l^es  pli|s  femmes,  furent  eshr^nQez  à  cçs  paroles 
êc  en  fin  tous  firent  4*acluis  4e  faire  damitié  de 
bon*  'heure  »  ce  qu'ils  eqfTeitt  çftç  cqxk  tratnéU  de 
fairç  à  la  fin,par  U  forcç, 

l^ç  Comte  ajan  t  faidd  dxeffei;  vn  a6^e  de  ç  e  con«f^ 
(ç^tç wflt  à  tous  Içs  Sciguçïwrs ,  Qffidçf s,  Ô;Q^h 


E'tainssquiçftoicnc  dans  l^pUce,  demanda  aà 
oy  encor  crcfaes  pour  cinq  iours,  dans  Icfqoèh 
cnÀnilcapinilapourrortir,lay&rcsgensvic9c  . 

baguc$  fauttcs,  cnfciencs  dcfployccs,  ranniboart  ^^*^j^^ 
b<icans»baHeeo  bouche,  harquébazes  chatgées,  J^y^iJ^^mt' 
mecbç  ^lltimee»  &  pourueuz  de  ce  qu'ils  pout*  ^^m. 
roienr  portée  de  municions  deguecre  »  (ans  eftr^  •' 

fouillez;  Q  leDuc  ne  les  fecouroit  dedas  vti  mois» 
ce  qui  luy  fuc  accordé*  Et  outre  ce,  d*enuo)rer  va 
Capitaine  vers  le  Duc  pour  raduçrtir  de  tout. 
JLeCbeuaHerBricheras  eut  la  charge  daller  por-  tricheras  tn^ 
(er  celle  nouuclle  au  Duc» laquelle  ilreceut  auec  myiirtrslê 
çxttemedefplaifir:  Ilenuoya  Brichcras  inconti-  P*^'!^*^^^ 
lient  auec  promciK  de  fecours  dans  le  temps.      ^^J^  ^^ 

Le  mefme  iour  que  la  capitulation  du  Cha- 
ûeau  d::  Mont-pmelian  fut  8çcordee»le  Secrétaire  jj^f„^f^ft^ 
Hcrminioeuftfa  depefche  pour  s'en  retourner  foMwe  vers  l# 
au  deu^nt  du  Cardinal  Aldobrandin  fonMaiftre,  Ltgat  aU»^ 
auec  charge  de  l'afleurer  de  la  bonne  volonté  du  ^^f»"^ 
R.oyàl4paix>6c  du  dcfir  qu  il  auoit  de  le  voir» 
pour  luy  reprefenter  la  luftice  de  Ces  armes,6clu/ 
faire  cognQiftrçl'impoftare  que  Ton  ennemy  a-« 
uoit publiée  de  luy»  aptes  Jauoir  çontrsMnddç 

f> rendre  le  chemin  de  çefte  guerre  en  Sauoye»  au 
içil  de  celuy  de  Tes  nopce$  :    Et  quand  aux 
propofitios  particulières  aportees  par  Herminio» 
il  le  prioit  dc  trpuqcr  bon  qu'il  diffcraft  d>  rçfpô- 
dre  iufqiies  1  fan  ariuee ,  espérant  qu'il  vieqdroit 
aueç  poDuoir  fufiSrant  pour  faire  v  n  bon  acçûrd» 
fans  eftte  en  peine  de  le  faire  a  deux  fois,    Quç  l«  Koy  rtfm 
pour  la  ruifeanced  armes,  il  ne  le  pouuoi^  fairç,y«v»«/w^^ 
fon  2^rmee  luy  coudant  i  entretenir  par  moi$  ^t^é^mu 
4oM](  ççiHS  mille  çfçus;»  6ç  auffi  qqç  h  mw  cftpi^ 


IJ^oo* 
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Hifioir^deUVaixentreJesKoyi 

propre  à  l'employer» tans  attendre  i'Hyuer  ÔC  dô- 
jacr  Ipifir  à  Ton  cnncroy  de  fc  préparer. 
n*  JLe  Duc  refcriuit  en  cotes  au  Comte  de  Bran- 
dis vne  lettre  dattee  du  50.  d'Oétobre,  laquelle 
ii^^      fut  furptifeill  mandoir  au  Comte,^»i/  tfloirà  che- 
^«,--  î-'*-  ié4lp0ur  pdjfer  ÀfonJècoM^s  :  i^exhtrtt  par  hellespro' 
4e Brandis,  »*<iff^^  defdtrejemkl/tntde  temr  U  iâfttuUmn^o*  f «* 
U  timfs  ifchen  d  ne  tienne  Jd  prêmefi^fins  crdindre  de 
ferJtrefes  hofidges^qm  du  pis  dller  nejèuntde  telle  im- 
fertdnce  ^lue  de  U  perte  de  U  pUee  :  Le  prie  âe  irsire, 
,  ^ue  s  il  nefioit  djfeuri  de  luj  doner  primipt/eceurs^^t^il 
ne  luy  eemntdnderoitde  rompre  U  cdfituU/icn  :  Et  de 
lapropte  main  du  Duc,au  pied  de  la  lettre  edoit 
cfcrit,  le  croy  me  dtfik  B ruherdsfird  k  vous ,  rende'\^ 
-u.  V, ,  X  i  ^çy  i^  pfgm^g  ^  gf  (ff^p  de  tdnt  de  promejfes  que  rndue'l 

fM^efy{^d9nnel(jmoy  ce  temps  que  ie  vous  màrque^O* 
vous  verre7le  pldijir  de  là  oà  vous  efles» 
J"{  -  Par  cette  lettre  le  Duc  ne  fe  foucioit  guieres  de 

.la  tefle  des  hoftages;  Monsieur  d'Efpernon  par  le 
commandcmapt  du  Roy,Ia  cômuniqua  au  Corn- 
'  Z<  Comte  Ae  ^®  ^^  Bcandis,  qui  luy  rcfpondit ,  f^ous  dtre\  k  fd 
9rdndispro-  JMdiefiéy  que  ie  mainttendrdy  md  parole^  en  Id  fermeté 
met  dt  tenir  de  Idquelle  ie  tiens  mon  honneur^ 
Idtdpitulatio     pgj,  ^^  \q^j.^  ^p^ gj  çç(j,ç  confirmation,  le  Car- 
dinal Aldobrandin  paflfa  à  Montmelian,  où  pour 
^(UhMj^  fa  bien  venue,  l^armec  fc  mit  en  bataille  &  fut  fa- 
paffiàMot'  lue  deux  heures  durant  de  l'artillerie  du  Roy,  5C 
meUan^ar-  de  celle  du'Chadeau^  MefTieurs  les  Princes  du 
wine  4  Chd'  fang,&  autres  Princes  &  grands  Seigneurs,  lerê- 
^^^'  contrèrent  fur  le  chemin  &  raccompagnèrent 

iufques  à  Chambery,  où  il  fut  le  très-bien  receu, 
&  en  la  première  audience  qu'il  eut  aux  Capu- 
WSj,  il  dit  au  Roy,  •: 


Je  prance  dir^^Sfpagne.      ■  17^        _^ 

Que  toiêtt  U  Chrefiienré ne  dmtoêt point  êUUiti^  IpOO. 
Jliee  défit  dfmts,  ny  âuffrênd  âândnuge  ^$êe/é  vâlmr 
iitj  duiifdcqiéisJtêfleDtêcdeSéUêôye»  Queïîântl^oy  ^"^^  ^' 
Tres-Chrefiteni/d  taMete  Unniurotty  four  Ithôen 
de  U  Chresîientéy  four  U  ionfiUtton  de  ceux  qui  trem^ 
'  hloienf  aux  af  roche f  duTure^c^fui  crdijptoient  tes  ir^- 
ôdents  qw  cefle  dmfton  dfferteroit^chdnger  les  eue* 
nement*  douteux  deJàguerre^  o*  d*entendre  iid  Pdhc 
dutc  le  Duc  de  Sduojst,  Usuelle  leDue  defiroityO'foûP 
Uquelle  ilfromeftMtfi  rendre  f lus  trdiilâkle  fiê*$l  n'â^ 
mitidmdiseflé.ékiiu'^  ,  -.ur-'-w^. 

LcRoyluyrèfpondit,  gt^UduoietoufioUrrtenu  ^^fiomêHà 
fourfrindfedecwfiiencedefeeomenter  dufien^dufsi  ^î^^f*^?/^ 
tïen que denenfiuffrir Cvjùrfdtion:  gutl  duoit  eSîe  yfoniim    * 
eonfrdint  de  (rendre  les  drines£9treleDue  deSdueye 
qtù  luy  vjùrfott'firn  Mdrqutfitypuis  que  ny  leïkgeUtent 
défit  saintefi^ny les fromefes  qutl duoit faites k  P4- 
ris  de  le  rendre^ne  l^duoientpeu  mouuoir  À  faire  ee  quUl 
deuoit,Quilfi4uoit  lie^quefifin  armée  fd0tkfhtfes 
Utromteroitde  honsfiruiteurs  en  piedmont,  t7*  ^ue  le 
terroir  y  eftolt  aufit  commode  que  idmdisy  four  y  fUter 
^yf dire  fleurir  les  Ly  semait  que  quand  il  duroitgdh- 
gnétout  ce  que  le  Due  amitdeçd  o*  de  là  lesmoUtsi  il 
ieqmtteriittoufiours  en  luy  rendant  fin  Mârquifiit, 

L'efFeû  de  cède  audience,  fut  que  Herminio 
allarrouaerleDuc&luydic  que  fou  Maiftrea- 
uoic&lcconfenticle  Roy  dcmendrc  à  la  Paiic. 
Le  Duc  receuc  fes  nouuciles^aaec  ioye,&  Ba  cefte 
négociation  au  Comte  d'Arçonas  &  au  ficùr  des  "  ~ 

Alimes,  &  leur  comroandade  fake  tout  ce  qUc  le 
Lcgat  leur  diroit,  pour  le  fai6fcde la  Paix.  ^dU  efioi^ 


Toucesfois  le  Duc  ne  pcnfoit  pas  tant  à  la  Paix,  i^*^' 
QU  il  t^  ie  mit  çn  deuoir  de  feçourir  MonCf  meliâ} 
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y  \  î  Hifioire  delà  Pdtp^  entre  les  Rcys 

Le  douzielmcNouembre  il  arriua  au  val  d'Aufte, 
«ucc  liux  mille  hommes  de  pied,quatre  mil  har- 
quebufiers  à  cheual  èc  huid  cens  Maiftres,  ayant 
palTé  le  mont  S.  Bernard  il  fe  logea  à  Efme  :  Ce 
qui  occaftonna  le  Roy  de  mander  foudain  à 
M  ôfieur  le  Comte  de  Soidons^qu'il  s*acheminaft 
iMonf^'^rsoùeftoirle  fieur  Defdiguieres  atcé« 
df^A*r<:  inemy,cequitfic>dcbMaiçfté  s'en  allt 
dc^li^  i^cryÎMont^meliaapour  y  attendre  U 
r<ddicioD  m  Nplace,  qui  luy  fiitrenduë  le  16.  de 
Nonembrel  (iiiuant  la  capitulation,par  le  Comtt 
de  Brandis,  auec  vn  grand  nombre  d'artilleriesi 
de  bot!!cts  6c  de  pouldres  pour  tirer  plus  de; 
vingi:  mille  coups  de  canon  :  Le  fieur  de  Crequy 
y  encra  pour  le  Roy  auec  cinq  ces  foldats  Fraçois. 
^  Sa  Maieftié  ayant  donné  Ordre  à  Monc^meliâ; 
partit  dés  le  Icdemain  matin,  fans  entrer  dans  U 
Chafteau»  pour  s'en  aller  reueoir  Ton  armée»  la* 
quelle  trouuanr  aufld  délibérée  qu  il  d^firoir»n  a- 
upic  autre  deÇein  que  chercher  tous  mpy&  pour 
voir  Tes  ennemis  de  près,  par  diuerfes  recognoif* 
fancet  qu'il  y  enuoya faire  en  plufieurs  endroits; 
Mais  tout  eftoit  tant  abreuué  &  couuert  de  hau- 
tes neiges,  qu  illuy  fut  impofîblç  d*y  faire  autre 
chofe  5  que  d'en  rcgreter  la  commodité  ;  ^  em« 
ployçr  cependant  pour  tenir  les  foldats  en  ha- 
ieine,  quelques  troupes  pour  attaquer  diuerfes 
places.  Entre  autres  la  tour  deVillete*.  EtqucU 
qtiçs  corps  de  garde  placez  fur  les  aduenuës  des 
montagaesprochaines^que  le  rcgiment  de  Na- 
uavrç rompit a^rçiioft^  Quoy  voyante  affeuré 
par  bons  raports  que  le  Puc«  arrefté  par  mefmcs 
iQc^Qmmoditezda^cmps  fcdes  Uci^c,  ne  po«^ 


i€9^l 


ttoit  autre  chofe  que  ruyncr  >  du  moins  fort  în<« 
commoder  fon  pays  propre»  (ts  fubieâs&fon 
armée  :  laifTa  le  ueur  d'Eldiguieres  à  Monftiers» 
pour  commander  auecfes  troupes  au  pays  dek 
Tarentaife,  &  y  entreprendre  feloo  les  occafions» 
iufquesàcequeleDuclè  retirai*  Ambâ/ph' 

Sa  Maiefté  reuiot  à  Chambery  »  où  le  Cardinal  demn  de  SéZ 
Aldobrandin  luy  prefenta  Alconas&  des  Aly-**J'*»^'*/'** 
mes  Députez  du  Duc  pour  la  Paix,  aufquelsil*'^'***^' 
dit ,  y^JIfe  Méiiiri  né  quiiiJifâfêUt  »  et  m«y  ie  %*â^ 
fiiiUs  effeSt  :  U-vêusduÀ  fânt  [  en  parlanr  à  de  i» 
ALmes)  fêi  vom  t^it\Us  tiens  vtHm  »  ie  U  voue  ^^ 
intofSi^  »  mkisie  n*e»tenit  trâtHer  qn^étêec  se/àinff^  :*f- 
7f»»4gf  (parlant  da  Légat.) 

Deutiours  après  le  Roy  monta  à  cl  ^<»ly 
{  car  il  auoit  remis  Môfieur  le  Légat  a  traiâer  de 
la  Paixi  lorsqueMonfieur  le  Cnancelier  ôc  foA 
Confetl  fecoit  de  retour  de  Marfeilles)  &  s'en  aU 
laauecle  refte  de  Ton  armée,  pour  s'aflèurer  du. 
fort  fainâdCatherlnekll  auoit  comme  nousauôa 
dit  premièrement  enuoyé  le  fieur  de  Sâcy ,dref^ 
fer  vn  régiment  deFantaàins,rur  le  pays,pour  rc'' 
ferrer  la  gàrnifon  du  ibrt.  Puis  le  Sieur  de  Vitry, 
auec  les  régiments  dy  Cheualier  de  Montmoré* 
cy,  des  Coties  ôc  autres  troupes.  Mais  en  £a  . 
monfieur  le  Comte  de  SoifTotls  s'y  aohemina» 
auec  te  Marefckal  de  âiron,  conduifans  le  reftc 
destroapes* 

Le  foit  Sainâe  Catherine,  prenant  forme  pcta*  ^ 

gonenô  régulière ,  6c  en  fîtuatiô  propre  à  la  for*  SUgeltfif» 
tification,  eftoit  bdb  fur  vn  haut  tertre»  qùiAtù^'Cniherm/ 
couuroit  (ans  auctiftmpefchetùêt  toute  taeâpa^ 

gpe ,  compof^  de^inq  battions  nao  reueftas» 
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^  Hifioire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

wpf    foflbyi pourtant  &  accommodé  de  tout  le  hc^ 
foin:  à  deux  lieues  de  Geneue  :  maintenu  par  iix 
çtn$  homes  de  guerre^dont  les  deux  tiers  eftoicc 
StiiiTei.  Petideuancramueedu  Roy,  vn  desCa- 
piiainesafliegezen  eftoic  forry  par  la  pcrmiflion 
,ae  faMaiedc,  pour  aller  vers  le  Duc  de  Nemoursi 
iMré  en  fa  maifon  d'Ânicy,  aBn  que  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy,    il  pùtpa^er  cefte  guerre  fini 
defplaireny.prefudicier  i  fbn  couHn  le  Duc  de 
Sauoye.  LeKoy^layenuoyai'ondainvn  exempt 
del  gardes,  pour  ;le  luy  «amener  à  Lelayfel ,  vn 
quart  de  licuâdu  fore,  oùiftoit  logé  (a Maieftë. 
Comme  il  a  des  graees  introyables^  voire  ex« 
traordinaires,  pour  gaigner  Je  ècMir  dés  hommes 
l4y  ayant  pailé,4niis,  f^id  cognoiftre  auec  la  re- 
foludon  oe  fon  deilèin,  la  grâdeur  de  {c%  forces, 
^  le  peu  d*-^fpoir  que  londeuoitauoic  au  Duc: 
Câpitwlâtkn  ^^^'^  iorte,  que  peu  après  qailfut  rerourtiéâ  [es^ 
it^fmSM»»  compagnons,  ilscapiiulerentpourrortir^vie,ba'k 
ilf  Céêhtrh  gués  fie  armes  fauues,  enfeignes  defployees,  ram-^ 
^'  Dpurs  batans,  ôc  qu'ils  emmeneroient  le  riers  de 

rAttilIeiie,  s'ils  n*eftoient  fecourus  das  dix  iours. 
.V  LcRoy  laifla  Monfieurle  Comte.de  Soifl^ns 
pour  attendre  l'effe^fc  de  ecjle  capitulation,  & 
s'en  allaâ  Lyon  tîiTQUuer  la  Royne,ainfi  quenous 
dirons  cy-apres.tes  dixiours  expirez  le  Gouuer- 
neur  du  fort  âinâe  Catherioexo  ibrtic  auec 
quatre  cents  hommes ,  &  deux  cents  Suiilcs,  ôC 
trois  pièces  d'artillerie,  bagage,  enfeigncdef- 
ploy  ces,  6c  le  ramboi^r  battant  fuiuant  la  capitu-> 
lation»  Tousljc^  Concierges  iks  places  du  D.iic 
dcSaupye  çycuTentleuxrsrAditionsfar  la  ne- 
ccflité^pour  accufer  leur  Prince  d'ioipriidcfiecj^* 
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leqi^el  n'a qu*àle  plaindre  de  leurs  courages/i^at 
ils  pouuoicnc  tous  mieux  foire.       ^*      'i^t^sctUi 
Mr.le  Cofpcede  Soillonssa^ducrty  après  lare* 
dUion  de    ce  fort  S.Cathcdn e,quc  le  Duc  venâc 
deljiTaran(aife»&'aduat)^oit  auecle  gros  detoft 
armée,  pour  fecourir  les  aflîegez  :  radembla^  \(Sê 
troupes ,  refolu  de  l'aller  trôuuer ,  le  rclcuer  dé 
peine  de  pader  oucre,dc  le  combatct  s'il  ofoit  ba- 
zarder laiournee  :  Mais  il  fut  pluftoftaduerty  de 
fatetrai^^ç^que  de  Ton  acKemincinenr. 

Le  Duc  auoic  diceftanc  à  Paris,  &  au  fieurde 
Fofl'cufe  à  Tucin,  que  quiconque  lay  déclare- 
roitlaguertç, qu'il  luy  bailleroir  0our  quarante 
ans  d'esbat,  mais  en  gueres  moins  que  de  quarâ-» 
teiQursilj>crdit  toute  la  Sauoye,âcen  la  DrefTc  ccnuôyifm 
il  ne  luy  refta  que  la  feule  citadelle  de  Bourg/âns  U  càMU 
cfperancedelapo 
txctcnoit;le  fi^ur  d 

tantoft; ,  par  f  efperancc  qu'il  receuroic  VàVpuiC-  ^"5^  Angdm 
fant  copuoy  du  codé  do  ia  Bourgongne^ice<)ue 
leBarondeLuXi^cSiAngelquila  tenoibbtaf^ 
fiegce  par, forme  de  blociis,  cmpefcheceiit  Vate'^ 
uile .  défaire.;  Et  puis  par  lettres  il  les  es|K>rroic 
de  renie  bon  j  iufques  au  Tratâé  de  Paix ,  dont  il 
les  adeuroit  :  Quia  efté«jiîfi  que  nous  dirons^y 
apres,.l4;:(eul;moyend*o(îerles  afiîegez  del»ne^ 
cefficé  oÀ^s  fftçienc  réduits,  de  (ans  lequel  ils  ne 
pouuoiqnt.efuirer  de  tomber  en  la  puiiTancË  d^ 
Roy.  .     •r/./'jvî'oî.ï^f^î*»'''*"^ 

Voila  ce  qui  s'cdpairé  de  plus  rertiarquable  en 
laconqucftede  Sauoyc  &iacBre(ïè,parleRoy 
très-  Chreftien.  Aucuns  tiennent  que  le  Doc  n  ei* 
fiimoit>quefaMaieftéluy  deuA  faire  guette  de 
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Hifioire  de  U  Paix  entre  Us  lioyt 

èêStc  année»  veo  qu'elle  eftottlj  aHaoceei  Se  fail^ 
tafîant,  du'il  iroit  IMacreille  teceuillir  la  Royiie 
venant  d'ltaliei&  que  la  (aifon  de  faire  la  guerre 
aVCcoukrgit.   Ou  comme  d*aatres^  l'excufanc 
fijclabognoiffimcedeTon  naturel,  le  font  fi  km, 
tant  confideté  de  iudicicUK,  qu'il  fe  trouue  mieux 
fortuné  en  dilayant  ôc  mefnageant  les  occafionï 
comme  elJesfepreiciKcnti  qu'en  laidànt  aller 
chofc  qui  fottf  à  n  fçrtuneé  D'autres  le  maintien- 
nent fi  reCpeûbueux  vers  rErpagnolUant  oblige^ 
Votre  ihierefle  k  luy ,  pour  les  diucrfes  tffperan- 
ceaefquclles  on  le  fçait  entretenir,  qu'il  n*a  ia^ 
mais  rien  voulu  hacterder,£&ni  eftrebien  afleuré 
des  moyens,  autant  que  de  la  bonne  volonté  de 
3  ce  Roy  Ton  beau^frere ,  en  latrente  de  laquelle 
\  il  a  toufi<s(iurs  mis  toutTcfpoirde  cefte  guerre.  Il 
'  y  eniaqui  difsét^quiil  s'adeuroit  fur  le  dire  de  cet* 
^^oà«Aftrol(%nes&Deuins,  qui  difoîent  qu'il  n'y 
'  auroit  dans  le  ip  d'Aooft  aucun  Roy  en  France^ 
ce  qu'il  interpréta  à  Ton  aduanttage  :    6c  que  ne 
cpnfidoffanc  la  malide^  vanité,  menfon^e^  6c  tott« 
fiout5  dottteufe  incenitude  de  ces  diuinationsi 
donna  p^  fa  lenteur  ifliez  d'occafions  afl  Roy  Jt 
j  dire^bntce  luyv&  les  deûing,  Qu'ils auoient bic 
J'''^^'[J*'dir,&ltty  mal  penfé,  plus  mal  creU,&encorcs 
fredi^Ho»     flu&jMl  effeâttc  fi^sdenrs,  en  ce  que  dés  le  i;. 
éCvH  Demn   d' A  oùft  il  n'y  auoit  aucun  Roy  en  France  :  mais 
^  Due  de    fueftoit  vciontairemenrfortyi  poor  comman^ 
^,'^J'*.  |*'*^der  àtoufelaSanoyc,auxdèfpensduDuc  qui  la 
r,^,l"!^l^<'cu6itroicuxgar^^^^^  '  ^^J     . 

u  iS'  jipiêft,    Cefte  guerre  de  Sauoye  n  empefcha  p àivf  ant  le 
i6oQ.        Roy,qa'ilne  fongeaft  à  (on  mariage:Nb us  aûons 
dit ardclTuscommetlattoiteftécontrad^te  a/. 

d'Aouft 
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Je  France  eJr  JEffâffie]       ïyf         ^ 

d' Auril  i  Florence  :  il  nous  faut  maintenant  dire    '*^^' 
comme  il  cft  vcnutt  vne  heurcufe  perfe^ion.      ^„  ^ aÎ^^. 
Mrde  Belle  garde  grand  Efcuyer  de  France  ac-  les  dt  U  K§i* 
compagne  de  quarante  gentils- hommes  alla  po?-»<4f/frm- 
cer  la  procuration  au  grand  Duc  de  Florence  afin  ''* 
d  efpouferau  nom  du  Roy  ,  la  Royne  Marie^de 
Medicis  fa  fiancccâ!  arriua  à  Liuornes  le  *o-dcSe  -^jjj|^*^ 
ptembre,&  trois  jours  après  il  entra  à  Florence,f,'*y„J^7  ' 
eftant  accompagné  des  Princes  lean  &  Anthoine^rtïMc  àfI§*^ 
de  Medicis,auec  vn  grad  ne  nbre  de  Gentils-hô  « f'f^f** 
rocs  oui  Feftoicnt  allé  receftoir.  Comme  il  fut  ar- 
riué  deuant  la  place  du  Palais  de  Pity,  il  rcncôtra 
le  grand  Duc  de  Florence,  &  aptes  lafalutarion 
mutuelle,  il  luy  fit  fon  ambaflàdc  au  nom  da 
Roy  en  peu  de  paroles  :  &  de  là  il  entra  au  Palais^ 
oùleroirmefmeilfitlareuerenceà  la  Roine,  ^ 
luy  prefenta  les  lettres  de  fa  Maiefté:&deux  iours 
après  »  il  donna  au  grand  Duc  le  pouuoir  que  le 
Royluycnuoyoit. 

Le  Duc  de  Mautouë,  arriua  auffi  à  Florence  le  te  D«r  à 
3.iourd'Oâobre,&  le  lendemain  arriua  l'Am- Af4i»w»<'g/ 

baffadcurdcVenife.  i^'^i^fei 

Le  Pape  euftbiendefircqucla  Roynèeuftrc-^!JJ^^^^^ 
ceu  cefte  bene\lidHon  de  nopçes  de  fa  main ,  ôc  fUrmt, 
quelleeufteftéà  Rome,mefmes  à  caufe  du  lu- 
|,  bilé;fon  bon  iefîr  pour  quelques  raifonsJie  pou* 
nant  efh-e  efFcâué ,  il  enuoya  le  Carditiàl  Àldo-    ' 
brandin  Légat  de  faSaindeté&(on  i^epueu^pour 
en  eftre  les  paroles  de  prefenc  ftipuiees  en  fes 
mains. 

Le  4.  d*Û6lobre  les  Florentins  ayans  eité  ad- 
uettis  que  ledit  Cardinal  Aldobrandin  arriuoit, 
ik  s  aiïembleret  en  ncs-grand  nôbre  au  Palais  dç 
-V  Z 
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Picy  pour  accompagner  le  Duc  qui  i  allareceucic 
à  la  porte  de  la  ville.De  là  ils  menèrent  ledit  (leur 
Cardinal  dedans  la  ville  en  grande  pompe  âcTg* 
lemnité. 

Les  Moines,  6c autres  du  Clrrgé,marchoienc 
premieremér/uiuoiétlesAppariteurs&Miniilres 
de  la  ville,  puis  les  domeftiques  du  Cardinal  6c 
du  Duc  :  Apres  iuiuoier^t  $o.  Cheualiers  auec 
leurs  haches  d'armes  armez  de  cuirafTes  bc  accou- 
ftremésdetcdcjauecdesfayesde  rouge  fur  leurs 
armes ,  niarchans  ilx  b(\t  :  Puis  (îx  trompettes,^ 
les  Archers  &  Vergers  de  b  ville.  Apres  eux  en- 
core les  Gentils  hommes  Florentins  méfiez  des 
Romains,  qui  eftoient  conduits  comme  par,  deux 
Généraux  d'armée,  defqueïsl es  vnsel^oient  bot- 
tez, les  autres  i>on,fans  houiTo  ny  crperons,felon 
quils s'edoient accommodez  à cheual ,  mais  tous 
eftoient tresbien en conchc bc  magnifiquement 
habillez  :  Puis  après  il  y  ?îoit  21.  mulets  de  char- 
ge, portant  les  chambres»  cabinets  &  garde*  rob< 
Des  6c  offices  dudit  fleur  Cardinal  :  fon  cheual  e- 
floit  mené  par  its  eftaffiers  ,  tout  caparaçonné 
develouis  rouge,  auec  autres  trois  cheuaux  de 
fnefme.  Suiuoit  aufli  vne  autre  troupe  de  No- 
blefTe ,  qui  ciloit  femblablement  menée  par  deux 
con  du  (Sieurs.  Apres  ceux-là  eftoient  les  Prélats 
de  TEglife,  puis  la  ieunefte  des  Seigneurs  Ro- 
mains, les  Marquis  de  Corgne,  de  Colonne  & 
autres.  Deux  Maffiers  portoienc  au  deuànt  du- 
dit Cardinal  Légat,  deux  fceptrcs  dorez  ,&  vn 
autre  portoic  la  croix ,  luy  en  Ton  Pontificat  eftoit 
monte  à  cheual  (bus  vnpoifle  quehuiéfcieunes 
Gcxuils  hommes  Florentins  portoienc.  Le  Duc 
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de  Florence  edoic  à  Ton  cofté  gauche  »  6c  derrière 
fuiuoiencreizePrcbts^lefqusisledic  fieur  Cardi- 
nal auoic  amenez  de  Rome.  Il  y  auoic  cinquante 
autres  Gencils*hommes  porrans  hallebardes ,  qui 
eftoienc  de  la  compagnie  Colonelle  du  grâdDuc^  \ 
iefquels  fàifoient  la  fui  de  l'entrée. 

Ledk  (leur  Cardinal  eftant  près  delà  porte  de 
rEglifesdefcendit  de  cheual ,  &  fe  mettant  de  ge- 
ncux  baifa  là  paix  qui  luy  fut  prefentecjpuis  il  en- 
tra eh  l'EgUfe  Cathédrale,  où  ayant  faià  fa  prier< 
il  alla  au  Palais  DucaL 

Apres  le  ibupcriprefenslc  grand  Duc  deTofi 
cane>  les  Ducs  de  Mantou'é ,  &  de  Braciano ,  ]e$ 
Princes  lean  &  Anthoine  de  Medids  5  &  dudit 
heur  de  Belle  garde  grand  £rcuyer»Amba(radcur  Siêhjlanceiei 
du  Roy,Il  reprefcnta  à  k  Royne  hancce  le  con-  paroles  d»L^ 
tçntemêt  que  le  Pape  auoir.  receu  de  ce  mariage,  ^f^-^'»*^*t 
&  d'vne  façon  mcflee  de  grauité  &c  de  mode- 
flie  auec  vne  douceur  ,  Ton  dilcours  plein  de 
bcllca  paroles  fut  trouuc  très- agréable ,  car  il  cô - 
prcnoitdes  efperances  grandes  d'vn  grand  bieii 
aduenir,  par  le  moyen  d'vn  h  heureux  hy  menée, 
non  feulement  aux  familles  des  Roys  de  France 
ôc  des  Ducs  de  Tofcanc^  mais  aulfi  de  toute  la 
Chrefticntérnon  feulement  aufli  pour  lesRoyau- 
îticsChrcftiens,  mais  pour  tout  le  monde:Donc 
Ja  Royne  efmeu'c  de ioye&de  bon  c(poir,remer- 
cia  fa  Saindeté  dVne  telle  gratification,&:  luy  dit, 
^ue  Dieu  Cdydnp  Am fi  or  donné ^  elle  s'ajfettrottiiue  U  te-  Ke^éhee  iU 
nsdinion  iiê  S,  Père  portât  f  duec  elle  U  i^rdce  ptopre  deURoynt,  an 
Vieu ,  âonr  elle  tajcheroitdefè  rendre  di^ne  crcapake,  jff**^f'^^'' 
fi  recùmmsindàni  plus  humblement  4WC  famées  f  rie-  ^  '***^* 
res  défi  SAmïieté  cr  de  l'E^lifii    Çc  qu'eftant  di6fe 
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dVnc  façon  maiefteufe ,  comiite  fî  de  tout  temps 
cefte  Princeflc  ciid  eu  &  vfé  de  commanclemcnc 
fouueniin,ledic  Heur  Cardmai  Légat  changea  fort 
induduenrement  de  propos,  eilanr  rauy  en  ad- 
miration dVne  fi  belle  de  excellente  viuacité  d'ef- 
prit ,  6c  d'vne  (i  naïfue  eloquence,que  nul  n  ofa  y 
repartir:  Et  ainfî  fut  paflèe  cède  iournce  chacû  s  e* 
fiant  retiré  auec  toutes  les  ciuilitez  &  courtoiHes, 
&  après  auoir  pris  la  plus  magnifique  collation 
qui  fe  peut  penfer* 

Le  cinquiefmc  ioiir  d'Odobre  les  efpoufail- 

Roj,  Tnf  les  furent  célébrées  vrayement  i  la  Royale.  En 

Chreftiên  «y  Celle  belle  cérémonie  le  Légat  didla  Mefle,  à 

deURoyne  ^g^\j^  droide  il  y  anoit  vn  poile  de  drap  d*or  re- 

Modi   *      hsLuKc  de  trois  degf  cz ,  tapi  (Te  en  bas  de  velours 

cramoify ,  où  monta  ledit  fieur  Cardinal  Aido* 

brandinLegat,&où  il  s'affit  en  vne  chaire:LaRoy^ 

'  ne  Se  Monueur  le  grand  Duc  edoient  foubs  vn 

autre: Ils feleuerent tous  deux  ,  la  Royne  con« 

duitc  par  Monfieuc  le  Grand  Efcuyer  de  France, 

s'alla  mettre  à  main  droidle  du  Légat  ^  le  Grand 

Duc  à  gauche. 

Le  Grand  Duc  prefenta  la  procuration  qu'il  a* 
uoit  pour  efpoufer  la  Royne  au  nom  du  Roy :Ël* 
ie  fut  leuë  par  deux  Prelatsu)uis  aufC  celle  que  le 
Legatauoit  du  Pape  pour  (aire  ceft  office.  Cela 
faiâxlesefpoufàillesfe  firent  :&  le  Canon  tirade 
tous  codez. 

La  Mede  finie  on  baptizavn  fils  du  Grand  Duc, 

que  les  Ambadàdeurs  de  laRepubhquc  de  Venife 

-     por*^crent  au  nom  d'icelle.  '' 

V  Sur  le  foir  toute  la  Cour  edoit  en  bal  8c  en  dan- 

fes  y  &  après  il  fut  quedioa  de  fouper,  U  où  tout 
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le  feruice  fut  magnifique ,  non  feulement  de  via- 
des  vciles  Ôc  exquifes,  mais  aufH  d'autres  forces  de 
viandes,  qui  oucre  la  délégation  des  yeux  &\de 
laven'ën'oncriende  refteion  y  voyoit  des  Elc- 
phancs,&  autres  animaux  inufitez,  comme  auffi 
desOliuiers  chargez  de  fruids,&  autres  plantes 
apresle  naturel,&  toute  imitation  imaginable  de 
la  nature  eftoit  la  reprefentee  :  Se  particulieremét 
efloientauili  montrées  lesefFgies&  ftatuesve* 
nerables  des  Grands  Ducs  de  la  Tofcane  yÔc  fpe- 
cialement  du  Grand  Cofme  de  Medicis,  qui  le 
premier  a  obtenu  tiltre  de  pouuoir  de  Duc/le 
Florence  en  cède  famille  3  &plu(îeurs  auttes  hi« 
iloires  importantes  à  cela ,  pour  illuftrer  la  gran- 
deur  des  Medicis,6c  leurs  vertus (îngulieres, d6c 
ils  font  àiamais  recommandables  en  la  poderité.  ^^„auit 
Apres  que  la  Royne  efpoufeefefutafHfe,  ^'  ^ifi<^uf 
yantàfoncoftédroidi  le  Cardind  Aldobrandin 
Légat,  le  Duc  de  Mantoue  &  le  Grand  Duc  de 
Florence,  6c  à  fon  codé  gauche  les  Duchefles  de 
Mantou'é ,  de  Florence  &  de  Braciano,  Le  iieur 
Virginio  Vrfino  Duc  de  Briaciano  feruit  d'Ef- 
cuyer,  &DomIean  Frère  du  Grand  Duc  d'Ef- 
chanfon  :  Apres  le  premier  feruice  par  vn  ad- 
mirable artifice,  ta  cable  fe  départit  en  deux»  & 
s'en  alladefoy  mefmc  vne  partie  à droi6:e  & latt- 
tre  partie  i  gauche  :  A  TinClant  il  fe  leua  par  foubs 
terre  vne  autre  table, chargée  tres-cxquifement 
de  toutes  fottcs  de  fruidfcs  de  dragées  &  de  confi- 
tures :  Er  quand  de  mefme  ceftc  table  là  auC» 
fi  fut  difparu'é  comme   Tautrc  ,  il  en  vint  v- 
ne  troifiefme  toute  reluifante  de  précieux  la- 
pis,  miroirs  &  autres  chofes  pluiiances  à  voir,^ 
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faifans  au  long  &1U  large  vn  bellement  adrnira-i 
ble  :  Puis  après  la  quacrièfmefe  leuacouuercç 
des  iardins  d'Âlciiioiis,  qui  fpnc  vergers  de  Semi- 
ramis,  pleins  de  diuerfes i^eurs  >  &  \cs  autres  char- 
gez de  fruiâ:s,auec  fontaines  à  chacun  bouc  de  la 
table,&  infinis  pecitst>y  féaux  qui  s'enuolcrér  par- 
iny  la  falle ,  tellement  qu  il  fembloic  que  Top  fu(V 
en  E(lé,quoy  que  l'Hyuer  eftoic  4c(ià  (>ie  auancé. 
C'eftoi'-pour  ledeflcrt, 

Or  comme  ccfte  table  fuft  difparuc;Vo!cy  que 
d'en-hautdes  deux  çoftez  delafale  4cuinuee^ 
ç*efleuprent:  fur  Tvne  d'elles  cftoit  vue  fille  Flo- 
rentine/aifatît  le  perfonnage  de  Diane,lat  l'autre 
cftoit affisvn  Euuuqùe , lelqucls  tous  deuxjl'v^ 
^pces  i  autre  par  refpons  r^plilTpientlafakdVn 
doux  chant  de  Mufique^d  airs  pouffez  auec  vu 
plaifiradniirable.  Parfusçousy  apoic  vnbufFetfî 
lomptueux  &  (\  richè,que  tous  les  ailiOiâns  aupvpc 
les  yeux  fichez  defTus'.Il  cftoit  faiéi  tn  fbrïnxcd'vnc 
fleur  de  Lys  prnee  de  pcrles&  pierreries  très-  pre- 
cicu fc s, &  chargé  Je  ^z(^\  dor  &  dVgcnt  en 
grand  nombre/ 

Cefte  fpleninité  finie  qui  ne  manqua  iamais 
que  dVn  point ,  à  fçauoir ,  que  de  la  prefence  di4 
Roy  pouraccouiplir  par  effedfc  la  ioye  nuptiale, 
qui  fut  pour'lors  refcruee  à  vn  autre  temps.  Oeft 
ainfiquedifpofela  prouidcnçç  4e  toutes  ch^feS:! 
pour  le  mieux: 

Lci  trois  iours  fuiuants  furent  employez  ei^ 
chaOTes  &  en  iouftes  ^  coulTcs  de  bagues  &  autres 
p;:efcicesde  Rois  &  Prinççs  en  tclICiS  fplem^it '^j; 
f.fcouftîîmees. 

Mais  le  9.  iour  d'Odobrc  il  futiouc  vnc  Cç- 
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medîe  dVne  dcfpcnfe  incroyablc,qui  remplit  les 
aiireillcsderoas,  &  les  yeux  des  fpcdateùrsjd  v-  ^^l^dtUheU 
ne  telle  admiration  >  qu  ils  en  demeuroient  tous  /«  comédie 

cdonnez.  toute  âumâ* 

Au  premier  adteeftoitreprefenté  le  Parnaffe»*«g«<''/^ 
à  deux  telles,  qui  iettoit  de  foy  deux  fontcines,  ^*J''»**^**" 
dont  IVne  cftoit  prcfquc  fur  le  coupeau  de  la  g'Zfiàeo.mil 
montagne^lautreedoitau  piedd'icelle  :  furicel-  efcuu 
le  fonteine  le  Pegafe  voltigcoit  à  paffades  :  La  Premier  A^ê 
nimphe  Poéfîe  cftoit  affile  fur  la  bafTe  fontai-  j^'^Cowf- 
ne,  qui  faifoit  le  côm  en  cernent  de  chanrer:6^au{-  ''* 
fi  les  neuf  Mufesenclofes  dans  la  montagne  la  fe- 
condoient,  auec  vne  telle  &  fi  grande  douceur  de 
voix,&d'inftrumentsde  Mufique,que  iamaisit 
n'y  eutMufique  fi  armonicufe,  A  près  que  lesMu- 
fcs eurent  ceflc  de  mufiqucr ,  la  Nymphe  Poéfic 
chanta  vn Prologue  poétique, &  Tayant  chanté 
remonta  tout  doucemét  en  la  montagne,  &  s'aflîc 
au  fommet  d'icelle.  Derechef  auflî  les  Mufes  ref- 
pondirent  auec  vne  harmonie  celcfte  &  AngeK- 
que,  &  tandis  quelles  chantoient  la  montagne 
peu  à  peu  fe  fondit,  5in*ap parut  plus  :  Ainfi  finit 
le  premier  ade. 

Au  fécond.  Vn bofcagc  fe  vîd  leucr  plein  d  en-  *•  '^^^* 
tes  &  d  aibres  verdoyants ,  fous  lefquels  Gc^^^  ha- 
luslas  dechaflfer  prcnoit  fon  fommeil ,  anec  fcs 
chafieurs  :  Soudain  du  ciel  dcfccndit  Ti.urorc 
en  vne  nue  qui  touchoit  iufques  à  terre ,  &  com- 
mença a  chanter  très  doucement  :  Ses  chafTèurs 
«fueillez  par  léchant  de  l'Aurore  efueilltnt auflî 
Cephale^auquel  l'Aurore  parlât  rafclie  de  gacrner 
fonamour  par  belles  paroles  :  mais  Ccpha.  du 
tout  adonné  au  plaillr  de  la  chafle ,  tourne  le  dos 

.       .         2:    iiij 


il 


«(fooî 


].'4^h. 


5.4^'« 


flifioirc  deU  Paix  entre  les  J^oys 

aufl!  coÂ  qa*il  oit  parler  d*atnour  ^  &  (è  retire,$'e- 
ftanc  c^chc  dans  des  taillis  :  toutesfois  TAurore  le 
pourfuit,  6c  par  beaucoup  de  propos  tefmoigno 
que  fa  douleur  efl  grande.  Cependant  Tithonus 
le  mary  de  l'Aurore  vint  en  vne  nuée,  oui  déplo- 
re la  perte  de  fa  fentme,  6c  en  ruene  le  dueil.  Co- 
rne ces  deux  nuecs  Te  fuffent  efiianouyes^voilâ  pa- 
roiftre  vne  mer  pleine  de  lys  tous  blancs,  dedans 
laquelle  mer  foudain  le  Père  Océan  fut  veu  môcé 
fur  vn  Dauphin,auquel  le  Soleil  môté  fur  vn  car- 
rode ,  va  au  deuant  ;  6c  s*eftant9  abouchez  cnfem* 
ble  traitent  pat  admiration  desrai(bns  pourquoy 
le  iour  met  fî  long  temps  à  venir.  Là  delTusfur-t 
iiint  Cupido  monté  fur  vne  nue,  entre-deux  au- 
tres nu'és,  vne  de  chaque  codé  :  en  IVne  eftoit  A* 
inpur,6c  en  1  autre  il  y  en  auoit  quatre  antres  aflis; 
kfquels  après  que  TOccean,  Phœbus  &  T Amour 
eurent  parié  enfemble  longuement ,  flattant  de 
leur  chant  l'air  6c  le  ciel:  incontinenr  i  on  vid  le 
Dauphin  fe  couler  fousTeau  auec  rQcean»Ie  So- 
leil (('  :oucher ,  6c  Çupidon  aller  au  çie| ,  laiflànç 
Amour  en  terre, 

Letroifiefmcadteeut  en  foy  vn  fécond  collo" 
q^iîede  Cephalus  6c  de  l'Aurore  >  auquel  Cepha- 
\my  V  omme  aupavauant,refin:oit  i  l'Amour  «6c  de 
r^c  rctiroit  de  l'Aurore  :  dont  la  quiol:  for- 


reciiei 


t^vî^^'efr  hashlafmoit  le  retar4ement  6c  la  (rop 
lôn^^'xe  demeure  de  r  Aurore,  ^  : 

.1  a  quartiefnie  a(^e  fei-nblablement  la  terre  m" 
tcrp  «i  I  oit  i'A'J  tore  ah  fente,  6c  tenant  vq  callo* 
que  auec  Amoar  le  priait  qu'il  ran^cnaft  l'Auro- 
re, &:  auec iccllc  !e  iour.  Ccpenda nt  lupiter  mo-s 
|ç(|ç  de  ç^nt  4e  querelle^  Ç^^u^J^^  Merç\;re  4^ 
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ciel»  &  luy  commanda  de  remédier  i  ces  que- 
relles. Mercure  commande  à  l'Amour  de  retour-^ 
fier  2U  ciel,  L'ayant  trouué  en  terre.  Iceux  çftans 
remontez,  le  ciel  refendit,  dont  il  fortit  quaran- 
te hai^  perfonnages  qui  firent  vn  concert  dé 
Mufique  plus  qu'admirable^ foudain  lupiter  ap- 
parut monté  fur  vn  Aigle,  qui  enaoya  Amour  â 
l'Aurore,  contre  laquelle  il  feignoit  d  eftre  bien 
courroucé,  afin  que  Mmour  la  remenaft  incon- 
tiiient*  Tandis  qu'Amour  s'entretient  auec  TAu- 
rore,  voilà  Cepnalus  qui  rapproche,  lequel  par 
rinftio6td*Amour,finalemcnt  s'cftant  cfpris  d'vn 
amour  admirable  de  l'Aurore  eft  efleué  auec  eux 
au  ciel. 

Au  demie  radie  la  Renommée  fe  prefentae- 
ftantadîrefurlehautde  la  montagne  :   Auprès 
d'elle  vn  Orateur  déclama  les  louanges  du  grand 
Ouc,auec  tres^-grande  douceur  &  fuauité  de  fa 
voix:  à  chaque  colté  il  y  auoit  huid  perfonnages 
qui  reprefentoientla  forme  &  les  armes  des 
principales  villes  qui  font  fujcttes  au  grand  Duc. 
Puis  aptes  peu  à  peu  la  montagne  s  efuanouit: 
cefdits  (eize  perfonnages  defcendans  de  la  mon- 
tagne viennent  gratifier  à  laRoine  Ton  bon  heur» 
jBc  en  font  des  iubilations  de  triomphe:  La  Rcno- 
mcc  s 'enleua  au  ciel  :  &  pour  la  fin  la  montaigne 
fe  rendant  baflfe  à  trois  pied  s  de  la  Roinc,luy  prc^ 
fentavnlysqui  ne  faifoit  quenaiftrc,  &  eftoit 
tout  grand:  ayant  au  deflfus  vne  Couronne  d'or 
l^uiedoit  fufpendu'é  vn  peu,  dont  Tinrcrprera- 
tionfera  aifce  imLedteur  par  Fhcureufenaidàn- 
ce  de  Monfeigncur  le  Daufin,auqnelia  couron- 
l^ccftdçftinccdcDieu,  5c  de  ;put  droi^Sdiuin 
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&  humain  :cellcmêt  que  ccfl:  vnc  Mythologi'5 
Prophétique  cres-bicn  excogicce  pour  la  vcricé 
.des  chofes  arriuees  par  la  grâce  de  Dieu. 

Le  jicfîeur  Cardinal  Alaobrandin,  Legar^ayat 
charge  de  f?  Sainteté  de  Venir  en  France  pour 
accommoder  la  Paix  enrre  le  Roy  &  le  Duc  de 
Sauoye,  s*y  achemina  en  diligence,  &  arriua  à 
Chambery,ain{i  que  nous  auons  dic.Du  fruiâ  de 
(a  légation  nous  le  dirons  cy  après,  Voyons  quel 
fut  le  voyage  de  la  Roync, 

La  Royne  partie  de  Florenccle  i|.  d'Odobrc, 
arriuale  ly.àLiuorne  où  elle  s'embarqua  dans  la 
Galère  générale  du  grand  Duc,  adidee  de  cinq 
ZâKôtHi  galères  du  Pape,  cinq  de  Malte  &  Ax  dudiâ  Sei- 
fmittlorU  gncur  Duc^quifaifoiententout  dix-fèpt  galle- 
it^itm  venir  ^ çj^  Lg  premier  port  fut  à  rEfpcrie,  où  les  Am- 
baffadeursde  la  Seigneurie  de  Gennes  la  vindrét 
falu'ér,  Se  offrir  leuis  galleres de  la  part  de  ladite 
Seigneurie,dont  elle  \és  remercia,  puis  vint  à  ce- 
luy  de  Fin,  auquel  elle  fut  contrainte  de  fejour- 
ner  neuf  iours  entiers»  pour  la  rourmente&mauo 
nais  temps ,  couchait  ordinairemét  neantmoins 
dansfigallcre.  Et  bien  que  pluficurs  îuy  con-» 
fcillafient  de  prendre  terre,  &  mefmes  les  Am^ 
balTadcurs  de  Qennes  luy  fifîcnt  inftance  de  faire 
retraitfc  en  ville  Ci  proche  &  tant  aflfedfcionnee  à 
fa  Maicfté,  pour  aflfeuret  fa perfonnc  contre  l'in- 
certain de  fi  rude  tcrapeftc,  qui  faifoit  branfler  le 
courage  aux  plus  vieux  Mariniers ,  le  refufa  tou- 
tcsfois,  d'vn  coeur  rçiftiu  &  vifage  auffi  gay ,  que 
fi  c!ie  euft  eftç  enterre  ferme,  ne  leur  refpondâç 
autre  chofe,  finon  que  le  Roy  ne  lanoit  pas^com- 
niî^ndc,  Pçf"ipçllcpriçpQrt4Saupiinç,Lclçn.-. 
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demain  à  Ancibc,  puis  à  ccluy  de  Sainte  Marie.     '^*** 
PclààTrefport,  puisa  Tollon,  où  clic  fejour-      .    * 
na deux  ioursj&princ  terre.  DcToUonarriuâà  j^ï*^^ 
Mar/cille  le  croinefme  de  Nouembre ,  vers  les 
cinq  ou  (ix  heures  du  foirtacompagnee  de  la  gra** 
de  Duchedè  de  Florence,  de  la  DuchefTe  de  Ma- 
(ouë  (à  foeur,  de  D.  Antonio  (on  frère»  &  du  Duc 
de  Bfraciano.  Entre  les  chofes  plus  notables  de  fa 
âotte,la  galère  de  (aMaiedc  attiroic  les  yeux  dVn 
chacun,  car  elle  elloit  royalement  belle ,  &  telld 
que  ^  mer  n  en  auoit  porté  de  long  temps  vne 
plus  riche,  ny  plus  fuperbe*  Elle  eftoit  de  la  lon- 
eueur  de  feptantc  pas  &  de  vinetfept  rames  pour  «      ^     .». 
bande, dorée  par  tqutcequilc  pèuuoit  voir  ^^^  ^i/u  ralUre. 
dehors.  LeboisdelaPoupeeftoit  marqueté  de dtU  Rome.' 
Canes  d'Inde,  de  Grenatines,d*Ëbene,de  Nacre^ 
d'luoire»&  pierre  bleue.  EKeçftoitcouucrtede 
vingt  grandscercles  de  fer  doré,  croifez  Se  enri» 
çhis  de  pierreries  &  de  perles:  aucc  vingt  grof- 
(es Topazes  &Ermerûud es.  Au  dedans  vis  a  vis 
dufiegedela  Roirie,eftoient  eflcuces  les  armes 
de  France  en  fleurs  doJ^y  s  de  Diamant,  &c  à  codé 
celles  du  grand  Duc,  en  cinq  grands  Rubis,  auec 
Vn  Saphir  de  la  groffeur  d'vne  balle  de  piltoUe, 
vne  grofle  perle  au  defTus,  &  vne  grande  Efmc-   .       . 
raudc  au  de(Ibus.  On  eftimoit  ces  armes  feptan-  France  &it 
te  mil  efcus.  Entre  ces  deux  armoiries,deux  croix  Medicis^  pri* 
de  Rubis  &  de  Diamans.  Les  vitres  tout  au  tour  /<«  7Qoop. 
çftoicntde  chriftal.  Les  rideaux  de  drap  dorà*/^***- 
franges.  Les  chambres  de  lavgallerie  tapidees  de 
mefme.  Sortant  de  la  gallere  fa  Maiefté  entra  fur 
vn  gratid  ponton  ou  théâtre  drefTé  fur  deux  ba- 
teaux au  bout  d  Vn  pon  t  qui  tenôit  iufquçs  a  fpa 
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Palais.  Monfieur  le  Chancelier  (e  prefenca  pour 
luy  dire  le  commandement  qu'il  auoic  du  Roy. 
Quatre  Confuls  de  Marleiltes  habillez  de  leurs 
robes  d'efcarlate  rouge,  auec  vn  dais  de  gris  vio- 
lent i  fons d'argent,  luy  prefenterent  de  genoux 
«leuz  cle&  d*or  de  la  ville,enchaiiiees,  qu'elle  dô« 
nafottdain  au  fieurdeLuflan  Capitaine  des  gar« 
des,  puis  fous  ce  poëfley  elle  fut  conduire  au  Pa* 
lais,  ayant  autour  d'elle  les  fieurs  Cardinaux  de 
loyeufe,  de  Gondy,de  Giury,  &  de  Sourdis,auec 
plusieurs  Euefques,  Deuant  elle  M onfîeur  le 
Conneftable  qui  la  conduifbir.  Les  PrinccHcs, 
Madame  le  Chanceliere»  &aitf:re$  grandes  Da« 
mes  après.  L  vnedes  plus  remarquaoies  adHons 
deronrejourliMarreilles,refit  le  lendemain  do 
fon  arriuee.  Monfieur  le  Chancelier  accompa* 
gné  des  fieurs  du  Confeil,  fuiuy  de  pluficurs 
MaiftresdesRequeftes  6c  les  premiers  Officiers 
de  la  Chancellerie,  vint  à  la  grande  fale  du  logis 
du  Roy,LaRoine  y  arriua  conduite  parMonfiem* 
le  Conneftable.  Madame  la  grande  Dachefie» 
conduite  par  Monfi  ur  de  Guife.  Madame  la  Du^ 
cheHe  de  Mantoue  par  Monfieur  le  Grand.  La 
Cour  de  parlement  de  Prouence  luy  fit  la  reue« 
rence&laproteftation  d'obeiiïance  :  Monfieuc 
du  Vair>premier  prefident^  portant  la  parole,luy 
.dit. 

Madame,  Voyant  ;^order  vodre  Maieflé 
neàfin  êtitrit  en  ccftc  Pr  ouincc,  &  auec  elle  la  félicité  en  Fran- 
iMarfetUê,  ce,  Nous  auons  abandonné  Ic  ficgc  de  la  Indice, 
ia^Vdùràu^  ^"  '*^"^ auons ccft  honneur  que  de  feoir»  pour 
nom  d»  Par-  nous  venir  proftcrncr  i  vos  pieds,  vous/cndr^ 
Umtn$.       vn  des  plus  nobles  ôç  plus  uludrcs  hommages 
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qttifoicdeuàlacouronDt.'qui  ceinc  maintenant 
foftre  chef,  Ec  nous  prononcer  quand  de  quand 
redcuables  de  cous  les  voeux  que  nous  auons  ia« 
mais  faiâ  pour  It  bien  de  ceft  E(lac. 

Car  adèurémenc  ce  iour-d*huy  les  croyons 
nous  exaucez,  &  penfons  que  cane  de  merueilles 
que  Dieu  «ouuré  pour  laredoraciô  de  ce  Roy- 
aume foncencieremenc  accomplies:  &c  que  no* 
ftre  bonne  fortune  iqui  fembioic  encor  chance!- 
lance,  foie  maintenant  affife  fur  vn  ferme  ôc  im- 
muable fondement. 

D I B  V  nous  a  donné  vn  Roy  exellenc  en 
vertu ,  admirable  en  bonté  ,  incomparable  en 
vaillance*,  qui  par  ces  labeurs  nous  a  mis  en  re- 
pos, par  fes  périls  en  feureré,  par  fes  vié^oires  en 
eloire*,  En  forte  que  nous  nous  fudiôs  quafi  dits 
Dien «heureux ,  uceftetriftepenfèe  neuft  bien 
fouuent  troublé  le  cours  de  nos  ioyes.  Cefte  pe- 
fee,dis-)e,  qui  nous  reprefentoir  aue  la  nature  a 
borné  la  vie  de  cous  les  hommes  du  monde,  que 
la folitude  dcliberté rendoit  à  noftre  Prince  la 
fienne  moins  agréable  9  &luydiminuoitle  foin 
de  la  chérir  &  gouuerner. 

Acelanosrbuhaitscerchoienttous  les  îours 
des  remèdes,  &nefçauions  d'où  les  efperer,  iuf- 
qfles  si  ce  que  I  efclair  d-e  voftre  face  royale  a  pcr  • 
ce  le  nuage  de  nos  ennuis,  &  fait  poindre  à  nos 
yeux  vneviuecfperance  devoir  à  Taduenir  no- 
ftre  heur  au  ffi  durable  comme  il  eft  admirable. 

.Car  voyait  en  vous  tant  de  grâces  dont  la  na- 
ture vous  a  dciiée,  admirant  cefte  rare  beauté 
dont  elle  vous  a  ornée,  coniideranc  cefte  naïfue 
douceur  donc  cUeeft  tempérée»  voftre  Royalle 
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X^ôèr  arauité,  Voyant  de  nos  oreilles  la  voix  célèbre 
aelarenommee  qui  publie  parrout  la  viuacicé 
devoftreefpnc,  lafotidité  de  voftre  iugetnenti 
l'elegance  de  vok  difcours  :  Mais  <\m  fc  faid):  fon- 
neîpar  deiTus  tout  l'incomparable  los  de  vos 
fiundes  &  religieufes  mœurs .  Nous  nous  per-* 
(iiadonsquc  vous  eflres  vrayemenc  celle  que  le 
Cie  I  auoit  deftinee  pour  adoucir  par  vne  agrea- 
^  ble  compagnie  ta  vie  de  noftre  Roy,  prolonger 
fcs  iours  par  Ton  contentement ,  &  perpétuer 
rheur  de  ion  règne  par  la  (pire  d'vne  ample  6c 
heureufe  poderité. 

Nous  iugeons  que  vous  edes  vrayemenc  feu- 
le fur  la  terre  digne  de  faire  repofer  en  voftre 
chafte  fein  la  vie  tant  excercee  du  plus  triomphât 
Roy  de  la  terre,  &  que  feul  il  meritoitaa  monde 
dans  Tes  bras  vidorieux  la  plus  vertueufe  &  plus 
agréable  PrinceiTe  que  le  Soleil  elclaire  auiour- 
d  huy.  ^ 

Et  de  là  nous  prefageons  que  nous  verrons 
^  bien  toft  vn  bon  nombi  ;;  de  beaux  enfans  por^ 
tans  fur  le  front  la  vallcur  de  leur  Père,  la  ver- 
tu de  leur  Mcre,  la  grandeur  &  nobleffe  delà 
maifon  de  France,  où  vous  edes  alliée,  Theur  ôc 
lapuiflancedecelle  d*Auflriche  donc  vouseftcs 
yffuë;^  &  la  prudence  &  fagefl'e  de  celle  de  Flo- 
rence dont  vous  eftes  née.  ^   ' 

A  la  créance  de  ce  prefage  toutes  chofès  Sem- 
blent nousconuier  :  Mais  jprincipalemêt  le  Ciel 
&laMer,  puis  que  nous  voyons  euidemment 
qu'au  moment  delarriueede  vbftre  Maiedé  la 
Mor  pleine  de  tourmente  s*eft  calmeie»  &  le  Ciel 
plein  de  nuages  s'eft  efclorcy ,  comme  s'ils  von^ 
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loientd'vn  ciel  riant,  célébrer  auec  dqus,  la*na- 
gnificencede  voftre  bien  fortunée  réception. 
A  la  bonne  heure  donc  (o  grande  Roine)  foycz 
vous  lolndkeâQos  bords,  heureufe  foyez  vous 
lonsuetnent  en  la  Francç,  6d  à  la  France  :  Que  le 
fiecTe  que  nous  commençons  vous  puide  veolc 
â  (à  fin  he^eufe  fennme  deRoy  :  Et  les  (lecles  ad« 
uenir  vous  renommer  heureufe  met e  de  Roys. 

Mais  pour  le  comble  de  voftre  gloire,  fouue- 
iiezvous,&  vous  refTouuenez, que  comme  vous 
deuenez  grande  Roy  ne  pour  auoir  efpoufé  vn 
grand  Roy,  de  mefme  deuenez  vous  charitable 
Mère  des  peuples  dcfquelsil  eft  le  vray  Père. 

£t  pource  commencez  d*entrer  en  part  de  ce- 
fte  folicitude  Royale  :  Et  puis  que  la  relicité  des 
fubieâs  eft  la  vraye  gloire  des  Princes,  fomentés 
&  augmentez  par  voftre  ay de  &  faueur  Tamonc 
&rane6l;ionquece  grand  Roy  a  naturellement 
aubien&foulagemencdes  fiens^afin  qu'ils  vous 
Tentent  comme  vnnouuelAftre  luyfant  fur  eux, 
leur  portant  vne  fauorable  influêce  de  tout  heur 
&  profperité. 

Et  nous  qui  ne  cherchons  point  d'heur  en  ce 
monde  quenfon  feruice,  ne  d'honneur  quet^ 
noftre  obeifTance ,  vous  voyans  efleuee  auec  luy 
enfon  trofne,  vous  confacrerons  tous  les  iours 
nos  vies,  comme  nous  faifons  prefentement  nos 
cœurs,  nos  afFeâions&  nos  efpritSjpour  demeu- 
rer à  iamais  vos  tref-humbles>tres-fidelles,&trer- 
obeiflàns  feruiteurs. 

Ledit  Sr,  Prefidéc  duVair  pronôça  cefte  harague 
auec  tant  de  grâce  &  excellence,  que  files  plus 
beaux  traits  de  feloquéce  font  iugez  par  les  audi^ 
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teuts,  la  Henné  c(l  hors  de  comparaifon. 

Au  partir  de  la,fut  prefcnré  à  laRoine  de  le  parc 
duRoy  vn  carrofle  couuert  de  velours  tané,  aucc 
le  clinquant  d  argenr,  le  dedans  de  velours  incar- 
nat en  broderie  d'otÔc  d  argent,  les  rideaux  de 
Damas  incarnat  tiré  par  quatre  cheuaux  gris.  Au- 
près qu'elle  fut  entrée  dedans  fa  châbre,elle  fut 
fuyuic  de  la  grand  DuchefTe,  des  DuchefTes  de 
Manfouc,  de  Nemours,  de  Guife  &  de  Mada- 
moifelle  de  Guife  &  autres,  mais  elles  y  firent 
peu.  de  fejour,  chacune  s*en  retournant  à  Ton  lo- 
gis: &  ne  rcfta  près  de  fàMaiefté,'  que  les  Prin- 
ceiTes  &  Dames  qui  Tauoient  accompagnée  au 
voyage.Malaifémentfepeut  rcprefenter  la  ma* 
gnificence  de  la  defcente  defdites  galères,  cha- 
cune prenant  port  (Replace  félon  fon  rang.nono- 
bftant  la  difpute  d'entre  les  Maltois  &  Florétins, 
âquitiendroitlamain  droite  après  la  Gênera* 
le:mai$  les  Malrois  eurent  le  rang  quIlsdefirQiêr: 
Toutes  fes  Galères  eftoient  enrichies  de  toutes 
fortes  d'honneurs,  tanr  pour  la  multitude  delà 
Noble(re,que  de  la  fomptuofite  des  paremcts, 
êc  principalement  celle  de  la  Royne  conduite 
par  le  (leur  Marc  Antonio  Colicac,  où  ily  auoit 
ceux  cents  Cheualiers  portons  la  croix  de  Flo- 
rence, les  efpalliers  reueftus  magnifiquemenn 
Dedans  celles  deMalte  conduites  par  Dom  Pe- 
dro de  Mendolle,  cent  cinquante  Cheualiers, 
&  en  chacune  des  quatre  autres  foixante  Che- 
ualiers.   De  forte  qu'il  y  auoit  du  moins  à  là 
conduite  ,    fept  mil  hommes  dcsfrayés  aux 
defpens  du  Roy,  Le  lendemain  quatriefme 
du  mois  toutes  les  Dames  furent  au  leuer  delà 
--     .  f*^  Royoe 
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iloyne^':  lie  par  elles  conduite  à  la  jchapelle  pre* 
pacee  prez  la  grand  ialle  Royale  è  où  la  Meflcfiit  , 
cclehtee.  Les  Prioccis»  Princeflèà,  Seigheur$& 
Damesauoient  léUrs-Gencils  Homnies»  Pages  Se 
£ibfEers  c^^it  ruperbétnec  veftus ,  qu'Utie  le  peiui 
dauantage;  Ce  n  cftoic  qtie  coille  d*or  »  &  d*argér| 
diucries  oroderies  &  quantité  de  clinquant.  £IIè 
fciourna  à  Marfeillc  iufques  au  reiziefme  iouti 
PuisUgrande  DuchefTe  de  Florence  fa  tante  re^ 
print  la  mer ,  auec  la  DucheHe  de  Maotoo'ê  ii 
ictau.  .  ' 

Ce  faiâ  (â  Maiefté  partit  de  Klarfeille  »  &  aktU 
Uàledix  Teptiefme  de  ce  mois  i  Aix  :  d'où  le  len  « 
demain  elle  partit  accompagnée  dé  plus  de  deux 
mille  cheUiut  ^  pour  faire  (on  entrée  le  i  t^.à  Aui- 
gnon  9  où  elle  fut  receu'é ,  auec  plus  de  pompe  ôc 
de  magnificeUcé  qu'eti  nUlle  autre  parc ,  &  où 
ralegreflède  cefte  entrée  iuy  fut  redoublée ,  par 
la  ooauelle  que  Iuy  pona  le  fieur  d'£lbehe  de  U 
redition  de  Mont-tpelian. 

La  ville  d*Auignon  par  le  très  exprcz  cottamant-  ^'-^^^^j 
dcraemdeft  Saittdeté  leur  Prince, voulût  tef-f;  J^'"^'/* 
moignec  fa  bonne  afFeâion>enuers  la  Courjc^nne  jt^^tom 
de  France.  Le$  lefuites  qui  y  OUt  Vn  très  beau 
Collette  entreprhidçenc  tout  le  foin  &  la  charge 
de  celle  entrée,  &  a  oublièrent  rien  en  ce  qu'ils 
cftimccent  ypouu^irferuin 

.  Les  Auignonnois  s  attendoient  que  le  Rojr 
deud  2^1er  à  Marfeille  6c  pailèr  par  leur  villeè 
maiilàguerre  le  retint  en  SauoyÇ.Tout"  la  beau- 
té do  triomphe  qu'ils  firent  i  eftoit  principal* 
lement  compofé  de  deux  parties  principales  »  à 
fçauoir de  fept  Arcsi ^  de  (eptThcatte^ide  d^ 
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j^-  rehconcrts  &  entremifes encre  chacun d'icemb 
1600.  Qç^  fepi;  ^(^  triomphaux  cftoienr  cncaez  aux 
fcpt'cndfoiâv les  plus  principaux  de  la  ville.  -• 
1«  L'Hidre  d'Hercules  ayant  toutes  les  celles  cou- 
pées enx:omnaraiion  des  vidloires  merueilleufes 
gaigndes^par  le  Roy,qui  y  eftoient  oaifucioeiit  re< 
prefencees  par  emblèmes  ^  deuifes.  •  ^  ' 
■2.  Vn  Hercules  auec  le  Ciel  fur  le  dos  »  reprcfen- 
cane  le  Roy  vray  Atlas  &:  (updrt  du  Royaume  & 
Couronna  de  France.  ►-..• -.-  'tlj* 

3.  Le  Verger  de  Heiperides ,  où  Herculesencrà 
le  Dragon  edant  endormy  »  pour  reprefenicr, 
comme  le  Roy  eftoit  entré  dans  Ics^priocipalles 
villes  de  France  lardin  de  r£urope,&  comme  au< 
cuns  Princes  seftoienc  remis  fpu&fonobaflàa- 
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4*  Vn  Hercules  dans  les  flammes  fur  la  croupe  du 
moncOEta,reprefentoicIa  Clémence  incompa- 
rable du  Roy,&  Âmnidie  générale  que  fa  Maiefté 
a  faidà  fesfubieâs  rebelles,  triomphant  de  foy 
mrfme,apresauoir  triomphé  de  tous  lesautres,&; 
plus  embrafé  de  l'amour  de  Tes  (ubieéls,  que  Tan- 
cienHercules  des  flammes  d*0£ta>qui  luy  appoi- 
terencrimmoctalité.  . 
5.  Vn  Genon  à  trois  tt^cSi  \sÀn  Roy  des  ETpa* 
gne9,rciuiemy  d'Hercules ,  baifant  vne  mafliië) 
pour  reprefenter  la  Paix  d'entre  l'Hercule  des 
Gaules  ècJe  Roy  d'Ëfpagnei)  £ûûe  â  VeiuioS) 

6*  VnPromethee  attaché  au  rocher  de  Caucafe 
defliépar  Hercules  ^pourreprefencer  la  beàcdi- 
diûion  donnée  au  Roy  parnoftrc  Sainû  Pcrele 
Pape  Clément  VI  IL 
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y;  Vne Biche  blanche,  auecles  cornes 3c  ongles 
d'Dr>â<  vn  cojiter  de  Piamants ,  â{  Topafes  aaec 
ces  e(cf its,  Ntm9  t^ngàt ,  pofce  fous  vn  Laurier 
verdoyant  ,ceniQtciianrcnvn  tovAczxïyCéptm 
ImpentnâkêU'  Hcxcules  menoic  cefte  Biche  à  la 
kuc  d'vnç  chaifnç  d'oryceft  hemiAique  (ur  fa 
léi^ytv'y^^vtHr,^,  Ced autre  (oubs  (espieds^ 
lUitfâhêf^tfÀiUufqm  vicifim.  Hercules  rcpcc'* 
(èi^oi.c  If  .^oy,,|^4iche  la  Royo^:Ia  biancheur,la 
pudicicc:le  LÔuricr  qui  ianoais aeft  frapé du  fou- 
dre, ri^uioî^|(;fidcH|é :ia  corne  d'or  rUoouroii'^ 
nc:les  Diamant  &:Xg(pafes,la  conftance:le,collierg 
&les  ongles  dor:>  la  parfaidle  beauté  rHejrcuJ es 
^re^AUoir  b^aucQup  couru  par  roonts,  &pall 
vaux,par  bois,dCparpfais,  trouu^UBicheMe'* 
nalee,  l'emmena  la  d,e£dJa  :1e  Roy  après  vji  labi" 
rinthe  d<;  labirinthcs  ,'vneforeMe  irauaiit,  viiâ 
xnerdemao^ivn  monde  de  dangers  «..viiçerpactf 
imagi nai  re  de  difficulrez,  à  la  bon  ne  heure  a  ren<* 
contré  cefte  pud;cque  Cctue  (pubs  le  Laurier 
d'vne  vertu  ,&  fidélité  inuiolable:  il  4  efté  fur» 
prins^e  fes  attraifUv  &  elle  des  /îenst:le vain* 
c^ueij^r  cft  vaiiiçp:  r^.ie  vaincu  viio'qubur^ 
-  Tmùs!^cs  arc^^ti^d^c/es  6r  fencontre^eftoîent 
rapporte^  fur  kh^ombre  de  fepr^  nombre  que 
les^  A^iigspoiloiiieftimenc  beaucQpp  «  pour  eftre 
Içur  vill&tQut4»$^e|vaire..  Ilyay»  Palais, 7.  Par^ 
roiiTes, 7V  Gon^iançf  anciens,  7.  Mooaftieres  dé 
Npnnains, 7. HpfpiuuX)7. Collèges^  7. Portes* 
£n  chafque  arc^  rencontre  ,  ils  reprefentetent 
fur  ce  nomU^ç  cjqfept ,  ynç  infinité  de  belles  re^ 
cherches, Sur  lelubiléde  cefte  prerciice  Annee^ 
fur  f  aage  qu  auoir  le  Roy  alors  de  fept  (ois  (ept 
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JHfiflùire  delà  Paix  entre  les  Roys 

qui  dloicnc  quarante  neuf  ans  :  qull  ehok  le 
neuf  fois  rcptiefme  Roy  de  Francetqo'â  la  bataille 
d'iury  Ton  armée  eiVoic  en  fepr  cfcadrons:  qu'il 
gaignaccltt  bataille  le  t  ^.  deux  fois  feptiefme  de 
Mars  t  qu'il  ceprinc  Amiens  fur  l'Efpagnol  îe  ^5. 
Septembre  Tan  i597^n&mois  fepcenaire  :  qu'il 
gaigna  la  iournce  d'Arqués  près  de  Dicpe  le  ' 
trois  fois  (Vptiefmeiour  vingt* mefme  du  mois 
deSeptcmoreiquieftainri  nommépout  eftrele 
feptiefmemois^de  Tao  folaire;  que  It  tournée  de 
Fontai  Fran^oife  lez  Dijon  ,  roc  le  reptiefme 
mois  de  Tan  commun  y  le  fixiefitie  de  luiUec  ï 
l'heure  deux  (bis  feptiefme  du  ioUr,  quieft  deux 
keuresifpresmidy:  En  outre  qu'il  fie  dedaraciou 
de  fa  Cohueriîon  au  mefme  mois  feptiefme  de 
Tannée,  qui  fut  le  ij.Iuillec  iourdeS.  laques  en 
ÏEglk^  Uinék  Dents  :  qu'il  fur  facré  Roy  le  17.  de 
Feurier,&fuIaPaixauec  rEfpagnol  te  vingt- v^ 
mefme  de  luin. 

Que  la  Royne  aufll  n'auoir  que  vingt  fept  ans, 
tdùit  petite  fille  de  Ferdinand  feptiemie  £mpe* 
teur  de  ta  maifon  d' Auftriche  :  Ôc  pour  monftrex 
combien  elle  fimbolifoit  aueele  Roy  &&jplaîfoit 
au  feptenaire>Qjii'elIe  eftoic  venue  de  Florence 
auec  dix  -Cept  Galères  «  qutf  la  fietme  auoirftpcan* 
te  pas  de  lon^4f  vingt- tept  rames  de  chaiiqtteeo- 
fté,qtii  eft  le  nombre  des  ansdrfoQ  «age<  Beau- 
coup d'autres  feptcnaireSieftoiènt  rapportez  en 
chaiquearc ,  théâtre  ou  rencontre»  enrkhisde 
belles  i*;c  ingenieufesinfc^^iption»,  que  b  Aoyne 
6c  toute  la  Cour  trouuerenc  meroeilleufemenc 
bien-faidsf. 

leau  François  Suares  pour  le  Clergé  d'Auigno 
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fit  i  la  Roy  ne  viie  belle  Haran^ilfe  layfotiiiÉiranc 
âaant  l'an  reuola  t  vn  Dauphin  abffi  fige  nSf  vait- 
lant  que  ie  koy:&  la  Roy  ne  refp^bdit /r^ltt. 
iioàteipmefânumufldfréitâ,    'Jn^'^i  -ir.rjkV 
Lelendenaain  fei  Auignonnois  en  cofj>i<A 
^  Tîlle  firent  prefenc  ftlaMaicfté  de  cenc  cinvjttafite 
'  medaHleiaor,  o&eiloiQTeleaé  dVn  (coftéfima* 
ge  dsr  b  Royne aa  naturel ,  &  de  Paucre  le  prbr»  ' 
natâoclàvilled'Auignoaen  perfpieâmeTtceti 
d^miwriMBf  du  Roy ,  qu'ils  luyiprefentérent 
dans  v ne  belTe^  rare  coupe  faiâ»  d*vne  noix 
d1nde,enchaflêe  en  argent,  '  o  j  -!  l  o  .  ï 

•  Mô(ieurdeCofnitibuiiVicelcgatd'A«igrt6|i!ft 
iilTembler  toute  la  Noblcde  &  Jeu  Dameidek 
ville  en  lagràndfalle  du  Palait  de  Poirien^iiiiiie 
loti  appelle  de  Route roù  il  mofta  tsiRpyne^tc 
toute  la  Coor  d*y  prdisdre  la  cdllatiim  tftiTtftti* 
bleo  ttAt  bal  acheuez^l^on  for  esbahy  que  let ta« 
pidèricsdVn  bout  de  la falle  tombetenrl  po<la 
defconiitant  la  magnifique  coilationpf  epâtee  Ide 
trois  tables  dreflèe^^couuertet  de  phifietirt  (brtel 
Jepdl(fon$,b«ftet^  0y(èaui  to(iiè6li<^t<lê  fucte,, 
&  aextnquantç  ftâtuës  en  (ti(^re»gri^d>c^dcdeuk 
palmes  ou  enaîron  ^  repteremans  iui'natturel'pM^ 
iieétsDieiiXt'DeeCes  U,  £mperjrtirs>  ;  L^iDie^K 
pour  i;efte  folarU  nVqrpnt  pas  dii'ii)èilt9ur«  Il  y  à- 
iiolt  aoffi  tréi^ctiispaaiers  pleins  dersinrei^vortea 
de  fruits  fat Aseurlôtrd'pfcs  du  namitel:  qui  fu- 
ient donnez apresr  la  çollatian  acheiiee ,  auX  Da**- 
snes&  DeikioifeUesquis'ytrouuerent^ 
r!  Tpmei  eeç  refiouiilançei  furent  ^^es  en 
troisiours  que  laRoynedemeuta  dans  AuigmMi» 
^^oii^Ueparcif^uffiè^reudreà  "^yoQ  le  iroifie^ 
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'-  ^'  mciDdooti^^^iiË^n  d*y  fairà  i6n tf^ crée  t lôué  qri^ 
k.Roy  :^în<)t(lf ni?  pcAfr  ceft  ;r6Eedb:.  Au  Sortit 
^Muij^oili^ft<(rP«  pafl&Â.Vatcnce>  R^uililloni 
Vienne ,  de arriua  le*  Samtdyi.  ait  bourg  ^cie  la 

%  Le  Icailomtsa b'ottfiet^Q.DocetDbre  t  hi Royne 

iTltii  fi>5r*>*cd^^««t«K?«iâ^  dcsr&dgRcurs de laCbur. 

,.J»*^  ^*'j»Jfci<)uycMc(firâlaMothc>(8cy;dtéiMU  Oii^noit 
4roflc  3W  Tl^tèaere  'qui  tcri^Oiic/cbuutd  bi  Êids  ttiure 
:lo»detix  Ton  r»qui  regarde  h'  Yillei^fiieiequcèftfle 
|)OUUQironitttde  (a. chambre /ifc  eftoir  ûapablt 
pour  coure  laroice .  cquucpc  &  paie  de.Tidiesxà- 
|>VfiC««[P»iffà:ic5;  .TdiilJc'Glargcilila  en  pifûcef- 
i|(»<lèi»^f^thc(/L\3t5eancirrdèS;  lufti  qdi  pôr- 
;|il^bM(»ti«  9^  Jbs^icces  de  fàh  ûvdre ,  y  fit  fa-ha- 
fangacwMdafifitrlê  Cfiâcelier  fiie  en  ceftrftinRon 
i}ini^t€prptpiàh  Royoe  ôc  de  la  vtUc.  :  ;  2%»':t 
.  v«  Apccfi-les  harangues  finies, la Roynefo-'tetira 
en  Ta  chatubre.valcefidanc  que  les  troupe»  iuflènf 
aduaAccesf  oqr«fiiaçhecniiiiec  en  la  ville  ilcd^adr 
IcBtj^ffçtcm^n  tisft^otrdrct  Prcflticrenienc  «larf 
çhoic  |q  Breu0l|ides  Marclciiaui-Teul ,  auecifc»:  of!- 
Ac;ijsribS$4^fc)i«f5<.  Les  trente  fik  pennonagcs  d« 
Hville  ^vinegcaç^dc  croapc  de  gohs  de  cheual  caf 
4«  i^uitilp  dç  k  Roynçque  d^aùmds.  CeUx  delà 
yiWç:&re^MbHqi<f  de  Luqtics^  Ceux  de  FJownh 
çe.Qtuix  des  ViUoirnipertaLef  lik  des  Cahtonsdics 
Suiflçs,  Qrifons  SUS.  Qal,  tous enfembbr pour 
Ucajnccncion  des  prefeancea  6c  fans  pceiudéec. 
Ceux  du  fîege  Prcfidial^deuanc  lequel  inard>oiéc 
4^  A fici^r^  de  robbe  courte»  de  la  corn pi^oË  du 
Çhejl^li^r  divGuet  :  grand  nombre  de  Seigneurs 
g.^flic^s;^9mmcs  I  c^tFrao^  qultsdka&a 
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cheual.  Dom  AtHpn)Q  Jq  Mcdtcis/cul  i  cJbucuaf» 
^vnc grande  troupe  d'edafEers  autour  de. iuy. 
Aprpt les  £xcon fuis  &  notables  Bourgeois  delà 
ville.  Les  Comniatideiirs^  Chcualicrs  du  S.£i^ 
prit.  (^esPasesde  la  Rpyne  fur  cheuaUXctiche* 
ment  harnachez.  La  haqucnee  de  parade-  de  la 
Royne.  En  ced  ordre  ellearriua  i  la  porte  du  pôe 
daRpfne, où  elle  eftoit «étendue  par  le  Pceuoft 
des  Marchands  Jequelauec  les  autres  EfchçuiDS^ 
lay.prefenta  le  poefle  &les  clef»  dct  la  ville  auec 
(aharangue«Cedeuoiracheuéil  noontai^  chenal 
^ptiiu  Ion  rang  deuantJaLitiore  it  la  Royn^. 
DeuaiK  luy  marchoi^f\cJQ4  Gladiateurs  &  Mat* 
(l;rçf4'Ë/<?ri(po*^sMandeurs,&  les  offiei^^fs  de 
la'P|iibi^devilLe.,Xie,po'éfle  de  laRoyne  eftoic 
P^fit^i^r  quatre Ë(cb<uiQ9,  Apres  elle  venoient 
lpS;^nnfie(Ie^  Du^hofles ,  &  autres  grandes  Da* 
mc%  de  UCour  e6  leurs  car  ro  (Tes  CuiUioS'dcs  cha- 
riots de  laRoyne*  En  ceil  ocdre  fa  Maiqftéen* 
trMnla.vil|e»  lartillene  tonnant  vUs  xrompet* 
tes«haubois&inûru»ens  de  Muiiqup  forinans 
«)e<;grand.iDel04ie> ,  J-e%  rpïs  rapiflecç  i  les  prria* 
cipale^  places  ornées  s9c  ombeiUes.da^s^'»  f  oiti* 

3uesjpyrafnidçs.Q^-lh4atiées».  le  milieu  4u  pont 
fih  nuif r«  de/^one  eftoit  icoouen  dVngrâd 
b^oeaUlde  verdure  j9ut},'^lç^qu^UftQiefit  d<^^^c 
oiçhef  à iour»  êf  dduzc;  reoxplieside.  ftatiiës  des 
l^rin^es  de  la  indaifon  d^Medicisv;àU'n[^en()oti:Q 
4çrqueUil  eftof^-.4ç<iic  p^r  cède  iafcnpciod  lut 
Icpiiemier  froni;,  Immoridis  dû  mtt^  M^dm^ju'ntuft 

Affcs  ksreprefentattonsde  la  place  do  grand 
Vm^h  i^X  l^Gâde  dWiéiQt;  pokés^ks  arfnes  «^do 
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.     VHflfoiri4çl4Pdi)centrf{eiKoys 

iPpo^  rÂrchcuefque  &  die  U  grande  Egtife  dcLyoiit 
ce  futoù  la  Rûyne  changea  de  poëfle ,  &  oii  Mô« 
ficur  rAtchepefque  de  Lyon  reileftti  dei  habita 
jiaunfféiii^  Pontificaux  ,ik  affifté  des  Doyen, Côtes  &  Cha- 
fifétitSeU  nointfs  de  i'Efglile  Çaihcfdrale  reoeuc  fa  Maiedâ 
U^mêAfcht'  Se  luy  die ,  ^adamail  y  adôuze  cents  ans ,  que 
ttejqtH  dt  Qi^ij  ^  p,.ij  cf  Hoy4uine  en  fa  garde  &  ff^eciak 
^ocedbon  ,luy  donnant  Aicc^moeroent  4e  ver- 
tueux ik  prudensRoiavqut  Pont  goutlern j  fous 
Cl  conduite  Qc  infpirarion  :  Gequife  reeognotft 
en  ce  qu  il  a  renuerfé  tcMefleins,  ëc  quelquesfeii 
la  forrqoe  de  tons  ceiix  oui  pàc  enayé  de  PeG 
branler.  Ain(j  pour  h  derainfe  dea  Ifraëfoés  ar- 
mant lo  Ciel  4  efclairs  ÔC  4e  rdnnertesvtl  defiA 
TaroK?  de  fe^  ennemis.  ^itgiCuiiiftit  p(oMr0ii^ 
Tes  «aces  Air  noftre  Roy.  teqàel  Tay^nr  f|it  flo^ 
rir  de  toutes  fortes  de  proTperive?  J  a  vouliiH^ffi 
dpiier  jN>ar  l*accompli(Için#nf  de  ^sbenediâ^ 
d'^we^vortueuieRoyiiepoqr  Ton  efpqqre;qu} 
e(iaot<  foctîe  de  la  treS'iUuftre  &  genereu^  face 
4f  McdiçiSinous reprefence  nen  febleniénth 
menEiaire ,  mats  aM^  le»  vertiH  de  feni  ayeut,  ce 
fft^ni  Se  vertueux  Pripcéle^^iRaïKiOiic  Cotme. 
lia priidetice , la Yenn  %h nH^aniitifté fonç Ç% 
narureilefl  ivoftremàkc^iiiq^'dleasyfont  rén-; 
dues  <q«|^litez  Hirept^rableiCe  qto'putr^  robt2Éa«i 
tiqnqMenovfsaupns  4e  ren4re  treabun)Ue kr- 
uicei  YOftre  Maîefté>  noi|srétiipiiftd*a4iTMràtion 
jk  alkgr^ire,adrefl[ànt  nos  vopux  ^  pnerçtà  Piétt 
pOMt  &  prpfpcricé  éc  fang.  Le  tçvf^ps  ^e9  Alcions 
i^pprocbe ,  qi|e  la  mer  ^  ren4  calme  ficpaifible 
pqMrqqflqqe  petit nomli^re 4e  ioiirs.  Ëçmasf)te- 
fumc  oott^  e&erons  ^aflèqraoce  d»  ccft  £(b<^paf 
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vne  longue  fuitte  (l'aûneet.Moniieur  feChanke- 
celier  qui  auoic  cM  l'in t^rptëtë  dés  9,uûéi  fur  1^ 
théâtre  de  b  Morhe,  ne  fè  trouua  pasicy  ptcz  dé 
h  Rôyneponr luy  Aire  entendte  ife  que  Mon- 
fieur  fon  mslof  ittoit  diâ.Et  néHtixthàins  faMài' 
ieftémooftraeûft  refponcc.  qtt'eHeeftoTt  defii 
informée  de  la  doâtineflt  des  merines  de  cePre-' 
lar,  o'ignproir  le  rang  de  h  re{»bt;rcio^n  qne  ceftè^ 
Eglife  tenoic  tu  Clergé  de  France.  La  comparai- 
fen  des  Aidons  quinjniftcéfte  Tiaran^ncnit  iu« 

rie  ingenieufemenc{>elle  &  f orr i  propos  pour 
commune  errance  du  b;éh^  ddfa  tranquiî 
|ité  que  ce  mariage  a  donné  ^  là  France.  Et  ^- 
cor  par  le  temps  de  l'entré  Bc'  du  njàrlisige  de  ^ 
RpynC|Car  les  Aidons  efdôiichitledrs  petits  fept 
iours  deuant  &  fept  iours  api'èitf  l^'brtmic,  xfntfl 
leplus  coîir)cioàrde  rafiiteeaufbffticè  dliyneéî 
&fe  rencontre  ehuiton  l'ortilfcfifne  dfc  Décem- 
bre. Ces  iètirs  U  Totir  appeliez  Aldotif  des,  ^urlij 
lefi{ue|sl;i  ^.et»qul  f«lph  la  ngaetrrdcl'Hyoeir 
deuroiteftretrôpfi^ched^,  fç  rtnd  fi  calttie  8c^ 
bonfuce  qn'fl  n'y  à pito  fêuteby 'pareille  nàuiga-' 
tion  en  toute  l'attèèe.  La  Royne  fut  con^uiéfce 
en  la  grande  Eglife,  où  fe  chànra  le  fe  î)eMfn  lut** 
i^4ifMw,  &de  là  e^  r  Ar«-hcuef<^h  é. 

Le  lendemain  quelaRornefiit  artiuée,le  Prie- 
àofidès  Matthandrauccles  Efcheuins  ôc  oifE- 
dorsthConfulat^Itty  offrit  le  prefent  de  la  ville, 
et  liiy  dWb  :  ^iadaféfie;fi  les  forcée'  cftoienc  efga-' 
les àttt^ftrcdefirîBcqncnoiis^uflîons autant  ^c^^'")? , 
rtbjrens  qùcrioùiiuotisde  vdloticé  à  vous  fcr-'^^^^fc^J, 
uilrraulieudès  vafcs  d'or  &  d'argent  que  nour^Lw» 
yeuohs'ofimà  vofeeMajcllJF^  ^ 
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0  sliifloirtde  I4  Paix  entr^  les  l^.oys 

cliçProttioces  »  île  Sicepcres  9  &  d^  Couronnes. 
Vous  tenant  pour ja^  plus  grande  Princene  qui 
(oitauiourd^huy  furla  terre  'Sà\sl  pljisdigne  de 
çomiDander:  mais  vous  aurez;pp^l.  ,<»ggreable  ce 
que  nou$.vou$  pcçfçotons  :  ayi^.pl|is,  d'efgard 
i^nos  volontez  qul^  la  valeur;  clii  pre/^nt.  Confi- 
d^ian^  que  pou$  iie  vous  ppuuons^  i^i^o  donner 

^lUinefoit^çCivoûre*  Car.no$bien$.,^nosper- 
onnei  &  nos  vie&ronc  à  vou^^ ,  leCqpelles  nous 
çjpiplçyerons  tQui^urs  auffi  )^.remc;pr  jpoucle 
^îUicç  dç  ^çAj^^Mf  jeftp  »  cprni??^  nous  cipçrons 
we  iauorablçinep^^  1q 

R9y  ppur  9Pjà;re  f9u!agç;n?c^^^^ 
•  ^JLa^ineattendic  huiÀ  \om^  \  Lpn,  fans  voir 
Iç  Roy^  qui ^ptes  j^  c^prtulaiion  du  fprr  faindç 

Ç^tj^çrin,c(aiq()ifl^Çu^P^5^^>Pï^5^*^  cy  de(r!as)y 
a^riua,en  poilie  le  .$aaiedy  5>,.  de  .ce  mois  fur  Jes 
6}i|â  i^ur;çs  49i  rp^i^<  Ël!ç  aaoit  çftç  adueicie 
Dj^  Monfi^^  le^hancejier^qu'il  deuojt  venir  co 
louril  : . jpquc  euiter  la  prefte  &  coofufîoo.  des 
ciirïepK,  qui  de(irôient  obreruerwÇeA  abbord.  de 
l9it5lyl^|eftez»9|)iit  co4ifir;^  Roy 

|)*arrivQitqup  ^lppdeniaia.fU  bien  que  la  plus- 
part  des  attendais  (e  reckcrent  ,-&  lailkrent  le 
logis  de  leurs  Mîû^fîpz  comme  on  le  defîcoic* 
•Quand  le  Roy ar riua,  la  Roinc  cftoit  à  iois  fou- 
Arfiute  in  pçx^fiih  voulant  voir  ôf  <;o9fi4«Fer  à  table,  fai?§ 
s^oyi ^J«»-eftrçrccognçu»^ilcatra  iufquesenJa fa^E^  qui 
eftoit  fort  pleine  îant  de  Gewls  horon^s  fcç^ 
/•«,'fuantç,  que  de  quelques  autres  :  mais 
-.r^o»<v«  iplQj^Q^  mis  le  pjed qu'il  futrçcQgneu  de  jCeux 
,HMÎ  >ï V  ^^ j  çftoiçnt  plus prcsdç  la pçrte ,  ils  fe  fend/rent 
*^     iRP^f'^y  dpûnër  paffigc  :  ^c  qui  fit  ,quç  fa  Mai^'; 
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fté  (ortie  â rînftanc ,  fans  eciireripias auant  :  Ix 
Roftie  s'apcrçdaitèien  de  ce  Moaaem^nc  >  donc 
roatesfay  cl IrvoSt kurre  demondarânon  que  dé 
pbWcr  les  plfirs^'t  Qlarrtere  â  lAicflirt  qu  on  la  &D- 
tioirj  Se  (nangieMi  poit>  qu'tfllciMi0i(  pludoft  pjlr 
«OBt6nananor»qiR:jioor(oiipaillkr|  -:'<  -f  iiM(.)^ 
'  I Aprcf atic  irQn  Ikuc  dcflermtecifefmdt.incô .  f-'/^«"/«'« 
«iacnK,dè  irTctinteii  l^cbaiwreiï  le  Roy!  qoi  n>à*  K^y^i^  (« 

fiiifo^  idardMr  dobài>c  -btybMimieoc fe'Gbmd, 

ste>tti?(bridÙy)ik«s^dalé9mttiiiEm 
i^q  HQofinmlc:ji9ftkKlM;|riiiDàQ(ot|i}iie^  fa'^^ 

J'£fiibri^4écaâKiiiay  iMC  rêleiié!k«rcotiè  fiirocitr  qi^ 

i»iidaëis:japl^qUrliét  coaipliioimisrfiire»t|nl- 

chcfiainàe  relia  ti^jitrJia  i  dk  innrillQishQ  éihmfi^ 
b€Vtté,^itû9ll9Abià(mjfmiM^ 
geremcntji 'r.'i'nb  3,:..:nr:'  >  j^f?!^'^'  '•  ■»•»  •^■'0 
Cependant  il^StridéehiriMadiMÉrdeïiSVel 
monrs,  qu'elle  dtft  dvi^^rptrc}  à  ki^oilitsri'qii'tl^  b- 
ftoir  venu  4ns  tiâiv^'ïitcènd'inr  qo'eMeThiyiferjit 
parcdu(ien,quikur  dcuoit  eftré  cfimcnntideio 
iors  ei^  auant  :  Madame  de  Ncmo«rrj^io(;|t»îtaB     .>? 
meffage  â  kRoine  y  laquelle  firrfifpance;(?(^*e^^r's^  »  '  'l 

Ja  lu  jreftanirapporrcrftditeMaieftéfe  fi  t^csha-'t^  y ,; 
biiljcri  8f  entra  en  la  thacnbre  del»  RoÈnè:>  iduto* 
ûoit  defiè  aïk  lia:;  &  lori  les  Princefiès  ;  ^  aMras 


I 


lÂâo. 


ce  :  Hi^hftiêUfàîtnm^Kfffs 

iCémpliireiiicntdo  matiage. ,  -^v 

->.  LciendemainDimafiche  ânàfifiTie  de  ceitieit 
,  làr  les  deux  hcorei  après  midfisiin  Majeftez  en* 
,«reremdfnsJeBafteau  Roy^al<9«e  paflerlnitài*A* 
^ye^d'AiffiayiOu c^s  cMiyrenc  Yefpres »  &  decc 
iouriinc  fe  pafliitucanecxiiiofe  hors  de  l'ordi» 

u  »:I\Jn  defaaaiffaikeqiit cfiriieofeipai)êiliçAir,feftoyala 

b  r.Monfieiir le  Ctf dittal  Aldobrumn  Lcpt  e* 
ftbiei  Ci^aiiiberf V 1^  Roy  Rmao^^tn:  db  ii» 
410^1^4^  ntTvoiçi  LycmatliectUi^BIrpaeex  iIq 
-£)(iÊde'Saii0yej(»èhpa{vftcftoleroi^9iMC  phn 

gaiD  attmail  liycliHiifjr  fit  fou  çnérife^  k  l|4î3  «de  ce 

iciiotsjco^i»iidr|àpfHmit  »  letnMssrendtfn^i&'lcc 
-Kat>itaos«hjrmesileloDgd'ibcU)MrteAUtjp1it(^ 

^•l^^'iUe^ErchcqiiisportaiioiciP^eâ^mli^, 
MdfièiirsfesSrnwf  deCoàiy^  Duc  deMeo^ 
-pèttfiér  k4Ôii|liii6m^lVc  ^  dextiiejtaiitrc  liêne- 
ftre»  tout  le  Clergé  chantant  Jeuant  tuy-,  £e  aio- 
itfbt-^çotsdoiUn^rfiglifedç  ^•Ican,o&  furent  (ii« 
-étds  CJoniplfe^ba  grnidçdf tiot^n  &*  en  bc!  ap- 
:paietL  iApedê9''dftlhvj0ir  leiR^s/  6(  la  Rovr^c. 
-r^iËtiiteaqae  leniaviagedcieitrF  Majefterau 

D«/<  «•^r-,deprer(TJt^4iiiç&s^dit  fièur^t        auoiiçjy^jenës, 

r^l!f  iil^^***'*  ^*^**^^^^^**'^  4y  adionfter  d'autre 
^^^^Trm  '®'*''*'*'*^  »  IcRaf  vottlit  «cantmoioii  qUe  foB 
cydeU  R$y .-p^^f^ilo éuftfipait'de  cède  piBbli«{H?  ircfiouyfl'aii- 
otpds,cnrni«  !ediç  fioac  Legac  auoit  reçeçHcs  pco' 
«ndlics-de  (on  naadage  i  Fioreaçe  «  lii  vottlat  qu'il 
tafeocsjfteiicociacofl|(Mifa^9^ 


fff. 


«onics  de  laquelle  furent  (aires  te  17.  de  ce  mois*   *^^^^ 

Ce  iour  le  Roy  eftoic  habillé  de  (Atiti  blanc 
eo  brodecie  d'or  èc  de  (by e  &  la  otppe  noire  a(^ 
forcie  à  1  habit»  for  laquelle  il  pôrtoit  le  collier  de  ^^J^i^ 
fies  ordres  :&  la  Royne  eftoic  vcilue  d'vn  nuui-  ^; 
(eau  Hoyal  de  wfeoirs  violet  cramoifi  fetné  de 
fleurs  de  Lys  à'àt  poirtam  vne  Couronne  à  fia»* 
periâlê»le  tour  d-embas  delaquetle  eiloic  à  trois 
rangs  de  grofFcs  perles 9.8c  tout  le  ceftoenrichy 
de  gros  Diamams  9c  Rubis»  ouûs  fur  la  fleur  d  en-  q^^  q^ 
hauhil  y  auoit  vn  grand  Diamant  taillé  à  plu-  qmanitU 
iieurs  faces  eftimé  a  plus  de  cinquante  mtllc  cC-  Royne  de  h 
eus,  8c cinq  Perles  à  poire  treroelles  qui  pcn* '^'''^*'' 
doicnt  à  ladite  fleur .  portant  ladidc  Royne  le  ^5o.ii«/e/c#i 
grand  carquan  que  le  Roy  I117  auoit  cnuoyé  pas 
Moofieur  de  Roqoetaure  le  iour4c  deoauc 
qn  elle  fit  fon  entrée  i  l  yon ,  eftii^  a  ^nt  cin- 

Juante  mil  efcus.Leurs  MajefteB  ainli  acoommo^ 
éesfe  rcncontrer'snt  au  (bvtir  de  leurs  chain* 
bref,  8^  parlèrent  en(èmble  alfez  long  temps,  ce*  ^^^>' 
pendant  que  touteiaNoblefliedefccodoir*  *'* 

Ptemiieremeot ,  vn  nombre  de  teoncNobie(» 
ieaHoit  deuant:  tes  trompettes  clairons  6c  au- 
tres inftruments:ies Pages  de  k  Chambre:  après 
quantité  de  Cheuabersauec  leur  grandovdreau 
coirixjfieur  Dorç  Ambonio  ftere  naturel  de  U 
Rojrne  eftokttUflo&eïSe  MelCeo^^ 
riueScdeMontbazon:piiis  MeffieiKsd'Eibœuf 
&  de  linuiile:  Mcffieuvs  de  Ouife  Ik  de  Ncuors: 
les  Heranlts  d  armes:  MonHeur  de  Vendofine 
porté  entre  Meilleurs  los  Comtes  de  S.  Paul  de 
d'Auuergne  deuant  le  Roy  »  puis  la  Royne  mo- 
tiee  par  Meflicttcs4ea  Pûnocs  de  Concy  Ôc  Dus 


;A 


\\^ 


^wc. 


-s.<Uuî\Jt'. 


t'Uv* 
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,    •  i  ;;  iHifioirtJtU'S^àiscwtr^lei  Kàyi 

^^^^  de.Mcmtpenfîcr,le<liâfieuiPiiincr4  iadrot^^ 
ie  Duc  à  la  fencdre  :  Mcfdamcs'  dk  Memours  & 
dcr  Guife  porcoioDC  les  prediierof  la  queue  da 
Manteau  Roy  al»  Made  nioifellc  dt ,  Guiîè^  la  Cô- 
'.teffe  d*Auiiergne,&  la  DuctieSt^de  Vâtadouri  \ts 
fuportoieorv&aprescux  fumoieiic  les  Dat^es^ 
filles  de  bt:Ro:yioc,  6c  atnfiiiicentlciiirs  Mideftez 
conduits  en  rEglifetOÙ  Moniirutf  le  Légat  les  at- 
tendoic>,  alfidedc  Mellleuls  Ic^  ^Cardioau^de 
Ioyeu(e,Gondy  ,&  Giury,)8cdc  CQus  lés  Pielacs 
quteftoiencàXyon.  .;  ^.mis^^  us  ■  oot  ^  h 

Il  eftoit  encre  les  3.  &  4. .  hrurf  s  quand  lî^fSce 
&les  eremontpsde  ceftetcooâi^macion  &  be^ 
nedidfcion  nuptiale  faccnt  acheuées  deuant  le 
grand  A  utel  en  rEglife  SJ)Cfth»où  il  fut ietté  grâd 
nombre  d^eces  d'or  ^d  argent  faites  etpres. 
Au  retour  de  laquelle  cerdn<^nje  »  leurs  Maieftez 
encrèrent  pour  difner  en  la  grand  falle  de  l'Af* 
chenefcbé,  qui  :eftoit  préparée  à  ceft  cSc{k4 
>'/.Poiirks  honneurs  des  feruices  du.Roy  ,,aii 
Banquet  Royal. ,  .Moniteur  le  Prince  de  Contf 
fir  1  office  de  Grrnd  Matftre  ppur  Moniteur  le 
Co.mtede  Soiâbnsfon  frère  qui  oftoit  en  l'ar^ 
mee  eaSauoye,  Moniteur  le  Duc  de  Montpen- 
fier,  fit  ^oficc^de  gtand  EAh^nfon  ^Monfieur  le 
Comte  dc*S«  l^ol,  de^grand  Panonen  Ce  pour  la 
Royne^Meflieurs,le  Que  de  GuilesPrinfcc  de  lin- 
uiUe,&ComcedeSoii»mefiue.-    ^ 

Le  grand  Dul  ^;  tooces  autres  choies  accouda- 
meesîe  firent  apreis  difiicr  >  oàparmy  la  confufiô 
qui  eftoic  indicible,les  coup$  d'efpces  &  d'halle- 
bardes,neniabquerencpoioc.,    -àix^-mr 
^kSQÏ^k  C4H1C  ce  qui  s  cft  paiie.  ai|  mariage  de 


leurs  Maieftez ,  &  â  la  conânnation  d'iceluy  :  de  '*^ 
poufce  que  nous  (dintnes  (wb  lafio  decefte  ut* 
neC}  actcndaoc  qu'au  commeticemenr  de  Taucre 
nous  difîonscc  quised  pallc  au  craiâéde  Paix 
qui  (e  fie  à  Lyon  par  l'cncreiniie  dudiâ;  fieur  Le«> 
gat  encre  le  Roy  &  le  Duc  de  Sauoye,  voyons  ce 
qui  s*e(l  pallié  de  deuotieux  en  Icalie  durant  cefte 
année  du  lubilé.  .  -  ^»  3"»t  v     t  •Ij 

,Conifne Dtcaaflide  toufièurs  aux  xékc%  (blé-      '7- 
nelsde  TEglife  ofqiicls  font  cclcbrcz  les  grands  ^yV^"^ 
myftercsdu  falur  ddnc  refuUe.vn  grad  poids  de  ^i/jl^ç^  ' 
la  gloire  de  Dieu ,  &  vne  grande  confolation  ^Ufifoutféfm 
peuple  Chreftien  «auffi  principalieinent  ace  efté  àKom*£irA 
vne  grande  ioy  e  ÔC  admirable  de  tous  les  Gath(»-  ^*  tMi. 
liques>  de  ce  qu  en  la  célébration  du  lubilé  ceftc  ,,^ ,,, 
année  prefence  feizecenrierme  de  la  Natiuité  de  ,f. 

noftre  Seigneur ,  plufieurs  grands  efFedss'y  foEnc 
deraondrezaclaffiftance  diuMiecnttcrsrEglifc"'**^^      '' 
Catholique  Apoftoiique  Romainid*^     •  -  "^ 

Premièrement  de  ce  qu'il  s'y  eft  trontié  tant 
de  deuocion  au  peuple  Chrcftic»,qucdclaFr*-^^**^^ 
ce  feule,  il  y  eut  de  compte  fai<^  X4.roilla  &  plus  |.J]J|J[^JJJ^ 
d'hommes.deuots  qui  auoient  fait  le  voyage  de-  tubâi  à  Ko^ 
uotement  »  dont  le  Sainél"  Pe^e  rendant  grâces  à  me.  '  '  ^ 
Dieu,plcuroitdcioye  abondamment  âchaudes/      'l^^ 
larmes,  tellement  que  c'cftoit poèrikire  cognoi-,^^  ^ , r^y 
ftre  que  la  France  e(l,  3c  fera  toudours  leRoyau-^»^  VîîAjv^  u\, 
me  bien  heureux  TrerChreftien*en  la  petfonne 
duRoyXre^Ciireftien  fîis  aifné  de  l'Eglife  ,  6C 
dont  tous  (es  Tubiets  reçoiuent  l'influence  béni- 
gne de  iz  Hdelitc  ,  &  ce  à  Tonuerture  feule- 
ment, fans  compter  ceux  qui  y  ont  efté  tout  le 
long  de  rannçe:fpecialement  toute  la  Bretagne 


%6qo^ 


s,  T  HfflomdeU  Paix  entre  tes  ^oyi  . 

iy  eft  embâcuë  à  Tenuy  les  vns  des  aucres^l^ucl- 
leaui&alemotnscietaucesIesProuinces  deFrâ* 
cCi  reflTent y  l'effeâ  iDiferable  qui  a  coulé  du  mau- 
jmi  vent  de  Septentrion  en  ce  pdUUre  Royau- 
me,  comme  il  eil  dit  aux  Prophètes  d  séfiemritau 
êmnimâUm^ 

a  Des  autres  nations  Chreftiennes  »  il  n'y  en  eut 
quenuiron  le  quart  des  François  /(ientends 
pour  rentrée)  ny  les  Efpagnola  mermes  ne  s'y 
monftrcreDt  guereserchaune:t»ny  enayant  eu 
"  d'entre  qu'enuiron  fiz  ceots ,  peu  plus.  Au  long 
de  tannéen  y  en  a  eu  continuation  fi  fréquente 
que  des  Framçois»  &  a  efté  eftimé  qu'il  y  en  eftoit 
'^'iiTY^    allé  de  toUflcs  quartiers  de  la  Frâce  près  de  troi* 

^^hta^'^s^^^^^^^*^^^?^^^^^^^^^^^^*  qui  n  oint  fait 

mfmnus   difSculttdtontFepiendre  vn  voyage  fi  laboxieutj 

furent i  Ro-  êc  ûti  pays  (jloingcain ,  &  après  eftre  refchappez 

ifM/VnMMe  dtt  d'yne  fi  griiickdex;aiamitc,  &  comme  naufrage  de 

juMe,        ]^  f^y^  Q^  pluûcurs  grands  &  petits  font  tombez 

qttafi)pii({OUit  le  Royaume  :  Dont  Dieu  (oit  loué 

'    ^uiKàdcliurédvnfieminent  périt  de  fa  ruine* 

flu/Um^fi'    Pottr  le  fccoud  pointeftà  confidererquerio- 

2iiewie>'^«^  qoiâtiOfioiVcpufiours  fu^enduê  lan  du  lubilé, 

tUfhotmim  iRoai<?>iCa.quifit  que  pluueursieunes  Seigneurs 

^*^ati!^i^^  q»iljfc,qwauoicnt  cftc  defuoyez  dez  leur 

jRjiitf  tan  c>o>^ce  de  lé  Religion  Catholique»  Apoftolique 

4»  iMé,  ^  &  Roen«rtfm».ethos  allez  U  pour  ?oir  par  curiofi- 

fourquoy,    joé  toutcs  Icâbeillc&cercmûnies  qui  s'y  faifoient« 

au  lieu  qu'ils,  y  eiiroi^nc  allez  pour  s'en  cuidet 

mQqiUipr,en«onifiderant  tebcl  ordre  qui  s  y  Ob' 

fer«e,les  grandes  ce uures  de  charité  »  les  deuo^ 

Z  4«i»p4/f.rtiofl$fef  qontes  ,1e  zèle  du  S.  PercClemcftt  VIIl. 

pljgucant  lcs,pjCjtjhcz  de  toucle peuple»  &  les  fiens 

mclmc^ 


;\ 


ié>ôO« 


mefinfesauçcvneviuedemonftranon  de  (ôtt  re- 
(èntiment  tnteeeeur  toucesfois  êc  quantcs  qu'il 
celebroitfôlemnellenieiit  &  pardetiotion  parti- 
culière ^lefaiilâ  Sacrifice  du  corps  &  du  fang  do 
noftre  Seisneur  en  iaS.Me(Iè,iIs  furent  tellement 
rauis  en  adfnirâtion,qu'ils  Te  mirent  àentendre  les 
doâes  Prédications  deïbons  Predicàteurs>quVn 
fin  renonçans  4  l'opinion  de  Luther  èc  Caluin,ils 

5  y  rotitCathoIi({miez,&s'en  font  reuenns  c6uer« 
HsàlaS.  fey  Catholique^  Apoftoliqae-Romai- 
tiz^U  ayant  faidl  leurs  âbiurations  lefdits  Sei*     \^". 
gneurs,non  feulement  de  là  France  ^  thais  aufli 
d'Angleterre ^EfcolTe, Irlande^ Hollande  &  Ze* 

lande,  de  toute  FAletnagne ,  en  fin  &  ^ttktïsAc»'  l'^V^^^lllty.. 
ment  de  tous  lesRoyaumes  SeptentrionauxtMeP  Cênmft«é 
mesvnMinidrede  Geneue  nomihé  Am^ndiy  d^^iffiji^g 
cibnt  allé,fe  conuertit,&  fit  abiurarion  de  fon  he-  Amand  à 
tefie,&  profeffîon  de  la  f  oy  Cathotique  eii  TEgli-  ^^!^ 
fcdéS.LoysàRome. 

Comme  auffi  de  TOrient  foUi  venus  ptufieut^ 
de  la  Chine,  MOgor  6c  le  Giapon ,  Se  du  Dout  des 
Indes  par  Ambafiades  expreflès  de  leurs  Roys  3c 
£mpereurs,SophiS)Quabacon  dons,Cins  »  Ôc  au- 
tres riltres  qu'ils  ont  entr^eux^  félon  leurs  langues 

6  nations,  tellement  que  de  TiCgypte^  &dvne 
grande  partie  de  Lybie  à  elle  adiacente  ,s  y  font 

auffi  ptefentez  vnc  infinité  de  perfonnes ,  &  le  >^7î«i,^/w- 
tont  pour  rendre  à  leurs  conuerfions  oureuer-  V^'^^T 
fions  pluftoft  à  leur  fpy  ancienne  de  leurs  pères,  MfittbàTÀ^ 
dont  ils  s'eftôicnt  efcartez  pour  vn  temps  :  ce  qui  R^wf  » 
monftrebien  qu'en  fin  TEglife  demeurera  viâo- 
rieufè  par  deims  toutes  les  efmotions  qui  Inf 
rontfurnenttes.  Mefmtsle  srand  Duc  de  Mof- 

Bb         ^ 


l.'li!' 


t^o. 


Hifioîn  ^  U  PMcenifsefes  Hpy? 

IW^*.     couic,.  &  Ic.^^fm  de  Tarrarie  y  ont  enuoyé  do 

^Tartam  1^"'.^ g wm, dpnt  il  y  a  cl£crancc  que  Dieu  les  rc* 

aiéiMé.     gar^çra^n  pitii ,  Çc  les  rairvcncra  aucc  les  fcli- 

gués  d'l(i(^çC9  fïPmme  ^  i:ognoiâ;  ceux  qui  font 

. .  ;  Le  (f  oiGerme  point  à  cpnuderer  eft;^  que  plu- 
Ceucs  Pfince4^  9u(ïï  de  diuejcfes  parties  de  TEuro- 
Vrincei  chre-  pç  y  (opt/iÙcz  pour  fc  réconcilier  à  FÉglife  »  mais 
^  J^'  il  n'y  en  eut  point  de  plus  graine  ôc  ancienne mai- 
Rcme**  V  ^9"  ^"^  '^  çrççrlÛuftre  Prince  dcLortaine  Duc  de 
fomqù^*  Bar,  qui  ay^pc  .efpouré  Madame  faur  ynique  dt^ 
Boy  (.commenous  auons  dit^&;  laquelle  demeu- 
LePrineede  roiç toufiours  efi  fcs  Opinions  de  Religion  )  les 
LorratmDuc  pjç|ats  fuy  ^y^ns  refuîe  la  Communion  >  pour 
l^wMr^*  '*  nauoif^f  fté  marie  fuiuant  les  formes  de  rÉglifc, 
•«s^'-Ano  j  ^^u  difpçn/ç^dcfa  Sainteté  du  dcg^é  de  con* 
ranguini^equi  eftoiteottleux,  il  alla  par  zelc  & 
deuotion^Catholiquejbaifer  les  pieds  de  (à  Sain- 
âeté  pour  Tèxpiation  de  ceQe  faute.  £t  combien 
que  ducpnfimcncement  il  y  euft  comparu  en  fim' 
pie  Gentil 'hQmtne,neantmoins  il  fut  incôpncnt 
recogneu,&  eq  telle  qualité  fit  le  deuoir  qui  luy 
fut  enioind  de  fa  pénitence ,  ôc  ne  reuint  en  Lo- 
raine  auec  ladite  Dame  aue  deux  ans  aprç^^,  foie 
qu'ils  luy  eulTent  efté  ordonnes^pour  faditepeni* 
tence  (  pendant  lefqueis  le  bruit  courut. qu'il  fe 
vouloir  rendre  Capucin  )  ou  qu'autrement  ilfe 
xh«:»^:  tint  là  ainfi  à  deiTèin  pour  faire  tant  plus  regreter 
faprefence  à  ladite  Dame.  .  ^ 
..  , ,. .  Il  y  en  eut  audi  d'autres  Princes  Se  Seigneurs 
de  toutes  qualitez  ,  qui  s  allèrent  ioubs-mettre 
aux  or  dp  n  nançes  d  u  S.  Stjegç  pour  diuers  fnjets» 
dont  ils  s'acquittèrent  Çhrci^fiçnemenc. 


de  France  eîr  (tEfpdffté,^j^^9^ 

LeS^Perequantàluycn  iapiop^c  por/bnne,     m^^* 
monftioit  exemple  à  tous  pour  les  ^««ioosiirtfi^^ww 
allant  à  pied  aux  vificacions  desEglifcis  i  bcnmù^u  ruft^Ht^^ 
mesmbiuanc  iaratirâcErcallc  couT.ainfi  connue  mnt  VUli 
TU  autre ,  ieunant  deux  £ois  la  iepraainr  au  pam:* 
&  à  leau ,  &  faiianr  loucesaucres  detàonAraxtonf  • 
d*vâ  vray  &  dcuot  pénitent  particulier  •^mpèle-i- 
rin;Et  mefmes  il  oyoitlay  mern)e:l£ac0zife(Sbcis^ 
deplufieurs  tant  grf  ^d$4ùe  petits  ^auec  vjis^^ffi^i 
duuéinfacigable:  Abieh^ud  nous  pouttons  dire 
iuftecnent ,  que  c'eftoit  IcVray  exemple  dûItroiMj 

llauûitaudi  vnocJinatceSc  atoiiaaui3:eQ.trcfr' 
tçnu de  feruir  les  pauures i  &  pai cf presonikiyii 
prèfirntoit  toutioUrs  iuaii^que  5z(féoitÀtàiii\tiyn' 
certain  nombre  ^  aniqucisil  batHoitâii^er;  6C 
puis  tccuxayantiniogé.>il  leur  pre&iiiotfi  ibpirà!  *  '^^  •''.•'«r««\ 
pour  huprcmicrefoi^^6<î'alpre$c^U.tl'3l«&|Wm*  :  '*>*'i^ 

Il  y  a  eu  outre  tout  cc'a  des  cfFc6ks  admiiybtiS|.  ^eiiurdnté 
êc  vray  ment  diuins  dc:sobtedez  &  pofli^é^  i<lbf  4ifJpum^iijl^ 

qUcIs  «ftoicrit  ddiwei  pat  la gracedpljtei^jîfpar  îm^^^ 
l6mtnifteredcsE<arci/tes.icelaardQohctc{  v<i*ni  .  ^^t^  .wa 

Entre  iccux  poflcdf  •*  9&0ni  Mmbâ  fepflicfv^y^^j^; 
dont  nous  auons  parle  cy  dclTus  j  laqiitUc  japfitsrr*'***?**^ 
auoir  eftc  renàbnce  cheiR  fpigk  pete ,  »>h.^Wi^ccr^74»ef'/tf  ^r. 
luy  à  Rome  fous  lafaueur  d'vn  bon  Pn;  Wcfiétr  Je  s.Mdni» 
de  $.  Martin  de  Randan^^le<)i]el  euuqu(t$^i^1ce-  de  Rendao» 
ft)S  ferme  opinion  qgi*el}<P.^ftoit  poffisd^i9i%  B:C.4i3i  - 
£ài(^  auffi ,  il  fut  dit  dcflôrs  qu*elle  elloi  v;:a  iRto^ 
aOç  daps  Fctf\Q\ile^fkfèt>j^j(rkm  (atffiituiïfl'^i^ 
des  exemptes  d  efprits  démoniaques^ qiillfeifA:^ 
choienc  pour  vn  temp$ ^ 6<  fe  ttxc^okttfifii^tiuti 
roolcdes  ôç  (akk^iic^^ i»4i$  p uis  i^màfhi^  dé^ 


^ 
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monftroienc  9  6c  ce  pour  trois  caufes  :  La  premi*e«^ 
re>  Pour  ce  que  fou^enc  Dieu  les  recient  parles 
prieresderËglife,  ^audillsfonc  retenus  par  It 
reuerencede  la  luftice  :  La  féconde ,  pour  1  infir- 
'miti  des  paciens  »  defqoels  ib  ne  peuuent  paff 
toaiiouf  s  le  feruir  â  leur  appétit,  comme  il  appett 
qu^lrne  peuuent  parler  les  langues  diucrfes  (lef* 
quellesUs  entendent  neantmoins)  qu'autant  que 
les  patiens  en  font  capables.  Pour  la  troifiefme,) 
cauie  de  leur  ipterualle  (c'eft leur  propre  malice) 

Ïsuc'fiureles  fourds  6c  inui^ts,  &ne  mouuoit 
impetuofité,  mais  fe  tenir  comme  en  repos,  à 
X  DiMêii  fio^oûemieuxilspuifTenc^eftant  cachez,  s'entre- 
MmhtBfp  renuienicufpofleffion  prife&occupee«  Tant  y 
fitria,  qm^il  aqfteiùfquesàprefentMarthe  Bromereft  à  Mi- 
iMr/MMtf  it^  lan  foctgricfiiement  tourmentée  4  &  l  dit  le  Ma* 
/mcÊ^  ^9  iin^(|^*i|  nfen  ibrtira  nullement  qu  eftant  de  re- 
jiwKf.       cour ef|  France^  6c  que  Dieu  le  veut  ainfi  pour  & 

fjmmiUf  Dc'^âiles  Théologiens  tiennent» 
éUMtptmfihf^  î^  QSJ^  comme  du  temps  de  noftre  Seigneur,  il  f 
9momamttt  auoit  ptttfieafs Démoniaques  6c  Lunatiques,  1 
^*â!fl  ^^<^<Iu^l^S^^uci^tisnyoien€  les  efprits  tant 
*^1Î*ÏP»**'*  bonsianfe  mauuais. 

7,j  Anti  de  faire  cognoiftre  <|ue  noftre  Seignent 

eftfeàtMaiftre.  biir- 

I.^Bvqab parla  ddittrance  des  pauures  pa« 

ti^es ',  qui  en  eftoient  détenus ,  tout  le  mode  en* 

tendift  ^  compnftla  viélôire  générale  que  ne 

ftreSeigheurenobtiendroiren  fin  pour  tout  le 

geftrdhupiain. 

^^^'^eimfmtcn  cestempspour  troiscaufes  p!a^ 

ft^|KiiflSkbsK  de  obfedeKie  trouuenr. 


Je  France  ty  iEjpaffie.  ^^^  '^  ipy 

La  I.  A  caiiTc  des  herefies  qui  ont  rdetté  kl  *^^*  . 
ùanOs  Ordres dclEglifc,«c  ont  introduit  vne'jj^IS/* 
borribleconfufionfousle  prétexte  de  Keligionyii^ii/^  4  «« 

gour  (aire  voir  la  puiflàncede  l'Eglifc»  qui  a  ce«  pfmfifmDi" 
e  marque  fpeciale  de  chaflèr  hors  les  efprits  ma-  mimâfMti. 
lins.  La  féconde  caufeeft  »  A  fin  de  monftrer  U 
où  èft  la  fucceffion  vraye  Apoftolique ,  qui  «ft  au 
mefme  droit  des  dons  odboyezaux  fain  As  Apo» 
ftres>  dont  le  principal  eft  »  de  chaflèr  les  Diables* 
La  troifiefme  eft,Pour  la  vie  diflblu'é  des  hommes 
&  femmes  d'auipurd'huy ,  dont  le  moyen  de  s'en 
garantir  &  défendre  ç&  de  n'auoir  autre  but  que 
de (eruir  &  prier  Dieu«  -■  'i^^-f^H 

SurcefuDieâ^il  aduint  encefte  amice  qvîen  nkâMtiji 
Italie  près  de  Naruia  «quWne  Demoifelle  de  bon  ièUffiàKe 
lieuyrort  pieufcyne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  ^^^T^' 
feruir  ilamendement  de  ces  desb^uçnes  P^ffeesj-Jj^^^* 
&  pour  cefte  occafion  defirant  de  feruir  à  la  con-  ^^^ 
uerfion,  au  moins  d'vn  homme  selle  (e  refonlt     ' 
bien  qu'elle  n'euft  nulle  enuie  d'eftre  marlee9  ' 
d'efpou(èrvn  certain  Gentilhommele plusbi^ 
zarre  qui  (ut  iamais  :  elle  l'efpoufe  donc  »  cc  poué 
quelque  temps  ils  furent  aflèz  bien  énfemble^ 
mais  incontinent  la  fougue  reprit  (bn  Âiary.   Or 
fur  cefte  occafion ,  pour  la  grande  dilTolùtioni 
dont  il  vfoit  en  toutes  fortes ,  cefte  bone  Diemoi- 
felle  eft  occupée»  premièrement  d*vn  maling  ef- 
prit,  oui eftant  conjuré  dift,  Queceftoicà  caufi^ 
de  ladifiblution  du  nxary,  &  qu'il  s'en  iroic  bien» 
pourueu  quïl  fe  vouluft  Corriger;  i^àis's'il  rç« 
tournpit i  fe$  dçsbauchcs .,  il.  rcuiendroit  auffi  i 
làditçfemmepourraffîiger.  Or  d'autant  que  le 
mary  nç  fcçorzigëQit  pQiQty  lc:M^n  tourmca- 
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ta  eiicoc  rck*c  pauiirc  femme:  mais  finalement 
cftar>tcOQ}urépourffdepaitic,il  fît  vne  telle  me- 
nace, au  ro^y,^  luy  dit.  Que  s'il  ne  fecorigeoitil 
eivamoncroïc  d'autres  aoee  luy,qui  fepteadroiét 
i  luy  roefme,  ôc  ie  roenetoïc  bien  dVnc  aune  fa* 
Ç>n  ;  DeCiffW  menace  le  nsat  y  eut  (i  grand  peur, 
qu'il  a  velcu  depuis  Fort  fagemont  auec  (a  femme» 
kelle  deliuree  de  cède  mi(ere:&  rouGours  néant- 
moins  couftanie  à  eUe  meime  en  fa  refolutiô  pre« 
dite,  Quaht  auxdcliurancesdespofTedez  oorei» 
Ac%  fc  oc€upez,nous  en  parlerons  ^  de  leursdif- 
fçrences  cy  après/        •      . 
j^kâàeà'vn    n  aduint  en  cet  an  du  lubilèprez  N.  D.  de  Lo« 
icrwf^f,     jrette  vf>  miracle  iniigne  &  fort  mémorable ,  qui 
f  fi^f^?    cft  tel,  Dpux  gentils  hommes  auoienc  vnc  quc- 
«îiffflrt  ,  rçllç  ipQjcçcJlc  l'vn  contre  Tautre  ,  &  comme  la 
-^tii'M^        nation  Italienne  i  ce  vieàxiatfirel  d'eftre  vindicat 
*iu«^.M  -*^„ç  ekcrememçnt,  il  aduint  que s'eftantrcnconT 
|pt€a(,çeli]yq.Miretrouuale.plus  fort  voulue  fai- 
ve  rçnonçer  l'autre  a  Ton  Baptefme  ^fous  proraei^ 
iip  <;mMlM:y^c  queparce  moyen  là  »  le  venant  à 
$uër^  il  le  fçroit  périr  de  corps  èc  dame  :  c'eftoit 
ynfiibiicâ  lamentable  ■;,  Qr  padaprouidencede 
pieq  l'<|i^4rQi<;  de  leur  f encontre  rac  en  vn  car-f 

Îefoi^r  )  dans  lequel  y  auoit  vue  niche ,  &  en  iccK 
e  vnj^i^cifixauec  vn  petit  autel ,  &  vn  efpaco 
comme  il  e(l  rçquis  pour  direla  Meffe:  furquoy 
leJFoiblc  coii^mença  de  faire;  fes  obteftatipns  & 

Srierts  à  ib a  ennen^yppur  Taniour  &  enfaueui 
ecçf^y^quiauoicefté  crucifié  pour  laredetn-f 
ptioo  du  monde  \  onceftinftanc  le  plus  lort  fè 
kiiçi^  jçç!lj?na^9.t  çflwçUvqiïl'illuy  pardomia.  Do 
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me  il  alloit  pour  voir  quel  ordre  il  pourroir  don 
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fier  à  (es  anairies,  il  paÂs^ par  H,  St  le  refoituehanc 
de  ce  qui  eftoit  pà(ré,(emetde'^noè]rdenanc 
eede Miche, fie  parlant  au  Crutmi àpÉ'és àubtr 
fait  Tes  pr*ncipates  doleanee^  il  luy  dir,  Tti  f^ifs  cà 
que  Tay  ^i  t  pouV  toy;  3c'm*as  tneJmcs  afléuré  que 
tu  m'en  fcrois  )a  recompenfe  :  le  te  prie  donc 
maintenant  de  ne  m'abandohner  au  bdfoip ,  aini 
donne  nioy  viiAoire  dé  mesenhehiis,  &  heu- 
reuxTuccéz  de  inèsaffiires'.A  lors  onWent  que 
le  Crucifix  retournant  Vers  luy  parla  ,^irant,OMj^, 
&au  lieu'que  fa  tèfte  du  Crucifix  panchoit  fdr  le 
codé  dtoià  ,  elle  fe  tourna  vers  le  cofté  ^^auche^ 
ft  ell  toufioi^rs  àinft  demeurée  pour  fign'e  :  Dot 
pour  tel  effedl  mik^euleux  ^  ledit  fièur  Italien  (ê 
va  incontineiit  i'etirèr  du  monde,  atêoMmod<f 
Tes  affaires,  6c  du  plusliquidle  de  (bn  biénfàidb  ba* 
kk  vné  Chappëlle,  laquelle  luy  cft  ^•(>rcfent  en-* 
co/c^pôurdbnfiiciîe ,  en  laquelle  il  ferra  Dieu  dèf* 
iibiement,&y  à  rheftïfekttitc  aucùriéideïes'par^ 
ties,qui  eft  v  n  (îgne  de  grande  efficace,iiy2kf  ojpené 
VtleJ(l^itiitafb1èc6riii^triôrt.     ;        /'  '; 

Ewctfte  anneëiittflÇ,^ly'  eutal^.D.  dcLorret-  idwacU^vn 
re  vn  miracle  digéé'^éffe  icy  recité ,  le  fîeur  de  n^y  fi^^d  c 
GharnMJau*  Pttûdthiét  h  Chambre  des  Corn-  "^^f^ 
ptes  à  Parisi-hoiiftiffcHe  par  charité  vn  V^^^rc^^^ 
garfonuay ToArd  fie  rifuct  :  Apres  la  métt  êuâiz      ;.v,,v>n{ 
abChârmeaf^X'Uepàuuïé  garfon  nommé  Lau- 
t«nsR^yS'enretburni[fien(on  pays^  vcrslaBour- 
g6ngne,ofeil  chercha  fa  vict^uelquetem^i  Des 
Pèlerins  qùialtoîent  aûrlùWc-d  Rortc  fcn  ccftc 
1«Mftd*c  prihdwftt  poUt  aller  aUée  èuîi;  it  Ico» 
«y4<M:4  portel^  lèilll^iiAt9fit6s  ^  W  tlT'eftdièf  ui^ 
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fent ,  WW?»  .qu'ils font  A  noftrçD^niicdcLor^ 
recce,  Icf  pèlerins  vont  fajre  leurs  deuocions  iU 
iai  adç,  Çliipp^llc,  Roty  le«  fuit ,  fc  mex  à  gcnpi^t 
^  y  ^fti^t  vu^^nnc  hcurç,lc  premier  wpr  qu'ii 
oiîir&'^itcç  fut  Al4r<4  »  de  çoufiours  du  depuis 
i|a,oiiy.&patiéiqCque$,à  çrç(çnt  qu  il  ç^  qicoc 
plain  de  vie  dani;  U  Trinité  en  ççftç  yilJç  4ç.  Pan 
(is,  ,Liq$,Pelerin$qui4iei'auoientiamais  oiiy  par<» 
1er  en  iftirenc  esbahis^  (ç  £(^ire^çJpfçrire,au  Regc^ 
ftre  dçs  Miracles  qui  feCpint  iournellement  dans 
ce(leS,Cbapelle,&de  (à  s*eti  allèrent  à  Rome, 
4*0(4  ilsrçipucperentea  France  aueç  ledit  Lai)« 
f çns  Roty. .  ,.^ .«  i  ^  ,-.  ; (^ :- 1  ^ j  -, | (^  ^  ;f -j  -  j  b  5^ »  1 1.'  • 
Nous  auons  dit  cy  deflus  au  fçcond  liure  com^ 
spçlVfiçh^'élPalaan  de  Vat^çhiesaMoit  vaincu  1« 
Çardin^^Battpry ,  &  lesTc^fliIuainSi  de  comme 
il  seftGfi(;.reQdD  Maiilredans  ClaiifembQUfg,aa 
Pfim  derÉmper.eur  >  voyons  çompoe  l'ambirioti 
j^teugl^leYftachin  ,5ç  comment  il  perdit  la  Va* 
l^hie^  &;fut  cqn(r;^int  4ç4^'^^'^'^  ^  Vienne  péf 
|ionpai|:ederEmpereqn.,  ..,  M;j;  i  1  h»,^'?'! 
Au  comtpeucemenrâeciçfleiMineefyine.vii 

(eçond^tnbafladeur  duToiiç^  vers,  te4ît  Palatin 

&bcfp9tdcV^lachiç>àfindcf  Icdcftoi^rncr  dq 

AmUjfaittft  l'alliançç4çl*Et"pcrc«r,fclinuitcrà  Ijntelligcn* 

t^p^'-^T ^^ ^^ T"^^'  ^"^ P^^^^" allaa^cç uQmbrie dçgcns 

VéUchil  *  très -bien  accqmmo4czau4cuanr4cçcftAfnbî»^ 

-*        '     fadeur  nQmmé  Haraiat^;  vieil  Capitaine^  di; 

preftapce  vénérable.  Appi;ochafir«  ju>us  deux  mi- 

fent  pied  à  çerre  ,&  s  eft^nç^  eoittrafT^^^^VAg*^^ 

ceignit  refpeçaq  Qerpo^,^  Iqy  ml^àla  façou  des 

grands  enXurquiejtvn  çyiï^cffirrrf.peijfian  tout 

çi[UauQ(4!oi:  *r  4<f  fi^Ufif^  pifirietifes  ji  a^cç  plur 
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Cents  autres  pfclens»  entre  leiquds  eftoient  dés 
pennachts  de  Herô  &  de  Gru'é  toas  Doirs,qui  eft 
YneexcelléceentrcuXtauffideux  entoignes  roi»* 
gie9ireptchèuaux,&  vn  biauefiiulcon  exquife* 
m^iHorné:  lesquels  dons  eiloient  âleur  mode 
portez  en  h^iitaudeuantdudrtPalatili:  &  ainfi 
tapant  le  codé  droid):  comme  Seignear,  &  TAm* 
b^fTadeuredantâfà  main  gauche»  ils  entrèrent 
en  la  ville  de  Croqftat,  les  gens  de  guerre  eftans 
de  part  &  d^autre*  cependant  que  le  canon  tiroir 
pour  fîgne  de  rcfiouvifance.  •  '  ' 

Les  Agens  de  l'Empereur  eftoient  là  drpuis 
fixmpis  qui  vcirent tput cela;  le  Palatin  fe dou-*  tZmfertinf 
ta  bien  quils  en  preqdroienc  furpicion:  il  les'f^'^A''*^' 
appelle  &  leur  dit,  Qu^ils  ne  s'efmçqflçnt  point  J|J^f/^I^ 
de  tout  ceUâc  qu'ils  ne  pen&ffent  pas  qu'if vou-  ^^^m  V4I4. 
laftinçliner  ii  Tiimitié  du  Turctâcc|u*ilferoittou-  th%ih 
fioturs  ceiqui  efl^  de  raifon  :  mais  qu'il  ne  poquoit  *'*'^^ 

inoins  quetraiâer xiuilemcnr^  honprableméc 
(ôft  Ambafliadeur^sil  ne  vouloir  eftte  réputé  mal 
courtois;  Totïtesfqrsilles  pria  de  faire  retirer 
Çeorge  Bafte  pour  lesparticularitez  qui  «ftoitut 
eiKireteux  deux,  &  qu  ilsfeii  fiffem  venir  quel-* 
que  autre.  Les  Ageqs  de  rEnEipereur  luy  firent 
caiitenance:dele  croire,  te  luy  donncr^t  tren- 
te  mille  eicusao  nom  de  l'Empereur  pour  prc- 
firbCi  ce  qu'il  i)  eii(  pas  beaucoup  agg^eable.' 

OrleCapiraiheGeorgeBaftaeftoirceluy^com- 
mei^ousauons  ditcy  deffus)  qui  cftoit  Lieute-*  ^*l^laUtin 
nanr4ei*antiee  de  l'Empereur  enTranlfiluanfÉV^/t  Val*<hit^ 
depuis<pe  Sigifioond  Batcory  la  voubt  cedev  i  i'mtre'hayf" 
r£àM»teiir,putsa|}rè4  dôtiis'i^^diiitlabatlIilraQM* 
Cardinal  André  Ton  parent.  La  hainedtt  Palatiii 
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contre  Baftacftoic ,  pour  co  qu'il  auoic  de£36ti^ 
uertrintelligencc  du  ValackinaiiccJc  TuFc^n(ci|> 
qu'il auoicraiâ: cntcndre^l Emporr ^ar.-  •  '-> orr 
^  Cependftor Ic'Vaiadiin,  aueuglé  de  kk  viô^{À:i 
te  contre  les  Batory  «  traiâoic  parai  ticles  auec  les 
Agens  de.(k  M.  Impériale.  . 
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,  Premierenient,ii'voubitqueiaTran(IiJuatite 
(qu  il  difoit  luy  appartenir  de  droiâ  héréditaire 
&  à  fon  fils  )  luy  demeuraft ,  6c  deniahdoit  encb- 
res  Vafadio»  Hufte,NagbaQ ,  Ôc  ies-Confiins  de 
la  Hongrie.  hoàyi  ib  ■:.  i  ;^ii  ju- 'j 

Secondement,  il  vouloir  auoir  les  mcfmes 
penGons  que  Sigilmond  Batrotyj  £c  qu'il  ouft 
dequoyrenirtoafioarsvnearrnce  en  pied. 

Enrroifiefnielieu,  que  f  Empereur  &  les  au- 
tres Princes Chreftienslay: promiiTeor  de  le  ra^ 
cheter  au  cas  quHlfuft  pris!  par  les  Turcs:  En^ôu- 
Vaiaerits  rfr-  tre  au  cais  qu'il  fiift  chafÇ-  deValathîc  &  de  Trani^ 

fÏ"  WiT  ^'**^"^^»  ^u'o"  ^*ty  donnàlipar^an  xcnt  mille  ef- 
cus  pour  fon  entretien  comme  Prince:  ôcoiû 
ces  conditions  il  fe  tiehdroi't  afièure  au  party 
Chreftien ,  ôc  entrcprenoit  de  tendre  {uhkùà 
l'Empereurtout  le  patsqûi  eft  depuis  la  mer  Clf-' 
pie  iurqacs:à^ttde,  Albe  regalc^,^  Solnac:  pout^ 
ueu  qu'iMuft  Seigneur  de  latiuieite;  de  Tibifchc. 
Ces  densandcs  arrogante stofFenficcentles  Agens 
de  r^Empereur»  &  furent  .caufejde la  ruine  dtf 
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Valadnoi 

Cependant  Sigifmond  Fiàtror)^  s'eftànt  rvmis 
^,  en  armes^  de  raUié  auec  Icreimo< Vaiaode  de 

Moldaute,auoit  mis  fttsvrr  camp  vokot;  de  for^* 
Vcc  médiocre,  co^Ti^polé  de  M  oldaue&i rPolopioisi 
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l.eValachinvaâi]deuàtde  Batoryauecyo.  mil 
hommes c)u'it  méinc au trauers  desmômgné^, là 
oà  Tes  foldacs  furêc  réduits  pour  faute  de  viures-à 
manger  des  fueillcs  des  arbres.  Battory  &  Icie- 
miecoucesfoiseftonnezsenfuyent  en  Pologne. 
Le  Palatin  occupe  la  Moldàuie,où  leremie  eftoit 
faay  pour  fes  exaâlons  :  Il  ieurfit  prefVer  (erment 
tant â l'Empereur >  quâ (by  merme &  à  fon  fils^ 
Apres  il  cherche  fô  ennemy  oui  cftoit  vers  le  D^ 
nube  y  à  Orcan  chafteau  fort  au^c  trente  mille 
hommes  :  il  luy  donne  bataille  &  la  gagne  aoec 
perte  de  deux  mil  hommes:  maisieMoldaue  eh 
perdit  huidfc mille:  Ileftablirfonfiilsen  Molda- 
uie ,  &  s*cn  rcuint  en  Tratiililuanie.  «^ 

£n  ce  temps  le  Zamofcki  grand  Chancelier 
de  Pologne, leua  vue  nouuelle  armée  pour  ce-" 
^uire  laMoldauiea  l'Empire  ancien  des  Polo 
nois:(cefte  armée  reprit  la  Moldauie,  Se  conque- 
(b  pref^que  toute  la  Valachie.  )  Le  Valachin  en 
aduertitle  Lieutenant  de  l*armee  de  fa  M.  Im- 
périale en  la :haute  Hongrie  pour  fe  tenir  preO: 
en  cas  de  ilecéffité^  mefmes  TEmpereur  à  qui  il 
prometton  par  lettres  de  le  feruir  fort  fidelle* 
menr,pourueu  qu'il  o(la(l  Bafta  de  Tranfîilua- 
Die  :  mais  il  aduint  au  contraire  que  le  Dodeur 
Petzen  Amba^Tadeur  de  l'Empereur  luy  com^ 
manda  d'obcyr  à  Bafta.  Cela  le  defpita  tellement 

3u'il  s'adonna  à  la  cruauté  contre  les  plus  nobles 
es  Tranffilualns» tourmentant  les  vns,  &c  faifant 
mourir  lesautrese  ce  qui  luy  attira  y  ne  haine  de 
tous»  fie  fes  amis  rabandoonerentt  mefmes  vn 
Moyfe  Secale  dont  il  auoit  efté  auparauant  fort 
l)ieti  ^fté  plus  que  4  autre,  le  quitta  ;  tellement 


i^o. 

SeU*  amutê 
dtt  Valachin, 

Occupe  U* 
Moldaitit,  ^ 


DeffaiHen 
bataSUele    ^ 
Moldave  g/ 
Battory. 


Les  Tolênots 
Unênpvne  aY' 
fiUÙ    '         s- 


><,-  ♦ 


Cruauté  dié 
Valachtn, 

Abandonné 
àèJïiMmist;' 
enperpetMellè 
crainte» 


^    „,  R  -  Jlifioire  de  U  Paix  enireiff  Roy} 

^  -^^'    qu'il  eftoic  en  crain  te  de  tous  codés,  des  Turci^ 

,      desTaftares,desPoIonois»desMoldaues,dcdcs 
'.  -  Tr^itiffiluains. 

wKmVmi    George  Baîla  fur  cette  occafion  de  haync ,  ne 
dt  i»  TféUh'  fiùlUtd  attirer  à  (07  les  Tranffiluains  par  amitié» 
pUnâaké»  &  preoât Clauièmbourff  ville  capitalle ,  tous  les 
mmâêVEnf  ^ftats  de  Tranifiluanie  1  y  vindreot  trouuer,  6c  h 
ttrm.        receurent  pour  leur  Vayuode  au  nom  de  r£m< 
pereur. 
^^,  ,      Le  Valacbin  tint fon  armée  \  Visbourg  de  dix- 
y^ib^é     huiû  œil|hommes,ileftoit  refolu  d'attendre  U 
V    (on ennemy,  mais  George  Bafta  lalla furprendre 
.  &  le  deffitty  ayant  perdu  4<  mil  hommes.  Le  Va- 
lachin  s*alla  retirer  dans  les  montagnes  qui  diui- 
fent  la  Vatachie  de  la  Tranfvlqanie  :  mais  eftant 
tiMtUfi  to*  '^  '^  Moldaue  &  Sigifmond  Batçory  le  vôt  char- 
traiiti  defitf-  ^tJSc  le  reduifent  en  telle  extremitésqu'il  fut  cô^ 
plier CEmpe-  tfainéldes'allet  rendre  Suppliant  vers  rEmjpc' 
^^'  reur,]uy  mettant  fon  threfor,  femme  &  entans 

pour  oftage,  implorant  fa  clémence  ;  Et  ainH  te 
Valachin  vint  àVicnnr,,  où  il  fut  receu  magnifi- 
quement par  rÂrcliiducMachiaS|6c  demeura  là 
par  commandement^  iufques  è  ^ant^aue  tEmpe^ 
reur  futtà Prague*"  i'^^r^  ii-'r.p^T'^ •■•-:"'  -  . -•  ■•'' 
-T-CependanclesTranfllluains  (e  mutinèrent 
encore$&  menacèrent  de  Te  rendre  au  Turc,  fi 
on  ne  leur  vouloir  accorder  certaines!  çonditiôs: 
tcMémcntquerEn^pereur  voiiloir  enqeyer  fou 
VjfrthUiu  f^^j.^  F  Archiduc  Maximiliaj  pour  les  gbuuetneri 


Vitnnt, 


vefuft  d\  7«r 


mais  il  s'en  excusa.  £t  tes  Vafachins  d'aSIeursa»' 


MTranMtHk  y^cctté  opprimez  parle  Zamolsky  ^  Polonois 

,^^^    demandoient  Micha'él  leur  Palatin  5c  D^fpor^ou 

autiey  pour  ne  voutoirobeyr  affrète  duMoida« 


«fC, 


V.Cîi 


1^00» 


éi  Francité  iE^agte.        i^p 

ne  que  lePoIonois  leur  auoic  baillé  pour  Defpor» 
tellemehr  qocrEmpereur  eftoic  en  grand  peine. 
Du  fiiccezdc  toutes  ces  chofes^  nous  le  dkons 
l'anfuyuânt.  i  >î^î«"^ 

En  ce  temps  il  y  eut  deux  mille  foldats^laplus 
part  Vallons  &  François,  qui  fe  mutinèrent  dans  ^  i^-    ]- 
Pape,  forterefle  d'importance^  i  caufe  que  ^^^^  ^IrahifiH^ 
payetardoit  rrop,&feirêt  vue  crUîêUe  Keuelte,<{M«mi^« 
dont  fix  d*entr  eux  eftoiét  les  principaux  auteurs. /ôl^i^M  mmi- 

Premièrement,  ils  cflcurent  pour  icut  chef  vn**\<'*J*P^- 
nomméla  Motte  ^  &  contraignirent  les  autres^'» ^*^**^ 
d*y  confentir,  autremêt  qu'ils  lest uei^oient:  Leur''''^  '^  " 
confpiration  eftoitde  fe  rendre  au  Turc^  &  pac 
exprès  ils  prirent  prifonnier  lé  Goubemeur  Mr« 
cMëIM«tiic,&  Ies4utres  qui  auoient  puif&nce 
dans  la fortere(repour  les  liurer  aux  Turcs  :  lla> 
d<»nnerent  liberté  à  tous  les  Turcs  prifotm«ci!r« 
^lesenuoy^ent-ën  Albe  Royale  :  promtttiuils 
anx  Tures  drkuc  liurer  Schuartzbourg  :  ou i^il^ 
nes'yvoùloient  fier,  ilsleuc  adrefleroienc  Id 
moyen  de  le  prendre  â  Zefnock,oà  il  dcooirv-e*^ 
nirpour  apporter  leur  argenr.  Schuanzbourg^ 
fut  adtierty  de  cela:  nonobftant  aucuns  des  crâi« 
Ibesrinuiterem  par  lettres  à  venir^  luy  promet* 
tansdeluyouuyirles  portes:  mais  Ce  moquaiis 
de  luy,  ii^lny  chantèrent  iniures ,  ÀnctafcneréH 
qu'à  le  fur^édre^fi  bien  qufilfut  comraint  d'en^ 
uoyerScfaài|»^nftein  Capitaine  auec  lecanon^ 
pour  les  attaquer  de  force^qui  Bgfilc  aa.Iuiii»  '  "^ 

Les  traiftres  receurentlesblaftiers  des  Turcs» 
â  pleines  chartees,  de  leur  liurerent  les  prifiMi^ 
niersCbreftietUi  qu'on  emmenai  Vefprin,  dc^k 
I  AIIhi  Royab  parvM  pocâdi»  &  cmaotéi  cbacua' 


4^  ■.««•-  tfM 
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\  V .  MifioirtJel4PatxtntrelerRoys 

4 oux liurant lan  faoflc.  ^f  .jw^;  !,->f r  ?   ,  . 

'  -Cepenûant  Michaël  Maroc  adiicr tic  Schuar*^ 
zchourg  de  veoir  iiiy  mefnie attaquer  Pappe,  & 
que  les  craiftres  efloient  etifemble  en  giande  di* 
uifîon»  mfquesàsemrecucr  les  vns  les  autres  : 
S£h4iàr>czci>ourg  y  va,  prêd  en  vne  forcte  l'vfi  de» 
Capitaines  pj^fiides^qu'il  fit  efcorchec  tout  vif  & 
fa  tcfte  fuc  vaitjc  il»  le  b^uc  dVne  pique  pour  dç« 
ner.terreuff aux aiitc)es*:  On leurempoac auflî de 
viuftforccmJsoftiQny  p^r  lequel  ils  pouuoient 
iaix«;entrc8ie  recours  des  Turcs:  ^  Lefquelsauffi 
'de  leur  coft^cfaiioicut  tous  leurs  eSojcts»  pouc 
les/ecourirT  mais  l'inondation  grande  jf^^ejni^ 

?  tejs  traiftr^.  sÙAn$,  aifamc  z*.  &  tout  hwtmaûr 
qtgint,  fe  mectootau  defefpoiçiayiisaotimiiîuxiîs 
âiri^cuër  qwaïkft  rendre  pout  efta?  ;  fupplicip^i 
Ibfbnc. entt'auores  vne  forcicdenuiâ  le  derniex 
idt!^ideluillet»&«bargent  \c  qmtim  4e  Marf-r 
bourg V où  ttoùuaiMriésfold^t^yures» ils  en  def- 
fontirne  grande  j)(a£cie,  dc  mettent  tout  le  camp 
©Dalar-mcfcTjiî?'-'    .?o*!irn  if-.'sr-r^-jvjqaL  ... 

Sebuartzcbourg»  braue  ôc  vaillant  éapitaioc^ 
y  allant  pour  donner  ordre  au  tumulte  i  fut  tué 
dfvacoup  d*arquebufe,  au  grand/egi oc  de  tous 
IcS'CbreftienÉ^  Ton  corps  fut  emporte  à  Vienne, 
ckà  TEropcrem:  luy  fit  faire  vd  ttes^èonorable 
entflrrement>auec  toutes  les  cetemonics  de  grad 
de  valeureuxO^itaine  ôc  dVnfingulter  mérite. 
«vPoiir  fa  mort^  lerfïege  ne  laiilà  de  continui^r, 
mais  auffi  lés  traitres  ne  laifTent  de  (o  deffendiei 
defefpcrement,  de  forcent  encore  le  lendemain:  | 
«ttjceftc  fortkib  «mnenecent  {dii6o6rs^ili^|i^{ 


[>m;ilX 


i^ers  CD  la  viDcy  mcfme  des  capitaines»  &  en  eue* 
tepc  bien  croisxpcncs:  Ec  quand  on  les  exhonoit 
ile rendre,  ils,rerpondoienc qu'après  que  tou9 
viures  feroienc  défaillis,  ils  mangeroienc  leurs 
prifonnicrSiiSc  ntcfme  Micha'êl  Maroc  IcGouuec* 

Cependant  TEmpereur  donq;^  1^.  charge  de 
cefte  armée  à.Melior  Reder^quiauoic  brauemêi^ 
deffendu  Varadin  .  (  comme  noju^  auQ^ls  diAcy 
deiTus.)  Lps  traidres  ÂnalemeocAroyât.quils  n'en 
ppuupientpjt^;;,pcc,medicenc,le4irfuice  :  Etlep. 
d'Aouftilsnç^qctfiincàrec  Tcflang^qui  e;^uironne 
Pappç  d^vn  cofté  :  Et  d'autant  gije  la  .yf^f^^enfon- 
dipit,  ilsla  chargèrent  de  da^eSyp^llfS^E  autres 
bagagcipçnt^  m.,^;,  ^ -.jm*  ^.i?iM»nt  :  .m 
.  Ricderd^çc.^nçiiyenuoy6Nadgfte,Ie  Com'? 
tcThurin,^  Colonies  pour iqs  Surprendre.  Def* 
}ï  leç  traiftres  fuyons  s'eftoient  >  ..cha^pez  »  iui& 
ques  a  vn  boiSt,&  1^  queue  d'Mâje^^Dgpii  ils  font 
atuapezVi?ç;n6fe«0JAlan|»^<ir<^^  vne  partie  fut 
taillçeen  piepcs<:Ét  entre  ^utrçs  leur  chef  la  Mor« 
tefe  fit  tu(^i^y  çeotiercxie.:«(9jViÇ9JMt(<OC>Ccu( 
yetsles  Turcs  fiit  pris,  ai^cplofîe^rs^dcf  princi-  »i,  *^<.mnlîf» 
paux  de  la  tubifon.  .. ..  cj  -  j p  ii  p .        «  y*       t,v  m^z: 

Cependant  Marpt  Gouuernc.ui;  qi^ç  les  traU 
ftriîS^auoic.-u  a^s  en  prifon,  sî^ft^ntdcftaché  de 
LesUens.  fort; aueç4'autres au  trauerf  d^çe  can- 
nay e,  &  fe  rcindit  ^ly.camp.  Reder  pg^  qç  moyeil 
entrjc  dans  la  vdlc  de  Pape>  ^  dcliur^ips  aiîtrcf 
prifonniers  :  A  çpt  entrée  plu(ieurs  des  tcaiftre^ 
ftirçn  t.tucz:aucun^  furent  rçCerue?  aMX  fttpGces» 
&  furent  enuoyez  par  les  garnifoïks,  pour  feroic 
d'exemple:  tcsvjasfurcoç  çqppalçz,  lest aotr^i 


■^  i  V.  ! 


. ,    '     Hifioiredela  Paix  entifi  les  R&yi 

4&W.  tovLczùuntctzu  croc»  ou  flamboyez  à  pecirfeils 
^^'"J^'J^J&auccilùlard,  aiu  autres  les  boyaux  arrachez 
firis*  du  ventre  &  bruflezdeuant  leurs  yeux,  les  cuif- 

fes  &  les  efpautes  &  autres  partie»  de  leurs  corps 
brafees:aux  autres  fut  arraché  le  caur  du  ven- 
tre tout  en  vie:  aux  autres  la  gorge  fut  remplie 
de  fouiff  e  et  pouUre^y  mettant  le  feu  ainfi  fu« 
rent  efgorgez  :  lès  autres  eftant  enterrez  tous  vifs 
iufquesâu  col  eurent  la  tefte  caflèe  de  brifec  de 
baies  :  chacnrt  par  ordonnance  de  iuftice  militai» 
re,  pour  leut  faire  en  moutan  (  appréhender  en« 
coreparteilefeueritélavilanieif  Tenormité  de 
leur  crahîfonr  :  Laquelle  diuerfîté  de  fupplices  (! 
^uere  (èôttime  tendante  à  cruauté  )  a  eue  néant- 
moins  neceflàire,  pour  faire  auoir  hôtrcur  de  h 
trahifon  à  tdus  Chreftiens:  attend  u  que  c  eft  vn 
crime  diabolique,  dont  i  offencexetombe  à  l'en- 
contre  de^Majéfté  diuine  de  hunminé;  &  con^ 
tre  la  ùdfH&e  fày  Catholique,  &  la  foy  publique 
de  la  comtiëtditiùti'^  félon  les  ordonnances  tant 
politiques  que  niilltaires  :  Et  ne  poiiuolt  iwmais 
y  cAreifèiMë  vnfe^top  grande  rigueur* 
RtâditM»  di      LeiTWte  ii^yiant  peu  faire  Paix  auecrEmoe^ 
Vnbot':^      xent,  (ainfi  que  nous  auons  diâ  fut  la  fin  de  i  ao 
$9»)  cnnéymè&ùtt  mille  laniflàires  de  Conftan- 
€inopl»dan$^  Budcj  afin  qu'ils  eadômju^eaircnt 
les  Chtfeftidis  en  quelque  façon  que  ce  rat,  adec 
les  gatfliMbàs  voifinés  :  tellement  que  d*emblee 
lk«;mpbf^erehcBubotz,  ville  forte  &  munie  de 
dnq|céhtô  hommes,  poùrueus  de  toutes  muni- 
rioris^fef^uek  S'edonnêrent,  &  pat  leur  lafchecé 
Itffklirefitifl  vitte  au  premier  e^ôrt,  &  furent  c6' 
4lit(SbàPapë«ËeftteIe  quatricfmf  Septembre. 

Bubow 


llobocz  âihli  rtddii  Ici  Turiov  affiëgèotCanifc 
le  8.  de  ce  mois  ^  fi:^Ht  leurs  approches,  âe  dredètit 
leurs  bitredcs;  Lé^Ghreftiehsfehr^ncfôrneVn 
matins  ^  les  rembarrent  i  trauets  do  leurs  trMû« 
chees  qu'ils  leur  Fqdc  quiter»  &  enclotteni  &  rtii* 
dent  inucikes  leurs  canons,  mèfmesen  étnmetie- 
rentvne  pièce  dans  la  ville  :  Et  combien  qu'ill 
prcfTafTent  fort  les  CKrelUens  fut  la  contrefcarpe» 
toucesfois  ilsenfureactoufioUrs  repoiifTez  aueç 
vne  grande  perte. 

Cependant  !  atniee  de  Hongrie ,  foubs la  cdii-» 
duicedutresillufiréDuc  de  Mercœur»  déclaré 
Lieutenant  General  de  la  Maiefté  Itnpedalle» 
paruinti^  lariuieredeMour,leLtour  d'Oâobre, 
&  cetnefmeiourroudain,  ayant  ba(fé  la  riulere 
donna  le  (îgnâl  poUr  faire  cognoiftre  auxaffieget 
quil  eftoit  arriuè  làXe  Vezir  des  Turcs  ayant  (ceu 
par Tes  efpions  le  petit  nombre  des  Chreftiens^ 
aduertitleDucdeMercœur  qii*iinè  vouluft  pal 
iVippofer  auec  fipetites  troupes ,  contre  le  grand 
nombre  qu  il  auoit,dc  qu'il  ne  péfàft  p6int  qu  v|| 
f!  fort  (iegé  qu'il  renoit  deuàn;  Caniré,re  ptuft  Ic^ 
uer  auec  de  n  petites  forces^ 

Le  Duc  de  Merccibtir  luy  fit  refpohfefort  cotr- 
tageufement  &  chreftienneiticn  t  i  Q^l  ne  doute- 
ttitfêtnt  encorés  4aec  mtiris  des  Chrefitens  itàtfd' 
^»eirimfUs^âldn0mhrtd%fiàelUs  »  ë^tfints  ijuâiid 
us  dûment  tM  les  efhriti  mélinr  Se  citrfidntfu  tàf» 
de  deHiem^'^^V^^'^    '  •-•  '^  ■'^''■.       ■■■ 

Comîût-Ies  Cjhreftfcns  s'îiduànçdient  >e.ri 
Canifc,le  Vezir  tirç  vingt- thil  hommes  de  fort 
atmeç,  ^fcr  feur bà(ragcilfefaift;d'yne  colUtid, 
^ùilferéfoultdcftiiattètidfèv'-  '  - - 
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î  -  Hifioirf de UVahe enfuies Rays 

Le  Pac  d^Mcrcœur  enuoyc  le  recogooidre 
par  Colonies  jçcpcndapc  rarmce  Chccilienne 
(Bftanc  en  ttMaillc ,  douze  canons  â  la  ceftc ,  mar« 
che  droiâconrre  les  Turcs  »&  à  coups  de  canon 
on  veic  |nçQi|ti,nenc  le  iqur  au  crauersdes  bataillos 
Turquerques:par<|Uoy  peu  â  peu  le$ Turcs  fc  re- 
tirèrent »  &  les  Çhrcfticns  feioignirentcamp  à 

canjp.     ;    u.<i 

Le  lendemain  les  Chreftiens  vont  droi£^  a  Fen- 
nemy  ,  mais  luy  ne  bouge  fc  tenant  clos  &  ferré 
dans  fcs  tranchées,:  HerberAein,  Broskurck  >  & 
Colonits,enuoyez  par  le  Duc  recognoiftre  les 
aduenu'és  de  Tarm  ^  ennemie  deffirent  quelques 
troupes  dcTurçs,  <kles  contraignent  ff  retirer, 
fuyant  iufques  dans  leur  camp,  ils  gaignerét  qua- 
torze pièces  de  campagne. 

Le  Duc  deMercoîur  ie  retranche  (!  diligemroét 
que  le  Vezir  voyant  que  pat  la  force  il  ne  gaigoe- 
toit  rien  fur  luy>luy  feir  vne  feinte  de  rourner  pat 
derrière  pour  eouironner  les  Chrelliens  Ôc  les 
cnclorre  auec,  toute  fon  armée  qu'il  meie  en  ba< 
taille  comme  vn  Croiliànt,^  ainfi  il  demeura  câ- 
pé  cinq  iours  durant  :  fi  bien  que  les  Chreftieos 
Te  trouuerent  réduisis  en  très  grande  neceflité: 
car  le  conuoy  des  viures  auoit  efté  pris  parles 
T>ircs,i8c  il  ne  leur  en  pouuoit  plus  eftre  por* 
al  ^/Sî  te  nullement:  Ce  qui  futcauf^  qucdel'aduisde 
tpus  les  Colonels  &  Capitaines  Aljemans  le 
Duc  de  Mercœur  fe  retira  de  fon  retranchemenrt  1 
en  belle  ordonnance:  Mais  fui  cède  retraiéle  les 
!riircs  ne  voulurent  laiflèr  Jes  Chreftiens  faos 
conduite, fçacl&ant  qu'ils  efioient  tous  fatiguez 
'^mattez  de  famine:  Mais  Ù  où  defaxlloit  tput 


/^¥n*»»^«^£j^fi'i''%Oi 
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taoycD  hnimin.futainc  le  recours  diutn:  car  il  fe 
kuftth  grand' tourbibdtfiitfh  IViir»  auecvnc  telle 
impretoofirè ,  qu'il  r  êu^rfâ  prcttticrtiiiit  les  Ch  re^ 
iben^^iànslcut  fairt  aacrc dottimage ,  pvtis^ptcs 
tes  Turcs  :&fartf  ht  lesfDS&  les  aùrrés  remplis 
decdeftotinement,que  !eii  Chrclliens  prcnàns 
rauantagedtlantiiâdVn  grand  broiiiliard  qai 
furuintyils  trouuercnc  moyen  de  fortir  de  leurs 
cmbariaHèmens^&pârainfi  ils  etchapperent  du 
s^affacre  gênerai  qui  leur  eftôic  imminent.  Quel- 
ques gens  de  pied  Allemans  de  Farrieregarde  tt-^ 
berent  entre  les  mains  du  Turc,done  ils  firent  va 
cruel  maiïacrev 

Lesailiegez  apprehehdaA^  celle  retraite  ^  fe 
trouuérent  eftonnez  :  Les  Hongriens  fe  lafche- 
rcntles  premiers,  Ac  puis  les  Alcmans  abiffipar  *'*^^*'*  ^i 
lerent  dcfc  rendre  :  tellement  queCat>ifè  qui  j^"**^ 
cftoit  la  plus  forte  place  des  Chremens  eti  la  Sty- 
xie,  vint  par  reddition  en  la  main  &  puillantée  del 
Turcs, &  foubs  leur tyrannie^au  grand  regietdu 
Duc  de  Merc<rur,  veù  le  dommage  qui  s  en  ^ti» 
fiiiuoit  pour  laChrcftienté  i  qui  fut  le  ai.  jour 
d'Odobre.  i/  vici 

LesaffiegezfuteotconduitisifàuUeté  iufqtiél  ^ 

jila  riuiere  de  Mours.  Le  Gouuctncur  nommé 
Paradis s'eftant  prelèncé audit  fieut  Duc  deMer^         'Ui i-^] 
cœur,  ilie  renuoyaà  TArch^diic  Ktathias  ^  lequel 
pat  le  commandement  àe  l'Empereur  luy  dé* 
mandant  raifon  de  fon  fài6^,  Se  ne  s  en  pouuant'^'^ÀlMCj»*^ 
purger vfnt  pour  cette  lafchetc  condamné  àià.'^^.4^ 
aoicia^main  droite  eobpee,  pourauoirfigncla^  î^^^; 
reddition»  &  la  tcfte  trcncht e  :  ce  qui  <  ft|C  etctvk*'^  tkimt» 

f         »  •!  ■ 
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Siêtcietu  pof 


«ur:ut..',>f'-. 


rd(fnùiêpar 
UtSutatm, 


Cepcnilanc  Iç  Vtzk  faift  4q\9%c  forti  dit  la  ci* 
uicrc  de  Draae>«yanc  logidaos  Caniie  ^  aulidics 
fores  rfoi^m^cboamiçk  de  pied  ,  &  cinq  cents 
chcuaux:  vk  fit  faire  vncry  à  cous  les  i\]iiifii>qu  ils 
euiljbotâie  recirer  librement  dans  Canife,  leur 
prQCQCLcauc  exemption  de  cous  cribucs  pourirois 
anscoQrccucifs,qui  leur  fur  vne  amorfe  perilleu- 

Touchanc  ledit  (leur  Duc  de  Mercœur»  com- 
ment il  fut  appelle  par  l'Empereur  »  congédié  du 
Roytres  Cnreflienyles  aâes  valeureux  parluy 
faids,  ic  tout  ce  qui  s'en  eft  eofuiuy  iufques  à  Ton 
decez.QOus  le  rapporterons  en  l'année  qu'il  mou- 
mourut  s'enxeuenant  de  Hongrie  en  France. 

Nous  auonc  dit  cy  deffus  comment  le  Roy  de 
Pologne  eftoit  allé  en  Suece,&  comment  il  luy  a- 
tioic  ;ret-roal  fuccedé  ,  ôc  qu'après  fon  départ, 
CharlesDucdeSudcrmanauoit  chafl^  les  Polo* 
D0i9(licSiieGe,&enuahy  toute  la  Finlande» 
.  ; ,  Au,commencement  de  cefte  année  il  auoirauffi 
entrîi  dai^s  la  Ltuç  ><e,  Ôc  occupé  les  places  fortes, 
fc  fçmblpic  bien  au  en  peu  de  temps  il  en  cha(Iè« 
roit  les  Polonois,h  le  Palatin  de  Coqvvitz  ne  Ted 
euft^roperché  auec  larmee  des  Polonois  près  de 
Coqo  houfsioù  lesSueciens  furent  def&itsen  vne 
rqdç  bataille  qu  il  leur  donna.Charles  pour  fe  vé- 
ger  <}e  cefte  de&itc4es  fieos,camafl(B  feitioupes, 
6c  jayani;  eu  de  renfort  vingt  mille  Suecieos,char- 
gea  fi  furieufemenc  les  Polonois  prez  de  Vende, 
qu'il  prit  ledit  Coqv  vitZydcffeit  èc  meit  en  route 
ràrmeePolonoife^Delàilaffiege  Rigue  capioalle 
detoutctULinonie..  ir>irrj;i  ^  .•  .  ^ji^mi;: 
La  nouuelle  de  cefte  defiaiâe  eftant  venait  en 


•it 


JeFraiiit'èr^d'Effdffiè-'^^i 


liêi: 


Po!og;ne  ,  lean  Zamèrdci  grand  Chancelier  de  _      ^ 
Pologoe  ayant  dcfîi  auparauant  délibéré  d'aller  ^/^^^J^  ^ 
3i rencontre  du  bac  Charles, d*vn  conrentement  FoUgm  vâ 
iduRoyde  PolojB;t)ie  ,  il  des  Paladns,s*a4uànceM»iMMfw 
de  fe  mettre  en  chemin,  &  enuoye  au  Duc  Chat-  <»««  vim  ^r- 
Ics  àti  lettres,  luy  dénonçant  la  guerre  \  eh  ceftt  ^  i^^^ 
fubftahce.         ,    /'   t  «.  »      ,     ^^ 

Combien  que  noi^s  ne  te  loyons  tenpss  dlauN* 
cun  droit,  &  fahs  duoir  reçeu  de  noiis  aucui^c  in • 
iure,  tu  nous  as  falJÀ laguerre»  6c  as  mis  tn  trou- 
ble non  feulement  i^Sù^c^,  mais  aufli  ta  Polo- 
gne &  la  Litif^i)îe:1!rfnblabfement-râ  aV  enu^ 
la  Liu^onie  acqu^ie  4u  lang  des  Polonais  de  Li- 
tuaniens ,  5c  depuis ^^coup  d'années  pçïïèdee 
par  le^sPoIbi^oispall^iment,  fc  te  là^uidesap- 
f^ro'^rieïl êcéèmbléa  q^^t, ne  nom  eft ' befoin 
de  te  rien  dénoncer  il  dèflus ,  neantibbins  pour 
garder  la  couftume  an(cicnne  de  nos  anccftres ,  8c 
iùn  quenoftre^gùerîre  apparoiflè  legitime^nous 
renonçons  à  ton  amitié»  Ôc  i  tous  tes  alliez  »  con* 
federez ,  6c  auxiliaires  :  &  te  déclarons  publique- 
ment que  nous  entendons  veneer  furtoy  êc  les 
tiens  les  iniures  que  tu  nous  as  niâes  :  partant  fi 
eux  ôc  toy  n'eftes  point  des  larrons  de  origands, 
&fi  vous  auez  quelque  droiâ  ,  combien  qu'jj 
A  y  en  a  point  en  l'inuaiion  &  brigandage  de  Li- 
uonie^  ny  au  degaftde  Pologne  &Ltthuanie:  fi 
donc  vous  eftes  foldats  &  gens  de  bien ,  tenes 
vous  prefts  auec  vos  armes ,  Se  ne  c^rchez  point 
des  embufches  &  cachettes  :  expérimentez  fi 
Dieu  vous  fauoriferai.  Toy  qui  oncle  as  perfccuté 
ton  neueu ,  &  eftant  fubieâ  as  entrepris  contre 
ion  Roy,  pour  lequel  notfs  ne  manqueras  pdim 
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»l>  v.tV»^xtO       Le  p^ç  Charles  ^ym-fcçcv^  çtOiJiciUmiok 


fc-s.-  -iirrti/i'ïl  "W* 
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^^[ .  %,.  ■     .    j.ï  :;•     ;  ?'  ^^  ^j^i^  rttrharquaBli'*»  ceftt 
^ytxêcmiikmvrt,^ pùur-        7-    Des  Amhdffadim  <im 

ioMMUtré  de  Francei  veàfità'  d*B/^^ni^^del*efta$deMé^ 
<b>  li«>  Hfiin  IIIÎ.  6l^<^    f4ir«i»r»rr.  -^^^-^S^a  au 
efèéfièêffémitiPfkUêgis  (^ià       t.  CUikemtréaAmfiSAirf 
momrtÊfmmeeftêéMmee,  rii^f^n  .' h,     -*,  î.  'jnir.     ^i-'^*»'^»Ct 

'  .,4.t#  Rçjr  isr  /«  R«jim 4m- ,  ^  $.  Ce jffêf  les  f^4^nêli  «-   {j>  ^  ^\  <  uo 

"''  '  '  j  Betkiipugi^pfh  par  h    fàiè  en^aieyène*    .  l  i  ^  .*<;<»4 

Mic»|tf4ii*rfee.  ko.  MiTH^wr^f^SM^tf^- 

*     Ce  iiij 


pâî; 
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\.  HifiohredeUVaixentrelesRpyg 

Ê/^é(gi9t,0*  4«  l*  violice  ativ  ikiUeri  de  Mékt,  O'  dmfmeri^ 

fénfUtE/pagnêls  gn/on  lofrju.  df  Ugrade  éÊmut  naitiue  ((!£.^ 

ti,  Bitv»y^tfHfUR0y  fi^iH» 

MCMi^  OÊUi  fimùref  té.  Lt$^n^oûéhiffemUi 

é^miîpHU '^ftdrm vifittn^   „  ,  17,.  Coiftr/mcp  S^f^tùf^ 
dêiiiixqu*ilitutoy4àû  Roy-    hmti  entre  Us  le/iùtes  fjr  LH' 

çhidêtcs,  Jt       T       ^    /         i«.  Dff  ffodifes  viësfif, 
it.  Boflelûe  efen  vain  éf-    S,  ^eêtge  en  Hon^e,  ^  dts 

fiej^éf^artèPHilt^^MéiÊriee,       Çt^u^fanffdmes  af^^ài^tn 
ïy  ifaijjançe'diMo^jfH'    ''ÙHJeiatepfesB4\M,     -^ 

fnenrU'pMnpbvt^tp^deNt^'.  ^      19^  .Deee^mfeJl^aJlfém 

fiimd'Èffi^è.  TranpitMnk. 

t4.    Veftahl^mmtieU        to.   ï>ela  frinfe  é^Alhe 

Çhdmbre  Royale,  fonrUre-  ,  Koyàle par  le  Dm  de  Mef 

eherehe  dts  malneffatiens  de^    cwkt, 

finantiers,  ^  ti.  Dnfiege  de  Camfeyp0 

'  %$.  DeU  frife de  ChsfleM",    fArchidnc  ferdinand, 

femf  eaU  Héliê  fmUi  C^f  • 

O  V  S'itu<3QSilitfi|r  là  findutrqifiermQ 
lipre ,  comme  le  Carçlinal  Aldobrandin 
Lcçac  de  f^^àin^lç^^pbar  f accomi^o^ 
fjcmçr  de  iajpiiJix  cnttcle  Roy  de  Fran; 
ce&  le  Duc  dcSauo^^  ^upic  £)ic jfpa  t^li:ce  2 

IncQtttittbnr  aprçs  la  çieremonie  5r  la  confirma.* 
tioh  4f  t^  beneqidiQfî  îiuptfàre  de  ieutsMalefte^i 
l'on  rccommepça  le  tt^i^i  de:  cefte  pai^c v*  l^pi^Q' 
ponc^jMtcn  auolt  iïftéfaiâ«à£I^mpery  ,^ 
çpnclufion  en  fut  remife  &  acheuee  à  Ly&ni''    " 
2^4«^     l^^WoltchoifienrK 
leî}ne4iSé'  Mçffic|ijç]?  ïes  Pi:eûden|Cs  de  Sillery,dt  Iamn,pbuf 
uo^e.       '"  direresinrcBcioqsauLegat^iquile^donnQicjiçn-' 
teffdr&â d'Arcona$  ^  éc  à  dès  A lii^c$,Pepiitc35  du 
fille;   Tpiirésle9pn>poihxpns>tantdeptrC'quQ 


:p(elaPi43Ç 


\tt\. 


d'autre  eftoienc  menées  forcaccorteinent* 

Premierenacnt,  les  Députez  da  Duc  deîiïitfn* 
derent  la  paix  au  ^^y^l'^^ff^'f^ii  Mérlpàfit^j^J^^^ 
df  Sâlmer.  Le  Roy  qui  auoit  toufiotits  ii€t ,'  Q^  ji^  i^  f^* 
quaiadilauroic()fri$ ioui  letf p«fs dnDùc;iimsmR9y,^fs 
quitteroit  en  luy  rendant  f(>aMaff(}uifar>  leurfii  r«^f^f^  _ 
refpondre,  g^i^imiiUpMf^métts  é(àHl  n'étutk  ^,,,,\  ^.^  ,  i» 
Umitsrçfujil4fâixdceuxàiât4lt(t  ^^.éi^j  vv 

^fr^  fw/  f  fie  /f  Dur  /ii;  demïdèir  là  PéâxyCTféefi 
SmSefilê  Itiyt^nfeïlUit^fiwr  ltref9sdéi4Çhre/ien^ 
riy  fiêil  tfttiit  cùfitint  Àé  tace^rder ,  fâurtéen  tfue  là 


pi$ckyrsni$fifmMâfMêifit,isrk  ¥HfAwrfif§' ié 

Hilâmttdtffènfi'^tntêzumi 


/^Mi^  rc»/  fffi//e  efim  qt$  i 


Le  Légat  vît  bien  â  cède  demande  que  la  Pari 
Iti'eftoit  11  facile  àfaîrc  quil  fcf  eftoit  imaginée  ril 
en  parkàu  Roy^  &  luy  dit  ,•  que  le  Duc  ne  lû^ 
pôunmtreÂdrefonMarquiîat»^  Vfie  (i  grandt^ 
ipmme  d'argent,  tnais  qu'il  bailleroit  en  dlcbài^^ 
ge  toute  làBreflifV  Et  potir  t<^é4«"feis  &  aûfiles  '*v  jv»*?-»  ft 
prétentions  de  fa  Muieflé.qù'iliuybailletxyité^iïi  v>^x  i»  :  i 
cotes  le  Biîttgcyi  Terromcy  ,^  «e  aiitrcif  tek¥êé  Vrop^fi^^ 
iufquesau  Rofhfe,    Ceftc  prcypofitîonfut  âécfci  f  ««»'''•  ^^'*- 
ptce  par  tes  Debàtez  d^Roy  Vpèii^iieà  que  t  oH 
réndift  les€faafReaux  de  CetTtâ  »  ^t  Mtdtit,  5^  de 
Roqucï^palmier^qui  neftbièh^jyéf^dù  M^q\n^ 
fat,ainf  des  Ptoàibées  de  Dauphi né  ^  de  t'ro* 
tiènc0j.érBeputés  du  Dàc  dirent  ^ueceqik% 
0i!roicnt  eûbi  t^t^btir  toutei  ptiètéti^yi^:  Ton  léilr 
terponditi^Ogè  rifcn  donc  tic  fi?  potouoit  accôt'. 


Or  ces  iiti^ecj^anons  de  eib9 1^^ 
Js^qacnr^  aéfcoijftettieirt-f^rfc^^ 


}^t* 


^^*.ii^A\lr'^l 


;*\-0,v.»>^ 


HifionteklaPdhcenmlefRoys 

Roy«  que>ks  Depuiezdu  Duc  offirirent  encore 
viiepAftU.<laB$illag«cle  Gex,  Sç  çem  mille  ef* 
b»a»  ^"'•pou^^cu  que^ronleurrencliftcequeleRay 
;  'J .  J  j^  tçiiqfç  en  $auoye)^principakinenc  le  Cbafteau 
'^  4c  MootnieliiBin,fi(  kfoic  SXatherine  »  eo  ieftat 
hh^hs^  .qrfilseftoicm-r  1/  - 
iU>f/Sf.  .  ^-"^*«  roftflAaiieoccstcrlïUw^lanGUHclle 
ileCâthm-  ^^"^  quele&Gecieuôif  âùoient  cjcrmoly  It  fottrS. 
mefmlii  Cathe|4n6,i;e  qu'ils  firent  auec  teiile  &  fi  mû» 
iiieafediligeiice,.qu'a  peine  on  euftiçeu  reco- 
gnoiftre  deux  îpmrs  ^pres  laforrnç^  ny-Ja  premie* 
rçcniccquoii  liiy^oic dpimé  *.  car  ce  toftiCç* 
^itbaily  que  <je  terre.,  .  j^ 

.Ledit  fieiir  Légat  en  entre  en  vn  extrême  mef* 
contentement,  irs*cn  plaint,  Se  dit;  (^li  s  enre- 
fourneroicà  Ronie  Çins  rien  (aire,  puis  que  i  on 
9e  |uy  tenoitj7arole^  qu*il  reuocquoit  la  fienne, 
ccpute  cède  demolf^on  à  vn  affront  qa^n  luy 


faifoir. 


.  ,  u 


iil^^'-li'fî 


Kfttfgff^fi^Leii  Dépurez  du  Roy  luyrerpondent.  Que  le 

Depmt\dit  Rqy^n'aijpjt  J^}fj^  ^c  la  paix  auçc  le  Puq, qu'en. 

^W.,v'in  taupqueÇi  j^ip^etéta  tuy  (lôntelÛ^^    que  cela 

x:^^  uU>:>^  e(loityn(u$JK^bicnoejtitppur  co\hpi;eie  traité 

ciç^Pai^x,vçaq)iecene^oitqAi'yiijfort^^^d^^  tctrc, 

^e,ic fpr^ijs^  diemçnrc^t ag^ É^ ,  qqi lepou- 

UiOitf^f  e  renuure quand  il  y^dr^it. 

. .  î  Le  iRoy  printt  les  p^rples  dû  t^ç  p^ui^  nou* 

nellie  ouu^rture  de  guerre  :  6c.UfÇçnf^  (on  arnr.ce 

i  toutes  vàyes  d)lu>ft4ité»  commadant  auxCh^ 

de  fe  tenir  fur  U&atipes,  pour  fe  dç^ndi^c  &  o^- 

V  fencer,  félon  que  les  occafions  ^moyens  s'en 

pr^enteroièQt^^^jfCquoy  t/oustcnan$Ja  Paix  de« 

fi^/pcree,  &^ref0cqcun&ac4iuçll^.r  c^ueptinle)! 


»eore 
le  cf- 
Ray 
[fteaa 
icftat 


chacuDmefoiesiugeanc  que  iç  Roy  ne  fe  jrepo* 
ktok  fur  fi  beaui^  adaanuges:  Ion  ne  parU  plup 
flue  de  fou^rhir  baroois,  dreflèr  cheuaux , .  çnec^ 
dier  deniers,^  fc  prepareC;4c  tQaccs|!arts  k  qou- 

Taxis»  ÂmbafTadeac  d^Ëfpagnê». voyant  If 


iu«IIe    |[   gaerre  recaiiani(5iicçr»  va  ciroijuiei:  {e  Aoy»  6c  luy  ReJ^»net  âm 


.  h  oaijnt^àlors  K  traite  «te, U,Ç«]^,p^i|i;^\*t 
tQmpu»  les  Oeputeida  Duc Éufoicni 4'etntlâ«'-*^'' *'  **f*^  ^ 
4e  iH?8>|i%<;içr,?  la  lifte, 4çs,^M^^  ti^V^..^ 

^acleurMaiftee.^mtpif  âU;;,P|mt*fp>|>^  cp^*:9ff.>*.-o  «;..*» 

àat.tput^çopçiia?ii;,^Xf»Ç^V^^^^  L?9t  -^v,». 

kcaets  8c  de  j;  i^4  l^Çift^^iÇS , qui?.  qÇmpcrçi^,  i 

tipitpçrmjs#up^c%lç|i  tfrw.4çj!4w^ 
nçlcqeedç  $^iflj^L^Ç(;o|^^^ 

tcv&  dcfoii  à^ç%^a,  m#^ 

î^q .  *.q»?^  t^?^  1«  P^^???^^;^^S  W  H 
eupieot  pf^r^^M  *^  ipcllcroif  nt  pijçnauat  :  }fl,fi$ 
forcc$l^cUesi.nMinatioi»s,Boi|uças  ^.     * 

d^ûUfUfd^Ri^  Ce  tût  cçftç  Içrtf  .c  gpi  jes  çfpf^-  *|»  wij^r: 
y4  &  qui  ^e«  fit )4lcr  vers  lé  Cegat  le  'prier  de  pa-  nMiiMtjef  {41 
racIle^er IctraidédcPaix.  ;'^'^  f^f^J^k^ 

Le  ^.^atqui  fc  doatp^  que  le  Duc  ^^^^i^*  2l^l^nim 
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X^OI, 


'  Hiftohtdek  Vatxêntreitsl^oys 

jtll^piemuoitr'entrerefy  aucun  traiélé.  Vils  ne  Iny 
donnoienc  par  e(mtxe  qu'ils  eftdient  d'aduit 

Jàltfift:  ce  quWIefdids  Députez  Itiy  baillereoc 
gné&efcrirdéIcth'sroàiDS.  I  -.ô-  - 
Ils  n  auoienc  fait  que  courir  des  patBfés^èii  l'air 
desgrSdesfetoes  die  leur  Duc  m^s  les  Pragois  ne 
dlfdenr  alors  rien  qu'ils n'éA:flfréftt|>aroiftTé  lél 
efFets:  la  Cirâdélle  de  Bôuirg  eftèit  âu^fàbois  de(t 
rendre:  leÀèiir  Détdiguiere$  auort  dé  gaillardes 
troupes  pour  èperèr  au  Piedmotic  :tout  Te  pte. 

Ïirbit  pd(ir1d«ietreat}  Printèirtps:  tefietirde 
.bfnrayknl^àâèijitéle  Roy  qti*it  lây  ti^uueroi^ 
vn  million  d'çr  dfins  fix  femainessinonta  à  chenal 
dhAt  »  -J^^W **<^*^'^fÇb  diligence  a  Pàn^/  prcn- 

lHi9  pIi»'^  ^"S^  diidiâ^ifièur  Ltgar,  <fjii!  luy  tirtrquel^ 
fmrtfns,    ^epropos^  irii/  ^  tufénrè  dafréifft'depmx,  le 

if^fàikfréfi^e^trUimènirfi^         tèmfli  delà 
yéùxfiifeniférdè^Si  ijHetttttné  'fiijrfms'éfitiè 

MkUfékf^tÀfjif^éiféSdj^  Légat 

r'dut  les m^bâflldètirs  du  Dittreti^iùoient dit 
ktiititirfilirl^pMèiifioii  de  la  pé^é4^hXlità^ 


M»< 


.j66ttiiMitÛixiittg»i , 


^i»,  gf  l'JPpiir  lef ^àiïiiifiij  Ôepute^feifti^EfuBmièment 
fm^a^  WbrèVne  2^«lté;  fti^ûlfeeàr  fignj 


t^ax.' 
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Eir  le  Duc»  de  Tônziefinc  du  mois  de  Ianuier>par 
quel  il  leur  deffend  de  tien  figaer  pour  la  Paix. 
Ce  fut  vne  nouuelle  peine  pour  leoiâ  fieur  Le^ 
gat,  qui  auoic  donné  (a  parolle  au  Roy  :  A  prie  lef 
Depucez  du  Dqc  de  ne  luy  faire  receuoir  ccftaf- 
frooc,  &  eux  le  fupplienc  qu'ils  ne  (àcenc  rien  que 
premièrement  ils  n'en  ayen t  conféré  aueç  l' Am- 
Dtfladeur  d'Efpgnc. 

L'Ëfpognolqui  ne  refoucioit  comme  tout  aU 
laft, pourueu  que  les  François  ne  fuITent'  proches 
voiuns  de  Mila,  leur  dit»qu'il  eftoit  d  aduis  qu  ils 
fignafTent  le  traidé  de  Paix;  Les  Dépurez  fe  tien-  - 
nent  fermes  de  n  excéder  le  (commandement  du* 
billet  du  Duc  :  Le  Patriarche  de  Conftaotinople 
General  des  Cordeliers»  auec  TAmbafladeuc 
d^fpagne  leur  remonftrét,  Qu'ils  doinét  figner, 
ooeleurMaiftreleur  auoitcômandé  d*obeyr  &: 
nire  ce  que  le  Legar  leur  diroit  pour  la  Paix: 
&  qu'ayant  promefle  dndi{l  fieurLegat  de  les  ga* 
raotirenuersIcDuc,  ils  n  auoient  point  d'ocqiT 
fion  dercfuferdefigner.  Ils  faifoient  bidn  fem« 
blant  de  ne  vouloir  pas  ce  qu'ils  vouloieô t  :  En  v 

finfurlegarde-dommage  que  le  Leeàt  leur  en* 
fit,&  d>n  mois  de  terme  qui  leur  nit  accordf 
pour  faire  ratifier  les  articles  au  Duc»  LaPaixfué 
conclue^  arrcAee  a  Lyon,  le  dix-fcptiefmc  lan-^^-    -' . 
uier  i^9i;.dpnt  lès  articles  furent  tels.  Première- p^^i^^^^Jf,, 

*^cnt.      V;^  ;  m»*UM4' 

I.  jgièfUdiSUHC  ii  SêtêQjff  ceddây  ttém^rti  O*  Je-i^fié  Trêf- 
k^jfe^  4wlf0  Stttêr  R«7  CTdfisfmctJfemtV^ys  ai  f^i.Chr^wmt, 
ieytim  hsfifse^fHffhtunes  de  Brep,  ^^i^t^f^^-^^i^^ij» 
m^iMtgm^dnntnfy  $mièe^ui  lin  peut  éfpérie  i^^ue^^ ^  * 


i  ,  r  ^  ^  !^^^  HijUredelàPaixmtfrIesKiyi 

1601.     jirte^têc  toute  lâdiftt  rmtertdH  R«/Sff >  it\iâfirtie  ié 
àeneueffird  dU  R  cjdume  de  Fràrùi^  0-  étfârtiendré 
âudiâfimr  Kjji  o^fesjiitcejfeurs,  Etfintlejdiis  féyi 
éeddellMnfi  ^iie  deffus^ânee  tiares  leurf  âffâttenânets 
i^depfendânceSitanf  enSoHuerâtnetéylitJfuey  Sei» 
ffifurny  Vdjpatûr  c^  fMe^iyO'fous  dreiBstnêmijâi* 
fins  itr  dBitns  ^uetcùni^ttés ,  ^m  fomt  ent  âffâttenif 
4Hdk$f.euf  pMr,  ejdits ^dys  «m  d  cdup  JtueuXyfdns  ) 
tien  rejèruer*  Sinen,  ^ue  four  lé  (9tnfHod*ttJiufdJféfe^ 
demeurer  d  âuMtJttur  Duc^  le  font  du  Crefinjur  Iddt* 
ile  riuiere  du Âofne^  entre  fEfclufi tr  le  P4ntd'^riie, 
^u$fdr  le  frefent  trdtcti  dffdrftendr§$t  duitt  fiem 
kip;.  ^tfdr  de  Id  le  Keifney  demeurent  enter  dudttjtem 
tiucle^pdrrotjfes  du  îe^,  Lduerdn  o*  ^^e*{dy  ,  driet 
tem  Iti  hdmeaux  cr  terrthires  qui  en  défendent  entre 
là  rimtre  de  rdcereneu  O"  l*  ^^^g^  Id  mentdgne  âf- 
fellee legrdnd Credoy tufques dulteu dpfelli U  J^me» 
te.  Et  pape  tddtté  rimete  de  y^eerenes ,  demeura  enc$r 
é^ditfieur  DuCylelieii  de  Mdingre,  Cembes^  iuff^es 
4  l'entrée  flm  freche  feuf  dller  O^fdjfer  du  Comte  de 
Bntrjpngn^'  ^  eenditton  tot^tetfoisy^ue  leMfl  Jîeur 
Puc^nefourrdt^ettrenyleueréHCunesimfeJitienrifur 
les  denrées  CT  mdrfhdndtfis:  Ny  ducunfed£efiêr  Id  ri- 
Itiere  peur  le  pdjfdge  dupent  de  Gre^ltnyCp-  dutreslieuH 
iy  dejfué  dffiçne'^.  Et  tmt  ce  qui  en  eftre^r^/pçur  le* 
ditf4^d^e9  0'f*t*f  If  ierigdetd  riuiere  d^ 
> '«iwi^  '  dit ]tejiirX)uc  ne  pourra  tenir  eu  hdfiir  dueunfért,  '& 
deftteHrerdlepdfdgelthrepârUdttpen^eGr(^ 

^  r  ..«»f <^«^ tf  qni  efi  referai ,  tdnt pour  tes  filiets  diuSt 
^^  --l  ^^'î^fir  ,Roy,  quepMr  tefu  dutres ,  èfui  vpuarént  dtler  t^ 

v»*^**  t^êair  en  Frdnce \fàns  auilleurfottdOinifdefîiurtierf 
melefte  ny  empejchement.  Pdjfdns  neéntmeins  ^ent 
^el^HartefourleJerme  etudit  fient  èiJt^  ^Im  éui^ti 


Vrint€s ,  n*  fvmtH^  inirer  e7  fàji  dr  fines  dndit 
pim  If^y^fim  fé  fermipun  •h  défis  Gêmemeurs  o* 
liesêtènéièe  Généreux.  Bt  ne  inmif.-'^êiêtime  memm* 
mdniàmxfmkieas  itfé  UéueïU. 
IL  If/fur  effeSuefeutêetiwuntcefudeJIms^liiit 
fmr  Dm  remettra  en  U  fmjpmee  dnfieur  Key  »  eu  de 
eeluy  juifiré  eemmts  fârféMâiefii^  lé  Cttéâellede 
Ti^nrg,  en  ^efiéf  fedle  efifinsy  rtendeJmeUr^dftHUf 
nj^endommépr  :  éutee  tente  t^ftêlîtrk\  fendres  tT 
mtmttêni  ^  " 
firâ  rem$fi. 


Joii 


nmmùêns  fm  firent  âeâàm  léditefUee^  lers  fi  eue 


III.     Mt  entre  à  efilàeterH^ne  ledit fieur  Dne  cède 
éUêfiittrànfierte  tX  deléiJ/iâuditfienriisjtideeleléU 
nmfre  du  t^fne^lalitnxjerfescr  vdUwfs  Dé^n^ 
ChjUêJIS/yPêmf  DéUftl^ SeyfiliCbdué tr CSâBel^  àuee 
lépmnereineti^ln^He.Setffiekrtecr  t<im  it^i  éjud 
f  tut  émir  eptits  lieux  eedéX^^cr*furlesheiïtànsii» 
eeuxi  Sans  y  fmf  tendre  lejûrflus  dis  teeénd^mtnts 
eleflits  lieux  tr  de  leur  ttrrtfne. 
un.  Ledit  Duc  iftdecr  tré^erte  o*  deUiJft  âudtt fient 
Hpj^lé  BÀronnietCu  Bailliage  de  Gex,  auec  toutes  fis 
éffartenances  Cf*  depfendancesi  ^infiéfue  ledit fieur 
Dfff ,  tyfis  fredecejfènrs  en  entcy  deuantieuy.  Et  fans 
y  rien  refiruer  ny  retenir Jintn  ce  qui  efl  de  delà  le  Kêf- 
neiHermis  Us  villages  o*  lieux  Daire^  Chaupy,sAn' 
nnUy  ffecifièlijy  dejpts.  Le  fut  à  cenditien^  fse  lefiU* 
tes  chefis  cédées Jêrent  o*  demeurertnt  vn:es  fy  in- 
eerf  pries  à  U  Côurênne  de  France  :  o* fièrent  refut/}^ 
d$maine  o*  patrimoine  de  U  Cênr9nne:  o*  n'en  feur^ 
renttftrefiparees  feur  eccafion  que  sefist.  ^/tins  tien- 
dfentlieuct  paretUe  nature,iiue  les  chefis  efichangees^ 
qui  firent  déclarées  cy  après. 
iff»  ^Aujsi  efieenuenn,  que  ledit fiew  Duc^  rendre' C* 


lêow 


i  V  HifioïnJela  Paix  enfles  %oys 

féftifufréefeStêMimtntcrditnmefiy,  éfêMrJlet» 
M^if^i  mÀieittjfêiêUUM  jisi  Jefni  i  tt  ftàrnsfàrfé 
Miitftéy  IrUeu,  Valeur  tT  ChMjhUme  di  Qhâfîfâné 
Déufhm:  ^hic  U  Tour  dit  ^onf,  tT  f^ut  itfmffi  «(• 
iùfifàrieéitfieuf  Dur,  mfdrlesfims  dtfenddnf  du 
J}éi$fhmifen  CeSîât  autt  eftdfrefint,  Sénsj  rien  défi 
fmtif^âffMlif  ny  eniêmmâfft  en  âmmnrfirte.  Bt  dt» 
istjferd  ftitte  ï^àftiiltfii^femdffs^  hukrs  ty  éuifa 
muHiiiem  deffutfty  c^wfe  trmmtmt  dâhs  le/lites 
fUces  éthtenfs  fftfint,  Poumnt  niânm$ins  les  fil- 
ddtSygtns  de  ffêtrre  O*  autres  q$ii  firt$r§nt  defiitn 
fUeesyfétHewfeftettwsleufs  dehs  tueuUts  à  eux 
éffârteuém.  SMus^utlUur^fiifletfitteyde  rienexim 
JeshétfitéUiide/diBesfUeesmphif  fdjiSy  ry  en  Mit 
ÂutuneehûfidpfArtetiâttFâufl^tstàkiténs, 
VI.  hM'fiu^$âiC9fdifiêledkfieurï)ueftràâlât* 
tfeO'  defiu§lirèuiieremen^ytefmde  Berche^Oâufhm 
qui  â  efUtêittf$Puitfendànt  IfSffietrts.    ^tferâ  féner 
îediBJteur  DucpmrlepéJfM^eey  dejfm  referuéjâfim- 
me  de  cent  mil  efeus  :  de  trmfrâues  fieee  utenmye  de 
France  :  ou  U  valeur  en  eeiîe  ville  de  Lyen^  k  eeluy  en 
eeux  féi  eurent  ehârge  défi  MêteSte'- 
VIL       BU  meyennânt  lefdites  cejsiùn  O*  trénjfart 
tr  toute  t4rtilierieif9udres  0*  munitiens  iênquifisf 
quidememerântentterementifiMdiefféi  Et  miyeih 
ndntdufipfèutiefue  defm  eït  dit  y  kditJeurKty 
fi4ententefêi4ihie  iwndehPéix^de  lâifirc^  tfânfiêr* 
ter  audit  four  Dur,  cèmrnefér  cetfrefintesfdUétetti 
lujf  teddey  trdrtfimé  iT  deléufekfés  herittets  f^Juc- 
eefèmspmsiêtdhitsy  nomsîtgifihs  cr  â^Henfy^ge'^ 
nerâlemeetmtet qui  feuféUrep^eief^fàr  lès f^tyt 
O'Vdufhinsde  frdnce^kiitufldu  I^arquifit  dé  Sd^ 
luces,fijMffdftendncescrd^fy»Cii,  enfeuMefOf 

h 


Itsflùit  de  dnfélt  dt  lAont  cr  9ffiti-V4m$if 
fins  en  fïen  refemr  n)  teferner.  BtéUdttfiem  R^^ 
quitté  t^  remiê  àuiu  Jiiur  Dke ,  teiête  l'érisUetie  0* 
mumMns  tm  fe  ftnt  tf§uut\  dans  h/dtSes  fUses  dtè 
Mâfiimfif  de  Sâluces  en  l'é»  i j88. 
Vlih  Vfôtnef  dup  ledit  fient  Kfy%f^fe  fendeect 
ftUttmr  dMdif fient  Dne^  effeBuellement^de  benne 
fy^  in  4  eelnjf  en  lenx  qui  éliront  ehât^e  de  li^ ,  teui 
les  féÇ/SjfUaSftr  If^ft*  éjmfifrennetênt  âneit  efîéfii' 
fies  et  eftuftes  deftùsl^Mnifiî>fnrled$tDne*  Bt  qni 
put  éftefentfi^ffede\fât  fâ  Mésettl  9n  fstfisjetni' 
ienrsk  Le  tentenVeftdf  ^fneleflsiiUeuxfiint  i  frefènté 
Sens  y  riendeJmMr^  éffitUstmjf  indttntnâgeten  ée$cn- 
nefitte. 

IX*  J^eSlitnânt  tefliffes  pUeee ,  fanrtâ  ledit  fient 
Rêjf faite  emfirtet  tonte  iféttiHetseifendteSt  btidetef 
armes  cr  blettes  mnnieions  degnetre  qnifi  treimetont 
efdi^eif Idées  Êktemft de  U  teflitntson.  Peattoténji 
lefiUtsJoUdtSfgens  de  guette  cr  éntrenjnifettitont 
defiMes  fldcesyfdite  emfetter  lents  biens  menbksi 
enx  dffâftendns.  Sans  au  il  leur  ftit  Icifible  de  tien 
exiget  defdits  hdbitdns  defdttesfUeestnpldtfdys^nj 
empùrttt  dncnne  (ht/è  dppdttendnt  ânfdtts  hdlttdnté  ^ 

X.  Et  fi  fttd  ladite  te/lttntiondepdttcrddnttef 
âtnfi^u$l  s'enfuit*  Oeft  df^ânost^dnp  tafi fêe  les  td^ 
ttficdtiinsdnftfjènt  ttdifltéutonttfte  fontnies  Jedii 
fient IHêcfetdtemettte en  U^nijfknce  iudtt fient $^ 
on  de  eeltfn,  en  eeuxfà  dnrmtehdrge  defd  Mdièfl^U 
Cit^tte de  Bênrg ^duec  P^rtsUerie  ^poudres^benka 
O*  ternies  leàntnnitiens  de  guerre  éfui  feront  de* 
déns  Idditepldcf.  Stlddite  refiitmion  faite Jeditfienr 
^jfftdânfiftefiitntf  iesViUts,^ChdfieanxdtChd^ 


îtoti 


I 


^  I 


i6ot0 
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Hiftdire  de  la  Paix  enhx  les  Koys 

iifyO''^9^nuUénâÊUêifKur  Dur.  LtfHtlimmii'' 
ntntéfresftfd  rendre  le  ChdfîtéUê  DâHfhm^  er  f^ 
€e  qtêienefefend  :  fmmedejfm  eïtdtt.  Sfferd  defmitir 
lefêrtde  btrehe^-Détiphin.  Lefauelles  ehojtsêhdtef" 
feSinelUmem  âteomflies  fér  Itdtijteur  Dhc  »  U  Vdlee 
Cr  yicdriéude  bdrteUnnerti^tT'.fiêteilei  dutres  fU" 
tes  cr  lieux  fromiâpdr  Uittfrepnt  TrdM^  ltçfir$nt 
intterement  rendues  ddns  vn  mets  dfres.  Et  Hçfifé 
dennéjèurfté  rdifinndtle  dfin  centemement. 
XL  Tem  les  pd^iers  (t  tnfiignements  dm  feunent 
ferusr fêur  ùêfftfierUs  drêits  des  thofis  efitdngees  ^fi' 
font  rendm  (^delsiére\  de  iwnefy^tdnfd'vntefit 
^têed*dHtfe. 

XI I.  Ledit  fieiàr  Key^Jèrd  tenu  i  tentretenement  des 
dons ,  réeomfenfes  ^  dptgndtiens  t  ey  deudnt  données 
fdf  ledit  fiew  Duc  eujes  fredeeejfèurs  fjuf  les  terres 
cr  Seigneuries  fdr  Itty  cédées  d  Cd  Mdiefii,  St  d'dc» 
^uiterTet  hypotecifues  épiild  creetfrr  icellesic^  fêur  U 
wejTdrddes  ventes  CT  éliendtions ,  fdiff,  t  i  tiltre  ent- 
feuxfdr  Id  ferme  erdindtre,  CT  duec  Id  verifitdtien  te* 
atiife ,  dUMt  ceïle  dernière j^nerre  ,/d  Mdiefîéy  fer 49' 
tlj^ecy  teutéùnjt  que  ledit fieur  Due  dur§itefié,^nin 
flm  dudnt»  LefimUdhlefèrd  etfefue ,  fur  Us  densy  re-» 
€9mfences  et  dUeuAtiêns  fdiSies  ^fkf  les  ekêfes  cédées 
fdtfdMdiepi, 

XIII.  En  cenfèauenee  dequey ,  0*  de  cttp»  d  efté  dc 
Cêrdéfdr  le  tràiaê  de  Feruins  ^  dutdféixdu  i$ur  C 
ddtte  de  cepËifînt  trdiBe  ^ ferme  dmitii  et  vêtfindme 
entre  ledit fieur  Ro/  ,  CT  ledit  peur ,  Dm  :  leurs  enfâns 
ne^  C7"  <•  ndtflrei  leurs  heritierJ  O*  fùecejfems  an 
Kùydume  ypdys  ty  fûhiets.  Sdns  au  ils  fuiffent  féth 
feentrefrijèdudothmége  tvn  de  tdutreiiems  féjs 
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ttjHiifs  «  ffoméfiteléiiêecâM/t  oh  pretexft  (fue  ie  J9tr. 
Mtfeté  U  fêmmtree  Itàrt  entrt  U/dtfs  fuhitts  »  tyféjt 
iê  l'vH  O*  CéHtft  Primeien  férj^énf  Us  titrêêfs  i*r  imf$^ 
fititms  ,  fuidituentéflre  fé^tifêt  Us  frofrts  fititefi 
d$fâys.  '-■'■'- 

XIIIL  IttJiHets  Je  tvn  cr  ék  téutre  »  iéài  ictUfià* 
fiHêtt  jui  fitulurs'  :  nonJfîiént 4^H*ds  éytnt  firuy  r0 
féfty  iêntréire^  rentrèrent  fâsfihUment  en  U  tomjfsnee 
ietmt  tyeUâcuns  leurs  tiens  ^  ^f/^^f  O"  ientfoet.  s  m* 
uânf  te  fm  eH  csntenu  fér  /?  7.  értitU  itUir  ttâUlédé  > 
Virmns.  Sans  qnecelâfHiJlfèeJlreentendi$f  desjpMieit* 
ntmens,  . 

XV.  T9US  frifinniers  it guerre  t^  éuttee  \  éfui  i  t§C' 
tâfiméUs  guerres jint  détenus^  fârt0*  i  entre  ^fe* 
rent  mts  en  hhert'Lct  pe^éntUur deffente^iz  te  éjutU 
fûurrêient stâdleurs  mflement  dimtr,  Sâne^  efîre  te* 
nus  deféyer  âutune  rênftnpnon  tfuHs  en  éyéne  cùu* 
uenu»lts*fiy  âfUtntedi  texceTd'ieelU  ^en  fird  êrdo»^ 
népârUprineeyéufnysdujitel  tes  frifinniers fint  de* 
tenu\. 

XVI,  Teiês  Jutres  frifinniers  i  fibiets  dfé£f  fiekt 
^•y»€rdHdttJteur  Dut:  me  fine  du  lAéttiuifét  de  f4- 
Inces y  fy autres  lieux  tede^y^tù  par  U  t/Umite  des 
guerres^  féurreient  eflre  âetenUs  e\  CM^trei  dffdtti 
Frintes  yfertnt  pràmftement  delit4re\  O*  nfi'.  '»  Uber^ 
tû  Sans  tfu^ên  dur  fusjfe  demander  âutune  (hoje  fùut 
Uursténfens^nyfcurUur  de ff ente* 

XVIIé  rctêtes pttceduresju^emens  ^  direfts  dén^ 
n^demsfânnée  1588.  âiàetUs  fubtets  du  Mérqmfit 
de  SdtutéSiCT  entres  lieux  etde\fâf  ledit  Snur  ^ojT 
©*  defufs  les  dernietes  ^riêefres  fér  le$  Jugts  eir  Cen* 
fiUlert  erd^nnel  eu  sàueye^treffe  0*  dntre*ittux  te* 
u  .  ,Pd  ij        AU 


l^ok 


i60u 


Hifioirede  la  Paix  entre  les  %oys 

fmférJéMtùefté^  tiendr$nt  (^ firf  iront  leur  ftâm  o* 
iniitreJfiS,  S4irf4uxf4rties ,  âtfi  fmtmif  tmtrt  lep 
éMs  iagemmt  fâr  les  v^ts  de  Jrotil^  en  tm  iiutlks  4- 
jfent  €on$fâm  ou  contefii  vtUnfdtremenr,  MA$sfilefdus 
ingemtns^âuoienteSîeâênnt'XjànseêmfAfHriên  mfn* 
tefiétien  vêlonusredeldfâreie ,  $ls  firent  o^demeure» 
.font  di  nul  effefiy^jCT'  eemme  n$n  àduenus,Bt  q^nâ  aux 
inSlânets  in^cifis  o*  non  ingea ,  U  ctgnoijfénte .  tn  i«- 
memerâ  aux  Offiaers  defkAts  PumnttSyâufiiuilstUt 
âcit  àfpàftentf, 

XV IIL  leshâtitâns  ^jiTjubiets dis  lieux  Crfâjit 
ffthân^è'^âflefrefrnttrâtSi^  ne  furrêttt  tUte  mi- 
leiie'^ny  rtehtfnte'^en  aucune  mâmere  ^  fur  âuêir fit' 
Wf  en  party  Contraire  ^  euj^r  Câufi  éjue  cejeity  k  Vecca- 
Jiên  dek carres  féjfees.  ^^tm  retournèrent  fUinement 
^pdifilement  en  Idfejfejfien  o*  icujjfeme  de  tem  cr 
chéicuns  leurs  hiens^dretts^frimleges  o*  immunitt^^O' 
de  feus  leurs  hiens  meubles  quifitfùuaeront  en  nature, 
Etleurfira  lêijlkle^  de  demeurer  oufe  retirer  éilleurs  m 
hen  leur  femblerâ,  Peurrent  neantmeins  iceux  ieujir 
de  leurs  tiens  y  ou  iceux  vendre  ^eu  efihànrer  êudijfo- 
fir  »  comme  Us  verront  honeftri, four  Unr  eommo* 
Uté.  ■■■''■  ^     \ 

XIX.  Btfour  le  regard  des hétiténs  duMdrqui' 
fitde Sdluces y  er  dutres  lieux  cedeTfdr  ledit jieur 
Koy  t  ifurn' durent  iouy  de  leurs  IsensdepMs  letraiBi 
de  Pdtxfdifi  Veruins  :  leur  firent  rendm ,  lis  fruits 
de  leurs  immeuUes  ty  drrerdges  de  rentes  depuis  lé 
puhUcdtion  dudit  trdi^éde  Veruinsy  iufyuet  mi^coph 
mencement  de  U  dernière gtéern,  .  Et  fêdnddux  of- 
ficiers de  Sdluces  cr  dutres ,  qm  ontfiruy  en  Piedmont 
ksKoytifPrdfsceùls  ioujjffemda  prtmiegts  «  immu' 
nite'^  O*  èxemf tiens  jtui  leur  ont  efii  éi$mde\,  fit 
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ntufiejme ,  et  ^^^  tr§ifiejme  »  éuer  Ufen  Dtêc  'dg 
Sdutyiy  t^depuisxMfsrme'^  fêr  hdi$fiatr  Dm  qià  tfi 
âpfffint. 

XX.    Prûmet  éiêfsilidit ft$tr  fHêe^^uetms'lef^f" 

Jlciers  %Jfit4ns  di  Sdluets  o*  l'^f^x  ctdél(^  fâiled^t 

piwt  Ktytnéferontm$lefie\yreehershe')!ny  mqmetil^ 

dinBement  m  indireÛemenr  y  in  aucune .  manie  tt^  i 

toccàfion  detffêerret  cr  dfjferéatsfafe'^entre  fi  Md' 

iîfiicrledtflfieurY>He.    ^ins  feront  méiinfêft^tn 

leurityerré  (iTfrâhthtfés  piur  iouyt  de  leurr  tiept^di  • 

Jtklement^CT  en  tout  tipu  çr  liherte,  Mt  pewrfes  chdf 

ges  et  impùjttiomdufdyry  nejifênt furchdrge'^  Mdis 

fluitêfi  puldTéX^  Cr  fduordhlement  ttdWe'X^y  éûur 

larecommdnddnonde  fi  lAdiefti^   Bt  de  ttidillerd 

ledit  fieur  t>ucyfes  lettres  fdté^esjtn  knm  0^yydlMe 

prwf.    '  >'■'■  "■■'-''.      ■■     ".'■      '   "^- 

X  X I.    Les  CoUdteuh  ùrdindhtes  fihiets  défi  Ki4- 

ieïîi  y'ijui  ont  bénéfices  dieur  evlUtion  dans  le  fdys 

dudiB  fieur  DsdC  ,  pourront  conférer  lefdits  henefees 

qudnd  le  Cd$y  efcherrd,    Bt  ceux  aut feront  kieif  c^ 

fdnoni^uement  pourutt^^  ièuyront  dureuenu  del^rs 

henefices  ,  fins  tfuii  leur  fdt  ditnné  molefle  nyem* 

pefthemenf,  LefemhUhle  ferd:  du/si  olfituly  fiiir  Id 

myjfânte  des  bénéfices  ^uifùhten  Frdncey  èàèèyifue 

lettltrtduH^Qlldreurfufifitué  ddnsle  pdys  duditfn^uf 


IHiC, 
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XXII.  Et  fine  refèfue'Xdudit  fiéuf  Roy^toue  teidrhits 
fdr  luy  pfetindm  contre  ledtkfieur'DucSuyuatU'ipéi 
ffl  contenuypdr  lef  tpdtfie\fdits à  Çhdffedude  Cam- 
brefis  en  1559.  (^  Turin  If74«  '  -  "  '' 

XX  lU.  ttpmrce  que  Umfieûr  le  Duc  de  Nmoiv^^ 

Dd  iij 


I^OZ. 


J! 


-j 


.  r«,  c  Jf*^tSy  4efpsn4*i$s  de  Jii»  é^f^à^9  ,  U^m 
\ê  /àimiréfpffé  duit^fienjr  p^ }  Us  âmÂ  iêteptu 

•  ifii  Fnnuf*  J^  HMHfîi  or  Uà^,  Dm  $nf  ftfmi*  tefii» 
Biuemenft  4f  U  ti^\êl^f,f4mt4^lff^nfyty  comme  Uut 
ft$nf4rent'  Et  ne  ctmreptemt  ny  defiùger  âwc  ir9tSls  tf* 
' $H9mu\yqmfint  defon  éfpennége  :  Te n  Utjftnt  iottjif 
fétjihiement ,  confermement  su  tm^lde  findif  àf* 

.KKlTlIf  "^tftirFinfiànce^r  prière  faite  y  fArUfy 
.  Jh^  f^4^^  ^^^  ^  PHff'4  eiiiconuenu ,  que  taitM 
.  Jfes/ereestremees  q*  sffèml/lees pour  eefie  d§rmeft 

Serre  ijh0n(fip4r(ei  O"  Itcentites  unt  en  Frace  qùm 
ik  yddps  vn  mouépxef  iâpuUu4ti99  du  préfet  Tréu 
\fé}^finfqiftm(le4cmpmfeuuyrdeUp^^ 
i^du  refosft$pule(^pretmisp4fletr4tUideVerms» 
.  ,f,ejMlefietnfifmlepf0mfes  peints.  Stmn  ip^e  jii 
Jlfiroit  (kan^é,  it^  expt^jfim^nt  deftoge  p4r  le  preftfif 

^XVySfpoHrpluspéndefiuretidi  ceprtfinttréif' 

.  «  il  M  p"  dç  tous  les  peints  (^  4f  tscles  centenus:  fer4  1^* 

^^t  Trdtûé vefffief  p^Uté  0*  çnre^ïîre  en  U  Ceurdt 

,  \i^4rlfmenf  dç  ^^risy  ç^  en  têns  4utres  V4rlemem  à 

.ir4«ICf  »  Ç^  Chdmtre  des  Çomùtes  de  ?4risp  On- 

.  fntdnfimUdUe  ^iffir^  vérifie  4h  Sendt  Je  Chip» 

^eryyfySendtde  Thurin^  iy  dntres  liçnxdeceuflw 

9$e\»   ^ty  firent  huUeeiUs  expedi$ielu  A  f4rt  C 

féutre  ^  freis  mois  àfrfs  U  fHlxlit4tien  d^  pre/mt 

fXP"!.  ufqHeltp9Stms0*4rHilesey  dejfm  cmffttt 
.   (g^içtltUtfnfenHin  (h4Cimd*t(ffiêximt  fjii  tfd^te^ 


t^or. 
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*âitwii\jfé(f9\p'  fi$puU\enfre  lefJits  VefutO^€\ 
mms  ji§e  ékjjks.  Lefqueb  en  vertu  de  lettr  feumtr  ^enf 
ffêtms  o'pfêmenent  6cc. 

Ces  articles  eftans  (îgnez  par  le  Légat  9c  Us 
Dépurez  du  Roy  ficdu^Duc^on  en  chanta  le  Te 
Deum  Iduâdmm  dans  la  grande  Eglife  de  S.  lean 
de  Lyon. 

Si  en  toqt  ce  qui  a  efté  di r  cy  deffus,  Ton  a  veu 
désirrefolmions  au  Duc  de  Sauoye,  tant  pour  . 

efFed^uër  les  promcfTes  qu'il  auoit  faiétcs  à  Paris,  ^p  J[. /^Jg 
^  qu  en  tous  lesai^tres  traidez  &  promedes  defcs  traifiéiU 

Députez  :Ce  fut  en  ce  dernier  coup  là  où  il  9n  féûx. 
.  apporta  plus  qu'il  n  au  oit  encores  faiâ: ,  &  qu'il 
changea  de  rechangea  d*vne  infinirc  d'aduis,prc« 
oant  auipurd'huy  1  v-n  &  demain  l'autre. 
Herminio  Secrétaire  du  Légat,  en  portant  la 
.  nouuelle  du  .T^,ai£i;è  de  paix  au  Pape,  la  porta  / 

.  auffi  au  Duc» qu'il  trpuua  âSomc  furie  Po  auec 
leComte  de  Fuentes^ll  s'attendoit  d'edre  le  bien 
reçeu;  mais  le  Duc  Ôc  le  Comte,  à  cède  nouuelle 
.  dePaix,Teire|it  eftrangemenc  les  courroucez. 
Le  Duc  iura  qu'il  feroit  couper  la  telle  à  Arcotnas 
\  ,&id6S  Alimcs,  poi^r  l'aucit  (ignée.  Le  Comte 
At»  Qu'il  ne;  jiendroit  ceftc  Paix,  &  qu'il  veut 
employer  fon  ^rmce  de  quarante  mille  hommes 
,  &  de  qp^rantf  <?a^ons  leuez  aux  defpens  du  Roy 
d'Efpagne  auec  grands  fvais.i  Chacun  d'eux  fait 
.  biendumary.fH'     ;^4v 

^     Le  Lçgatj,ç(J<)it  à  Auignoii  quand  il  receut  les^^^^  le^Jtva 
nouuclles  du  rcffos  du  Duc,  ^;  des  paroles  du  ^^^^^  ^(\ ,., 
Comte  de  Fuentes.Ilen,eouqyraduertir  le  Rpy,  mtjiéf  it  «'e- 
&  le  prie  de  ne  douter  point  ,q«e  le  Trai<^é  ;Uçf*^  î»'  /•"  *<^ 
1    .  ,      v  Dd  iiij 


ii! 
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HifiotredeU^aix  mtttlés  Roys 

ï  £®5*  iVffcauë ,  qu'il  srfloit  prencif c  lipoftfe  poàr  alkr 
Pjfj*^^**^ troquer k  Ducdclc  Comte ifupp liant  fa  Maie- 
^  ^^  n^  df accorder  voe  prolongation  de  ttçfue>  outre 
(pellip  Itnaitee  par  le  traité, 
.  I^e  Roy  eftoic  party  en  pofte  pour  aller  1  Pa- 
ris ,  o&  il  récent  ceft  aduis  ;  la  paix  ôc  la  guer* 
re  auec  le  Duc  luy  eftoit tout  vn:il  n'auoit  faiâ  h 
Paix  y  que  par  ce  qu'il  en  auoît  eftç  confçilié  par 
le  Pape  »  &  prié  par  le  Duc  »  todtesfols  il  manda 
i  Monfieur  le  Cooneftable  5c  au  fleur  de  Ville* 
roy  »(  qu'il  auoit  laiflèz  à  Lyon  auec  les  Députes 
4u  Duc,  pour  l'executio  du  traiébé  )  de  faire  pu- 
blier telle  prolongation  4e  Trefqe  qu'i]  fçroit  de 
raifon,   ^ , 

Le  Légat  pour  monftrer  combien  ce  reffus  irn* 

portoit  à  fon  honneur ,  6c  i  fa  parole  qu'il  auoie 

4QnneeauRoy,paffa  en  pofte  aAuignoR  à  Ge^ 

pes  «en  vn  temps  plein  de  froidures,  &  tres-dan* 

gereux  à  traqers  les  neiges  6c  les  glaces.  De  Gc^ 

pesil  arriua  à  Tortoul  le'ii^.  de  Feurier ,  où  le 

Çooite  de  Fqentes  le  vint  trouuer^  Le  Duc  de 

^auoye  s'y  deuoit  4uûi  rendre ,  il-prit  excufe  fur  la 

maladie  de  fon  fils  aifué*  Le  Légat  val  Milan,  oà 

leDqc  de  Sauoye  auoit  derechef  promis  des*/ 

rendre  pour  y  paffer  le  Carnaual:  mats  au  lieu  d'y 

venir  il  ma^i^e  des  plaiqd^es  contré  {èstonditioii 

où  Ton  1  auoit  obligé* 

^réftÊâtila-  "  ^^  ^"c  auoit  de  grandes  intelligencei  en  Frah-» 

tflligemiet  d»  cc,  ÔC  aucc  dcs  ()lus  gfands  de  France.  |l  enuoya 

X>iK  etf  iffi'  »/n  Gcnt  jl-bômnic  à  Buuqeus  pour  Iqy  çomman« 

^t  der  de  1  qy  garder  bien  U  Citadelle  de  Bourg ,  62 

qqeqtieique  maMdéipet^t  qq'il  luy  enuoyaii  de 

fendçcl^jilaçç^quila'ç^fçiftçiçn/^l  vu  çqtrç* 


^^- 


i€Qi. 


Ocedfiont 


feing qu'il  !uy  enuoy croit;  Celuy  aui  porta  ces 
nouuelles,  trouuadans  cefteCita(leIie,dcs  hoin« 
mes  qui  ianguiflbient  de  faim»  de  froid,  &  de  nir 
ceflSté*  - 

D\>ftelraporteceftenouuelleauDuc»  &Iay 
dit,  Qu'il  n'y  auoic  moyen  d'épefcher  que  la  Ci- 
tadelle de  Bourg,ne  tombaft  entre  les  mains  àt^p^^^u 
'François:  voilà  la  première  occadon  qui  rendit  If  pigf  ratiffU 
Duc  plus  doux  pour  figner  &  tatiffier  le  Ttaidé  u  TrMi  dé 
de  Paix,  ^«*- 

La(êconde>  Que  rentreprife  &mauuaisder« 
feins  du  Duc  de  Biron  ne  fe  pouuoient  fi  toft  e- 
xccuten  ï^t& 

La  troîficfme.  Qup  le  Roy  d'Efpagne,  auoit  J^^^7<i^r/?« 
efcrit  au  Duc  &  au  Comre,^*i/  apfrouuoitle  trâi'  Çeeretairt  à 
SédePéûxfairiLjfont  0*  jhU  vùùloit  empUjer  fin  MUan^verde 
érmee  ailleurs  :    Ceft  efcrit  fut  mandé  d'Efpagne  ^^u  àeVui* 
fur  la  femonce  que  le  Légat  àuoit  fait  au  Duc  de  '«'/'****  **^  ' 
Se(tà^&auComtedeFuentes,de!uy  tenir  pfo- /•«  m/ii#«»4is 
meife,  &  de  retirer  les  forces  d»ETpagne,puis  que  <i«j()f«»i, 
le  Duc  ne  vouloir  tenir  ce  qu*iii  auoft  accordé 
pour  la  Paix. 

La  quatriefme  eftoit  de  fonChancellierBely» 
qu'il  auoitenuoyéi  Rome  pour  fair^  quelques 
plainâes  fur  le  traidè  de  Paix,  lequel  eut  de  cref- 
rudesrefponces  pourvu  feigneur  de  fa  quallité. 
Toutes  ces  chofes  furuenuës  contre  l'opinion 
du  Duc  Je  firét  figner&  ratifier  le  trai6):é  de  Paix, 
accordé  par  fes  Députez  à  Lyon  :  ce  qu*il  fit  fans 
faire  (êmDhnrdele  faire  à  regret.  rn 

Le  Légat  ayaureu  aduis  de  cefte  ratification,  ^*  J^^^^ 
s'en  voulut  retourner  en  diligence  à  Rome.  Le  f^f^^i»  t<- 
Pue  n'^UQtt  poinc  patlç  àluy  ;  il  iugea  que  la  pei-  {«i. 


r 
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Hifioire  de  la  Paix  entre  !es  l^oys 

ne  que  le  Legac  auoirprifc,  mcriroir  bien  de  lo 
remercier  :  Le  Duc  s'embarque  (ur  le  Pau ,  &  cn< 
uoya aduertir  le  Leeac, commme il  s'acheminoit 
pour  aller  vers  luy  :Teur  rencontre  ait  à  len  droit 
où  le  Tefin  entre  dans  le  Pau*  pluâeurs  petites 
cei^emontes de courtotiîes refirent  en  code  ren- 
contre, à  qui  entreroit  dans  le  bateaai'vn  de  Tau* 
tre:Le  Duc  faute  dans  le  batteau  du  Légat,  &s  af- 
fit  auprès  de  luy  .Apres  que  le  Duc  l'euft  remercié 
de  la  peine  qu'il  auoit  prife  ,  le  Légat  luydiâ: 
gtê^dH  trAÎn  decefie  Fâix^  qutlnâuattu  en  Ufenfet 
^ue  là  TMfin^  O"  ^f  ^"^  des  Bjidrs  iejtn  ^Uejfe  :  tou- 
te celle  rencontre  fe  finit  en  remeraemcnts  >& 
enpromefles  de  fermées  &amitiez  ,  mais  quel- 
que  bon  vifage  que  h^  le  Duc  Ton  iugea  que  fon 
ame  eftoit  pleine  de  mefcontentement  6c  der^ 
gret.  Le  Icgat  va  a  Pauie  Ôc  de  la  à  Rome.  Le  Duc 
retourne  à  Tliurïn  :  où  depuis  il  iura  d'obferuet 
le  traidé  de  Patz^  en  la  prefence  du  fieur  de  Che- 
urieres:aiafi  que  le  Roy  fit  aux  Celeftins  de  Paris, 
en  la  prefence  du  Marquis  de  Lullins. 
_  j^  Les  Seigneurs  de  Gcneue  auioient  grand* cn- 
itiSnintm^i^^c  de  tenir  toujours  le  Bailhat^e  de  Gex  ,  e- 
deGtnemt  ..ibnt  vn petit  pays  quijeur  eftoitbien  neccfîai- 

^***r.,!**®'*'i'ï^cpouragrandir.lcur  petit  cftai:  ils  enfupphc- 
^4ii/M|;«    «  ^gjjç  j^  j^^y^  1^^- j  •  j  iç^j.  fcfpQjjdit ,  Quf  les  pays 

Leipayiie  <lç  BrcfTe,  Baugcy,  Vcromey&  Gex,  eftoicnt 
jrejO^,B4i»- maintenant  de  la  Couronne  de  France,  &  qu'ils 
^ey^Vmmey  q  en  pouuoicnt  eftte  feparez.  De  faiâ:  fa  Maic- 
^^éÉZ^^^^  eftablir  vn  fiegc  Prcfidial  à  Bourg,  du- 
'dùfjiHmdi  ^^^^^  '^^  appellations  reflortiffcnt  maintenant  a 
U  CfMfMfft  I^ijon:  &  laReligion  Catholique  fut  audi  refta- 
dt  Sfânet»    blie  dans  le  l3Uilliage  de  Gex  ;  fj&uefque  de  Gène; 


DtnMtt 


uey  fut  remis  en  podèffion  de  coui  let  bieni  Ec-    '  ^^f* 
clcfiaftiques  qui  luyappartenoienc&dtc  laMef-  5^V^f^ 
fc  dans  l'EgUfc  de  U  vilfc  de  Gcx,  laquelle  De  $'y  iZSZI^ 
eftoic  diteiiyauoicplnsdecinquanreans:  Ainu  tmftâuBâà* 
cet  peuples  iôuyflciitniainceDaQt  du  bénéfice  de  lM{cr4<<GMr« 
^Eaid  ae  Psicification  comme  eftans  fubieâs^  fc 
du  4omaine  de  la  Couronne  de  France.  VtUHéief^ft 

laRoy  en  ccft efchangeaeu  plus  dcComtet  ^^*  ^^ 
k  de  Marquis,  qu'il  n'y  a  de  Gencils*hommes  au  ^^JulmnL 
MarquifanaeÂendu  fa  frontière  de  trëre  lieues, 
auec  Fvne  des  plus  bellesCitadeUes  de  toutes  les 
Gaules,  Se  a  main teAant  Jes  deux  tiersde  ce  que 
tenof t  le  Duc  deçà  les  monts:  IVriHité  de  ceft  ef- 
chanee  a  efté  grande  pour  luy.  Le  Duc  euft  biea 
defire  rendre  le  Marquifac,  mais  rEfpagnol  au- 
quel il  eft  grandement  obligé»  l'en  empefchoic 
ainfi  que  nous  auons  dit,  6c  quoy  qu  il  penCaft  en 
tires  de  luy  quelque  recompcnce  pour  Idchan- 
ge,filae(lécontratnâ:dereconçD9icer  d*enuoyet 
Tes enfans en Efpagnc» où loiv les  a.  pourueus de 
Bénéfices  &  Offices.  U  eft  Prince>  6ninf  rain  &  le 
plus  grand  de  tous  les  Ducs  dlcalicimaia  il  a  trois    .  . 
}  voifinsbien  plus  forts  &  bien  plus  poiilànts  que 
luy.EnTan  So^apreslaprireduManqutfatyil  fe  fie 
cflcMcr  en  rcliet  âpres  le  naturel  »  fiif  ;  vue  pièce 
demonnoye  forgée  exprès  :  Et  au  renersd'icelle  l^^èfittU 
va  Centaure ,  foulant  auec  le  pied  vae  Coucon-  Duc  fit  fiii 
nereHuerièe,  pourlecorpsde  fadeuife^t  pour  sfretU/u 
lamecemot  Of «r^Mfiir:Il penfoit fort ingenieufe*  M«'*^* 
ment;  monttter  »  qu'il  auoit  durant  les  derniers  ^*^'  ^ 
troublesde  la  France  oportunément  pris  le  Mar-  j^f^gg 
quifatdeSaluce&  MaisleRoyyauecvn  plus  heu-  ^^MiM^e 
reux  e&d  »  a  depuis  léA  tettaire  fur  yn  autte  ^ittURêy 
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pièce» vn  Herculearmé  â  ramiqaeyfoulant  â  (u 
pieds  vn  Centaure  rué  bas,  fiir  lequel  triomphât 
de  fa  viétoire,  il  hauiïe  vne  malTuë  de  la  droide, 
êc  de  la  gauche  vue  Coorône  Roy  aile»  qu'il  fem< 
bie  auoit  teleué  ou  vouloir  deffendre  c6tre  touS 
cfibrtt:  Et  pour  kideuife,ce  mot  o^«rriliiiMr:  Afin 
defairecognoiftréquele  Ducs*cftoit  précipité 
faute  de  iugetrér»  ou  n'aaoitfceu  ménager  Ibc- 
cafion»  en  la  tant  iudrcteufe  attente  de  laquelle  il 
fe  penfoit  recommander,  au  def«honneur  de$ 
trop  viaescharleursfqiiiil  appelle  inconfideree 
boutades)  des  François:  Lerquelsneantmoins 
ont  confondu  de  renuerfé  les  remafchëes  con- 
(iderations  des  Sauoyens  6c  Piedmontois.  Sur 
quoy  plufieurs  auffi  libres  de  langue  que  de  con- 
ceptionOd  cfprit  ont  trounë  fort^iotable  ces  icux 
dePnifees,quelesandensappelloient,lesgrs[(is 
ioûets  de  la  fortune.  Voilà  tout  ce  qui  s'cft  palTé 
en  la  prifedtt?Marqui^tparleDuc»  &enla  con- 
quelle  de  2[auoye'par  le  Roy ,  6c  en  lefcIiaDgc 
desPaysdeBrefle  au  Marquifat. 

Le  Comte  d*£flèx  eftant  en  Irlande  (  comme 
nous  »ions  dit  cydeuant)âuoitefté  folicité  |ki( 
le  Covitede  Tyron»  Chef  des  Irlandots,  poor 
faire  (apatxàuà:|a  Roy  ne  'd'Angleterre  :  6c  ce 
pour  la  haine  qu'il  portoit  aux  Eipagnplsv  con« 
gnoiflT^nt  leur  ambitionqui  ne  tendoit  qv^ifeta* 
parer  de  l'Irlande  (  fous  prétexte  de  Religion^) 

Le  Comte  d'Edèxaprèsauoir  entendui'ihten- 
tion  du  Comte  de  Ty rQtliii  en  feit  entendreauffi 
lesadufsenlacour  d'Angleterre;  mats  comme 
toute  puiHànce  fubalterne  6c  depcndlteeft  tou^ 
fioorsexpofee  aux  enuleâ  des  compétiteurs^  6C 
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Ibbieâe  aux imptc0ions  dangereufcs»  qu'on  fàie 
naiftreauxdpritsdes  Souuerains,  iliuyfucne- 
cefTarie  de  pai&r  en  Angleterre  :  là  où  eftantar* 
riué  par  la  perfuafioo  de  quelques  Daines  de  la 
Roy  ne  Tes  parente^,  il  (e  prefenca  vn  matin»  (ans 
que  la  Roy  ne  en  fuft  aduertie»  ny  que  perfonne 
defonConfeilfçeuftfon  arriueeen  Angleterre: 
Ces  Dames  luy  auoient  mandé  que  fâ  prefencet 
laquelle auoit  toujours  eftéaggreableâ  la  Roy- 
ne.leueroit  tout  dVn  coup  les  mauuaifes  opi- 
nions qu  on  luy  en  auditionnées,  â  fçauoir  Qm^tl 
émitCfnfitreâHfele  Cçmfede  Tittn.  Il  venoit  pour  ^w»«*«»^r?- 
s'en  excufer,  &  penfoit bien  obtenir  cefte  faueur  "fî^**^'^^ 
delaRoyne,  queileefcouteroitvolôtiers  par  fa  ^i^r^lj^! 
bouche  Tes  excufes  premièrement,  puis  après  les  j;«r* 
taifons  &  demandes  duComte  deTyron,  auec  le 

3uel  il  auoit  communiqué)  qui  importoit  des 
euxchofes  les  plus  importatesâ  f  e(ut  d'Angle* 
terre,  &  que  la  Roy  ne  dcfiroit  le  plus  :  mais  ilen  / 

aduint  bien  autrement  !  car  la  Royne  eftoit  en 
fon  habiller  (aâion  fi  tre$»priuilegiee  poiir  les  ; 

Prince(Iès,&  mefmes  Souueraines,que  lesRoys 
mefmes  leurs  propres  maris,  fouuent  tadis  n'y 
entroient  pas  qu^iuee  beaucoup  de  cérémonies» 
â  caufe  qu'il  y  va  de  quelques  partici:!ieres 
façons  de  faire,  dont  le  femnent  eft  prefté  à  la  : 

chambreéntre  les  mainsde  la  Dame  d'honneur»      ' 
(\  bien  qne  iamats  on  ne  (çait  ce  qui  s'y  eft  ùidi  :  ) 
La  Roy  ne,  dis^je,  eftoit  encore  lors  en  <a  coiffu- 
re; il  entredans  fa  chambre:  mais  il  luy  en  prit  '^  *n»f*dâm 
çôme  d* Aacon  à  Diane  :  il  vit  la  Rôine  en  fa  nu.  ^j  ^^^* 
dite  de  tctttt,  &  en  fon  alopécie  :  Ses  Dames  ont  ^^2I5?« 
dlAdepuisque  s'il euft  attendu  encore  yn  peu>/ff|  hâbSin** 
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ilàuoitgdignc  facaufci 

La  Ro) ne  le  voyant ,  elle  fe  leue  »  eftonnee  »  86 
sVcric  :  luy  (c  profterne  â  fcs  pieds  :  elle  s*e(cri0 
'  èncores  d  auan  cage ,  luy  difanc,  dMj^  vênU^  wm^ 
fntUn  ma  (ZmtonntiW  s'humilie  encore  plus,trai- 
nancie  ventre  parterre.  Elle  s  aigrit  encore  da- 
vantage, fi  bien  que  les  Dames  qui  Tauoîent  faid 
entrer  >  proftcrnees  de  genoux  pour  demander 
fa  grâce ,  n  y  peurent  rien  gaigner  ,  âiiïS  les  vncs 
en  furent  tançees,&  les  autres  cbalTeés  du  feruice 
de  la  Roine.  Tellement  que  le  Comte  fut  coq* 
train  d  de  fe  retirer  fans  eftre  ouy. 
,  Et  d  autant  qu'il  eftoitpartydlrlande  comme 

si  la  derobbee ,  il  fut  confeillé  à* y  retourner  pr6« 
ptement ,  afin queftant  mandé  par laP^oine  »  il 
rendift  compte  de  fa  charge  :  &  ce  pendant  que . 
les  Dames  tafcheroient  a  appaifer  cefte  grande 
indignation.  Si  lors  au  lieu  d'aller  en  Irlande  il 
cuft  voulu  s'ayder  de  Tes  amis  &  feruiteurs  ,  oo 
-^  .tient  qu'il  euft  mis  TEftat  d'Angleterre  en  grand 

Jf/mrrff-  branfle,  &  euft  fuppedité  (es  ennemis  :  mais  il  re« 
pafla  en  Irlande  »  dont  tout  auffi  toft  la  Roine  le 
r'appella  ,  ^  fes  ennemis  ne  faillirent  à  ce  coup* 
Le  Sr.de  Perfy  fut  enuoyé  en  fa  niace. 
Ximmtn  LeComtereuenanten  Angleterre  y  eftrejéis 
jbilUtmft  aaec  de  grands  aplaudiflemeots  des  Cens ,  cbofe 
quiaugmentalafufpicioDalaRoine  :  tctatimti 
fes  ennemis  s'en  cuiderent  eftonner  ;  ]|1  fe  dit, 

3u*aocunsluy  chatouillèrent  les  aureilles  »  foiti 
eflein  pu  autrement ,  d<  fe  vouloir  £iire  Roy,  8c 
qu'il  n'y  voulut  confpntîr  ,  ce  oui  lejpouuoit  iu- 
,  fiifieren  partie,  félon  ropiiHona'aiicuns,fondex 

/!'  fur^liYr^^cd  qu'il  portottâ  la  Roine. 
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Nonobftanx  le  Comte  au  lieu  de  rccognoiftre     '*^'* 
letpouuoirsde  faMaiefté,  eftanc  commandé  et 
prendre  garde  4  foy ,  &  luy  eftant  cnuoyé  dcs^**^  ^ 
CommidairesouDeputez  pour  ouyj  Tes  d^^m^Q' cM^Jm 
des» il  les  retint  pri(onoiersauec  menaces  de  \t%j^u  IUmi. 
fiure  mourir  s'ils  tafchoient  de  s'efchaper  &  s'en 
aller;  ce  qui  le  chargea  graidemcnc. 

De  ce  pas  il  vint  à  Londres  en  autre  fuitcc  &  rini»4 
équipage  que  de  Tuppliant  :  &  les  ficns  femeretit  érn, 
diucrs  propos  au  dinàme  du  gouucrnement  de 
l£ftat,ranccontrelaRoyne,quecontrerespnn-    ^ 
cipaux  Officiers,  &  fut  fur  le  poind^  de  ferend.^ 
maiftred^ Londres, & leftoit s'il fu^l  allé  droiâ 
tttChaf^eau.  ^ 

La  Royne  &  lesfiensnepenfant  plus  qu*à  fe 

farentir  de  fa  violence  par  fubmiffion,  elle  âpre* 
endant(àpui(rance,eux  redoutantfa  végeance» 
luy  au  contraire  fe  confiant  en  l'amitié  que  la  rtuff/Urf 
Royne  luy  auoit  monflree,  s'arrefte  en  la  ville, /•««^'••»*''^ 
&  prétend  en  apparéce  de  mutiner  le  peuple  cô«  f  *V'* 
trelesGouuerhcutsde  laRoyne,ran$  toucher  à 
fa  perronne:Ëlle  6c  eux  reprenaot  courage  font 
puoliervne  Déclaration  contre  luy ,&  tous  ceux 
qui  luy  adhereroient  comme  rebelles:  lors  il  fe 
met  en  armes  par  les  carrefours  deLondres,préd 
quelquesOfficiers,dontilbat  les  vns  &  tue  les 
auttes:furce  les  adhéras  fe  départent  d'auec  luy 
le  Maireaffifté  de  plu fieurs  Seigneurs,  Officiers  ^h^^^ 
&  grand  nombre  de  peuple  de  toutes  conditiôs,  ^  a  ni^gy;,^ 
le  ruiuit,  comme  vn  leditieux.    V.  fut  contraint  ^l  u  tfifrû 
de  fe  fauuet  par  eau  en  fa  mailbn  non  eflongoee  f  n/ânMir* 
de  Londres,  où  il  fut  afTiegè  &  preft  d'eiUe  oatti 
decanon^  &  mefme  enleué  par  latreiveeMepott^ 
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l6ou  fixe,  ioat  on  l'auGic  eauironné,i'il  oc  fe  fiift  ren« 
du,  ptefctit  i  fa  vie  proprcycelle  de  fa  femme»  8c 
autres  Dames>  Damoifelles»  ieunes  &  vieux»  qui 
fetrouuercni  renfermez  au  logis  auec  hiyt  puis 
fut  mené  prifonnier  auec  les  plus  notables  des 
fiens,le  ij.Fcburier  à  Vvefmoufter  de  Lôdre8,en 
lagrandiale  duquel  on  fie  vn  parquet  entourné 
de  barri  eres,pourueu  deficges  pour  les  lUges, 
&  le  plus  edeué  au  milieu  pour  lePrefidcnt  com- 
me grand  Scnefchal,  qui  tuileMilord  Buchurft 
grand  Treforier  d'Angleterre,  commis  â  ce  par 
la  Roy  ne.  Dcuant  lequel  marchoient  ftx  Huif*. 
fiers aueclcsmafTes  Royales >  les  Heraults  d'ar- 
mes &  le  clerc  de  la  Couronne  :  puis  oeuf  Com< 
ces,  vn  Vicente  ôc  quatorie  Barons  dits  Pairs, 
les  huidt  luges  ordinaires  d'Angleterre,  le  Con- 
feil  de  la  Royne,  qu'on  appelle  Sages,  drefliez  de 
fixhommesverfôsauxloizdupays.  Le  Sergent 
qui eft  comme  foliciteur  ,&  Latourne,  comme 
Procureur  General  de  la  Royne,  auec  plufieurs 
CheualiersrCùentils-hommes  &  autresiLeSenei^ 
chalpritlaplace  fous  le  dais,  les  Comtes  &  fia- 
roRsâftfscoftez,  Ôc  le  refte  ailleurs,  les  prifco' 
nîers  furent  amenez  par  le  Milord  Thomas  Hau- 
€§tu$tfldbU  uardConneftable,c*eftà  dire  garde  de  la  Tour 
i^AngUtmt  de  Londres.)  Vn  pas  deuanr  le  Comte  d'Ef- 
^^UT^ fcx  marchoit  vn  homme  portant  vnc hache 
^^^^âdbstournc  vers  le  Comte:  les  prifonniecs  rois 
'  dcuant  le  Sehefcfaal  hors  le  parquet  de  toufiours 
deùant  le  Corn  te  celuy  qui  portoic  la  hache,  le 
Clerc  dé  la  Couronne  leur  la  çommtflioo  que  Is 
Royne  donnoit  au  Senefchal,  Comtes  5c  Barons 
dblctcxatSinçr&iuger.  Pui»dcgm  (da  aui  pti" 

foiiniers 
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{bnmeftdequi  ils  voiiloicoc  cftre  iagez  »  qui  icC» 

pondirent»aeDieu  &  de  leurs  Pairs . 

LorsoiileutlesaccurAnons&  depoCcionsdei  ^    ^  . 
tcfmoius.  Ai^^faum   . 

La  première ,  Que  depuis  crois  mois,  le  Comte 

auoirench.irgéâcin()  fieiYsamiS)leCôtede  Sou- 
dhanâon^Ch^iftofle  Blond  beau  père  du  Com- 
te, lean  Daudis>  Charles  Daucrs  &  Ferdinand 
Geoi:ge,d  auifer  quel  fetoicle  plus  expédiée  pour 
auancer  leur  deiïein^  de  (e  faifir  de  la  Tour ,  ou  fe 
rendre  maiftre  de  la  vil  le ,  ou  aller  droit  trouuec 
la  Royne:  qu'ils  s*eftoient  pour  ce  alTèmblezen 
la  maifon  appellee  Deutry. 

1.  Dauoir  retenu  prifonniers  en  fa  maifon 
quatre  fiturs  du  Confeil  d*eftat  eniioyez  par  la 
Royne  &  commandé  de  les  ruer. 

^.Qu'ileftoit  forty  de  fa  maifon  auec  plu(îeurs 
armez ,  marché  par  la  ville ,  efmouuant  le  peuple 
âfedition* 

4.  Qu^il  auoic  empefché  de  faire  la  proclama- 
tion commandée  par  la  Roy  ncicourant  fus  à  ceux 
qui  en  auoient  la  charge. 

j.   Depuis  la  proclamation  faiébe,  continuant 
h  reuolte,  il  auoic  efté  en  la  maifon  d'vn  Clerd 
Officier  de  ville  »  pour  l'induire  à  faire  prendre    - 
les  armes  ùu  peuple.  /^^ 

^.  Qu'il  auoic  voulu  forcer  v ne  des  portes  St 
la  ville ,  où  trouuant  refiftance,  il  auoit  taiâ  char* 
ger  fes  gens»  où  plufieurs  (ubieâs  de  ia  Roihe  fu- 
renttuez.  " 

y.Qi^il  auoit  tenu  fort  en  fa  maifon  contre  le  cô« 
mandement  de  la  Roine.  ^ 

Deuant  que  refpond>reillet^rdenftftnda,s*iIslo7 

Ec 
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refureroienc  ce  qii  pi>  pççmcc^^u  n^€>|p4;c  d'An-^ 
i^M^l^t's.  glcf  erre,  de  rcicctei:  Içs  Juges  fufpçai,.  ycu  que  la 
'^Ins-parcluy  çftp.içnt  ,f|ïi>eniis.   !,.<£  Senefchal 

On  n'ékt ef'^^^^^^^K^^^^^  ^"  Iwgcs ,  qui  dirent ,  qu'ac- 

garda/are-tcadi^lsL  qualité d^ f^id^, &que  dif^ns  leurs ad- 

ci*Jati9it.      uis  ils  iuroienc  fur  kac  honneur  ,  qui  eftoit  ce 

qu'ils  auoient  de  plui  cher^n'y  aupit  lieu  de  les  re« 

cufer. 

-  .  Surqvioy  il  nia  tout  le  premier  faid^*  Etbien 
que Latourne die enauoir preuue  par efcrit de  fa 
Urefioiaux  jjjgj,^ .  ne  fut  prpduidt,ains  oniît,le<5fcure  des  dc- 
a€c»fa$ions.  pQgjjQj^s  J^  ^\^n  ^  Dauis ,  &  autres  qu'on  difoic 
auoir  conféré ,  Ôc  fut  Sudhanton  interrogé  ,  di- 
fans  sous  qu'ils  auoient  bien  deuifé  de  rentrepri- 
fe,  mais  non  en  intention  de  rien  exécuter ,  &  n  y 

ai^oit  efté  prife  aucune  teColutioi). 
-  Dit  au  ^.que  voyant  les  (lés  efmeus^ilauoit  fait 
entrer  les  Cômiflaii ?s  en  vne  chambi^e  pour  leur 
feureté,  fur  laduis  icc^u  que  (es  ennemis  le  ve^ 
uoiéta(Iàillir,5f  que  peu  apresril  les  a^oit  fait  de- 
liurer.Surq^py  le  premier  luge  npméchef'de  lu- 
ftice,  luy  fouQint  a  auoir  eftc  reten^  auec  les  au- 
tres prisonniers  &;gardé  par  des  foid^s  »  ôc  qu'il 
ouyt  vne  Yoix,nç  i^çait  de  qui^qu'il  le  falloir  tuer.A 
tout  le  reftc  difoit  qu'aduerty  de  bonne  part  que 
Coban  &  Ralek auoient  entrepris  4,c  le  tuer ,  ^ 
qu'ils  edoienc  beaucoup  plus  s^çompagne?  que 
luy ,  il  fut  contraintXprtir  de  fa  niaif^n  pour  plus 
de  feureté>&  fu  t  chv^  le  Maire  de  L6dres,Ie  prier 
de  le  prendre  en  fa  garde ,  ce  qu'il  refiila:puis  s'a- 
df  effa  au  Clcrtif  Buien  fit  autant:&  retournant  à 
la  niaiion,  rencontra  quelques  yns  ri  ayans  aucu- 
ne marque  de  minières  de  luftice  l'appellans  trai- 
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ftte  par  bviHe,ce  quil  ne  peot  endurer,  ne  feTen- 
canccaulp^bkd'âucurrecrahifen.   Ëcfurtcqti^it 
aUoit  eu  aduis,que  le  Côcécttr-CIôbcrland  cftdit  à 
laporcedeLorqueSj  pour'purle^v  à  luy^çie^  là 
Roine,  s'y  achoiTiinanc  £uc  fcf(^\iiXé  par  harqucti  . 
buzadés  qui  le  fireritreticer  ba  lâjcnaiibù  par  eau»  ' 
où  il  ne  s  eftoit  defFcdu^miis  iquil  ne  s'cftoir  vou* 
lu  rendre  à  les  ennemis ,  ny  agensd'autr^  qualiré 
que  lalîenne,  &  que. la  ^oh'dbnrii  aùoituiac'  . 
ché  parla'villejfansqu  aucun  des  liens  euilenr  au- 
tres atmesr  que  Tefpee,  iuftifioic  alTez  quel  n'auoir 
demauuaiiieencreprile.  :       <     .^  ;  ;v  ;. 

''    PuiyleScrgcnc,Latoiirnc>&  Bacônjrvh  djçl  '  ' 

Sages  du  ÇÉfnLeil  ,  racctilcrehc  àctCQ)^tf  i\\\i^]k'  Jiutfei  attà* 
fians  les  accufàrions  de  ^aifons  ^  d'^cxemlxles.  La'*  fanoi  verbâ-  ^ 
tourne  le  difoic  auoir  affeârc  1  a  Cbrûnne»tê£  $I^nr  A*  ^  P'^ 
tendre aucc  letyron  d'Irlande, les Erpagiiols^jcj^"''"'^''* 
Roy d'Bfcofle, les Pdritains ,  les lefuite? iUi jCfl  Lww^pw- 
tholiqQes,  auoir  calomnié  les  a(SliOns<di9$>fidclles  cu\té<î^^ 
Miniftreï de  ta  Roine ,  ^àkié  le  peuple >^iètpUt  *''</• 
au  prciudiec  de  TEftar;  ce  qu'on  dirqu'U réfu- 
ta fufSkminenc  :  Et  à  ce  que  Latoiirheluy  ^i^â- 
^>qu*ilreuti  rfaid  après:  auioir  pris  le  logis  de  k 
Roine ,  de  qui  ne  fe  pouupit  faire  que  par  grahde 
cfFufion  de  (ang,il  dit:Qu^il  fe  fuftitttéiifespicds  ^<^r*Jp9nfeu 
pour tuy;fcircicn tendre  pbfieufs  chofçstrçç 'jm- 
portanres  iïon  Eftat  |5c  ,honneur  :  pariiculicrc- 
ment  Icsdefliruicesûne  luy  faifoient  Coban»|EU-  9*"^*  ^'"'^  , 
Ick&Êtjdle^luy  detguilansleuts  affaires,  &  ncj  iIq^I\^^ 
pcrtncQrânir:qu'aucun;:approcha(l  d'ieile  quiné  mit  voulu 
fuft  àl^er  deuotion  j  Cécile  s'aigrit  fort 4ç;ccla,  vtcujer  hy 
ra|>p.eUe,ar  pipûeurs;  fois  jc^aiftrc.  ÎNÏqtatnnïenc  ^^  murai 
àt  çtpjiis.  iç  iCooite  luy  dift  i  que  c  cftoirfay  qui 
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Voulott  eftablic  l'Infante  d'Efjpagne,  &  qu'il  auoic 
die  que  fon  droit  eftoit  le  meilleur.  Surquoy  prêt 
fâncle  Comte,  de  dire  de  qui  il  tenoit  cela»  :  en 
fin  il  dit  que  Sudhan  ton  en  auoit  ouy  parler.  Su* 
dhanton  fut  ouy ,  lequel  aflèura  que  le  Comte 
luy  auoit  dit ,  que  c'cftoit  Ruelles  fon  oncIe.Ru- 
'  ,  elles  auoiia  que  Cécile  1  auoit  afleuré  d'auoir  re- 
couuert  plufîeurs  liures  des  bannis»  qui  prefe* 
r  jient  le  droitSl  de  Tlnfance  aux  autres*  Mais  Cé- 
cile afferma  haïr  cède  nation  plus  que  les  diables 
.<  mcfmes.Somme  que  Latourne  &  Bacon  l'accom* 

parèrent  au  feu  Duc  de  Guife»  qu  ib  difoient  s  e« 
ftre  voulu  depuis  quelque  temps  afieurer  de  la 
couronne  Françoiiê.  Et  que  s'il  euflpeu  s'em- 
parer de  la  Roine,il  Teut  gardée  tant  qu'il  en  euft 
'    eu  befoin  pour  fon  efUbli(rement,puisfefuft  rois 
en  fa  place. 
Ce  hiiâ:  »  le  Comte  s'eftenditaflfez  longuement 
Twne  ieiê»  fur  fes  adiôns&feruices  publics,  qui  meritoient 
**?r^  a/*'  bien,difoit-il,quefc$ deportementsfuffent mieux 
AMltufte.   interprétez  que  ne  pretendoieAt  fcs  ennemis ,  le 
voulans  accabler  fous  fapparence  des  loix  &  de  la 
lalHcc.Mais  il  ne  fe  fous-mit  iamais  à  la  mifèricor- 
de  de  la  Royne  :  6c  Sudhanton  fe  défendit  au  gti 
delà  plus- part. 

PdjsleSenefchalleur  ayant  demandé  s'ils  ne 
vouloient  plus  rien  dire ,  éc  refpondu  que  non: 
comnianda  aux  Comtes  de  Barons  de  feretirer  en 
,,  lachambre,oùils  demandèrent  les  luges  brdi* 
iiaires  d*Angleterre ,  pour  ef^reinftruiâsdece 
que  les  loix  du  pays  ordbnnoient  en  tel  cas  :  fi 
que  auoir  conféré  prez  d'vne  heure, retourne* 
'itmu  Puis  appeliez  a  part  par  vn  Hcrault»  fêle- 
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nant  chacun  IVn  âpre»  Taucre  ,  U  la  reuerence 
bafTe  faif^e  au  Senefchal ,  chacun  difoit ,  guf  vtei 
vftmmfhonôfiilcikcoupsiylc  fur  mon  honneur. 
CcfsLÎâ  y  le  Senefchal  dit  au  Comte  :  Vous  voyez 
que  vos  Pairs  vous  côdamnent.  Sur  ce  il  luy  pro* 
nonça  le  iugemeot  de  mort  :  lequel  fin7,le  Com- 
te dit ,  Amen.  Et  pour  ce  qu  il  portoit  que  Ton 
corps  feroit  mis  en  quartiers ,  il  dit  »  Que  fi  on  les 
euSl  lâijffenftnflie ,  Us  eujfentftn  faire  qudque  fetni' 
ieét^nileterre.QHefurfinfâlmyUne  luy  esfoitiéh 
mets  hmoiâu  cœur  d  attenter  i  Uferfinne  de  U  l^eine 
ttf  i  tsftéty  méif  itempefeheY  éfuefes  ennemis  ne  le  mi* 
nâfent^commeilsâuoientdeliberLPriâ  qu'on  râPortâfi 
dUKêyne  qusl  1*4  frioit  de  n'imputer  4  defohetjfénte^ 
s'dn  implorait  fi  mijèrieorde  ny  [4  gr4ee  ^eîîat  l4$  de 
viureyCr  defir4nt  comme  il  éuoitfouuent  expofefivie 
fourfonfiruicCiU/dcrifierà  ce  coup  pour  tefmotgn4ge 
defifidelitio*  Aeijfance:  Et  fur  ce  que  tel  ingénient 
fiit  prononcé  à  Sudhanton ,  le  Comte  fupplia  les 
luges  d'y  mieux  aduifcr ,  &  qu'il  neftoit  aucune- 
ment digne  de  mort*.  &  dit  tout  ce  qu'il  peut  en 
iâ  defcharge,&  de  tous  ceux  qui  l'auofent  fuJuy. 
Auffi  la  peine  de  mort  de  Sudhanton  fut  conuer* 
tie  en  vne  prifon  perpctucllç. 

Thomas  Hauuard  les  ramena  en  la  Tour:ayant 
celuy  qui  portoit  la  hache  deuant  le  Comte  le 
tranchant  vers  fa  face,fîgne  de  mort,duquel  neâc- 
moins  la  conilâce  fut  notable  par  hui£k  iours  qu  e 
dura  la  pourfuitte,  tant  en  fa  face&  parole,^  que 
defniarche  de  a(Ièuré  Jugement  en  toutes  choies* 
Le  Comte  de  Rutland  fut  plus  doucemêt  traiâè, 
tant  pour  fa  ieunefle  que  pour  la  fubftitupon  de 
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IpP  •       Troisioars  aiiparauî*Qt  l'cxccution  du  Comte,' 

.    s  Thomas  Lèz  Qentil-îiQmme  notable  &  detec- 

mortSrfeo»'^*'^?^^*^"^'^  futcxceùtéàla  façon  hideufe  du 

Ipy  bactant  les  iou'és  de  ion  cœur  palpitant  y  pom 
auoir  die  entre  Tes  amis ,  que  s'il  en  trouuoit  cinq 
pM  Çn  audi  refoluf  que  luy  ^  il  feroit  entendre  à  la 
Roy  ne  i  innocence  de  pes  Seigneuts,  &  le  dom- 
ITiage  qq  elle  receura^â  leur  mort.  Et  quand  il 
fleuroit  n^ourir  il  Iqy  en  parleiojr.  Si  que  pris  va 
foir  ptez  la  porte  de  la  chambre  de  la  Roine  ,  di- 
fant  luy  vouloir  prefenter  vne  requefte,  le  con- 
féra librement,  6ç  nefe  trouuaeq  tien  compris  au 
faiâ:  du  Comte. 
Ist  mardy  15.  Feurieî  i^ol  fur  les  huiâ  heures 
fduit^dcinfqt^exeçqtee  la  (entence  de  mort  don- 
née contre  le  Comte  d'ElTcxjdedans  la  Tour  de 
Lpndre$  :  qii  ayant  efté  ciretTe  vp  efchafaut  au  mi^ 
lieu  de  la  tour,  &  prezd'iceluy  mis  yn  baQc,où 
saffirentlesComtesdcComberlant  &  de  Hei;- 

!'orc  r  le  iîeur  Thqmas  Hauard  Conneftable  de 
adite  Tour,  le  Vicoifntç  Butdon ,  Iç  fieur  d*Arcy, 
le  fieur  Compton  &lefieur  lean  Paytpn  Lieu- 
gênant  delà  Tour,  accompagné  de  feize  de  (a 
Tour  :  On  enuoya  quérir  le  Conjtcd'ElTcx  pri- 
fonoier  qui  vint  veftu  d'vnc  robbc^dc  veloufsfi- 
guré.  ^  d'vn  habit  de  (atin  aueç  vn  chapeau  \t 
feucrfi  »  le  tout  noir  &  y  ne  petite  fraize  :  éc  eftai^t 
yçnuprczrefchafFaut  aqec  trois  Minières ,  fça- 
vc^irlePoâeurMunford  ,lç  Dodeur  Barloun, 
i|^  le  i^eur  d'AHcton ,  o(lànt  Ton  chapeau  fàlua  Içs 
^^\x(àjxs  Seigneurs ,  §c  leur  parla  en  cefte  (or te,  , 
Meffiems  y  &  vous  nies  ficres  en  Ctui{b.qui  dç- 
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nez  eftre  tefmoins  de  ce  mien  iudc  rupplice,ie  cô* 
feilè  à  la  ffk>ire  de  Dieu  que  ie  (uis  vn  très-  mifc'^ 
table  pécheur»  &  quemespechez  font  en  plus 
gtand  nombre  que  mes  cheueux  de  ma  cefte,que 
i'ay  employé  ma  ieunelTe en  folie, luxure,  &ira- 
pureté,quci*ay  cfté  enflé  de  gloire ,  de  vanité ,  & 
de  l'amour  des  plaifirs  du  monde ,  ôc  nonobstant 
plufieurs  bonnes  infpirations  que  mectoic  en 
moy  l  efprit  de  Dieu ,  ie  n  ay  pas  faià  le  bien  que 
i'ay  voulu  ,  &  ay  faid  le  mal  queie  ne  voulois 

Eoint.    Pour  Icfquelles  canfesietefuppliehum- 
lcment  oChrift  mon  Sauueur  d'eftre  mon  mé- 
diateur enuersla  Maieftë*  éternelle  pour  irape-  ji  ^^f^f  ig 
tret  mon  pardon ,  Tpecialcmcnt  pour  ce  riuen  UftBe  d» 
dernier  péché,  auquel  pour  Tamour  de  moy  tant  Piéntains,qHi 
de  gensfe  font  adonnez  à  oflfencer  Dieu  &  IcutJ^^J''"*  î"* 
Souueraine  :  le.fupplic  Dieu  de  nous  pardon*  ^^^JJ^^'^^y. 
ner ,  &  de  mé  le  pardonner  ï  moy  'plus  ùoulpf-  ^,,  ^,11^^  ^„^ 
blequc  les  autres.  le  fupplie  Ta  Maicfté  &  icilat  le  s.  Ej^ru 
ô:les  Miniftres  d'iccluy  de  le  nous  pardonner:  M  «»  «*»^>  ' 
ie  prie  Dieu  luy  donner  vn  reene  heureux  -  &  "/  '<**'' /"""^ 
long  :  o  Seigneur  octroyé  luy  vn  elprit  de  lagd^  ^^      ^-^  5^ 
fe  &  d'în  teliigence  :  o  Seigneur  bénis  la  Se  la  No  -  um  Apoc, 
bleiTè  &  le»  Miniftres  de  l'Eftat,  &ic  vousfup- 10  iz.LcH- 
plic&  lemonde  dauoiu  vnc  charitable  opinion  y^^^  vie 
de  mes  intentions  enuers  cllc,à  la  mort  de  Uquel-  " V^""  V;» 
ieieproteitcqueie  nay  lamats  penlc;  ny  a  taire  g„  i^, 
violenceàiaperfonnc'.Ie  prie  auffi  tout  le  mon-  morts  par 
de  de  me  pardonner  franchement  &  de  bonlcschofcs 
c<ruf  ♦ie  pardônnC'àJUBmt  lemonde:|e  n^  %^^'  quiefloient 
CCS  à  Dieu  Jamais  eftc^teifta  pour  nauoircreu  îiu'"j"c"n 
àlaparolçvnyPapiftefOurtm^îftre.fic  àmespro*  leurs  ccu- 
P^nncâ4Cs>:9iaisayjactçpdtt  (non  falut  dcDicu  urcc 
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fcul  par  la  grâce  &  les  mérites  de  lefus-Chrift 
mon  Sauueur.  l'ay  cité  nourry  en  ceftefoy,  &  en 
iccllc fuis maintenanr  prcft  de  mourir: Vous fu- 
plianc  cous  de  dirpcfer  vos  âmes  en  prières  Auec 
moy,àceque  mon  ame  puilTe  eftreefleuee  lors 
que  ieprierayjparcicflus  toutes  choies  cerriénes: 
carie  m'en  vais  raaimcnât  prier  a  par  moy,  tou- 
tesfois  le  vous  fuplie  auin  de  prier  quant  &  moy: 
le  parleray  hautàceque  mepuifliez  entendre. 

Lors  mettant  bas  farobbeffon  chapeau  &  fa 
fraize ,  &:  (e  prefentant  deuanc  le  bloc,vn  des  Mi- 
nières s'approcka  pour  l'encourager  ce  fembloie 
contre  la  crainte  de  la  moi't^auquel  il  reipondir, 
Qu  ayant  éfté  plufieurs  fois  en  lieu  de  danger, 
(oùtoutesfoisfa  mortn'auoit  elle  fiprefenteny 
fi  certaine  )  il  auoic  fenty  la  foiblefïè  de  fa  chair,& 
pourtant  maintenant  encegrandcobat  il  prioic 
Dieu  de  le  fortifier.  Et  lors  Texecuteur  inclinant, 
lerequidde  luy  pardonner  ,  auquel  il  dit,  ieto 
pardonne^  m  es  Minière  de  Indice. 

Ainfi  s'eftant  mis  à  genoux  commença  fa  prie- 
ireendifant,  O  DieuCrcatçur  de  toutes  chofes, 
6c  luge  des  homii^es ,  tu  m  as  fai^bfçauoirparta 
parole  que  lors  que  nodrefineft  plus  prochaine, 
c'eft  lors  que  Satan  veille  le  plus  $  &  que  fi  on  luy 
refideils'cnfqit»  le  te  fupplie  très- humblement 
de  m'ailîfter  en  ce(l:e  dernière  complainte,  éi  puis 
que  tu  acceptes  nos  defirs  aulli  bié  que  nos  coeurs 
accepte  le  defir  que  i'ay  de  luy  rcfifter ,  &  (upplee 
par  ta  grâce  à  ce  quêta  voisdéfrefle  âcd^imbe* 
cille  en  maçhair,&  nie  donpe  patience  pour  fup- 
porter  comme  il  çonuienc  cefteiu(le  punitiôqui 
.inaefté iinpofee  pa(  ytf  iugemeiic  honpiablct 
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06kroye  moy  la  confolacion  inrerieare  de  toil 
crpric,&  fay  que  !on  erpricfeelie  en  mon  atnb 
l'aiTeurance  de  ces  mentes:  efleue  mon  amc  par 
deffus  toute  terredre  cogttadon,&  quand  ma  Wo 
6c  mon  corps  vsendrdt  à  fe  feparcr,  cnaoye  roo^ 
ton  Ange  bien^heureux  qui  puifTe  receuoir  mon 
amet  ^  la  porter  aux  ioy  e;  de  paradis.  ' 

/.presayan  dit  l'Oraifon  Dominicale&(a  créa* 
ce,s'eftant  couché  tout  plat  fur  i'efchauflraur»  ayâc 
ajppo(é  fa  telle  fur  le  bloc,  de  eftendu  les  bras,  di> 
(ant  ces  derniers  mots»  (lefus  reçoimon  ame)  la 
tefte  luy  fut  auallee  par  la  hache ,  qui  du  premier 
coup  le  priua  du  tout  ôc  de  vie  6c  de  mbuuemêr. 

Ce  Comte  d'EfTex  eftoitvn  Seigneur,  des  plus 
accomplis  Ôc  mieux  fortunezdelaNobleflè  Àn^ 
gloife,  qui  auoit  dextremêt  exécuté  diueries  hau- 
tes charges  que  la  Royne  fa  maidreffe  luy  auoit 
donné  tantiur  mer  que  fur  terre;  notamment  au 
voyage  qu'il  fit  en  Portugal  au  fîege  de  Lisbon- 
ne» à  la  prife  de  Cadis,  &  en  France  pour  le  fe« 
cours  du  Roy  contre  l'EfpagnoI  &  les  François 
liguez.  Il  auoit  faiéfc  redouter  fa  maiftreiTe  pal 
tout  rOccean  :  au(fî  la  Royne  Tanoit  honoré  de 
toutes  les  plus  belles  charges  &  dignitez  d'An« 
gleterre:  Mais  il  deuint  tant  infolent  &  tant  am- 
bitieux» que  fon  ambition  Se  fon  infolence  l'ont 
perdu.  La  Royne  auoit  permis  à  tous  Ces  amis 
deleji^oir  en  (a  çaptiuité,  mefme  eftant  iugé  â 
mort,  tousluyconfèilloient  de  s'humilier  «nuers 
k  Royne^dc  luy  demander  pardon:  Il  leur  demi- 
da,s'ils  l'^deuroienç  qu'il  obtiendroit  fa  grâce  en 
la  demandant,  l'on  luy  dit»  que  la  Royne  luy  par^ 
490|9erpiç  s'il  (Lluimniolt;  Il  Ic^r  dit  k  lors  :  L'm^ 
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1hi^th*difmfétre  de  pardon  :  l4^rdeepreJl^ofi  tof^ 
ffntt,  C*fti  pfur^uoy  teneU  veuxfowf  demander,  c^ 
neU  dem$nderày  iâmàis,  îejùfpl  te  pourtant fâ  M4ie- 
Uéd^  n'imputer  i  defoheyjfânct  fi  te  ntmpUtefr  clemt- 
teiV^fotiUtntexpôfémâ  vie  fourJoitferuice^tT  ntâm' 
tenant  te  U  fuctifiepour  luy  tejmeijçner  mon  oheiféme 
<Tr  fidtliti.  Voilà  vnc  hiftoirc  remarquable 
:r  ?*r<»randcluftice.  v* 

Iv-'îit>ys6i  Roy ncs  contribuent  aufli  bien  à 
J-       latombtt^juèlçursfubieéls.  Aucommenccmcc 
2j jj„,  £^^/^ 4c  ccfte  année  la  Roync  Loyfc  de  Lorraine 
de  Lorraine    douaificre  dc  Francc,  vcufue  du  feu  Roy  Henry 
'oeafuednfen  ^.  PnncefTe  laquelle  après  TafTaffinarde  Ton  mary 
îl? ^^^"'^  P*^* quciqucsannees de favi4uitéld\enôceaux : 
&  depuis  le  Roy  a^prefent  régnant  luy  hyant  dô< 
néledoiiairequauoic  la  Roync  Elizabeth  vcu- 
fue du  Roy  Charles  ^.  elle  paiïa  le  refte  dcfcs 
{quts  à  Moulins. 

Ellccftoititllcdc  Nicolas,  Comte  de  V^ude- 

moDt.  Lefeu  Roy  Henry  5,  aeftant  cncpccsque 

Pue  d* Anjou  Ôc  eflcuRoy  dc  Pologne,  la  vit  en 

Lorraine, en  Ton  palTagc  qui!  y  fift  pour  aller cô* 

mander  au«  Polonois  ; .  Ccfte  vcué  ne  la  luy  fift 

pas^edrer  en  mariage,  car  ilâuoit  d'autres  def- 

(citiseiironLame,  &  audî  quelle  eftoir  fort  ieu* 

ne:  Si  toft  qu'elle  deuintnubille  elle  fuft  rechcr^ 

cheeparplufieurs  grands  Scigncurs,&entreau- 

:  très  par  le  Comte  de  Solmcs  jiqui  le  Comte  àe 

^^  ï  * v^^i  ^.  Vaudemont  Ton  père  rauoir  promife, 

'  io\»icvîv      LcRpy ifon  retour de,Polognc  en  France  (la 

i!! 'iT  Courône  luy  eftant  cfçheiij^  par  le  dccca^  du  Roy 

^-JL «t  ^Harles 9, fonfrcr Cj qui maurutle  dernier iour 

de  Maiy  mi-)  ^«ni'èimn;irJ5&lmidc  fc  marier, 
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La  Ray  ne  fa  mère,  &  la  Ducnclic  de  Lorraine  (à 
fœur,le  dcfcourag'erent  de  la  recherche  qu'il  dç- 
fîroic  faire  de  Madame  Catherine  de  Nauarr^, 
ainfique'nousauonsdiccydefTus^  &;  TaiTcurerçc 
qu  it  ne  trouueroic  iamais  femme  j[]|Ius  de  Ton  hu- 
meur que  Mademoijfelle  Loyfe  ae  Vaudemonç. 
Il  fe  reiouuinc  de  1  auoir  veue  en  Ton  voyage» 
&  du  contentement  qu'il  en  reçeut  :  Il  la  de* 
mande,  rpbtieqt  pour  femme  »  &c  fcs  iîançaille^ 
Ton  couranneroept  &c  fon  mariage  furent  faits 
envnmefmeten^psdans  Reims:EtIeCornte  da 
Solmes  fon  promis  fut  tendu  content  d^  iji  rf. 
Cefte  princcflc  efleuec  authrpfixeysV  rft     u- 
fîours  portée  vertncurcméri&cn  to\,\v,^%  %€dos 
atounoursreprcfenté  vné  ilngulicre  nwdi.fti^ 
la  grandeur  ne  lux  ^^7^*^^  P^^"^,^?  -    'V'ur. 

Or  le  Roy  n*çi?jçppint, d'en  fans  d/elle ,  com- 
.bien  qu'il  le  dcftç^fl:  grandement ,  '  ^  que  pour 
pefteSed  le  peuple  de  France  fi^  ptudeurs  prie- 
resT&  luy  des  pèlerinages  &  voyages  Ipied,  tant 
i  Chairtres qu'autres  lieux  de  dcuptîon.  L  on  tiét 
que/ix  feinaines  aptes  qu'elle  |u(l  mariée,  on 
$*aperçeuc  dç fagrolTefre, mais queion fruiifî  ne 
yintpasà  bien,  &  que  cefte  fau lie  couche  luy 
çaufavneiaunifle  ô^a  rendit  fterile. 

Toufiours  ellea  retenu  vne  fincerité  en  (^s 
inocurs,  vrayeuient  tter-Chrcfticn  ne^  aùdî  eftoit 
elle  chérie  pat  le  Roy  fon  mary  d'vnç  amour  fin- 
guliete,  recosnoilîant  fa  chadçté  intiéne,  ^  fpn 
çqnnnucl.exerciçje  de  piete.  y^   .    *;;       ^ 

Durant  ces  derjniers  trpubic?  elle  a  eu  fa  part 
dcs.a|Elidions,à:  fur  tout  après  la  mort  des  Ducs 
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rontlaidèe»  qu'au  tombeau:  Caries  Princes  de 
b,  maifon,&  les  meilleures  villes  de  France ,  Te  li- 
guèrent &  s'armèrent  contré  le  Roy  Ton  maryje- 
Scl  voulant  par  les  armes  les  remettre  fous  Ton 
ciflànce,  af&egea  Paris  la  capitalle  de  fon  Roy- 
aume: La  Roy  ne  (c  retira  durant  ce  temps  â  Che- 
nonceaux  enTouraine,  la  où  elle  receut  de  la 
propre  main  duRoyl  aduis  de  fablefleurcimais  le 
enaemain  on  luy  apporta  les  nouuèlles  de  fa 
mort  :  de  laquelle  elle  a  toufiours  eu  vn  grand 
dneil,  iufouesau  iour  que  Dieu  la  appellee  en 
Teternité  des  bien»heureux. 
Incôtioét  après  celle  mort  elle  ennoya  vn  Gctil- 
hôme  vers  le  Roy,  â  prcfér  regnat,faire  Tes  plain- 
tes, &  luy  en  demander  iu^lice^  ôt  au  Parlement 
de  Tours.  Méfmes  l'an  1595.  elle  fut  à  Mantes.»  fe 
ietter  au  pieds  du  Roy,  qui  luy  donna  audience 
dans  la  grande  Eglife  Noftre  Dame  :  elle  fupplia 
fa  Maiedé  de  faire  iuftice  des  alTaffinateurs  du 
Roy  fon  feigneur,  8c  rendre  à  Ton  corps  vne  fe- 
pulture  Royàlle,  foIônlacouftumedesRoys  de 
France  ;  Moirfieur  le  Procureur  General  de  la 
Gueile»  féift  alors  vne  belle  &  dodèe  remon- 
{Irancefurleschofes  qui  s'eftoient  paiïces  tou- 
chant i  adàiCnat  du  feu  Roy.  Il  fut  refpondu  6c 
promis  par  le  Roy:  Que  la  iuftice  en  feroit  faidc, 
mais  que  pour  les  cérémonies  (îinebres,  qu'elle 
.defiroit,iI  ny  auoit  nul  moyen  d'y  entendre  pour 
l'heure,  6c  qu'elles  feroient  remifes  à  vne  autre 
fois»  &  eu  vn  temps  plus  commode.  Durant  fon 
fejourâ Mantes, entendant  l*Ëxaudiàt  Pfeaumo 
que  le  feu  Roy  hûfoit  chanter  aptes  la  Méfie,  elle 
iseuâàioùiftl^Iatenoiiton  pourôiociCj  le  Ko; 


fflcfine  vint  à  fon  fccours,  ôc  tous  les  Princes  ^    ^^^h 
feigneurs,  lefauels  luy  xyAcMm  ï  fe  renieccre. 

Depuis  quelle  facàMouliiïsellca  eftépief^ 
4ue  toufiours  malade  dVne  pulmonie»  de  la- 
Quelle  aufli  elle  eft  finalleméc  decedce  par  le  def- 
nut  de  refpii  ation,  eftaat  fufFoquee  tout  à  coup. 

Elle  auoiç  ordonné  défaire  vn monafterede 
Capùchinesi  Bourges:  mais  auec  l'indulgence 
de  la  Saind^eté,  il  a  elle  crasferé  à  Paris  aux  faulx* 
bourgs  de  S.  Honoré,  là  où  Madame  la  Duchef- 
fedeMercœura  monftré  tout  ce  qui  luy  eftoit 
pofHble  par  l'effeâ  de  fa  pieté,  ainfi  que  nous  di- 
ronscy  après.  Etd  autant  qu'elle  a  de(tré  d'cftre 
enterrée  auec  leRoy  fon  mary. on  en  atend  tou- 
fiours l'oportunité  qui  en  fera,  s'il  plaill  à  Diea 
donner  le  moyen  au  Roy  de  le  faire. 

Cefte  mefme  année  mourut  auffi  en  fon  Hoftel  um  it  hC. 
de  Grenelles,Madame  Françoife  d'OrleansPrin-  ta  ffinaffû 
ceflèdeCondé,meredeMonGeurle  Comte  de  ^  ^•»<'«' 
Soillbns.  Les  pompes  funèbres  en  furent  faides 
en  l'Abbaye  S.  Germain  des  Prez.       *. 

Surla  fin  de  cefte  année  deceda  aufli  Madame  ^' ^*"^* 
la  Pri;ice(re  de  Con^y ,  d'vne  grande  &  longue 
maladie  comme  elle  s'en  alloit  danf  fa  roaifon  dc^ 
Bôneftable  au  Perche  «  pour  changer  d'air  par 
l'aduis des  Medecms, mais  elle  changeafde  vie, 
ayantlaiffé  vue  fille  vnique  »  laquelle  a  efpoufé 
Klofifieiirte  Comte  de  Spiflbns. 

Aprejitnourut  auifi  Madame  la  DuchelTe  d'£f  ^d*£fffM 
^UôifiUe  de  fi;u  Môfîeur  le  Duc  de  Neuers»  qui 
Lâfla  le  regret  à  Monfieur  d'£(guillon  »  fils  aifné 
de  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  d'autant  plus 
grand,  quelle  mourut  en.(;rauail  d*en£fmt,  &  le        '^ 
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frui^auffiâucilamcrc.    i-'-^'/M  • 

Nous  àud'n^  didcomme  le  R<^y  partir  en  po- 
ftede  Lyon  après  le  Tfai6bé  de  Paix,  &  cftoir  ar- 
r.'o''        xhiéi  Parîs'.LaRoinclerulîlOirèpctircsiournccs 
fï»#  4  i»4,ij.  &ârriua  à  Fontaine  bcllcaa,  où  elle  ne  feioiima 
guerres,  mais  vint  ï  Paris  enuiron  la  foire  S.  Ger- 
main, tes  PariHeos  vouloteiit  fe  préparer  pour 
luy  faire  The  trcf-belle  ôc  iref-magnifiqnc-  en- 
trée A  en  fu plièrent  le  Rov:mais  fa  Maicdé  voa« 
lue  que  lès  ^lais  de  céfte  entrée  faffcnt  employez 
ehtles  cHofes  plus  neccffaire».  Les  Princefïcs  da 
ràng,Ie!jPallnesdes  plus  principales  maifbni^c 
ÛMilIfc'dè  F^rî^ncc  S>t  de  Paris,  luy  allèrent  faire  b 
rèuercnce^Sc  bâifer  les  mains.  Arriuant  à  la  faul* 
fe  port^  dp  faulx-bour^  S*  Marcel  lé  fietir^  Mar*^ 
quis  de  Rofny  feir  tirer  piar  trois  fois  tout  le 
Canon  de  rAtfenal:  Elle  pafïà  dans  Ta  litiert  le 
long  i\ts  fôlîcs  de-la  ville,'&  pour  ce  iouriillàlo- 
ger  auxfatix-ibburg  S.  Gêrmairtà  l'Hoftel  die  Gô- 
dy,  lelêdèmain  chez  Zâïrtcitf,&  puis  aûLoiîrùfrd 
Durant  la  fin  deced  Hyùét,^  au  commehéëmiSir 
du  PrinVertipSâ  la  Cour  né  bougea  d'aiitdur  de 
Pariiî'^Fénràinebclleàti,5^  âS.  Gcrmafeyéà  fe 
Roy  ttiè'rtiilaRôyne  véfr^lés^baiftinifenrs.Y^'^'-  •  •  • 
XeRw  g//4      Les'gfaccs du  lubrléi  s^éfl!oient  gaigrtéèS  Taii 
tiêint  vont  p^fle  a  Ronie  feùlemefit.  Sa  Saind^c^é  bâ;roye 
MiMé      cède  innte  IcsrtJefmèS  jbàrdons»  àtouiiîss^  Fpân- 
^Oritau.    joi5  qui  yifiteràienrrlgltfe  de  S.  Ck^ftum^t^ 
.aUi.-M  *    Icans,  è^hfàifaint  les  CBubeé'iïe  charité  ClTffe%n. 
hetViiéi^uttitudéintinjerabfedepeupIêadetou-» 
JEHiCt des.    ^^^  lespkrtsf dç  là Francevs  acheminent  à^irléfts  : 
Croix  d*Of  Le  Roy  d^  la  Roy  ne  y  allerenxides'pretisicrs^  &  y 
UamM4$itb'  donnerem  des  moyens  pouraydei  ë  xa^aftiçcc^ 
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fte>'  Eglifc  ,   qotîih  fureur  des  guerres  ciuiltef       i^- 
durant  les  premiisrs  troubles  auoic  abatiie  ^f^^^i^, 
ruinée.  Le  Roy  pofa  la  première  pierre  de  ctha  .uhajHt'dn'' 
ftimencAdedcuoH&ClircdicUt  digne  de'luy^  r^inWe  n^o* 
vrayiucccflcurdclapietcdcS.  Loysion  {tcdc:''*^"»0 
cefleur,  'j  :  "^^'      ' 

Les  rauages  faicbs  par  la  grande  ai  me e  de  l'Ar- 
chiduc fous  la  conduite  de  l'Admirai  d'Arr^gon 
Francifque  de  Mandoze,  ez  annccs  précédentes 
auoient  grandement  incommodé  nan^feulleitoét  3^;^^')./^ 
les  prouinces  vnies,  mais  le  payls  de  Cleu«s»  lui!-.  j(/,j„. 
licrs,  Vcdphale»  de  circonuoifinMitifi  que  noui 
auotis  dit  l'an  98*.  en  laprife  de  Rhinberck»  viUe 
djmporrance,a  caufedu  pafTa^e,  defon  alfiectc^ 
de 4u  traffic,  oiluc  ce  qu'elle  ieruoic  comme  db 
dof  à  l'Archiduopour  la  Fcife,  &  faiis  les  contrir 
butions  de  tresgi'àodes  fommes  de  deniers  qu9 
lagarmû>n  tiroir  cous  ies  mois  di;]  pluiieur&  lietti^ 
voiras  tant  amis  qu  ennemis ,  porioit  vn  mfiC- 
ueilleux  preiudice  aux  marchands  de  Hollande,! 
Zclandc,  VYeftrFïifç,&r  autrcaiv  çh  leurs  ncgo-. 
tiationsd'Aletriagrtr*  te  PrincQ  Mwrice  penta  4 
leur  oder  ceftc  tiiaiilç  d^  Tœil  ^jQb«^^|lé$  £rp«-f 
gools  de  Bergk>&  afleuter  la  naui&albi4du  Rhip^ 
aurouIagemcnt&auântagêde^Eftgr^;^^.^.  »  ;.. 

L'Jiiucr  de  Jfan  i^po.  ôci6oh  p^ffi»  le  Priw©  ^J^  ^***fi'*  ^ 
&  les  £ftats  rçfolurentdece  quieftojtàfaiVc  ca  J/^|«^  JJJI^^ 
mois  d'Auril  &  May,  firent  les  reueqes  des  gar^.  .^^^*  ^*' 
ni^pn$>  ^leci^oix  des  troupes :pour  la  guerre.  .ttjVtr^À.^ 
JDiuep  bruits  fprent  femez  touchant,  le  deiTciri 
desEAarSjôQl'Ajfchi^ucrcgaWpitfoigneufcriîfj  r 
9Ù  l'armée  tomni5roiç!atcftc,ppu^.  arec  la  ^m  '^"^^'^ 
Pà  il  verrpÀt^jfeniîMluçrrairc  v<3i»lftiï  Vaïi:c(y;i:t 


H    l{ 


ifolt 


sA 


5  rMifioiredeUVamenmluKfrjf^ 

Mais  Tes  troupes  n  eftant  pas  fulirantcspoiir Tof^ 
\  fenriue, force  Ijuy  fiic de  patienter,  attendant  le 
>.  Recours  qui  luy  eftoit  enuoyé  d'Italie,  &  tandis 
-(e  tenir  (ur  la  dcffendue.  Le  Prince  qui  n'igno- 
roic  l'eftac  des  affaires  de  l'Archiduc ,  ayant  fcs 
forces  preftes,  fur  la  fin  de  May  feignit  vouloir 
entreprendre  (m  la  Flandre  ou  furie  firabant,en 
quclquVne  des  plus  importantes  places  :  puis 
tout  ioudain  tourne  bride  vers  Gueldre,  &  le  lo. 
deluJnferendaùecvne  armée  de  dixfept  mille 
>^  hommes  auprès  de  Rhinberck,  ou  fierck  fur  le 
Khin.y  laquelle  efliinucflie  dcuxiours  aptes.  Il  y 
a  declans  le  Hedùedu  Rhin,  vis  ï  vis  de  Berck,  v- 
neifle  trois  fois .aafn  longue  que  large,  !ors  gar- 
dée par  quelques  foIdac;s  de  rArchiduc,  lefquels 
ayancs  cA«  ialiâez  d'aucu  ns  coups  de  pièces ,  tant 
par  les  bafteaux  des  Eflats  de^us  &  dedousTif» 
le,  que  par  le  canon  braqué  fur  le  riuage,  ne  fi- 
rent pas  longue  refîf^^nce:  tellement  qu'enuiron 
le  i8«  du  mois  l'Ifl^  fut  au  Prince,  qui  n'ayant  pas 
enpenièede  la  quitter  à  fi  bon  marché  aux  Ef^ 
^agnols,fîif  en  dfligêce  badir  deux  forts  à  la  poin- 
te vers  Hollande,  6c  vn  autre  à  la  pointe  a  cm- 
bas  vers  Cologne,garnis  de  quelques  moyennes 
pour  iâluer  les  affiegez  dedans  la  ville,  garniffant 
;*  outre  plus  anec  (ts  vaifïeauxle  Rhin  haut  &  bas, 
pour  fermer  de  ce  coflé  tour  palTage  au  fccours 
desaffîegeï.       -  •     '^ 

3uux  reifJl-  D*auantage  le  Prince,  après  auoir  fommé  les  af- 
thmtmc  (iégez  de  rendre  la  place,  dont  ils  firent  refus, 
****/«  ^  èftans  près  de  quatre  mille  hommes  de  combat 
Tumu  ^  pour  ladeffendre,  il  la  ceignit  dVnretranchemét 
âuant ageux  &  fpacieux,  aboutiflant  au  Rhin  en 
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,  (icndfcereicigarnyclectnq  boulcoards  ou  grandi 
bsfhdns  iqutfcdelHéndoiencrvn  l'autre  «  6c  auec 
Tifle  ôc  les  baftcaUz  ferroienc  la  ville  de  coures 
p;trcs.Il  y  auoic  outre  plus  vn  baftion  auançant  va 
peu  plu^  vers  la  ville  :  outr«  deux  ponts  dreifet 
fur  le  Rhin  par  rerquels  on  alloic  de  l'iflc,  6c  dVa 
cndroitplitsbas,aurdics  basions  &  au  grand  cap. 
Il  fid  auili  faire  vne  autre  beaucoup  plui  Tpaciea" 
Ce  demie  f  Une  que  là  première  qui  felmoit  Berck 
par  terretsyànc  à  di(lance  commode  fait  vne  tran- 
chée profende  6c  large,  de  la  lôgiieur  d'v ne  lieile 
en  cercle ,  IVn  des  bouts  fe  rendant  au  Rhin  pat 
haut,iaucreaubas:en  laquelle  tranchée  ,  par  dt« 
(lance  pFefqueegale^fucent  dreiïez  dii-  fept  forts 
quadrangulaires.  Entre  ces  deux  trapchees  efioiéc 
logées  les  compagnies  de  cauallorie  de  d'infaDce« 
rie  des  Ëflacs ,  auec  commoditez  d'tf ncrer  «  fortir, 
aller venifii près ^  loin  de  la  ville,  fanspouuoir 
efbre  aifémenc  ari:caqaées  par  ennem;s  proches  oa 
eâangnez,  qu  auec  grand  hazard.  ic.-  i- 

Cestranchees&  demies  lunes  à  l'aiiantagcat  j^^^'î^i»- 
(euré  de!  armée  des  Ëdats,  ÔC  au  dommage  àcs^f^^gf/fg^f 
aflîegéz ,  ^enc âcheiiecs  en  peu  de  femaines ,  à  ^ 

eaufe  que  tous  les foldats ,  payez  en  ce  trauail,c6^ 
Me  mjCnttfiHires ,  furent  vne  extrême  de:  comme 
incroyabie  di!igenc«é  Les  a(!iegez  voulurent  du 
cômtnenc^nienty  &  cotDitie  on  ttauailloit  aot 
tranchées  &  blocus  faire  des  forciest  Mais  ils  né 
gaignerent  que  des  côiips,  perdirent  à  dtuerfes 
charges  h  ^fhottté  de  leurs  mcillcars  hommes ,  fe 
virent  hi<K>n«iyi«m  (^utronnpz  d^  bleflcz  flt  de 
malakieifc^'^A^  nnifiqae  de  cin chance  ca&otis  ne 
ccHànc  de  bruire  autour  de  Icuc&grçiUçi  s  6«  voe 
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minequiioua  vcr&rvn  de  leurs  bouleuards^yanc 
fait  fauter  en  l'air  grand  nombre  d'eux.  Ce  non« 
ob(lant  ils  Te  maintindrent  fur  lefperâcc  de  quel- 
que fecours,  ou  que  l'on  tâilleroit  ailleurs  quel- 
2xït  forte  belongner  aux  Eftats,  poui  faire  Icuer  ce 
ege:car  l'Archiduc  attbndoifde  la  parc  du  Côte 
deFuentes  vn  renfort  du  Milano^sde  huit  mille 
hommes  tant  de  pied  que  de  chcual  ,  lefquels  à 
caufe  éics  froidures  6c  pluyes  du  mois  de  luin  ne 
peurcnt  sauancer  fi  promptemenc  que  l'Archi- 
duc, detiroir^  Teilemcntque  paruenus  â  luyfur 
la  fm  dudiâ:  mois  ny  ayant  plus  moyen  de  tôpre 
leHagedeBerk,où  le  Prince  lattendoit  pour  le 
combattre auecauantage, il  auifa  pour  détour- 
ner ce  (îege  ,  d'aflieger  Odcnde  ainfî  que  nous 
dirons  cy  après. 

Cependant  Ferdinand  d'Aualos  Gouuerneur 
de  Berk  faifoit  faire  encores  force  forcies  qui  fu« 
rent  au  dommage  mutuel  des  vns  &  des  autres, 
eftans  viuemenc  foullenus  &  répondez  dans  U 
ville. 

Il  fît  aufll  fortir  deux  hommes  de  cheual 
pour  aduercir  l'Archiduc  du  danger  où  eftoit  la 
place,  mais  ayas  trauerfé  le  Rhin,péfans  Te  fauuei 
ducolU  de  Gucldres,  ils  furent  defcouuerts  & 

fris,&  aytperenc  mV^uxeftre  pendus  que  de  dire 
ettat des aifiege3,&  les  neceffitezqui  leur  def- 
failloiefî:. 

:  f.e  Prince  fceut  que  les  afliegez  manquoient 
de  médicaments  &  autres  chofes  neceflàirespout 
les  blelTeZjil  fait  redoubler  la  batterie  &  iôu'ér 
Jes  niincs:rc$  (oldacs  iclogcnc  au  pied  du  ram« 
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Et  combien  que  d'Aualoseuft  délibéré  de  mou»  ^^OU 
rirpluftoft  que  rendre  ceftc  place,voyanr  le  dan- 
ger imminent  >  (<ms  cfperance  d'cftre  fecourik 
par  l'Archiduc  ,  fommé  pour  la  troinefme  fois 
par  le  Pi^nce  deluy  rendre  la  place ,  enuoya  Bot- 
berge,&vnCapicatne  Italien  au  Prince,  qui  )uy 
enuoya  pour  hoftage  dans  la  ville  les  SieursClutz 
£cDorte:  Apres  plufieurs  conditions  difputces 
ils  accordèrent  cefte  Capirulation  >  Première* 
ment,  .     :.  «.v t^v--^ 

J.  DerenJrt  UfUce  dam  le  demie  fiomie  luilUt  au  Cdpituldtioià 
PrtnceMdursee.  ^rdduùH 

ll,Qt^fou6  les  fildafSyO^  mariniers  y  firfiroiént  auee  *l'^^^  ^'*  . 
leurs  armes  Cf^lagaj^es  y  fans  leur  eflrefatR  aucsm  em    """     ^'^ 
fefchementfour  (jnel^ue  occafion  qtêe  ce  fufly  non  faa 
mefmes  four  autir  abandonne  leferuicedesEÏîatsXSf* 
stflferendi4sdtêparty  del'^rchtduCé 
III.    gue  le  Goiêuerneur  emmsnemt  deux  pièces  de 
tampagne^  auec  dmx  caques  dt  fitddre  ^  cinquante 
ttuletSé 

IIIl-^  jgue  kPrince  Maurice  fournimt  {peur erdtuif 
les  malades  CT  l^s  hleffe\  auec  h  s  i^j^^jf'^  )  dmx  centi 
charwts .  en  hadUnt  caution  par  le  Gmuerneurs  de  les 
reïlituer% 

V.  Que  les  malades  O*  t^lejfé^qui  ne  pourraient  s'en 
aller  demeureroient  iufques  à  ce  quils  fujfent  guéris^ 

fans  ûuilleur  fut  fait  de^laifir^O'  ifn  retournement 
en  IwertL 

VL  Queles  dehtes  crctes  par  ladite ^arnijon  firoient 
payées  des  deniers  auparauani  admge'J^au  F$fq ,  CT  f  w< 
le  Gouuernem  en  ferait  f on  propre  deué 
VII.  Que  la  Bourgeois  je  retireyoienf  dansfix  nutis^ 
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êù  km  InirfemUerôtt  ^  dtffofintde  leurs  Inens  lArî* 
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VI  IL  Sf  fueles  pr$lênmirs  tMnfJ^vnefdrt^ae /entre 
Jèreiemt  mtt  en  Itktrttyépfes  éuoit paye  leurs  défient, 

AinfirorticdeBerKleGouuerneut  Fem.d*A« 
t|alo9 ,  le  dernier  tour  de  luiller ,  auec  13.  cents 
foldati,  6csVnalIa  â  Vcrech  fur  Sa  Meufe  ,auec 
foidati  de  compte  fai£b  :  laiiïànt  vne  place  en  la 
piiilfànce  dc$  Eftars,  bien  garnie,de  viures  6c  mu- 
nitions de  guerre  ,  auec  foixante  pièces  de  ca« 
non. 
Ueurfiffu  Le  Prince  ayant  mis  ordre  à  la  ville,$'cn  retour* 
pâ>fU  ffime  Y^\  kiHaye^oùetloieivt  afTemblez  les£(lats  pour 
aduifer  aux  moyens  de  fecourir  0(l€«»de  ,  que 
l'Archk)uc  aooir  ^tScgét  En  s'en  aUani  il  attaqua 
Moarfc  qui  eftoic  occupée  par  le  Duc  de  luil- 
liers,  après  lanoort  de  la  Comteflëde  Vaipurg. 
Il  fomme  le  Gouuerneur  de  k  rendre ,  lequel  ne 
fefentaatp^sadèzfort,  luy  abandon ûa la  place, 
que  le  Prince  3  r  'Hué  plus  forte  que  n*eft  la  Ci* 
la^dlc  d'Anucrs .  y  autre  place  aes  pays  bas:Le 
Gouuerneur  (ut  fe  plaindre  â  Ton  Maiftre  ie  Duc 
lie  luillicrs:  maisleadi£Ferents  entre  luy  »le  Prin- 
ce Maurice  ,  &les  Eftats  furent  rcferuez  à  eftre 
tugozàla  Chambre Imperiale.Cependamvoy os 
çomn^e  l'Archiduc  fe  refoult  d  ameger  Oftende» 
5:  :euE  co  qui  fe  padà  en  ce  fiege  durant  cefte 
année. 
^.  Qft^nde  qui  trois  ans  Bc  vnze  fepmaines  sefl 

?nn3!!!5*"  ^**^  remarquer  parle  fiege  le  plus  mémorable, 
^  '    qui  ait  iamais  efté  en  l'Europe,  où  tant  de  centai- 
1^-  de  Epillo  gend  armes  ont  finy  kar»iours  >  ^ 


en 


i^iaeiiduré  tanrde  mille  miiliers  de  coups  de 
canon  deuant  que  fe  rendre  inutile.  Qdendc  qui 
aeftélelieuoùcouslesplushraues  &  rodpniQCS^ 
fubiedlsde  rEfpagnol  pour  les  ArchjducSi  ôç  pk 
tous  les  valeureux  Angloîs  &  Holandois  pour  If 
Prince  Maurice  &  les  Ëftats  ont  comn>e  sfç^^ 
uyfait  paroiftre  leur  generofit^  :  de  où  pluâeurt 
François  félon  les  diuerfes  affectons  qu*<(s  ppr;- 
toicnt  aux  afliegez  ouauffiegcansopt  efti  cher** 
cher  les  trophées  derhonnenrparœy  les  armes» 
CeftOftende  e(l  vneville  maritime  en  la Con^té 
de  Flandres,  à  deuxheuësd'Oudenbomg>à  tr0i$ 
de  Nieuport ,  &  a  quacre  de  Bruges  fur  iX  riutert^ 
d*Iperle,  laquelle  enflée  de  quelques  petits  ruif* 
féaux  fe  defcharge  en  la  mer ,  où  elle  rend  ?n  hai- 
urebon  &  propre,  auec  flux  &  reflux  de  mer^  co- 
rne quafl  en  tous  les  ports  de  Flandres ,  eftar  prcf<. 
qucs  mis  à  fèc  de  fix  e  n  fix  hetfrcs.  ^^  ^^  ^  ^g,  |,  q 

Cefte  ville  n  acfté  clofe  qu^en  l'an  ij7^.<aupaf 
rauant  elle  eftoir  Tans  muraille$,touteskiis  de  gra»: 
deur  de  maifpns  &  de  peuple  comme  vne  vjll« 
rouree,leshabicans  viuoiei^tde  peicheries,  êc  f 
auoic  plus  de  trois  mille  pécheurs:  Elle  ^i^  fqii' 
lemen(  fermée  de  fimples  portes  ôc  de  f  ifMes 
pour  re(ifter  aux  courfes  foodaines  des  ioklats. 
Toucesfois  Tau  157S.  elle  fut  ^oralement  çlofe  Se 
mieux  forriflee  aux  defpens  des  £flr  s  des  Ptp* 
uinces  vnies  du  Pay  s  bas. 

Le  Duc  de  Par  me,  après  laprifedcDunttr- 
Ke  &  de  Nieuport  en  l'an  83.  vint  raflieget  auecr 
toute  fon  armée  :mais  cinq  iours  après  h-  fie- 
gc, ilfuc  cont«ain<[;t  s'en  retirer.  Comir  aoflf  fu  i 
IcfieurdelaMotte  ,  gouucrncur  de  Gia  :eliiK4i 
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lequel  en  Fan  85.  ayant  fur  pris  la  vieille  ville  par  le 
codé  de  la  mer,qui  n*efloif  à  lors  forrifié  que  dVn 
rauelin  Ôc&vnc  paJi(&(ie,en  fut  chafFé  auec  perte. 
A  lots  Ton  la  fortifia  d  auantage ,  en  abaiffant  les 
àiiaéi  du  codé  d* Orient ,  lefquelles  pour  eftre 
hautes  de  prochaines  delà  ville  la  com'mandoiét. 
Par  ce  moyeh  la  mer  eut  encrée  dans  le  plat  pays 
d*àldnùir6n,fatfahr  Ion  flus  ordinaire  de  l'Orient 
ficrMidy  plus  dé  doKitt  cents  pas  en  auant  :  ôc  au 
rénouuelleniént  dé  la  Lhoe  du  cdftc  d'Occident 
cllefciettebicnviielieu'é dedans  le  pays,  lequel 
elle  endommage  partout,  hors-mis  les  dunes 
Occidentales;  (adsléfquelks  dunes  il  n^*y  cufl;  eu 
i^ucutie  placepôur' ts^n^er ,  ny  pour  faire  appro- 
ches'tîe  la  vilk,^-'^  ^'-'^'■'V^^ '>;  ■^^-'^^^  ' 
''  Aij:premierdc(rciù&  doduteideé  murailles 
rfle'  iBompreiToit  le  lotf  dû  Polder  toiit  critter.de- 
puis,  pour  ncftrctubiéttcà  trop  grandcgarde:& 
jpooff  autres  cbnfidèrâMohs,  elle  fur  féftreititc',  & 
mit  on  le  fort  hati  iVriceintc  des  murafllbsv  D'a- 
aantage  par  le  moychidésie'cltifes  ort  â  foi(5t  que  te* 
foilc  ed  toujours  plein  dWu,  en  lïtéii  qu'àupara- 
Qant  àpires  le  refius  il  n  y  en  reftoit  pas  beaucoup. 
La  plus  grande  fortification  fur  f^ite  dep^uis  que 
rArchiducontiaez  Pays  bas,tat  eiil^an  ï^^^Iaprcs 
Ma  pH(e  de  Calais  &c  de  Hulft  ,  craignant  vn  uegc 
dt  %i  ^ifuc  peu  auant  le  fiege,  a  fçauoir  au  Ptin- 
tei^pç de ceile année  ,oùle  rempart  dé  dedans 
i' ftéHargy,  &  agrandit  on  les  bouleuatds:  puis. 
Ci  Mt  dVn  mefme  train  fut  acheué  toute  la  fortifi- 
cation notiuelle, 

L^An^hiduc  affiegea  cefte  place  pour  deux  rai^ 


}jnhi4m^  fonSyLaprenHercpenfafltf^iiire  diqereiric  fie- 
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ce  dedeuanc  Berk,qucle  Prince  auoit  bloqué,  ^^*^^'' - 
dez le  commencement  delum  ,amliquenous  a-  ^^  * 
uon9dit,&  pour  l'importance  que  les  Holandois 
auoientde  la  conferuarion  d'Odertde  ,  lerqucls 
parcelle  feule  place  qu'ils  tenoient  en  la  Comté 
de  Flandres,  leuoient  de  grandes  contributions 
fur  la  plus- part  du  plat  pays:au(fî  que  s'ils  auoienc 
perdu  ce  haure  ,  ils  fcroicntcîontraindsd  entre- 
tenir d'ordinaire  vne  flotte  à  Fleiîînghc  ,  &  fe- 
roientfruftrezde  la  commodité  qu'ils  retirent  de 
la pefche,mefmes  qu'ils  n'auroicnt  plus  nul  lieu 
detetrai6te  en  toute  lacofte  de  Flandres:  ce  qui  «  ieuant 
importoitaux  Anglois.  ofiende. 

L'autre,que  par  la  prife  de  cefte  ville ,  il  auroh  Nieudamme, 
toute  la  Comté  de  Flandte  paifible,  en  laquelle  ■t'#'»g< 
pour  retrancher  les  courfes  des  garnifons  d'O-  ^»**^^^* 
ftende,  l'Archiduc  eftoit  contraint  d'entretenir  pjj^^^^ 
vne  petite  armce,dans  dixfcpt  forts ,  qu'il  y  auoit  stalhiUt 
fait  taire  aux  enuirons ,  dez  l'an  99,  dont  (on  païs  îHtsunegm 
cftoit grandement  incommodé  :  Auffi  que  les  ha-  Nie$mttnrtar 
bitansdc  la  Comté  de  Flandres,  outre  la  cohtri  -Bj;"»^^'*^ 
Dution  ordinaire  de  90060. efcus  par  mois  pour^r^^^^^^ 
l'entretencmentde*  dix -fcpt forts,  luy  promet- 6ro^^ii(/»»'/î 
.  toient  de  luy  bailler  la  fomthe  de  éooooo.  efcus:  CUray'tl[Qn 
âfçauoir  icoooo.  quand  il  fe  prefentcroit  à  la  -^^"^^ 
veuc  de  la  ville  aucc  Ton  armée .  lOoooo.quand  \\  f  ^  Î»!j*.  / 
auroit  rait  poiueer  le  canon  contre  icene,iooooo  ^^ 
quand  il  auroit  feidi  brefcbeiÔc  les  autres  500000.  Bredene. 
après  la  prife  de  la  ville.  15*  depniitl 

Ilyeutplufieurs  difficulrezau  Confeil  d'Eftàr  *«^''J>^*J^*^^ 
de  l* Archiduc  j  les.  vns  foudcnoient  rvtiltré  de  ce  [^^^Z'flU r,.r 
liege  :  JcF  autres  aprchendanslc  nazard  ne  trou-/„  ^i^rt^, 
noient  bon<|uon  aitaquaft  vne  place  (i  forte,  <i'0 ce»  i«»i. 
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mm  que  ÏJ^tdnàuc  alUft  «tcaquiçc  le  Prince 
Mauripc  devant  Berk",  &:  puis  ap^rs  qu'il  vicn- 
droitaifcmçnt  à  bout d'Oftcndr  ,  ay^ni  lors  de 
graudesforces,&que  pluHeuts  de  ici  Capicai- 
neseiloient d'aduis de  combattre. 

J^aisTAtchiducfe  fouueooitde  labar^itledç 
Nicuportj&çiaigooit daller  cerchcr  Ton  chcual 
Ôc  tes  armes  auprès  de  Berck,  il  enclina  à  vn  plus 
doux  expédient ,  croyant,  comme  nous  auôs  dit, 
que  le  Prince  quitteroit  incontinent  les  forts  & 
tranchées  de  Bcrck,  pour  acourir  nop  tard  vers 
O'tende.que  par ainfid^vne pierre  il  fcr^t  plu- 
fleurs  coup/»,  dchuranc  BercK,  efcartant  fon  en- 
nenfiy,  tuant  largcnt  des  Flamands ,  îk  appaifant 
les  muuncz  au  fort  d'Ifahella ,  qui  faute  dç  paye- 
9)eDt  ef^oient  fur  le  point  de  vendre  la  place  à 
Ççuxd'Oftende. 

Ainfi  donc  l'Archiduc  s'achetnîna  vers,  Oudé-^ 
^Uà/Sêmiiti  bourg,  d:  depefchale  cinquiermeiourdeluillef, 
re»  (oii  Marcfchal  de.  c^mp  le  Comte  Frédéric  de 
Berghe, accompagné  de  cinq  cegimehs  cT^nfan" 
tcric  vers  le  cprtc  d'Oriçat ,  pour  afficgcr  Often- 
^e.  îiraiualavilledeqt4atrecanoris,&  fut  faluç 
^e  lVtii|çi^i<:  de  la  ville,qqi  luy  ^u^  force  gens. 

Dédions  lî^  vi{i e  y  auoit  lor$  v t^ç  garnifop  de  %  %, 
çnfeignes  de  4iucrte$  nations, y  çpmprifîrevn.e 
des  babitans.  Le  Gouuerneur  eÇloic  le  (Îicim:  Çplo- 
licl  de  IS[oQt  Gentil  hooNn^e  Hollandojs,  hquel 
<?nuoya  promptçnient  en  Holapde  lç5  fernpies  & 
fnf^os. 

Le  (î3fiefmc  du  n^oisarriua  dpm  Auguftin  Mc- 
^ic  Gouuerneur  du  chafteau  d'Anucrs,  aueç  cinq 
»«lfÇ§  «^cgiqjQOts  ,  <^ui  (ç  çampcrcfti  cm^  k^ 
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forts  d'Alberc  &  dlfabellc.  Mais  les  af&egez  tunt 
ce  iour  que  les  trois  fuiuants  les  canoncerent  fi 
rudement,  qu'après  leur  auoir  tué  &  bleffé  plus 
de  cinq  cents  hommes,  ils  contraignirent  Mexic 
de  fe  nmfler  ailleurs  3c  fc  retirer  vers  les  Dunes 
du  coftc  d'Occident.  . 

Les  routine*  du  fort  d'Ifabelia  fuient  en  par*  ^J)*JJ^ 
tie  apaifez  par  promedes,  Se  fortirent  en  fin  pour  b^ua  firttnt, 
aller  âVinoxberge  toucher  argent,  eftansau  no- 
bre  de  cinq  cents  hommes. 

Le  gros  de  1  armée  Efpagnoled'enuirô  14000.  jrmeedt 
combacansfut  accommodé  durant  les  dtxiefmc  ïAuUlnt, 
&  vn^iefmeioursdeiuillet  vers  tes  dunesd'Oc* 
cident,  mil  ou  douze  cents  hommes  Izk^it  ez 
dunes  d'Orier, fous  la  conduire  du  fîeur  die  Gutw 
fon,  lequ  el  y  corn  me  nça  v  n  »  ouu  eau  Fort  dn  les 
dunes»  ou  il  accommoda  bien  fes  gen&.  Les  ap- 
proches fe  firent  k>rs,&  furies  dunes  d'Occid et 
turent  plantées  douze  pièces  d'arttllerie,  Oi>- 
treplus  fut  dreflee  vne  batterie  fur  le  bor  I  de  fa 
merî  tellement  que  le  paiTagc  du  vieil  haure  fut 
totalemet  empefché,fiqrje  depuisce  temps  Péné- 
trée &  fortie  de  la  ville  a  eilé  par  lia  porte  duNort 
par  où  abordent  lesbattcaux  Se  chaloupes,  auec 
la  marée,  au  traders  des  digues  de  bmer ,  ouuer^ 

teispource/lefFeâ^t 

A  U  pcenMcrcnouuelfc  de  cefiege,  le  Prince  ^/"J*^J^^^ 
campé  deuantBerkj  refoJut  de  continuer  en  fa^j^^^  p/2- 
deliberation  de  n'en  bouger  qnil  oc  l'euft  prrnsi,  enie.' 
&  de  tailler  bien  de  la  befongnc  aux  Efpagnols 
deuant  Qftende  cnuoya  la  Cheualier  Vecr  z- 
«ce  douze  enfeigncs  d'Anglois,  &  le  Colonel 
yeâ;embroufc  s^uec  iept  çnieignes  de  V Valons, 
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Mifioire  de  là  Pdix  entre  les  Royi 

&âutrescoropagDies,  iulquesau  nombre  de  frè- 
te Quatre  en  leienes  en  tout,  qui  tous  entrèrent 
dedans Oftende le  i;.iour  dcIuillctiEtte^^.y 
arriiierenc  encore  quinze  cents  Anglois. 

Si  toftqucIeCheualier  Veer  fe  vcid  dcdas  O- 
ftende,  il  (e  logea  dedans  les  hauts  champs,  place 
proche  de  la  ville,  &  dix  ioursapresfe  retrancha 
en  vn  lieu  nommé  la  Maifon  rouge,  en  incentiô 
d'empefcherlesbafleaux  quiapportoient  viures 
auxEfpagnols,  qui  y  remédièrent,  non  fans  per- 
te desleursjfic  sy  accommodèrent  depuis.    En 
tout  ce  tefkt  du  mois  de  luillet  y  eut  diuerfes  for- 
ties  efcarmouches  ôc  combats,  efquels  les  balles 
&  poudres  à  canon  ne  furent  nullement  efpar- 
gnez  de  part  &  d'autre-      L'Archiduc  y  peidit 
9      iâèm  P'"*  ^^  quatre  mille  hommes,  (ans  les  ble(ifez:de 
W  d'âiJtre,  ^^P^^  desaffiegez  furent  contés  trois  centstués. 
Quant  aux  bleirez,  &  au'regard  des  garnifons, 
ÔC  munitions  de  toutes  fortes  en  la  ville,  le  (ieur 
deVVarmond,  Admirai  de  Hollande,  y  pour- 
ucut  :  tellement  que  TArchiduc  fe  trouuafort 
loing  de  Ton  at.:ente,  car  il  eftimoit  qiie  ce  (iege 
preiidroit  fin  beaucoup  pluftod  que  celnv  de 
Berck,  voire  qu  eftât  viàorieux  ilauroit  en  bricf 
dedans  les  mains  la  clef  deZelande  ôc  des  autres 
prouinces  vniés,  pour  contraindre  les  Edats  à  fe 
'      ioindrefeloaron  intention.  Mais  le  Prince  ayat 
par  ce  moyen  pourueu  à  Ollénde ,  continua  le 
îiegede  Berck,  &  le  prir,puis  (e  retira  en  Hollan- 
^    .      .«  de,pourauifer  d'auantagc  aux  affaires  d'Oftcn- 
jj'yj  *  ^»Q*,de,  ainfique  nousauons  ditcydeflTus. 
fiinit.  Sur  la  fin  de  Iuillct,lcCôte  Frédéric  de  Berghc, 
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du  fort  de  Clara,  &  dedans  le  ciiiquierme  iour 
d'Aouft  edendit  fa  tranchée  iufques  aux  autres 
du  cofté  d'Occident.  Du  codé  des  adiegez  fut 
ouuerrelc  fort  du  Polder  vers  l'Occidept  Septê- 
trional  delà  ville,  Ôc  hauflfé  vers  le  Méridional, 
pour  y  faire  vne  batterie.  Ce  mefme  cinquiefmé 
iour  furent  amenées  de  Zelande  (îx  pièces  de  ca- 
non, tant  moyennes  que  grofTes,  dont  quatre  fu« 
rent  plantées  au  Sandnil,  les  autres  deux  fur  les 
bouleuards  du  codé  d'Occident,  où  furent  au(ÏÏ 
plantées  les  pièces  mefnr)es  du  quartier  d*Orienc 
pour  attend?^  les  plus  rudes  efforts  de  l'Archi- 
duc. Dom  Catris  Colonel  Erpagnol,comman«^ 
dantaux  dunes  Occidentales,  auoitgranddefiif 
d'affaillir  le  fort  du  Porc  efpic  le  long  daTàmeU 
dick,  Se  parce  moye  (après que  le  réflusfe  feroii; 
retiié(entrerdedansk  vieille  ville:  Aéede  occà- 
(ton  il  commença  ^de  s  en  approcher  le  (îxiefme. 
iour  d*Aouft,iufques  à  foixante  totfcs  près.  Con«' 
trecefte  approche  le  cbeuàiier  Veer  À  Noot  lé 
Gouuerneur  firent  le  mefme  iour  continaër  vné 
tranchée,  depuis  le  Sandhil  iufques  àti  Nord-ha- 
ure,  pour  y  mettre  cîtiq  on  (ix  cens  moufquetai- 
tes,  toutes  dcquantes- rois  que  l'Atchiduc  rou« 
droit  entreprendre  quelque  chdfe  fiir  la  vieille 
ville.v  Huid);  cents  ibldats  entretint  de  nnié^ 
toft  api'es  en  la  ville  :  &  le  iour  fùiuant,  hui6Hef- 
me  du  mois,  le  feu  fe  prit  au  cap  de  1' ATchi<luc,au 
quartier  d'Orient,  par  la  faute  dVne  femme  Iquî, 
aaoic  mal  pourueu  â  tel  accident.  Ce  mefmcl 
iour  fut  fai(fle  vne  trenchee  par  les  a(Hegez'  aii 
codé  du  midy  Oriental  du  Polder  âVn  traidbdc 
iQOufqucc  loing  des  Efpagaols.  Les  deux  iours 
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iuiuant»  on  cira  force  coups  du  camp  de  l' Archi- 
duc :  pui$  il  s'aprocha  du  Tumeidyk»  qui  cft  vne 
des  diquesi,  laquelle  les  affiegez  percèrent  de  Tef* 
patffeur  de  14.  pieds,  &  abaiffcrenc  le  refte  de  la 
oauteur  de  crois  pieds,  pour  le  faire  noyer  par  la 
snarse. 

Le  quacorziefirre  du  mois  fut  perce»  vne  peti- 
te dique  i  rOrient  de  la  ville  auec  (a  cootrelcar* 
^^,  ^^  pc  &  Ton  rauelin,pour  mettre  en  feureté  les  na- 
fpm  mm  ^i^.^^^  qjjj  ç^  dc/ihargeoict  derrière  les  côtrcfcar- 
£cs„  &  les  garantir  contre  les  coups  de  IcÂoemy. 
Deux  iours  après  la  marée  venant  en  pleine  lu- 
ne noya  par  vn  grand  vent  d'Occident  toutes  les 
tranchecs*6c  emporta  tous  les  gabions  de  TAt- 
chiduc^ip/.raues.fluborddela^roer:  &  le  lende- 
main la  metme  marée  endo  magea  la  dique  dO- 
rienc  par  la  force  du  venc  d'Occident.  D  autre- 
porc  on  cira  ducamp  dedans  la  ville  nombre  de 
flefches^erquelles  ejftoienc  accachees  des  lettres 
efcrites  au  nom  d*vn  Aoglois  fugitif  de  la  ville, 
aux  Anglois  de  la  garnifon^pour  les  induire  à  re- 
ttolte.*Maisle  lendemain  au  foir  arriuereiit  & 
entrèrent  dedans  Oftende  enuiron  mille  An- 
glois de  reofocc:  commç  m  réciproque  Tarmce 
Efpagnole  fuc  renforcée  le  lendemain  de  trois 
tegimentsJtaUensde  la  garnilpn  de  Berck^lcf- 
quels  fuient  commis  au  Comtede  Ducqupy. 
,  Levingtierme  lesadîcgeansaprocherent  à  Cvl 
toifespres  de  la  demy«Iune  des  a(£egez,  &  fem» 
>  bloient  vouloir  tracer  vne  galletie  le  lugduTu- 
meîdyck*  Mats  le  lendemain  flit  par  les  aiïicgei 
faiâouuertore  entre-la  demie  lune  &c  leraue- 
lin  i'pccidenc ,  afia  d'empefcbcr  les  approches 
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desaffaîllans,  &  poar  faire  encrer  l'eau  de  la  met 
aa  Quartier  Occidental  du  pays.  La  marée  encra 
de  force  par  ccfte  ouuer  ture,  &:  dsb  peu  de  iours 
rongea  la  demie  lune,  ^  fit  b  elle  brefche. 

Le  vingr-troinefme  du  mois  arriuerenc  de 
Zclande cinquante  nauircs,^uec  buidfc  compa- *'7*''^i^ 
gniesFrançoiieStConduidtesparicficurde  Cha-  ii^%iU^ 
ftillon,  quatre  Wallonnes ,  quatre  Efcofroiita,  éux  éfUirx^ 
faan:eFrironnes,dc  deux  du  régiment  duCom^   . 
te£rne(ldcNa(rau.llycut(]uelque  fortiedelé- 
demain,  matrfànsexploiÛ  mémorable  En  coae 
ce  mois  l'Archiduc  Bt  tirer  dedans  la  ville  force 
balles  de  fer  pour  brufler  les  maifons.Mais  ce  foc 
vn  deîlein  de  nul  efFcr,par  l'ordre  que  les  afliegés 
y  mirent.  Depuis  le  commencemerdu  fiege  iuf-         ^    . 
quesàlafiad*Aouft,onctradu  camp  concreO' 
ftende  plus  'de  cinquante  mille  cotips  de  canon:  n-f^auSunùl 
dont  la  pbrpart  des  balles  de  fer  pe(oiêc  quaratc  g^^l  ^«  g^ 
cinq  liure,  donc  quelques  habicans  5c  foldats  fu-  tkà  deuato* 
wnt  mez.Les  bouleuards  li'en  furent  gueres  en-  fttnde/oM 
domniagcz,forsles  dcfences  que  Ion  repare,  tel-  *ff*^' 
temenc  qu'elles  parurent  plus  fones  qu'aupara- 
uanr.  Le  plus  rude  effort  fut  contre  le  Sandhil  oà 
ifon  tiroit  par  iour plus  de  (ept  ces  coups  de  gro(^ 
£rs  pièces.    Cela  nt  de  la  poufliere,  mafs  peu  de 
raine,  5c  ce  tietiqaîv^ut  autant  si  dire  que  monc 
ilefable,  char^geadenom^caron  l'appeHa  lier- 
bcrg,c'eft  à  d^e  mont  de  ferr.Qgaot  à  ceu^de la 
▼ille,  ils  tirèrent  près  de  viugr  mille  coupsd'e  ca- 
iton  en  fixfèmaiaes,  ôc  depuis  ont  contitrné ,  cô- 
ne auffrafait l'Archiduc:  tcllemetit  que  durac  lie 
fiege^onedime-quede  codé  de  d'autre  ontelU 
tirez plusde trot$x€t»dnqtt«nccmtIIc  coups  A 
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diuers  canôs  &  de  doubles  canons:  mais  l'Archi* 
duc  y  a  p  I  us  employé  de  bales&:  de  poudres  fans 
comparaifoo  que  les  affiegez.  La  refolucion  d  af* 
raillir&  de  denendre  y  a  e(lé  merueilleufe  de  part 
&  d  autre.  Infinis  hommes  font  morts  en  ce  fie» 
Ctqiâ  dmnt  gc>auquel  l'Archiduc  &  les  Eftats  s'adheurterét 
m  Septembre  pouc  les  raifons  fus-mentionnees. 
Ô^ohoïn.      Le  huiâiefme  iour  de  Septembre  vn  Gentil- 
homme fe  rerira  du  camp  en  la  ville ,  où  il  fit  en- 
tendre que  domCarris  gênerai  de  l'armée  £rp> 
gnoje  a^oit  cflé  frappé  à  la  tefle,  &  que  l'armée 
îÂm  «{«sr.cftoitcompofee  de  trois  mille  cheuaux,&  dou* 
4e  cha/HUon  ?e  mille  fan  talins.    Deux  iours  après  le  fieur  de 
C  diê  Celo'  Ch^ftillon  fut  tuéd'vn  coup  de  canon,  &  le  i?. 
nel  Veftem'  ^q^^  ^jy  perme  mois  le  Colonel  Vcftembrouk 
fut  auffi  tuéd'vn  autre  coup  de  canon,  fon  corps 
porté  à  Vtrecht,  où  il  fut  enterré  en  grand'pom- 
pc.  -        .  .      •  '  '' 

Sur  ces  premiers  de  (1  rudes  efforts  fouflen  us 
parlesafîiegez,  toute  l'Europe  ne  parle  que  de 
ce  ficge.Le  Duc  de  Holfaric  frère  de  Roy  de  Da- 
nemark, y  entra  le  hui6biefme  de  ce  mois,  aucc 
leComtedeHohenlo,  il  y  demeura  deux  iours 
pour  voir  les  belles  aâions  m^itaires,  &  l'ordre 
qui  eftoit  gardé  dans  cefte  place.Le  Duc  de  Nort 
tumbelland  Anglois  &  le  fîeur  de  KefTely  arri« 
uereut  le  vingtiefme  :  vne  infinité  de  Seigneurs 
François,  Anglois,  Allcmans  8c  autres  firent  le 
mefmp.  Au  camp  de  TArchiduc  plufîeurs  Prin- 
ces Ducs  &  Seigneurs  de  Francé,£rpagne,&  Ita- 
lie vont  vifiter  &  admirent  l'ordre  de  ion  s^rmee, 
lafituatiô  de  les  forts,dc  le  nombre  innuix)erj^le 
âcsinuni^icinSjfleguçrrç  qu'4  auoit. ,. 
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Le  dçraicr  iour  de  ce  mois  vn  desbordement      I  Vv^ 
d*cux endommagea  la  ville ,  &  noya  force  (bl-  ^.^^^        ", 
dacsde  l'Archiduc  dedans  leurs  tranchées,  qui 
furent  pour  la  plus-part  gadees  de  ce  rouage.  Au 
commencem^tnc  d*Odobre  fe  firent  quelques 
forcies  de  peu  d  cfFcâ  »  &  le  Comto  Frédéric  de 
Bcrghe  ayant  mis  le  feu  ez  logettes  de  fei  régi* 
tnents,  fe  rangea  dedans  le  camp  ptez  do  fort 
d'Albert.Lc  dixfeptiefme  iour  du  mois  trois  cens 
Efpagnols  vindrent  alîaillir  vne  tranchée  que  les 
aiTicgez  feignirent  quitter,  pour  y  laiflèr  entrer 
lesa(rail!anrs,le(queis  penfans  auoir  faiâ  vn  bra- 
ue  exploit,  furent  foudainement  acueillis  dVne 
grefledemoufquetades,  &  de  quelques  coups 
de  fauconneaux  d*vnrauetin  proche,  tellement 
qu'âpres  auoir  perdu  grand  nombre  des  plus  ef- 
chaufFez,ils  furent  contraints  fe  retirer  beaucoap, 
plus  vide  qu'ils  n'eftoenit  venus.  Quelques  au* 
très  s'efforcèrent  debruderlepont;  mais  les  af- 
ficgez  fortirent  &  attrapèrent  le  nautonnier  qui 
conduifoit  la  barque,  lequel  ils  tuèrent,  &  em- 
portèrent force  defpouilles  des  Efpagnols  tuez 
&  femczçà  &  là,  comme  filon  eud  donné  quel- 
que bataille.    Le  dernier  iovir  du  mois,lariuiere  - 
fedesboi^da  qui  fit  beaucoup  de  mal  dedans  la 
ville  &  au  c'amp,  emporta  vn  coin  dt.  Sandhil, 
dontpluGeursfoldats  roulèrent  en  reau,doi!lils 
iefaouerent. 

Le  troificfme  de  Nouembre,  fe  fit  vne  fortic  ^^-^-^^ 
fans  aucun  exploit,  &  le  mefme  iour  on  pnnt  ^^j^^ 

2uelques  vnsenjaville  foupçonïiczdettahifbji.  tf9nmkrt^ 
>ix  iours  après,  le  feu  (c  print  au  fort  de  rArcf^i-  Dâffwf^ft, 
du(^&  y  âc  dommage  de  quinze  c^  millcâcM  .v,i-.T.\<9i'i 
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rins  d'or.  Les  Flamansluy  firent  prefcnt  de  cène 
mille  efcuspour  le  recompenfer  de  fes  peines. 

L'Archiduc auoic deHa  perdu  encencge,ou« 
trc  tief^grand  nombre  de  foldacs  tuez,  ou  relie-' 
ment  mutilez  qu'ils  demeuroient  inutiles  poaj: 
le  reftedeleursiours,  quatre  de  (es  Lieuten^ns, 
huidk  capitaines  Efpagnols,  neuf  VVaions,  dii 
Italiens^  (aas  les  colonels  Alcmans,  &  les  capital  ' 
oes  Flamens. 

.Le  quatriefme  lourde  Décembre  la  tranchée 
Angloiic  fut  rudemenr  adaillie  «nirois  endroicsj 
mais  auec  perte  des  alTiegeans  chafTcz  rudement 
parlesadicgez.  Le  lendemain  Furent  apportez 
de Zekndç cinquante  mille  florins  pour  payer 
les  pion  niers&  manœuuresttauaillansaux  raue« 
iins  &r  tranchées  du  nouueau  porr. 

Or  d'autant  que  le  cheualier  Veer  auoit  befoiti 
de  refrai (chidè ment  &  fecoursi  il  demanda  fur  la 
findeceûe  année  quelques  iours  de  trefuesi 
pour  capfiolcv:  ce  que  l'Archiduc  oGttoji.  Pen^ 
dant  ces  iours  cinq  compagnies  bien  complet- 
ces  encrèrent  dedans  la  ville,  auec  force  mateios, 
^renfort  de  Tiure^'iloccafion  pourquoy  tout  le 
trai^  de  compoftiion  s  efuanoiiit  en  fumée,  Id 
«(Gegez  (c  mocquansdc  l'Archiduc  qui  s'efloiC 
laifféafnfîafHoer^  lequel  defpité  du  ftratagerol 
duChcuaflierVeer^refolurd'en  auoir  bien  toft 
(a raifon,  comme  nous  veirronsTan  fuiuamenla 
eotKimfaTion  de  ce  (lege. 
. -^^  ,     Au  mois  de  Peuricr  arri ua  à  Prague  v  n  A  mbat 
^[J"^^^  Roy  de  Perfe,  dot  eftoiét  chefs  le  Bogoly 

jnj^f^    Ctttlmi,  ds  VI»  Artglois  naturel  nommé  AittoiM 
tJSmpitm.  9éA9fikC<(fÊti$  anoitpc-  de  grande  m^ndome^H 
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l'audience  que  Ta  M.  Imdedale  leur  donna,ils  re-  r      j^    - 
queroient  ih^kammcm^tâUidnce  cr  émtuide  l'Em*^^      *^- 
ftreur  Pour  fi  ioindre  âUec  les  Prinas  Chtefi'tens  ,  afin 
decomlâttre  vnanimementUfj/ténnie  des  Of^pmànSf 
(qui  eftla  famille  des  gtands Turcs;  )  Surdûoy 
fËtuperetir  leur  fit  rerponfe ,  jguÙ  rethercmr  te  Sé" 
fhj/de  Perfide  fi  tiHne  voUntéân  bien  gênerai  de  U 
Chrefiienti^  Ct^têtlenâuett^eceu  vn  Jmgulter  pids-  ^^  ^i^/ponfk 
fr  cr  Cùntentement'.QuU  reco^oijjiit  en  eux  vnffrddf^  l«*^jk 
0*  herotijue  (omâge ,  ç^  *» '  belle  prudence: (y  qi/tls       ^       * 
s'dfeurajfent  que  tous  les  Prmtes  Ùhrefiiens^  leur  en  - 
f^durtient  trfsbon  gri  ,  et  recegnoiftroienf  digne  ' 
ment  le  mérite  de  leurs  loUdngeSydtdeteHeràinfiebm' 
me  ils  fàifiient  h  tyrannie  des  Turcs  :  tt  queji 
leurMâisin  0*  Pnnce  trdUâtUoit  duic  les  Princes  fes 
V9ifinsidccùutdger  le  grdnd  Duc  de  Mofiàuiè  i'i  ci 
^  tous  £vn  cenfinterHent  s*emfhydjfent  k  vnfi  .^rdnâ 
lien  :  quilfi^citeroit  Us  Princes  Chrefîiens  4  emhdp 
fit  vnt  telle  tùnfedèrdtiùn fùur deffdire  cifie  t'trdnniei 
Mt^uetoufieUrs  Idmemçitedtleur  tien-vutilldn^e  di* 
meureràitimfritHee  duxcèuts  des  (Zhrefiiens^eUr  leut 
ttndrehutedfhitiérecifrequi^  tp^fêur  leut  âydet  en 
Uuhdfàires.  ''  ' 

Les  A tfiba(iàdeurs  atàiiè  rédetl  cefte  téfbûnfe» 
Mrtifentdle  Pragùe^pour  aller  faite  ()àféilIeAin< 
baffade  à  &  Sainâet^JâqticIlè  aylt  eu  addts  qu'aa 
commetsceiuedc  d'Autil  .lefdits  AmbafÉ^âësir^ 
cftoicnt  atriuez  eft  Italie  par  la  Voyc  de  Toif2:|h«> 
Vcnans  à  Rome  ril  fe  refoult  da  les  recettoir ,  aùcc 
wplus  d'honneur  &  de  magnificence  àu'il  k^tcettUn^ei 
pouttôit  i     zX^ 

LeScignmSijocftrcÀiabbr:»^  WcutdcJ^^;''* 
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Rome,acco(npâgnéci'vne  belle  troupe  de  No^ 
blcflc  >  cous  bien  montez,  Ôc  leurs  chcuaux  riche- 
ment ^Ciharnachez,  fuiuy  de  la  Garde  des  che-* 
uauz  légers ,  $c  des  SuifTes  de  fa  Sain6beté  yfut  les 
seceuoir  à  v  n  mil  de  Rome.  Il  y  eut  quelque  dif- 
férent piour  la  precedence  encre  l'Anglois  Ôc  le 
Pecfiep  :  mais  rAnglois^comme  le  principal  Sei- 
gneur ôc  interprète ,  chemina  encre  le  Prieur  Al- 

do,brandin  ,&■  le  Petfien  :  Et  ainfi  entrèrent  dans 
rMM«ff-Rome,charqueGentiMiomme  Perfien  conduit 
€€t>ii9Hf  des  ^2tt  deux  Gentils  hommes  Romains  ;  les  trom- 
-J^^**^*'  Dettes  &  tambours  faifants  vti  grand  bruit,  Ar- 
Uefefmt  dt  riuezi  la  portc^lon  alluma  des  flambeaux  en  tcl- 
rmUiyatêco-  le  quantitcqu'oneuft  dit  élire  en  plain  iour.Du 
traire  de  U  CHadeau  S.  Anec  on  leur  fit  yne  faive  dé  tout  le 
Trance.oùel'  canon.  Et  ainfi  conduits  defcendircnt  au  Palais 
i!'!'^'"  *  delaRouérc^iogis  que  le  Pape  leur  auoic  faidk 
pf ^R^^cr..       ,  r        .  ^ 

Le  lendemain  ils  prefenterét  à  faSainâ;eté  leurs 
lettres  de  créance,  ^luy  dirent,  ilntlseft^ienten* 
léàjltXf^f  tt  Sofhy  de  Perfe  leur  Jinuer/m  Seigneur, 
iuershs  Princes  ChreJhens^foHrlesJemondreJ^Jèim" 
irexy  ^ntrjéfin  défaire  U  guerre  ah  TUrc  :  O*  f*t 
le  Kjfji  Je  Perje  leurMat/tre  deJtH  cefie  l'étté^fêertit  eues 
centciofy^éinff  mille  fheudHX^  ç^fitxânie  tfnlle  homes 
dep^eJyfo^$4eié  que  (es  Princes  Chrefiiens  l^y  promet* 
tenf  de  ne  faire  âucunefâixny  tuUle  éuef  U  Turc  f dm 
le csmùrendre.  Et 4if/?f  qui/l germettroiti tomChït- 
petsfle^epmrnereet^lelmeexefeite  ie  lefét  V^fliffon 
er^ fis  Royaumes.  nrXs 

Le  ^ape  receut  cefte  A^voh^S&^è  ai^eç  ioye  >  1/ 
Uu^  h  Bonne  intention  du  Sofhy  leur  lisaiflre  ,o*bHr 
fromft£^hortett9mlesfr$nces  çhrejiienj,  deféitt 
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ivf^e  fâin^tltgHe€Qntteles  Turcs  Ces  AcnbaHadcurs 
ayans  e(lémagnifiqueiiicncnaidcz,piircnccon-  ^ 
gédefaSaioûetCt&s'enallcrem  vctsic  Roy  dE* 
^agne  )  pour  confirmer  1  alliance  que  le  Suphy 
de  Perfe  leur  maidre  a  auec  luy:* 

LcTurcfçeutincontincnr  la  noiiuclledeceft^^''**"^ 

Ambadâde  :  que  fon  ancien  cnnemy  le  ^^^^^^^s  /conluti^ 
(quoy  quils (oient  cous  deux  Mahomecans)auoic  fi„0|,/«, 
enuoyé  vers  les  Princes  CbieAiens  :  Il  ne  I  appré- 
henda pas  cane  que  la  mucinerie  des  lanniilaiiei 
dans  Condancinople  Jcfquelsà  caufede  fesdif- 
rolucions  &  voluprez  ^  &  du  niiaiiuais  gouuerne- 
ment  de  fa  mère ,  auoicnc  cdé  Ci  hardis  que  d  en- 
trer en  fon  Serrail  Se  prendre  fcpt  de  ics  m ignôd 
qu'ils  caillèrent  en  pièces  »  d£  Bcherent  leuis  te- 
ftcsfurdespofteaux  '.NyauiHdela  reuolre  d*va 
Scriuano  quiluy  broiiilloicfes  affairés  en  Afie^ 

Par  laduisdé  fon  grand  Vezir il  ehuoya  fori 
Médecin  en  AmbaflTade  vers  IcRôy  de  France:  . 

ce  Médecin  eftoit  homme dcntcedcmcr,  Chrc-  ^'*3,^^ 
ftien ,  François  de  nacion,  &  leqiiet  aupit  afpoafé  ^ ^^i,^^ . 
laiiilc  du  Defpot  de  Seruie  :  ç  a^lte  le  preiKiier 
Chréftien  dont  le  Turc  s'eft  feruy  pour  enubyer. 
en  AmbaHade^  Il  prefenta  au  Roy  vn  Cimeterre 
&yn  Poignard  ^dont  les  gardes^  les  fodrreaUK 
cftoicncd'or  ,garhi$de  rubis^)  auec  vn  pennache 
de  plumes  de  Héron ,  du  quel  le  tuyau  edoie  tout     - 
f ouuert  de  turqu pife^*  It  ^ ria  h  Mniedé  de  ttioy  ^ 
fnncr  vne  crefu^^  «ntre  fon  Maidte  ÔC  l'Empe^^ 
reur  Chrétien  »  ^  auQi  de  faire  recirer  lé  Duc  de 
MercGBurde  lai  Hongrie^  Le  Roy  tuy  deimand^ 
fUes  Tûtes  c^aignoienc  te  Duc  de  Metccsuti  âé 
ppur^uoy  f  lljiiy  tefpôdit,Qù^  lesTui^cs^roryêï 
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fur  toutes  choies ,  vne  de  leurs  Prophéties  »  U« 
quelle  ils  appréhendent  edrangcmentycontenat» 
'J,'Z%„  p^'ff'*^'  F'-f« .  (  qu'il»  »PP«=ll«t  f"»fc  ) 

Tma .  ^"  (héjjerd  de  l  Enuft  fT  rent$irji  ré  ituf  Emptre  :  Ec 
maintenant  que  tous  les  Bâchas  en  auoient  ap. 
prehenHon ,  vcu  les  (éditions  qui  (e  fontcfmeuës 
en  leur  Empire,  ôc  qu'aucun  Capitaine  de  toutes 
les  nations  Chrcdiennes  ne  les  auoit  attaquez  a« 
uec  plus  d'expérience  militaire  ,  ny  faidkpius  de 
dommage ,  que  le  Duc  de  Mercosur.  Le  Roy  loy 
di6t  alors,  ^y  que  le  Duc  de  MercœurJo$f  monfth 
)eStjl  ef{  le  fremier  Vrince  dufânfr  de  U  mdtfin  d§ 
lorraine  »  ijM  esî  vne  Vrmcifâtêtifetmtréine ,  UquelU 
r$eïî  4  prefint  de  U  Cottronne  de  ïrânct,  tT  fnejmes  Ut 
rrmpes  qntl  à  dméjfèespetsr  mener  enHogrte,  il  les  â  ie- 
uees  en  Lorraine  :  Puis  après  fa  Maiefté  luy  dit,qu'il 
auoit  bien  à  fe  plaindre  du  grand  Seigneur ,  qui 
au  preiudice  de  leurs  anciens  traiâez  &  accords, 
auoic  accordé  â  la  Roy  ne  d'Angleterre,  ôc  pernqis 
auï  Anglois  de  traffiquer  par  tous  Tes  pays 
fous  vne  autre  bannière  que  celle  de  France: 
Mefmes  que  TAmurath  Rays ,  Corfatre  &  Pirate 
qui  fe  retiroit  en  A  Iger,  faifoit  de  fi  grandes  pille- 
rtef,  que  fi  la  iuîlice  du  Grand  Seigneur  ne  les  fai- 
foit ceiTèr  ,cela  feroit  occafion  qu'il  ne  reftime-» 
roitplusfon  amy.  L'Ambaflâdeur  luy  ditalor% 
Que  fon  Maiftre  ne  fe  foocick:  ny  du  Pape,  ny  de 
rEmpereur,n'y  i\i  Roy  d'£{paene,ny  de  tous  les 
Princes  Chreftiens,  ôc  qu'il  eftoic  afiez  puiflant 
pour  les  rui  ner  tous,(k  leur  paflèr  pat  fus  le  ven- 
tre» pourueu  que  leRoy  de  France  ne  s'en  meflaft 
point,ny  les  François  aufii,  lefquels  cous  lesTurcs 
eftimoienc  les  feuls  peuples  de  l'Euiopc  dignes 
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de  leur  amitié,  vfans  fouucnc  cncr*eux  de  ces  pa- 
roles en  langage  TurauefqueFriiti  O*  TurkigdT' 
i^/r/lr. Les  Françoise  les TiucSyfonc  frcres,  Ce^ 
Ambaflàdeur  ne  s'en  retourna  pas  fans  receuoiir 
des  courtoides  Françoifes.  Nons  le  laiderons 
retourner  en  Tu  rouie,  cependant  que  nous  di- 
rons ce  qui  fepaflacefte  année  de  la  Cloche  du 
Miracle  en  Arragon ,  laquelle  fonna  toute  feule: 
Et  de  ce  que  les  Efpagnols  difent  de  DomSeba- 
ftien  de  Portugal  ,&  de  ce  quelles  Portugais  en 
croyent. 

Auprès  de  la  rîuiere  d'Ebro ,  où  iadis  fur  vne 
Colonie  ou  peuplade  des  Romains  ,  appcllee 
Curia  Celfafaôt  on  leur  apportoit  de  beaux  va- 
fes  d  albaftre ,  félon  le  tefmoignage  de  Titc  Liue 
&  autres)  il  y  a  vn  lieu,  duquel  les  ruines  mon* 
firent  qu'il  y  a  eu  autresfois  vne  grande  ville  qui 
cftdc  prefent démantelée  ,&  scllendcnt  depuis  e*iîêL/#^r 
Villila,iufquesaulieu  dit  Ceira,qui  réticent  eiîco-  tmh, 
res,quoy  quen  langage  corrompu  ^  rancienne 
appellation. 

Il  y  a  vne  Colline  proche  de  Vililla,au  fom- 
metde  laquelle  on  votd  vne  petite  Eglife  de« 
diee  à  faindb  Nicolas ,  &r.  entre  autres  chofes  elle  a 
vne  pierre  quarree  d'Albaflrc  bien  antique  >  ainfî 
qu'on  peut  iuger ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs  per- 
fonnes  taillées  de  relief  qui  ont  les  genoux  fle*- 
chi3deuantlaCloche,pendu'éen  la  tour  du  clo^ 
cher  .Mais  maintenant  ceftc  Eglife  a  vne  tour  fou* 
ftenu'é  de  trois  pilliers ,  où  il  y  a  deux  cloches,vno 
petite  &  lautre  plus  grande,  la  moindre  (crt  tous 
les  iours pour  appeller  les  voifins  au  diuin  fcrui* 
ÇCilaplus  gridc  çAnommee^ la  Cloche  du  Mirv 


Clocht  mité* 
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de  9  laquelle  contient  dix  ompans  de  tour,  5cei| 
icelle  eit  emprainre  en  deux  endroits  Tefiigie  de 
lefus-  Ch^ifl  crucifié  aaec  celle  de  la  Vierge  Ma- 
rie,^ de  faind  Iean,rvne  vers  le  Leuant,dk  l'autre 
vers  le  Couchant  :&  pareillement  deux  Croix, 
l'vne  du  codé  de  Midy  >  &  l'autre  du  collé  de  Se- 
ptentpQn,& autour d'icelle iï  y  ^dçs  lettres  gra-> 
^ees, qui con tiennent cefte  prophétie  Sybilline, 
Qhnfim  !{ex  vents  tnpace,  Deus  kimofé^us  eïl,  Çc 
fie  Cloche  par  ancienne  tradition ,  a  fouucntcs- 
fois  fonné  de  (on  propre  mouuement ,  ôc  a  don* 
né  àcognoitlte  de  merueilleux  &  ioufitez  cue< 
nemés.  Or  en  cefte  année  i^oi.  le  13.  iour  de  luin 
çefle  Cloche  fonna  fans  aucune  aide  d'homme, 
f8ciân$eflrDesbraqlee,n[^ais  feulement  le  bacail 
4'icellefrappoitpariFois  vncofté  feul  de  la  Clo- 
che, &  par  toi^  Tvn  ôç  rautrey&  pour  la  première 
jFois  il  frappa  <r.  coups,  puis  ^.  puis  après  12.  &iy, 
&c  en  6n  30.  coups  &  dura  ce  brâle  dç  batail  aucc 
plufieurs coups  de  Cloche  enuiron  1.  heures:  Et 
les  plus  grands  coups  ,  pour  la  plufpart  donnesp 
Ver^f  rOricntSc  le  Midy*  &  tous  lesiours  enfuy- 
uan$,  elle  fonna  à  p(u(leurs  &  diuetfes  foiseqi 
prefence.  du  Cuté  du  lieu  Se  dVne  infinité  de 
pecronnes,iufquçs  au  Samedy  feiziefme  dudidl 
inqis  ;  Si  que  le  bt uiâ  de  cefle  nouueauté  s'eften- 
dit  par  tqute  la  contrée ,  &  en  fin  paruint  iufques 
dapsSarragoce  ville  capitale  4u  Royaume  d'Ar- 
i:agon,qiilor$  eftoit  Don)  Garzias  de  Viiliapan* 
flo Seignpi)r de  Quii^tq  &  de  Vililla,qui  ayant 
pi^y  ce$  iiouuelles  ,^àccqmpagné  de  (^  femme ,  dç 
fes filles &: de plufieurs  perfonnes  iiot^ibles,  s'e;i 
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j€0ltC9  qui  luy  auoic  e(U  rapporté»  &  par  cr  que 
après  leur  arriuee,  cedeClocne  feteut  quciquea 
iours ,  ils  deploroienc  leur  infortune  de  n*cllro 
venus  afTez  à  temps  »  aaignant  quâ  Taduenir  elle 
oefonnaftplusdutour.    t^  .4 

Mais  le  lendemain  iourde  leudy,  auquel  on 
celcbroic  la  Fcfte  Dieu,  (ur  les  é.heurcs  du  matin» 
lors  qu  on  eftoit  fur  le  point  d'aller  en  proccfTiô» 
voilà  quelle  commençai  Tonner  hautement  ,6c 
continuai  plufieurs de  diuerfes  fois  ,  iufqucs  au 
lendemain  de  S*  lean  Baptifte  qu'on  via  à  Tin- 
ftant  qu'elle  arreda  fon  coup  pour  quelque  téps, 
&puis  après, tout  ainfi  que  ficlle  euR  cflé  agi- 
tée delà main,clle rendit auec grande  harmonie 
&mefute  vingt  grands  coups  vers  Orient ,  puis 
céda. 

Il  7  a  d'authentiques  tefmoignages  es  Anna* 
les  que  cefte  Cloche  tonna  d'elle  mefme  ,  quand 
Alphonfe  5.  Roy  d*Arragon  vint  en  Italie  pour 
prendre  porTedion  du  Royaume  de  Naples ,  6z 
quad  l'Empereur  Charles  le  Quint  deceda ,  auiH 
ouad  le  Roy  de  Portugal  Scbadien  fid  le  voyage 
d'Afrique  ,&  quand  le  Roy  Philippe  1 L  fut  ex- 
trêmement malade  en  la  ville  de  Badajos,&  quâd 
fa  femme  la  Royne  Anne  paflTa  de  ccftc  vie  en 
l'autre:depuis  lequel  temps  iufques  à  prefent  elle 
nauoit  point  fonné. 

Cefte  cloche  fonna  quand  le  Roy  D.Sebadieti 
de  Portugal  alla  en  Afrique:  les  Portugais  ,  lef- 
quels(  comme  dit  Phihppes  de  Commincs  des 
Ànglois)  allèguent  toujours  quelques  Prophe* 
lie»,  «(Ti^ufent  que  ce  (le  dochc  a  (bnnè  en  '  tcùa 
«noce  pour  le  retour  ic  leur  Roy  D«  S^aftien. 
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L'accident  d'y n  pçrfoonâge  qui  fe  dit  D.  Scba- 
fticQ  autres-fois  Roy  de  Portugal,eft  ft  commun 
CeqUêleslf  P^^^*  Chreftientc,qu  il  n'y  a  peuple  qui  n  en  par- 
faÀoli(Uftnt^^>  diucrfcmcnt  toutesfois  :  Livcriâcation  du- 
iit  p.Stba'  quel  ne  donneroit  plaiiîr  &  profit  feulement,ains 
jHmRoydt  pourroic  rauir  en  admiration  plufieiirs  de  ceux 
Porfitgal^     qui  le  recognoiflcnt  pour  tel ,  autant  que  les  au  - 
très  ,qui  le  tiennent  pour  Itppofteur,  ou  pour 
magicien  :  &  auec  ce  feruir  d*e:(emple,tant  à  ceux 
de  ce  temps  que  de  Taduenir ,  en  manière  d'vne 
opiniaftre  ôc  malicieufe  incrédulité ,  non  moins 
que  d*vne  trop  indifcretement  kgere  précipita* 
tiondaduis. 

LesEfpagnoIsencefte  croyance  font  du  tout 
contraires  auxPortjgais:  car  ils  le  tiennent  pour 
vn  Impofteur:  Aucqns  d*entr'eux  difent ,  que 
ç*eft  vn  Calabrois,  né  de  Taaerne  :  autres  difent 
que  c  eft  vn  Moyne  renié ,  &  d^autres  que  c  e(l 
vn  Marc  Tulle  Catizion  ,  né  f  n  vne  terre  de  la 
Pouil|e»&  quilacnçorfa  fémeà  Meïfîne  Jequel 
induit  par  quelques  Portugais  ennemis  des  Eipa« 
^  gnolSjMquels  vQudroiêt  feus  ce  prcteiçtc  rooyc- 

ficT  la  deliurace  du  Royaunie  de  Portugal ,  qu'ils 
flif^nteAreocctipé  par  la  violence  dc$  Roys  de 
Çaftille.  Que  c  eft  chofe  fcurc  ;jue  le  Roy  D.Se- 
~  baftiet)  de  Portugal  a  efté  tué  en  la  bataille  en  A* 
frique  :  Que  Cai;i  corps  n^ort  a  efté  reçognu  &  ra- 
cheté par  lé  RQyPhilippesII.poqrla  femme  de 
cent  mille  efcus.  Qn'ila  efté  enterré  fort  hono* 
rablement  enBethlçetn  de  Li^onne,Que  quatre 
Roys  ont  régné  depuis  fa  mort,  Q^il  r^'cft  vray 
fèmblable  que  le  Roy  p.  Sebaftien  eu(|  demeuré 
22.  ans  prifonoiei;  ou  tracaifé  vi^ffitfittkmec  pat  lo 
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mSJcsfansauoir  eu  volonté  ny  trouué  les rooyés 
de  fe  faire  recognoillre  tel  qae  ceft  impôdear  Ce 
dic.Outrele  miferable  eftac  auquel  céc  af^rôteur 
aîong temps vefcuparmy  des  pauures  gens:  6c 
en  fin  apara  en  Italie  deuant  que  fe  dire  tel,  Gins 
auoir  refcrit  à  aucun  des  Princes  de  laChreftien* 
té.  Qu'il  n'a  fceu  pertinemment  refpondre  à 
tous  les  interrogatoires  des  Seigneurs  de  Vcnife» 
qui  l*ont  par  vn  long  temps  Se  à  loidr  interrogé 
ezprifonsdchorsicelles:  6c  qu'il  na  toutes  les 
marques  qu*auoit  le  feu  Roy  D.  Sebaftien.  Que 
SeRoyD.Sebaftiê  eftoit  bl6d,qucce{limpo(leuç 
cftnoir:  Qu'il  ne  parle  pas  bien  Portugais.  Que 
l'on  aveu  de  tout  temps  plufîeurs  pcribnncs  C^ 
reflembler  de  vifage^de  taiHe,  &  auoir  mefmes 
marques.  Que  ce  n'eft  d  auiourd'huy  qu'il  y  t 
eu  de  tels  impofteurs  qui  fe  font  voulus  dire 
eftre  le  Roy  D.  Scbaftien,  mcrmcs  vn  malTon  n-^- 
tifde  l'iflc  dcTetcere,fut fi  hardy  defc  dire  tel, 
lequel  fut  fuiuy  parquclrjacs  Portugais  armez, 
&  s'il  fut  entté  le  iour  da  T  Arcenfion  dans  Lisbô- 
Dc,  ain fi  qu'il  auoit  délibéré  Ôc  efcritau  Gouucr^^ 
neur,ileq(l  edè  receu  par  tous  les  Portugais  1 
guifedu  mefme  Roy  D.  Sebadien:  maiseitant 
jjjjris  &  recognu  pour  impodeur  fut  pendu. 

Quauflî^n  vne  Prouince  de  Portugal ,  nom^ 
meelaBeiravncert;iin  Portugais  home  de  balTe 
condition  fe  mainteiioit  eftre  le  Roy  Dom  Se- 
baftien;ce  qui  fut  public  pour  chofe  fi  certai  r\eSC 
véritable  que  l'Archiduc  Albert,  lors  Cardinal 
d*Aufl:riche,5(  lequel  eft  auiourd'huy  mari<i  auc  c 
KabelleClaire  Eugénie  Infante  de  Cadille:  edane 
yice-Roy  de  Portugal  délibéra^  à  ce  qi;e  difetir 
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mefines  les  Portugais,  fc  retirer  en  Caftillc.Toa* 
Cesfoisfuiuan  le Confcil des  cinq  Gouuerncurs 
de  Portugal  qui  gouuernoient  le  Royaume  co»« 
ioinéèemenr  âuec  luy  :  il  manda  au  Capitaine  Gil 
deMefà,qui  pour  leiourd'huy  cd  vn  desGentils- 
hommes  de  k  chambre  du  Roy  Tref-Chreftic n, 
qU*il  allaft  auec  fa  compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes prendre  ced  homme,  ^l'amena^b  auechô- 
xieur  &  reuerence  :  parce  que  fî  d'auenture  il 
elloit  tel  qu'il  fe  vantoir,  i)  luy  vouloit  remettre 
cnfesmainslefceptreScla  Couronne  desRoys 
de  Portugal  &  Tes  Royaumes.  Gil  de  Mefa  fe  mit 
en  chemin  6c  arriuant  en  la  Prouince  de  la  fieira 
vint  en  la  ville  de  Pena-macor,  le  print  fort  aifc- 
ment  &  le  mena  das  Lisbonne,  où recognu  pour 
împofteur,  il  fut  publiquement  battu  de  verges, 
puis  enuoyé  aux  galere$:6:que  ceO:  impofteur  vi- 
uoit  encores  n*agueres  d'années  ^  &  chacun  l'ap- 
pelioit  par  faubriquetSebaflienilequel  toutesfois 
ne  fut  pas  pendu,pource  qu'en  Ton  procès  il  nefe 
trouua  chargé  d*autres  crimes  q  de  celuy  de  fon 
intention  :  Que  non  fculemêt  il  s'cft  prefenté  de 
tels  impofteurs  qui  affcuroientcftreîe  Roy  Do 
Sebaftienï  mais  que  n'agitercs  en  Caftille  il  y  eut 
vn  Paftifiîe/  de  Madrtgal,  qui  puhlioit  en  fecrc^ 
quiie(lo!«:Dom  Caries  Prince  d'Êlpagne,  que 
fon  perc  Philippe  ILauoit  faid  mourir  pour  l'hc- 
reiie  vingt  ans  auparauanc:  lequel  lecognu  com* 
me  abufeur  fut  pendu. 

Que  ce  fîecle  n'a  feul  fourny  de  tels  irapo- 
fteurs,  8c  que  l'antiquité  a  vcu  vn  fauxNeron,vn 
EfiTiedisle  Mage  Roy  des  Pcrfes  :  vn  Alexandre 
Roy  de  Syrie  fils  de  Prgtearcjuc  bQiumc  4e  b^t 
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COnditioQ  :vn  Lambert  Simeli  qui  Te  nomma 
Edouard  Roy  d'Angleterre,  fils  d'Edouard  4. 
Pierre  Varbec,  que  les  Anglois  appellent  Peri- 
quiiij  qui  fe  qualifia  Richard  ii cre  puifiié  dudiél 
Edouard;.  6c  autres  impofteurs  qui  ont  prins  le 
nom  de  Roys&  Princes.  r       r  • 

Les  Portugais  au  côtraire  affeu  rê  t  que  ceftuy  cy  p^y^^L// 
cft  leur  vray  Roy  par  plu(îeurs,diuer(es  &  grades  croyitu  in. 
marques,  qu  ils  rapportêt  femblables  à  celles  du  RoyD.Sf 
vrayScbaftien.A  quoy  ils  fe  cofirmct  d  autât  plus  M'*»» 
u  ils  difetit  que  TEfpagnol,  fe  fonde  feulement 
uifimples,  communes  &  légères  prefomptiôs» 
lequel  ne  refpond  prez  ny  loing  à  tant  de  mar- 
ques &  raifons  qui  iuHifient  ceftuy«-cy  eftre  le 
yray  Roy,  U  4  auantage  que  les  E(pagnols,qui  Iç 
difent  Calabrots ,  Moyne  renié,  ou  Marc  Tulle 
Catizion,4ela  Poi^ille»  n'en  ont  pourtant  iuff 
flii^s  icy  fait  aucune  recherche  qui  paroiflo,  pour    ; 
s'informer  de  fa  vie  &  moyens  de  celuy  qu'ils 
appellent  afFronteur  Ce  qui  leur  eft  routesfoit 
fiaiféjpour  rauthorité  6c  puidànce  abfolu'ë  qu'ils 
ont  en  ces  Prouinccs  là,  que  les  Portugais  ne 
prennent  leur  negatiuç,  que  pour  pure  &  vrayc 
f:alomnie;tnaisau  contraire  racontent  la  vie'  de 
Dom  Sebaftien  »  depuis  fa  naiiTance  iufques  à 
fon  arriuee  à  S.  Lucar  de  Barameda,  auec  plu- 
(îcutsPcopheties,fignes&  prediâ:ions,que  nous 
auoiisadioufteesicy,  afin  de  ferutr  d'cxcmpie  â 
lapoderité. 

Dom  Sebaftien  eft  le  fils  vnique  poftume  du 
Prince  Dotploani  fils  du  Roy  Dom  loan  5.  le^ 
quelmpvfrutieunelaidàntfa  fcrome  enceinte  la 
Pf  inçeflie  4eC#ille^  poanç  leanne  4' Auftr.chc^ 
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.     .         Miflohre  delà  Vai}i  autre  les  R^s 

*    fille  de  Chai'les  V.  £  mpereur,  qui  acoucha  de  O, 
Scbaftien  le  propre  iour  de  faind^  Sebaftien  dix* 

Kd/TéMi  jj^^^^^^^^^^?^^^  la  ™ort  de  Ton  Pere,ce  qui  fcm- 

D.  s^&4/2i«Mblaeftre  comme  extorqué  de  la  main  de  Dieu, 

MêytU  pof.veu  les  grandes  &  indanres  prières  qui  sen  fai- 

tugal,         foie  ne  partout  le  Royaume  de  Portugal,  afin 

que  leRoyaume  ne  demeuraft  fans  hoir  maflelc» 

gicime  de  la  fuccedion  du  grad  Alfonfe  premier 

Roy  de  Portugal.    A  cela  ils  eftoient  induits  par 

les  predi6^ions  Se  reuelations  qui  ont  elle  don- 

Pefuîtcnimnees  audit  Alfonce  premier  fondateur  dudiiSI: 

fupra  le,  &  Royaume  :  par  leCquelles  il  luy  edoit  promis  de 

fu  jer  fcmé  Diç^      p^  j[4rdntirft  pofterite,  tellement  (îtétllt  ne 

ocutos  mi'^    f  ^'^'^  feint  fi  r  U  terre  :    Ne4ntm9$ns  qu  éufiu 

fericordis  "^efo^e  dépendu  de  lujij  U  ItÇf  diuïendrett  deffrândes 

(mx  ,  yCanttrÂdéitions  0^  éfflUiiens, 

in  fcxtadc-     p^r  cet  oracle  il  appert  de  ce  qui  eft  dit  de  fa 

ncratio^é**  n*»^sace,poiir  laquelle  auffi  lesPortugais  faifoiet 

in  quaatê-'^^^t^cp"^'^^^  deuotions  ï  caufe  qu'ils  crai« 

nuabitur    gnoient  de  tomber  fotts  le  ioug  des  Efpagnols, 

proies  :  fcd  qui  font  leurs  ennemis  naturels;  foit  pour  ce  que 

m  ipfa  atc-  j^  Portugais  a  vn  origine  des  François  d'ancien- 

tcfpicict  ^  nete,  luiuant  le  terme  PertugalUd ,  d  autant  que 

vidcbit.  /«-les  François  arriuans  là  commencèrent  d'habiter 

ramtntâ  Rc-le  pays,  &  y  donnèrent  leur  nom  :  ou  bien  que 

Sif  jilph«n/,lc^  Efpagnolsenuieux  de  leurs  profperitez  tcn« 

dant  toujours  à  dominer ,  fe  font  rendus  kuts 

aduer  faires  fans  occafio  n* 

lut  Kcyd*       Le  Roy  D.  Scbafticn  donques  nafquit ,  fon 

tr^sMu^  grad pereeftanten vicôçUquelvefcut  encores 

^j,         trois  ans  &dcmy:  Parfachort  le  Prince  D  S6r 

haftien  fut  déclaré  &  recognu  Roy  de  P  ortugal» 

&  mis  en  mtelle  cntcç  les  ni<(ins  de  Dq  ntie  Ca* 
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tberine  fa  grand  mecc,  fœur  de  Charles  le  quinc 
Empereur,  laquelle  mit  peine  de  ledeuer  fore 
foigneuiemcnr:  il  eut  pour  gouuerneur  Dom 
Alix  de  Menefes  cres*illuftre  ic  doâie  Seigneur, 
«cpourfonConfeAcurlePcrelcfuiteLoys  Gô-^*'^*" 
faluedeCamare,  famille  crewiludre,  frère  du 
premier  Comte  de  Caillete,  lequel  audi  luy  fer- 
me de  Pédagogue,  ImAruifaot  en  toutes  fortes 
de  fcieûces  libérales ,  en  la  pieté  Ôc  ez  bonnes 
mœurs* 

Et  d'autant  que  fa  grand  mère  laiCTa  le  gouuer» 
nement  après  quelques  années,  le  Prince  Dom 
Henry  Cardinal,onclede  Sebaftien  y  fut  inftitué 
parlesEftats,  fous  la  conduite  duquel,  le  Roy 
deuenu  grand,  monftraheurcufemem  les  fruits  , 

de  ^abonne  nourriture,  eftant  fur  tout  fort  de-T       * 
ttotieux,  &  fe  rendant  fubiet  à  garder  ôc  obrer<^ 
Hcr  toutes  les  fainûes  cérémonies  de  F£glife  Ca-  - 
tholique  Romaine,  &  les  faifantobferucrà  tous  « 

fesvadàux&fubietsexaûement:  il  efloitfi  llu<  * 

dieux,  que  fçachant  dans  Coimbre  que  la  Facul^t 
té  de  Théologie  deuoic  deuant  luy  agiter  cct^- 
tainesque(lions,donron  luy  prefenta  les  The» 
fes,  il  pdfoit  les  nuits  à  les  rechercher  dans  fain^        ^ 
Thomas  &  autres  Dodeurs,  tout  ce  qui  en  pou-? 
uoiteftre,afîn  de  difccrncr  mieux  comment  s'en  •^>«'*<'*'*'>  '/^ 
acquitteroient  les  difputatis  :  ce  qui  les  rendoïc 
audi  tant  plus  foigneux  de  les  bien  débatte,  agi- 
ter ôc  refouldre*,  ne  fuft  ce  que  pour  donner  au 
Roy  ce  contentement.il  nay moi t  point  les  femr 
xnes>ains  me&mestl  fembloit  les  abhotcr,  ccqui  ^^.^^^^^ 
donnoic  aux  Portugais  vn  pcciugé  de  qaei<^e^oiQ|/|,  Agi; 
&çoa  eftrange  en  ce  Pfincc,  comme  s'il  n'cuft  c4  fiM#« 
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afFedfcion  dt  laiflcr  après  ioy  quelque  lignée  qui 
rcgnaft.  • 

Or  tout  Ton  e^ude  eftoit  de  voir  comment  il 
pourroitexalter&  dilater  la fainâefoy, Catholi- 
que: &pourceilcffeâ  il  honoroit  grandement 
Zmà'TiÙfi  lcseeDsd'Egli(r,ncbailloirlesPtclatures&  Bc- 
*  nences  qu  a  pcrfonnagcs  brcn  letrrez ,  lefqucJs 
9ufn  il  fauorifoit  de  beaucoup  de  dcmonflratiofi 
d'eftre  bien  en  fa  grâce,  quand  ilsfaifoient  bien 
leurdeuoir  :  &c  quand  ils  failloicnt  audi  i  il  les 
reprenoir  plus  rigourcnfement  que  les  autres: 
pour  ced  effeéè  il  fe  trouuoitaux  difputes  deser4 
choies  en  toutes  proférions.  Il  portoit  vne  fi  fini* 
gulierc  reuerence  an  fainâ:  Sacrement,  quefe 
trouaantaudeuantilmettoitpicdâ  terre,  &al«* 
loit  après  iufques  an  lid  du  malade  où  on  le  por* 
toit,  tellement  que  rien  ne  luy  elloit  en  fi  gratis 
de  recommandation  que  de  di>nner  à  fon  fvx* 
pie  tout  bon  exemple. 
SâUhir4i$i.  Il  eftoit  aufli  fi  libéral  que  quand  fon  Conftil 
auoir  ordonné  quelques  gages  ou  penfions  pout 
ofSceSy  reuoyaht  les  prouifions  illcs  augmencîoit 
encore  plus,   j..;  t      .    i 

Séfohrittl  II  cftoit  foct  fi3bre,&  û  faifoit  ie  grands^:  vio* 
lents  exercices  (linon  qu'il efludiait)  comme  die 
Sistxtrcket,  chafler,  picquet  cheuaux,  tirer  des  armes»  (ans 
^  _  fard  ôc  fans  délices» lefquelles  ilabhorroit  :  5e  en 
^  les  viandes  il  ne  demandoit  qu  vn  iimple  appâ- 
ta» vrj9<«  i^^il-  ^^  mefme  eftoit  il  en  fon  habiller ,  auquel  ii 
•itnu.         ne  vouloit  aucune  façon  ny  emichifTement. 

;Dez  fon  enfiinre  il  fe  mit  eii  opihion  de  pai'fcr 
eni  Afriquep&  pour  cet  efFcck  enuoya  plufieBff 
foldacs  eadtaers  Royaumes  ii' Afcigue  peus,  èl 
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exercer,  &  luy  en  rapporter  ce  aui  fcroit  conue- 

fiable.  Il  ne  parloit  que  des  exploitas  de  guerre: 

à  quoy  aulTi  le  pokcoir  d  auancage  ce  qui  eftoic 

aduenu  en  la  ville  de  Mazagan  en  Barbarie»   &  * 

aulTi  aux  Royaumes  deGoa  &  deCaorel  en  l'Inde  ^ 

Orientale. 

II  fit  deux  voyages  en  Barbarie  Je  premier  fut       ^,-^ 
iTanger,  ville  fienoe,  accompagne  Seulement  J^^^jl, 
de74.perronnes:quifut  contre laduis de  tousyn<[M. 
les  Seigneurs  de  Portugal:  mais  e(lanc  là  arriué 
il  mâda  toute  la  NoblcfTe,  pour  amener  auec  eux 
le  plus  de  foldats  qu'ils  pourroient.    Mais  il  co- 
gnut  en  fin  qu  il  cfîoit  befoin  d'vn  plus  grand  ap« 

Î>arcil  :  Et  pour  ceflefFed  il  s'en  reuint  dedans 
on  Royaume  de  Portugal,&  ce  das  le  mois  d'O- 
âobre,  n'ayant  eflé  en  Barbarie  qu  enuironqu^ 
tremois. 

De  retour,  il  délibère  pour  continuer  fon  cvt^ 
i\  cprife  de  leuer  vne  armée  forte  &  puidsnteyde 
laquelle  jl  fcroit  le  conduâeur  :    Four  céceffeâ:  'f^^**^^*'^^ 
il  va  en  conférer  auec  Dom  PhilippesII.  Royde^*^^^^^ 
Caftilleau  moisde  Décembre  en (uiuant  ijyé.fic  sgbanCna 
mena  feulement  auec  luy  le  Duc  d'Aueyre  6c  le  Guédâhpv 
Comte  Portalegre  fon  grand  Maiftre  d*hoftel. 
Us  s'abouchèrent  â  Noftre-Dame  deGuadalupe, 
Monadcre  riche  Ôc  fomptucux  de  leronimites: 
Le  Roy  Philippe  luy  alla  au  deuanc  vne  demie 
lieu'é,  il  luy  fit  toutes  les  carrefies  qui  fe  peuuenc 
dire  :Là  fut  dehberé  de  fon  entreprife,  le  Pue 
d' Alue  y  eftoit  ôc  autres  Princes  &  Seigneurs  de 
Cadille  :  il  fut  refolu  en  fin  de  faire  le  voyage,  6c 
qu'il  iroit  en  perfonne,  ce  que  fes  fubietsluy  def- 
confeilloient  :  3c  mefmes  le  Roy  Philippesdul 
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commencement:  mais  puis  après  il  y  confentir^ 
&  promit  fournir  cinquante  galleres,Ôc  cinq  mil 
hommes  dans  Tannce  prochaine  de  77. 

Le  principal  fondement  que  prenoit  le  Roy 
«  D  Scbatticn  fut,  Qu'il  y  auoit  vnc  diuifion  grande 

5,^^!^^^  entre  les  M  ores,  d*autant  que  le  Roy  deMartoc* 
ftdunmk  la  quesMuley  Hamet  Xerife ,  faifoit  le  guerre  au 
^«rrt  d^A'  Roy  Muley  Maluco  Abdelmelech  »  lequel  auoir 
^*''        appelle  IcsTurcs  à  fonfecours. 

Dom  Sebaftien  prétendait  profit  en  ceftc  oc- 
cafion,  craignoit  le  dommage  fur  Tes  terres  de 
Barbarie,  &  auoir  quelque  confédération  auec 
le  Xerife  Muley  Hamet,  lequel  Muley  Maluco 
Abdelmelechauoit  depoiïedé  de  tous  fesRoyau* 
mes,  parle  moyen  des  Turcs  qui  lanoient  fccou* 
ru  &  fortifié. 

Le  Xerife  (lequel  cpmme  eftant  defcendu  de 
la  race  de  Mahomet,  que  tous  les  Mahometans 
hoaorenr  du  règne  en  tous  Tes  defcendans)re  re- 
tira dans  les  forterefTes  de  Dom  Sebaftien  ^  &  fe 
*^  donna  à  hiy ,  requérant  fon  afliflance  ^  &  luy  fai« 

/ant  entendre  que  facillcment  il  conquederoit 
toute  la  Barbarie,  à  caufe  du  grand  nombre  d'à* 
misqu'ilyauoitàfa  deuotion.  Cela  fie  encore 
pluftoft  refoudre  Dom  Sebaftien  à  hafter  Ton 
voyage^fi bien  que  le  i^.de  luin  1578.  il  sera- 
barque,  de  après  auoir  demeuré  frptiours  au 
port  deCalis,Ià  où  il  fut  tref-bien  receu  de  traité 
magnifiquement  par  le  Duc  de  Mcdina  Sidonia, 
de  par  fa  femme  parente  de  Dom  Sebaftien  mef- 
mement,  oij  ils  traitèrent  de  plufieurs  particu- 
laritez  fur  le  mariage  de  Dom  Sebadien  auec 
Donne  IfabcUeClaire  Eugénie,  qui  luy  eftoit  ac- 
cordée 
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cordée  dei  l'abouchcmcoi  ciu  Roy  Philippe&  de  * 

luy  âGùaclâtupc,le(c)uclies  particularKez,cy  après 
nous ramenccuronscu  leur  licU. 

De  Cadis  il  paflc  en  Afrique,  arriue  i  Tanger  a      j     .- 
oùil  prend auecfoydaosia  galère  le  Xenfcj  iCj-,<feX).  S*, 
ualâiant comme Kov, lequel  auoit  aiidl  ntnAfféîa/hmtHA* 
vne  petite  &  gaillarde  armée ,  &  s*achcmmerent/î^^' 
vers  Alger. 

Le  Roy  Dohi  Scbadien  «  (*  quoy  que  te  hoy 
Philippes  luycuft  manqué  de  ce  qu*il  luy  auoic 
promis  ){ctrouuaauoir  quatre  Colonels  très  il- 
lu(lres,auecneufiViil  Portugais  .  trois  mil  Lanf  SlutUeefïok 
oucnets  fous  Martin  de  Bourgongne  :  trois  mil'^'''""  ^^,  ^ 
LaftilUns  fpus  Dom  Alonfod*Aguilar,fixccnts  ^j^^^,^]^^ 
Italiens qjue le  Pape enuoyoit en  Irlande,  &  [^  t^uu 
trouuerent  lors  en  Portugal  :  deux  mil  Auentii- 
ricrs^aotresymenez  de  ieunes  Gentils-hom- 
mes <\^i}(ç  fuiuirent  de  Portugal  *.  fix  cents  fan-* 
taffins  Portugais  qu'il  auoit  tirez  de  Tes  places  it 
Barbai tc4l^ y  liuoitaudi  deux  mille  Portugais  il* 
lurtres4B<:  nobles  â  cheuàl'jfon  General  de  m  et 
cftoit  Diego  de  Souza  Capitaine  expérimente^ 
Dom  PlPua^t  de  ^enefes  Goiiuetneur  4e  Tan^^ 
gergrao4  l^aiftre  de  camp  :  &  Pero  d^e  Kf  çft» 
quiteBfyie4c|!Qrdrede  Malte  ^  General  de  fj^^ 
nllcrie.    ;  ,,       ;  -  ;  . 

Il  partit  âiiei  cette  arniee  J*  Ar zil  le  en  AfriqUei 
le  2^ de  luilletayant  intention  de  donner  batail- 
b^i  Abdelpielech ,  lequel  auparauant  1  auoit  rc-' 
auis  dç  t^el^entreprendre^êcdf:  n'aydcr  au  Xerjfc 
wnenn^nayijce  qu'il  ne  put  obtenir  >  finon  du 
Roy  d^Çaflj^ile,  qui  a^rmf  rtnieux  faupriiSpi:  VU 
Mi%!^nuii^ij^qu^.  daxdw ^'  Sebafti^ 
%  Hh 
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"Portugal  (  fon  gendre  promis  )  en  vnc  telle  que* 
relie. 

PafTant outre,  laifTant  Arrache  ville  enncmfe 
derrière  luy, il  arriua  en  la  Campagne  d'Alcacer- 
quibit,à  fept  lieues  d*Arzille,  là  où  Abdelmelcch 
auec  (on armée ractendoit,&  où  la  bataille  fut 
donnée.  LcConfeilfutd'aduis  de  ne  la  donner; 
ains  d'attaquer  l'Arrache  fortcrelTe  d'Abdclmc- 
Icchjqueroneuftprisaiféroent.MaisD.  Stbaftic 
penfa  qu'il  y  alloit  defôn  honncur,s'il  ne  combat- 
toitjScftant  embarqué  pour  ccftc  fin. 
Siitdettioit       Abdelmelcch  tout  Barbare  qu|il  fuft ,  »&  fort 
tàrmee  i»    mâladc,eilanr  en  vnc  Iittiere,fe  mbnftra  à  Icsgés, 
R0XAbdel'  6c  les  mit  en  ordre,  les  accourageat'.llâuoft  4500. 
tMleth,        lances ,  cinq  mille  eïcppetaircs  à  chct^alj&quinzc 
mille  homnîes  de  pied. ''  ;   i  ^    >.. 

La  bataillé  fc  cortimehça  de  neuf  âi'iijêhcnrcs 
du  matin .t>.  SebafHen  s^eflatit  auancé  de' lâtnaiM' 

§^uche  de  fon  armée,  fit  vue  grande  déconfiture 
es  gens  d'AbdelmeIcch,  il  faifoit  office d'vn 
f  ohduâeur  d'ar tnee ,  6t  de  fim  p^c'  'fôîdàr  ,  iuf- 
qùèis  à  changer  plufîebrs  fois  de  cbéual  èftant  i\i 
milieu  des  cnnertti^ifbti  rnfancericfaifoitâtiinfoft 
bién.'thaisen  fin  eftâs  chaînez  de  l^efcëpeterîedcs 
Sataillt  Mtîié  ft>rt  ville  H  ïr^jetiicufc,  fèii  infirtri^ric  fê 
à'Alcactr^  mit  çn^defordre ,  &  luy  mcfme  la  fie  retirer^doae 
quihit  •»^-tç^clcteftc(idesbandny^  '''^-"^''  ^^'-1 

'*^''  tei  Efpâgnols  diféhtjcju'àncabs  gjàndsSc^ 
gneii^^  dé  Pottuga!  qui  !uy  afiiftoiènr,  voyants 
que'rout  eftoit  perdu  ,hjy  côfeillerent  de  féreti* 
rer,tn'àis  qu'il  leur  dir,qu'il  ainioîc  miedirmoùrir, 
'if^qtf  l^lbirs  il  fe  fotitrâ  plus  oiiant  dâs  les  ennemis, 
où  aUcnfis  Seigneur^  en^tercnc  auéc  fày  VUt^ù  ils 
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croycntqu*ily  cddemcuré.Ec  que  quand  auXc'^ 
tife après auoir  combacu  valeurcufemenc , cuidâc 
refauueraucraucrsdcladuiere,re  noya  dedans» 
l^pluneursdcsfiens.  , 

Que  le  Roy  Abdclmclcch  auflî  mourut  de  Cà 
maladie  âpres  les  efforts  qu'il  fit  en  ceflc  bataillé 
où  il  mourut  dix  rhil  Chrefliês,«ScdesMores  vingt 
milj&fetroiilic  qu'en  toutes  les  batailles  don-« 
nées  ou  receu'ës  par  les  Porttigais ,  il  n'en  moUruC 
iamaistànt,& mefm.. des illuflres  &  principauie 
Seigneurs ,  corne  lors  :  où  pluCeurs  auffi  demcu* 
rerenc  prifonniers  des  Moresi 

Apres  ceftc  vidoite  dbtenùë,^^  la  mdrt  d*Ab- 
delmelech,que  fonftere  Muley  Hamet  fut  dé- 
claré Roy,  lequel  fît  xecognoiûre  les  morts  :&f 
qu'entre-iceuxfutpris(pourleRoyD.Sebaftien) 
vn  corps  blelTé  de  fept  grandes  playes ,  ôc  defïî- 
guré,tanr  pour  Tes  blefTures,  que  pour  la  corra'* 
ption  qui  3*y  eftoir  mife  âcaufe  de  la  chaleur  dd 
laterredequel  corps  il  commanda  d'eftre  mis  en 
vnc  tCTTtéiafin  qu'il  fuft  veu  &  recognu  de  roùst 
&qu  il  y  eut  quelques  prifonniers  Portugais  qui 
le  iugcrent  eftre  le  corps  du  Roy  Ddm  Sebaftied 
(  combien  qu*il  n*en  auoit  les  marques  que  noui 
dirons  cy  après.  )  Depuis  ce  corps  fut  gardé  eil 
Alcacerduibit  diflànt  de  deux  lieu'és  du  cham^i 
de  bataille  :  &  de  làfut  puis  après  rendu  au  Roy 
Philippe  deCâftille  pour  cent  mille  efcusjlcquel 
le  rcçeuttîômme  cdlny  de  D.  Scbafticn ,  (  com- 
bien qu'il  n'eneuft  aucuns  figncs  )  &  qu'il  le  fit 
cnterreraufcpùlchre  dcsRoîsde  Portugal  dans 
Bethléem  à  Vne  licu'é  de- Lisbonne  ,qui  cft  vrt 
conuehtde  Hyeroiiinfjitcs,  après  luyauûit  fai^l 
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tous  les  obfcqucs  requis  &  accoii (lu mez, 
.  Mais  les  Portugais  difcnc ,  qu'ils  ne  crcurenc 
iamais  que  ce  .fud  le  corps  de  Doin  Scbaftien ,  ny 
qu'il  fuit  mort ,  ains  qu'il  s'efloic  embarqué  (  ainfi 
qu'il  fera  dit  cy  apres)&  au  il  edoit  allé  en  Algar- 
ue  dans  vn  monadere  ae  HycronimiceSi  &  là 
qu'il  s'clloit  faiéb  penfer.ce  qu'ils  difent  auoire/lé 
verilîéparvn  des  feruiceursdu  Cardinal  Henry 
oncle  du  Roy,  lequel  eftoit  homme  d'£glile,& 
fiable  à  fon  maiftre,  qui  en  rapporta  a<5le  6c  ligna* 
turc  du  gardien  Se  des  Religieux  dudicMonaflere 
desHyetonimices'.ce  feruiceur  auoic  nomManu'èl 
Antonez;  Mais  que  le  Cardinal  Henry  rccognu 
&  apprcfiué  pour  Roy  n'en  diftmot  pour  lor% 
ny  ledit  Manuel  Antonez,  ce  qui  a caufé du  de- 
puis (ce  difent  ils)  vn  grand  mal  en  Portugal: 
car  le  Cardinal  venant  à  mourir  ,  nonobdant 
queues  Portugais  cfleurent  après  luyDom  An- 
tonio Prince  de  Portugal  pour  leur  Roy  légitime: 
neantmoins  le  Roy  de  Caîtille  s'en  eft  emparé  du 
Royaume ,  l'ayant  occupé  par  armes ,  pat  mer,& 
par  terre,  &  ayant  defFaidlarmee  de  Dom  An'iO- 
nioefleu  Roy  de  Portugal,  &  le  (îear  de  Stroz- 
ze ,  lequel  entra  dans  les  Effores ,  &  donnant  ba- 
taille (ur  mer  nonobftant  Tes  pouuoirs  &  mande- 
ments ,  abandonné  d'aucuns  âes  fîens  ,re  Tentant 
trop  foibIe,il  fe  rendit  de  fens  froid ,  6c  de  fang 
froid  il  tomba  fous  la  cruauté  des  Efpagnols ,  qui 
luy  firent,  ainiî  que  Ton  tient ,  trcncherla  tcftc 
furletillac. 

-  Depuis  ledit  Manuel  Antonez  voyant  qu'on 
parloir  l'an  58.  de  Dom  Sebaftien  oui  cftoit  rc* 
couucrt  y  déclara  lâdbecy  deiTus,  6c  eftant  mandé 


■^^ip?— --T^^^ 


x^ol. 


deVrance&iEf^agne.        141 

pardcuerslcRoy  Philippe,  il  y  va,&  nefçaic  on 
depuis  qu'il  efl  deuenu. 

OrlesPorcugaiscroyentque  le  RoyDomSe-     ^ 
baftien,voyâc  la  bataille  perdue  qu^ilfe  cronuaen 
danger  d*e(lrc  pris ,  mais  que  fe  défendant  vailla- 
ment  il  en  tua  quelques  vns  qui  raichoient  de  le 

i)rendc^,  &  s'alla  cacher  entix  les  mortSyiufques  à 
anuiâ  :  laquelle  venue  il  fe  leue ,  &  païïe  vers  la  c«mmmr  i<i 
mcr,oùcftoit  le  reftedc  fon  armée  fur fes  vaif  Por>i»g4M 
féaux  eh  la  rade  :  Il  rencontra  le  Duc  d'Aucyro,**'*^'*"'?*'^' 
Chriftouan  de  Tauora  fon  grand  familier,  &  'cf//j,^,l'' 
Comte  de  Redonde,&  autres  feigneurs  tous  il- /^"'j^^^ 
lu(lres,aueclerquelsils*embarqua,&  s*cnallerét  ba$ailîed'A' 
en  Algarue,U  où  il  fe  fît  penfer,  renuoyât  les  vaif-Zn^Me. 
féaux  :  Et  luy  fe  refolut  auec  lefditsSetgneurs  d'al- 
ler circuyr  la  terre  en  Europe,  en  Afrique,  en  A- 
fie ,  en  Ethiopie  vers  le  Pretc-Ian,&  en  Perfe  où  il 
fe  trouua  en  acs  batailles  contre  les  Turcs ,  là  où  « 

il  reccut  maintes  blelTures.  ^ 

Eftantlasde  courir  le  monde,  &  fatigué  de 
la  vanité,qu'il  fe  redit  a  vnhermitagc  où  ildemeu- 
tainfqu'à  tant  qu  il  eut  des  villons  Se  reuelations 
en  fa  perfonne ,  6c  en  la  perfonne  dVn  bon  hom- 
me Hcrmitc  auquel  il  s'cftoit  tendu  :  tellement 
qu  après  beaucoup  de  remifes,il  fe  partit  de  luy, 
qui  rut  en  Tan  1597»  Eteftant  en  Sicile  enuoya 
lettres  en  Portugal  pat  Marco  Tullio  Carizoni 
Sicilien,qui  n'en  retourna  pas,6c  n'apparut  iamais 
du  depuis. 

Que  le  Roy  Sebafticn  après  Tanoir  long  temps 
attendu jpartit  de  Sicile  en  intention  de  ic  mani- 
fefter  au  Pape,  Mats  fl  Iny  furuint  vn  autre  acci- 
dcnt,quç  fçj  fcruitcurslc  defrobberent  tellem.enc 
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qu'il  demeura  coût  nud  &  fans  moyens ,  fi  bien 
quilalla  par  l'Italie  demandant  rauniorne:&  fi. 
nalementenluin,  i^c^S.  arriu^  â  Venife  n ayant 
qu'vnegazete, qui  vaut  en  monnoye  de  Venife 
^dff4nf«M4(roisIi9rds  de  France  :pii  il  fe  retira  en  vn  pau- 
y^wj^f        urc  grenier,  çliczvncuifinicr  ,  nommé  MefTcr 
Fraticifque ,  Cyprioc  de  nation ,  lequel  luy  &  <a 
femme,tou|: pauures qu'ils  edoienc,  enchargcz 
d'enfans,  le  nourrifToicnt  neanrnioins  du  mieux 
qu'ils  pouuoient,  pour  les  vertus  &  bonnes  pat* 
fies  qu'il  mon(lroit  auoir  en  luy ,  priant  Dieu  c6- 
pnuellemenr. 

Dans  pcude  ioursqu  il  fut  dcfcou'jertparlcs 

Portugais, pour  eftrele  Roy  Sebaftien  de  Por- 

,  tugalfdonç  aucuqs  dePadou'é  le  mirent  auec  eux, 

ÔcremipencrentàPadouê,  fpit  pour  efpcrancç 

d  eÛreauancez  par  luy  ,qu  autrement,  tellemeni: 

qu'il  ne  s'en  failoitvn  grand  bruit. 

ffi$1f4lfcii      Lj  Seigneurie  mauda aux  Gouuerneurs  dç 

/^^^       fadouc  de  chaiTcr  vn  tel  homme,qui  fe  nommoit 

pom  Scbaftien  Roy  de  Portugal,&  ce  dans  trois 

ipurs  de  ladite  ville,&  dans  hui6^  des  terres  de 

Vcnifç. 

Ceftc  fentence  luy  cftant  notifiée  il  en  fut  ma- 
lade, Se  4pres  eftre  guery  il  vint  à  Venife  pour  ren- 
dre cpn^pte  de  foy  mefme  :  Il  s'y  fait  encore  vne 
runieur  populaire  :&  TAu^balTadeur  d'Efpagnc 
fe  rend  partie,  &c  \w/  (ufcite  des  accufatios  de  fort 
vibins  crimes. 

Xt  miipri'        ^^^  Ycqiciens  à  lors  le  firent  mettre  çn  pri- 

/9ifiMér4^«-fonlei4.  Nouembre,  dans  le  cachot  du  iardin, 

jfiÇf,  ainfi  nomme  ,  Upùil  ne  mangeoitquecç  qu'oui 

i^y  cjonnpitppur Tampui: 4ç Diei;, &:  fa  chçmife 
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iuy  pourrifToit  fur  Ton  dos.  hti  luges  députez 
pour  Iuy  faire  Ton  procez , firent  toute  dit  gence» 
lur  les  crimes  iniputez  par  l'A  mbafladeur  d'£ fpa- 
gne  ,mais  ils  le  trouuerent  innocent  :  il  fut  exa- 
miné 28.  fois:do  commencement  illeur  refpqn- 
dit  fort  à  propos  fur  toutes  les  refponccs  qu'il  a- 
uoitdonnéautresfoisà  leurs  Ambaiïadeurs  ,  & 
les  expéditions  qu'ils  enauoient  rapporté.  Puis 
après  voyant  qu  ils  ne  faifoicnt  les  demandes  que 
pourcurio(lcé,il  ne  leur  voulut  plus  refponare: 
mais  Icsrequiftle  faire  voir  par  les  Portugais  & 
autres  cftrangcrs  qui  le  coenoiftroient  ;  Et  s'il 
cftoittrouué  faux, qu'ils  IcmTent  mourir  \  Mais 
il  leur  maintenoit  qu  il  eftoit  le  vray  Roy  de  Por- 
tugal,&  qu'entre  tant  de  puiflances  fouuèraines 
de  la  Chrefticnté  il  ne  s'eftoit  voulu  addreflcr 

u'à leur  Seigneurie,  pouriuger  de  la  vérité  de 

a  condition. 

"Lc^  Vénitiens  qui  ne  veulent  éftre  en  mau-  !-«  Portu^àU 
uaismernage  auec  perfonne,  dirent  au  Do6teuf '*,  A'*"'^"*  * 
Sampayo  lacobin ,  Se  autres  Portugais  qui  iblici-    *"'■'*• 
toient  pour  (à  deliurance,  qu'ils  atladènt  quérir 
l'atteftation  des  vrayes  marques  du  Roy  Dom 
Sebart:ien,Ôé  qu'ils  ne  le  vcrroient  point  fànsiccl- 
Ic,  veuquc  tous  les  Portugais  auoicnt  fi  belle 
cnuie  de  fe  voir  affranchis  des Caftillans, qu'ils 
fouflicndroient  au  bcfoin  vn  Nègre  cflte  le  Roy 
SebaHiien. 

Sampayo  va  à  Lisbonne,  d'où  il  renient  à  Vehi- 
fcaucc  vn  Chanoine ,  Se  apportent  vu  inftrumçt 
public  d\n  Notaire  Apofl:olic,contenant  toutes 
Icsmarques  de  Dom  Scbaftien.  Alors  ils  prient  la 
Seigneutie  de  Venife  de  les  examiner ,  Ôc  faici  y 
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'^^^}*     cognpiftrc'a  veritédu  faid  l'on  leur  rcf pondît, 
»  r        j   Que  cç  n'cftoir  point  à  la  Seigneurie  de  fçauoir 

M,ejponc0  ai     i^  n    •    «  r  A  •   *        r 

U  Snzmme  ^  "  cltou  Roy  ,  OU  non,  fans  en  eftrc  requis  en  u 

éeVeniftAuxh^^^^  par  lesP  oys  &  Princes  Chrcfticn s. 

f9rti*g4H»        Les  Portugais  employèrent  lors  toutes  les  fu- 

plicatipns  qu'i?s  puren  t  enuers  quelques  Princes, 

En  fin  le  ii-Decçmbrc  DomChriftoflc  fils  puif- 

oéduRoy  Dom  Aurgniocftant  arriuc  à  Venife 

^  Sebaftiano  Figuera,  auecletcres des  Eilatsgc- 

peraux  des  Prouinces  vnies,  &  du  Prince  Mauti- 

ce,  demanda  audience  4  U  Seigneurie  ,  laquelle 

luy  fut  donnée,    Deuantqu'il  entraft,  onlc  fcit 

feoir  en  vnc  chambre  dehors  defTus  vn  tapis ,  où 

.  il  attendis quilFuKl  appelle  au  dedans.  Lors  on 

|uy  donna  fiegeà  la  main  droide  du  Prince, & 

patient  a  luy  le  noniijierentllluftrifïî'nc.  Quand 

il  eut  fai(5!:(es  courtoifies,il  donna  par  c(crit  ce 

qu'il  pcetendoirXe  iour  niefme  ,  le  Prince  auec 

plus  de  deux  cçnts  Seigneurs  des  principaux  de 

^eftc  Republique  entra  eq  Confeil  de"Prcgay, 

(quieften  aparenccGotnme  lo  Sénat  ancien  des 

Areopagices)  pour  l»aifaire  du  Roy  Dom  Scba- 

itier>:(iâ  te  déterminent  les  chofes  g^aiies  3c  d'im- 

AtT#/î<{»?r<*Portance.)LeMardy  fuiuantlc  Prcgay  fe  tint  auffi 

gajf  de  Vtatr'  pour  le  mefme  faiéi;,  Ôc  le  Icudy  ôç  le  Vcndredy 

f"'  luiuant,  La  caufe  fut  cQnclu'c,&  après  dix  heures 

de  nuidi:  il  fut  appelle  au  Sénat,  où  luy  fut  inthi- 

méla  mefme  iniondion  qui  luy  auoit  cftc  faide 

par  le  l^odefta  de  Padou'é  {'an  159S, 

Les  Portugais  difént ,  que  quand  leur  Roy  D. 
Sebaflien  entra  dans  le  Çenat,  &:  candis  qu'on  luy 
leut  fon  arre(^  ,  que  tous  \qs  Seignçurs  eiloienc 
debout  fur  pieds  aueÇs  beaucoup  de  refpcâ;. 
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Eftanc  forcy  de  Sénat,  il  s'en  alla  foudaîn,  fans 
vouloir  edre  accompagné  de  perloB nés  (  bien 
que  pIuHcurs  sV  prefenralTenc  au  logis  de  fon 
prcmitThoftc  maiftreFrançoiSjOÙil  y  trouua  .o^- 
gez  Rodrigo  Marques,  6^  SeballienFiguer^qui 
de  prime  veue  fe  crouuaforc  eftonné,par  ce  quil 
le  vit  fort  différent  de  ce  qu'il  lauoit  vcu  en  Por- 
tugal de  en  Barbarie  au  iour  de  la  defroute,  à 
quatre  lieues  loing  du  chansp  de  bataille.     Mais 
quand  il  eut  bien  conllderé  les  traits  de  fon  vi- 
fage  &  le  front ,  les  yeux ,  le  nez ,  (à  learc  d*  Au- 
triche, laquelle  n'eft  pas  à  prefent  fi  abbatu'ê,cô- 
me  quand  ri  eftoit  en  Portugal ,  pource  qu'à  lors 
ilcftoiten  bon  poind,  &  auiourd  huy  fort  mai- 
gre, fâ  taille,  fâ  parole  &  fes  a«tres  parties  de  ion 
corps,  il  cnuoyafoudain  Rodrigo  Marques ad- 
uercir  Dom  Chnftofle  6c  les  autres  Portugais, 
lefauelsle  copduirentau  logis  de  Dom  lean  de 
Caftro  &  de  Diego  Manuel  pour  eftre  vne  raai- 
fon  plus  retirée  de  la  hantife  du  peuple  de  la  vil- 
le que  celle  de  Maiflre  François:  Là  fe  rendirent 
prefques  tous  les  Portugais,  où  il  leur  monftra  Af<tr^»ei  is 
toutes  Tes  n^arques  :   la  main  droite  plus  longue  ^^^  ^^^^ 
que  lagauclie,le  bras  d  epuis  les  e^aulc^iufques-'^"* 
à  la  ceinture,  &de  la  ceinture  iniques  aux  ge- 
noux, la  iambe  Ôc  le  pied  ,*  Se  pour  leur  faire  pa» 
roiftre  qu'il  eftoit  plus  court  de  la  partie  gauche 
que  de  la  droite,  il  fe  mit  à  deux  genoux,  leur  cô- 
mandantde  le  confiderer  bien  foigncufemenc 
Ilsdifentauoirveu  qu'il  bai foit  de  ladite  partie   ^ 
gauche  de  plus  d'^n  doigt  que  de  la  droi6fce.    Ils 
luy  veirent  les  lentilles  de  (on  vifage  &^e  fes  / 

xnains:lâblefrure  quilâfur  Içfuurcildioit^  &  fie 
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'  *  1  quelques  vnscl*étr'eux  toucher  auec  les  doigts 
ceilederatcde*  Puis  leur  monltraU  place  de  la 
dencquiluy  manque  en  la  machouere  droite  de 
la  partie  inferîieure,  leur  dilant  que  Sebaiiicn 
Nero  Ton  barbier  la  fuy  auoit  iadis  tiree,des  nou* 
ueiles  duquel  il  s*enquit  fort  parriculiereraent. 
Ils  virent  toutes  Tes  dents,  &  ne  luy  mâquoit  que 
ladite  mafcheliere.  Apres  auoir  lor^guemcnr 
deuifé  auecqucs  tous  en  commun  ôc  en  particu- 
lier de  plusieurs  affaires,  ils  le  fupplierent  de  ma- 
gcrquclquc  chpfe,  ilrcfponditjque  pour  cftrc 
ceiour  Vendredy,il  neferoit  de  collation,  d'au* 
tant  qu  il  ieufnoit  au  pain  &c  àTeau,  qu'il  ne  pou- 
tsoit  rompre  ce  ieufne,  par  ce  qu'il  y  eftoit  o- 
bligé  par  vœu.  Là  défais,  qu  ils  le  prièrent  de 
prendre  Ton  repos,  mais  ne  le  peurent  onc* 
ques  obtenir  de  tuy.  Tout  ce  qu'il  leur  permit, 
fut  de  luy  tirer  Tes  fouliers  pour  fe  chauffer:  Vn 
d'entr'cux  en  luy  tirant  le  droit  paflà  la  main  du 
long  des  arteils,  où  il  fentit  fa  verue  au  petit 
doigt,  laquelle  efl  Ci  grande  qu'elle  refsêble  qua« 
Cvnfixiefmearteil.Ilsdifentauin  que  lesvoyat 
habillez  de  diuerfes  «façons  3c  couleiirs,  par  ce 
que  les  vns  efloient  veflus  à  la  Françoife,  autres 
à  la  Hollandoife, autres  à  l'Italienne,  ôc  vn  nom* 
xné  François  Antoine  en  Pèlerin  auec  fon  bour* 
don  en  la  main,  dit  en  riant ,  rant»  ^^^X^»  ^^^^  ^^ 
(brces,  auec  vne  grâce  qui  les  rcfiouit  6c  confola 
\  fort;&  difentauoiccognuà  ccflaûe  qu'il  eftoit 
Icqrvray  Roy  &  Seigneur  Dom  Scbafticn.  Il 
s'en«^uit  puis  après  de  plufîcqrs  &  diucrfes  cho- 
fes  de  Portugal.  Le  perc  Sampayo  &  frère  Chci- 
ibflome,  trouuçrcntbon  dcToficcdcccftc  mai* 
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fon,  pour  ce  que  le  peuple  commcnçoît  à  faire     *^**? 
de  la  rumeur  &  4a  grabuge  :  ils  lemmenerenc 
au  couuenr  de  S,  DQminique:&  condderans  que 
les  auen  u'ês  du  cofl^  des  Grifons  ôc  de  rAllema» 
gneeftoienc  bouchées  par  le  moyen  des  AmbaC* 
odeurs  de  Camille  de  de  Sauoye  (  dont  ils  auoiéc 
4e  bons  aduis  par  des  Gentils- hommes  Veni" 
liens  qui  ledoient  allé  voir  ôc  auoient  adillé  en 
<:cCoareiI)  lanuid  venue  ils  le  firent  cmbar-  ^^^^j^j^^ 
querdans  vnc  Gondole  veflu  en  lacobin  :  puisyj^^^  y^^^, 
il  quitta  ced  habit  de  moine  au  fortir  de  Padouë>  je, 
^  prit  la  cappe  &  l'efpee  iufques  à  Florence ,  ou 
Icgrand  Duc  l*arre(la. 

I^eRoy  d'Efpagne  audl  todaduerty  de  fon  en-     Arrimi 
trcc  à  Florence ,  infîftavers  le  grand  Pc  qu'il  *'^««*« 
lpluyenuoya(^,pour  couper  les  racines  de  tant 
de  diuers  bruits  qui  couroient  de  luy.    A  quoy 
legrandDucne  vouloir  confentir,  tant  par  la  cô- 
fidcration  qu'il  n'eftoit  bi«n  encor  recogna  tel, 
que  pour  l'exemple  de  la  feigneurie  Vénitienne  : 
joint  que  ce  perfonnage  s'elloit  retiré  comnie  à 
refuge  dasfon  pays>  8ç  au  lieu  où  ilauoit  plus  de 
pouuQir.     Mais  après  que  le  Roy  d'Efpagneluy 
eut  Fait  cognoi (Ire  le  danger  prochain  des  for- 
ces que  le  Duc  de  Sauoye  fon  beau-frere  te- 
noit  toufipurs  fur  pied,  contre  Tes  terres,  fe  reÇ> 
fouuenantdefon  nepueumal  content  de  luyen 
Efpagne  :  par  le  Confeil  de  F  Archeue(que  de  Pi-  £/{  tms  tmrê 
fe  l'enuoya  enOrbitelle,  d*où  il  fut  foudain  en  le*  Usmains  dt 
ué  Se  feurement  conduit  à  Naples,  ô(  mis  dans  le  ^*^f(^S}^^ 
Çhafteau  de  rOeuf, 

Plusieurs  beaux  efprics  ont  efcrit  de  la  reddi- 
;iQndeceprifoanier<iie$  vns  traidaus  de  la  pti<^ 
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nation  des  impodeurs,  les  autres..  Que  c  eftoit  v« 
ne  trahifon  de  mettre  vn  fupliant  entre  les  àjains 
de  fa  pactie*  Chacun  de  fa  part  allc^uoit  de  bel. 
lcshiftoires<pourpronuerron  opinion:  Mais  le 

Erifonniei*  Te  voyant  entre  les  mains  des  Ca(lil- 
ins,reprochoit  au  Grand  Duc,le  Aroid:  d'hofpi, 
talité»  6c  f;?. colère  accoutumée  le  pounkàdirç 
mille  imprécations  contre  luy, 
'  Ainfileprifonnier  misauChafteaudeL*œuf 
âNapIes,les  Portugais  afferment  qu  ilne  trouua 
rien  en  la  chambre  où  on  Tauoit  mis,  quvne 
corde,  &vncoufteau  long  comme  le  bras.  On 
neluy  donna  à  boire  ny  à  manger,  ny  furqucy  fc 
^  ^  coucher  Tefpace  de  trois  iours  Icfqucls  j1  paffa  en 
V^.'^ff^p^f continuelles  prieteSjaucc  vne  inctoyablc  paticn, 
^4/>/«,  ^^'  -  q«atnelme  lour,  1  Auditeur  gênerai  acco- 
pagné  de  deux  Greffiers  le  venant  vifiter  ,  &  le 
trouuant  en  vie  auec  bonne  difpofitionj  s'en  cf- 
inerueilla  (car  ils  eïlimoient  que  fc  voyant  fi  mal 
traidéjilfc  pendioit  de  defcijpoir,  où  fefcroit 
mourir  auec  les  inftruments  fumits  que  pour  ceft 
cfFedfconauoit  préparez  encefte  maifbn  là;  ou 
quepdurle  moin$iltQmberditenquelque,bicn 
graMe  maladie)  &  luy  diâ:>  Que  s'il  iiç  fe  dcf- 
difoitj&neççflioitdefouftenir,  comme  il  fe  di- 
foit,  &  fouftenoit  eftrc  Dom  Sebaftien  de  Potr 
tugal,  ils  n'auoicnt  chofe  aucune  pour  luy  bailler 
à  boire,  à  manger,ny  à  coucher,  A  quoy  refpon- 
dit  leur  Roy  :  ïMes  c\  que  vous  VQuire\i  Car 
iefukle  Kojf  sehflfendç  Portugal  ;  ôc  priç  Dieu 
Tout-Puiffant ,  quapar  fa  4iui«ç  mirericor- 
de,  il  me  tende  la  main,  m'affiftc»  &  ne  permette 
quàiefâcc  vne ii lourde  faute,  ouqvic  ic  tomb^ 
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en  II  grande  mifcre,  &  fi  contraire  au  (alut  de  mô  **^  V 
amc:  que  par  crainte  ou  frayeur  des  honunes,  ie 
vienne  à  nirr  la  vérité,  &c  confeflec  ce  qui  ncd 
pas,  Dieu  m'en  engarde  :  le  fuis  ce  D.  Scbaftiea 
Roy  de  Portugal, qui  l'an  M:DXXXVlII.paflr-y 
en  Afrique  contce  les  kifideles,  celuy  qui  pour 
augmenter  le  nombre,  &  le  pouuoir  des  Chre- 
(liens,  mift  fa  vie  en  hazard  :  ce  mal  heureux  qui 
pour  (es  péchez  perdit  vn-  bataille9  dont  la  per- 
te enfanta  tan{  de  mefaduentures,  &  changemes 
en  la  Chrétienté.  Ceftc  eft  la  vérité,  ôc.  ne  fçay 
dire  autre  chofe. 

L'Auditeur,  &  les  Greffiers  fe  retireccnt âucc 
celle  refponce.  De  là  en  auant  on  commença  à 
luydôner  pour  fa  nourriture  du  pain  &  de  l'eau: 
&  quelques  iours  après  luy  furent  ordonnez  ""'-f 

cinq  cfcus  par  mois,  &  vn  valet  pour  (e  feruir. 

Le  Comte  de  Lemos  Vice-Roy  de  Naples^yii^nf,/^; 
voulut  pu  *er  à  luy,  il  fut  conduidl;  en  fon  Palais,  lêé^ttU  Cm-^ 
oùeHtrcdanslalalc  &  aduifant  le  Comte auoir^'l'*^*»»*^ 
la  telle  nué,  fans  chapeau,  à  caufe  de  la  chaleur  ^'^'?^"*1.' 
qu'il  faifoit,  luy  dit,  Cotsure'^vom  Comte 4e  lemts:  ctli^'aiin' 
Il  pouf|racefle  parole  au ec  tant  degrauité,  qu'il  <iir> 
cftonna  tous  ceux  qui  eftoient  dans  1^  falc .  Le 
Comtjb  luy  dit,    D^oùdue^voHspuiJfancedemtco' 
mânder.ll  rcfpond,  Qefefmjfânce  efi  née  dttec  moy? 
Tmr4j.UQy  fùgne\yotis  de  me  (ognoifire\  Nefçdy  te  fdt 
^Htvotis  efiesl  Souuene1(^votés  que  te  V9us  (offtQts^  ^ 
jue  môtt  oncle  W^oy  philippes  vous  4  enuoye  deux  fois 
vert  moy  :  II  dit  lors  au  Vice-Roy  des  chofes  fi  fe- 
crettes  qui  s'cftoicnt  paffees  aux  deux  voyages 
qail  fut  en    Portugal  vers   luy,  que  le  Vice- 
Roy  en  a  touiîours  eu  du  trouble  ea  foa  aroe 
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iufques  a  la  mort.  Le  Vice-Koy  touccs-fois  lu/ 
dit,  dutlefioit  vn  imptfteur  t  A  ce  mot,  félon  fa  co- 
lère accouftumec,il  menaça  le  Vtcc*Roy  atjflî  af- 
feurement,que  s'il  c^ift  cfté  paifiblc  portciïcut  de 
Portugal. 

Durant  que  ce  Vice-Roy  vefcilt,  fa  prifon  né 
fut  point  n  rigoureufe,  ne  tant  ciboire ,  comme 
depuisqueibnfîlsluyafuccedé  audiél  gouuer* 
nement  :  lequel  Ta  tenu  fort  fetré  &  auec  dou- 
bles gardes;  te  laiffant  fortir  neantmoins  aux  Di- 
manches &iours  de  fcftes  pour  ouyr  MclTecft 
vne  chapelle  dans  ledit  chadeau,  où  il  vipoiccn 
perpétuelles  oraifons  &ieulnes  Tous  les  Ven- 
dredis &  Samedis  il  îcufnoit  au  pain  ôc  âfcati; 
isiutant  en  faifoit  il  quelquèsfois  aux  autres  iouts, 
comme  les  Lundis  Se  Mercredis  *  il  frequenioit 
fort  les  Sacrements:  fe  confcïfbit  &  comraunioft 
bien  fouuent  :  de  durant  le  Câielme  ne  mangea 
!  que  des  hcrbts ,  &  légumes. 

Le  17.  d'Auril  i6ol,  vn  an  depuis  qu'il  fut  li- 
mé aux  Ca(lillans:de  par  ledid  Vice^Roy  (quied 
le  mefme  Comte  de  Lemos  fils  du  defundè,  ma- 
rié auec  vne  fille  du  Duc  de  Lerma ,  qui  pour  le 
iourd'huy  gouuerne  l'Efpàgne  )  luy  tut  it^àndê, 
qu  en  fin  il  rcfpondift  fur  le  champ ,  fans  qu  oh 
eufi;  fait  autre  procédure  ny  diligence  enfâ  eau* 
fc»  que  celle  du  quatriefnie  iour,  parrAuditeur 
gcrtcral  accompagné  comme  deffus.Ilirefpondit, 
Que  ce  n'eftoit  pas  le  droi*6t  chemin  qu  u  falloît 

f)rédre  pour  examiner&  iuger  fon  proccz:Qu*iI$ 
e  prcfentaflent aux  Portugais, qui lanoiétncuf- 
ry ,  cogneu,  &  feruy  :  Car  de  leur  dire  de  tefmoi- 
gnagedependoit  toute  la  ptciiae  ^  veriiicatioh 
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de  Ton  affaircaffirmanc  que  s'il  viuoir  ni  efniemil 
tnsou  plus,  il  ne  refponclroic  autre  chofet  &quc 
s*ils  cHoienc  délibérez  faire  iufttce  de  luy:(ans au- 
tre ordre  ny  preuue,  il  prenoic  Dieu  peur  (onr- 
nique  luge,  qui  fçauoic  la  vérité  du  faiâ:»  &  qu'il 
cftoit  le  propre  &  vray  Roy  de  Portugal  D.  Sc- 
baOien,  qu'ils  pouuoienr  efFe<5tucr,ce  qu'aupaia* 
uànt  ils  prête ndoient  faire. 
Les  Omciers  de  I  u  (lice  fortis  aucc  cède  refpon* 
ce,il  s'alla  ietter  rout  incontinent  à  genoux  de» 
uant  le  Crucifix,  &  cômença  à  fe  difpofer  ^  pre* 
pareràla  mort.    Ilieufnarefpace  de  trois  iours 
au  pain  6c  ï  l'eaU  :  fit  vne  conreflion  générale,  & 
rcçeut  le  S.  Sacrement.    Comme  il  attendoit  fa 
dernière  heure,  on  iuy  demanda  derechef  qu'il 
eud  finalement  à  refpondre,  auquel  mandemêc 
il  fit  pareille  refponce  que  cy  deuant.    Et  fur  ce* 
ftë  dernière  parolle  fut  iugé  &  condamné  par  ^a 
lesCaftillans,4ef?re  mené f4f  /#;  rtèesde  S^éflesen  m. 
^nomme  yt^deU  aux  galères  fûttrtmtUrifte  defd 

Deuant  que  Iuy  prononcer  fa  condamn'ation, 
les  Portugais  difent,  quVn  bruit  courut  qu'il 
éftoit  Magicien  puis  qu'il  refpomloit  fi  a  propos 
atout  ce  qu'on  Iuy  deroandoit ,  &  que  les  E(pa-  .^ 

gnôls  s'adiiifcrêt  de  le  faire  exo  rciler  par  TEuef-  ^^^  j^^. 
que  de  Rege  :  que  durantceft  ade  leur  Roy  aucc  ^«n. 
vnr'facé  allègre  parlant  en  Latin  à  ccft  Euefque,      "  "^^^ 
fcdcboutoniia  &  tira  vn  Crucifix  qu'il  porr.oic 
contre  fa  chair,  lequel  il  Iuy  monftra&  diftjVoi-» 
la  le  Maiftre  en  qui  ie  crois  &  Iuy  pour  qui   ic 
voudrons  mourir  :  dont  l'Eucfque  s'en  alla  tout 
confus  aucc  coniurations. 
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Ledernici*  iofir  d'AurililsletindrenthorscIil 
Cha(lcau,  le  monccrcnc  (ur  vn  àfne  «  &  le  m  enc* 
««  .       ,,  rcnc  publiquement  par  les  rués  de  la  ville.  Trois 
vnafMpar   ^roo^pcttcs  marthoictdcuaotlay  attccvn  cncur 
U  viUtdfi     qui  criojc  à  fiautc  voix  :  Ctfi U it^tce i^utm unde 
aafUt,       faire  fi  tnaiefle  QâmtUque»  Il  mdiide  quùn.  mené  hoth 
teufimentcâ  hamme^c^t^uil  fott  mis  âu^âletesfer- 
fetuelleSifourfiféUreD,  Selfaftieny  ^oyde  Ptrtttj^él, 
âttendtê  ^ut€*efi  1/9  Culabrtis.  Deuâc  que  le  Cricar 
commençafl,  les  trompettes  fonDoyent)  &  fan 
roientdè  mefiiieà  la  fin.  Et  qùâdon  le  nommoic 
Roy,il  difoit  à  haute  voix:  ^m/?/  Ufms4e.ÏLX  quâ:d 
on  difoit  attendu  que  cefi  vn  CdUhrcis^  il  rcfpon* 
doity  Cela  eSi  faux,     Neantnioins  répétant  ces 
paroles  toutes  les  fois  que  le  Crieur  les  ptonon- 
çoic,aucundeIaIu{lice  ne  l'empefclioit,  nyne 
s'en  efmouuoit.  Puis  a  chaques  fois  il  s  efcrioir:!! 
fuis  f 7  métns  de  mes  ennemis,  au* ils  facenf  du  corps  ee 
^M  tU  voudront:  te  reeomm^nd^  4  Dteu  mon  àme^qm  1 4 
ireeCi  O'/^tt  U  veritéy  o*  qM  iefuis  tel  qui  te  me  dis, 
Q/m$  idnt  Apresqu'ilsTeurêtaitifi  mené  par  touce  la  ville, 
UgaUre'Roy  ils  '2  firent  iponteiT  dans  lagalereRoyale,où  quad 
ëUdeNâfUs.  ^  auand  on  luy  fit  pofcr  (es  propres  veftcmens, 
rhabillèrent  en  forçat,ô:  le  mirent  à  la  prou'é  du 
vainfeau.  Là  demeura  il  tout  le  long  du  iour  :  & 
le  len  demain  le  mirent  auec  gardes  en  vne  petite 
barque  iointe  à  la  galère. 
0«  îuy  couft      Les  Portugais  auffi  difent  que  le  cinquicrmc 

wcheueux    .         ...  9  1        1        1*      ©.1 

O»  lé  batbe,^^^^  "^  '^  remirent  dans  la  galere,&  luy  couppc- 
rêt  lescheuauxde  latefte&  delabarbe,lerquels 
furent  recueillis  &  gardez  par  quelques  aâiftans, 
comme  chofe  precicufc  &  de  grande  eftime.Ce- 
1^  faiây  ils  le  mirent  à  la  cadenc>  l'aduifâDS  qu'on 

ne 
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DC  robligeoit  point  â  drcr  la  rame. 

Lesgalcresoù  il  eAoic  pailcrent  de  Niples  i 
Barcclonnc,c(lanc  traidéen  Gentilhomme  de       ^ 
galcrc/ans  tirer  â  la  rame. 

De  Barcçlonne  les  galieres  entrèrent  <n  la  mer 
Occeane»  &  arriucrenc  au  mois  d'Aouft  1602.  f^niut^S. 
auporJtdeS.LucatdeBarrameda,  où  le  Duc  de^'*''^*'*^'''^ 
Mcdioa  Sidonia  &  fa  femme  l'ont  voulu  voiri^^^^^  ' 
Ayans  longuement  deuHé  auec  luy  >  les  Portu- 
riis  a(Tèurent  que  celuy  qu'ils  appellent  leur  Roy 
uy  demanda  s  il  auoit  encore  vne  efpce  qu'il  luy 
donna  quand  il  s'embarqua  pourpafferen  Bar- ■^'-i'''''*''' 
baric.  Le  Ducrefpondit,  Qu'àla  vérité,  D.  Scba-  tonuT' 
/lien  Roy  de  Portugal  luy  fit  prcicnt  d'vnc  ^Qjccjîf^jl^^Ji^ 
dcuant  que  sxmbarquer ,  laquelle  il  gardoit  attcc  ionUé 
d'autres^  Puis  que  vous  lauez  encore  (répliqua 
leur  Roy  )  ie  vous  prie  la  vouloir  faire  apporter: 
Car  encore>qu  il  y  ait  vingtquatre  ans  que  ie  la 
vous  ay  donnée, (^ la  recognôidrayfe  fo(t  bien. 
Le  Ducen  fit  venir  cnuiron  vne  douzaine .lef' 
qtielles  leur  Roy  ayant  dil^indcment  regardées, 
luy  dit)  La  mienne  n  eH:  point  parmy  celles-cy ,  à 
lors  le  Di^  commanda  qu'on  apportad  toutes  les 
autres:£tIeurRoyla  voyant  entre  les  maini  du 
porteûiV  Voyez  Duc  (ce  fit-il)  voylà  Terpee  quéie 
vous  dohnay  quand  ie  palTav  en  Afrique.    .  '  ' 

Puiï s'àddreflànt  à  fa  couune  femme  JuditDuc 
dé  Medinâ  Sidonia  qui  cft  Donne  Anne  de  Syl- 
Bâi  filfëdu'  Prince  d^Eboly ,  après  luy  aooir  dit  ce 
quifepiifla  de  plus  fecrcr  entr'eux,enluydiratte 
ladidi^Càlisi  il  luy  dit,4'iy  mcmoite  que  ie  vous 
dcjtmay Vht  bagucjl'auez  vous,cncorcs  l  La^Ck^ 
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chcfTcluy  die»    Qu^eile  auoit  vne  bague  qae  I« 
Roy  D.  Scbaft  icD  luy  auoic  donnée  »  Monftrcz  la 
^       inoy»dic-il,ieIa  cognoiftray  bien  »  (k  voui  di« 
ray  vn  fccrec  qui  y  eit  que  vous  ne  f^^auez  pas.  La 
DuçhcfTe  enuoya  quérir  plufieurs  bagues  ,  entre 
lefquellescelle-lAe(loir,iilachoific  encre  coûtes, 
&laluymonAra>luy  difantyVoylalâbague  que 
ie  vous  ay  donnée ,  éc  pour  preuue  de  mon  dire» 
faites  en  defechaffer  la  pierre  vous  y  trouueres 
mon  nô  àc  mô  chiffre  engraucz  dcITous.  Il  y  luoic 
en  la  compagnie  de  la  DucheiTe  vne  Nègre  ,que 
leur  Roy  recogneut,  ôcdic  qu'elle  rauoitfcruy 
au  blanchiffagc  de  Ton  linge  ,  lors  qu'il  regnoic 
en  Portugal.    Ils difenc aum , que  1^  Duc  voyanc 
Qts  chofcs  cane  apparences,  6c  proches  de  véri- 
té, qui  luy  fembloienc  miraculeufcs ,  fit  plufieuri 
fignes  de  la  croix ,  6c  le  vit  on  recirer  auec  trifte 
ehere,  U  comme  pleurant  de  compaffion  »  ï  voir 
ce  miferable  Prince  en  fi  mal-heureux  eftac.Ad. 
iouftent  d  abondant ,  Que  beaucor.p  de  vieillei 
perfonnos  Portugaifes,  de  diucrfies  condicionsi 
lallerent  voir  ^  ^  que  cous confeilerent  6c  main- 
tindreot ,  que  c'edoic  le  vray  Dom  SebaftienRoy 
de  Portugal. 
Vrtphtiui        ^"  Portugais  qui  rauoient  folicitê  à  Vcnifc, 
pMeespar  ( ^ ^^^ ^F"^^^ lauoir  veu  arrefté prifonnier à  Flo- 
Z«f«ri«24À.rence,s*eftoient  recirez  qui  ça  qui  14  en  diuerfes 
Prouinccs  )  ayans  fçeu  (on  parcenftent  deNapIcs» 
^6c  fonariiuee  à  S.  Lucar  de  Barameda,  firent  im- 
primer 6c  publier  par  diueris  efcrics  plufieurs 
Prophéties  touchant  les  Aduantures  dVn  Roy 
dcPorcugal,lerqueiIes.iis  afFermoient  fe  dçuoir 
lapportcrau  Roy  D.Scbaflien.  La  première  eft 
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lieS.Ificforchommccrcs  fage  ,  très  fçauanc,  & 
oay  de  fang  royale  comme  eftant  fils  de  Théo- 
dora,  &  de  Seuerian  fils  de  Thierry,  koydesO- 
ftrogots ,  ér  d'Italie ,  qui  fleurir  cnuiron  l'an  cinq 
cents odlante  ,  lequel  a  laiilé  par  ^{cx\i\OccuUut 
J(ex  yht  fie  ddfui ,  în  Htjpànidm  venittin  ijut  Itffiet^ 
jmm  mnln  vUenttt,tlIum  ejfe  non  credtnt ,  &  c.  C'cfl 
àdire-'If  f{*y  tcctèlre  deux  fus  donne  fieujiment^vieri' 
èâ  en  Bjpâ^ne  en  vn  tketêéi  de  lois ,  Lequel flufientà 
voj/4ns  ne  mirent  ^m  (  cefitt  lujfy&c  c< 

Plus  vne  autre  Prophétie  que  ledit  Sampayo 
aaoit  crouué  dans  la  bibliothèque  S.  Vidor  àa 
Paris  >contcnâc,^e  /rRçy  t)em  Sekâittenforfiràde 
Uifïtsjùrvn  ebeuét  de  iftis^ijue  deUmerMtditerrdneé 
tientrerâdénstocceàn^^uef^ndfeuàlsàtrejleré  »  J. 
hêCàr  de  hàrdmeda. 

Vn  Cordonnier  I^ortugais,  nommé  Dandarra^ 
natif  de  la  ville  de  Tr^ncofo ,  qui  viuoit  il  y  a  en-^ 
uiron  trois  cens  ans,  a  audî  laiilé  par  efcrit  en  vers 
Portugais: beaucoup  de  Prophéties  fur  diuers 
fubiedbs.  Entre  leiquelies  s'en  trouuent  ancunes 
quitraidenr,^e/  I;ff«i/frr»,couuert  £ccaché,d'vnà 
partie  derquelles  ils  remarquoietit  Ta  oropIifTe* 
ment  en  laperfonnedece  prifonnieiriquiisaifer* 
moient  eftre  leur  Roy  Dom  Scbaftien* 

Que  les  laboureurs  de  Portugal, tcnoienc  par 
très-ancienne  tradition,  Qu'vn  temps  viendra^ 
auquel  vnt^oy,doni  le  nom  fera  comme  de  Bé' 
/i4derapparoi(lra,  éc  qu  après  auoir  luy  Ôc  Ton 
Royaume  foufrèrt  de  très-grandes  affligions  dd 
calamitez  ,iccluy  mefmc  Roy ,  que  tout  le  mon- 
de tenoit  pour  moïc  ^rcrufcitera  &  acquerra  fort 
thrôlne  aqec  ycie  inctoyable  piofpericé.   %\ii'' 


l<0|i 


li 


1^0 1. 


l/iftûire delà  Pdix  entre  les llôys 

quoy  ils  noî;oicnc  qu'en  Portugal  les  Pailans  aa 
lieu  de  dire  Sebaftién,direnr,^r)?i4»f. 
Plus  q«*  vn  Autheur  Caftillan  auoit  efcrir, 
yenirk  el  \ncuburto  >  vendra  cierfi  :  Entrarà  en  d 
htterttpor elfwtto , i^uesia mm  acd'del  mtêro,    'T io 

^Mef4rafiee/curoy/evericUroy4lfierto,C*e(iidirCy 
t'tmogneu  viendra ,  il  viendra  feur  eerfairt.  Il  entre- 
ra  dans Içiardtn  parle  port  au$efi plus  au  deçà  de  la 
muraille.Et  fe  qutfemyieohfiur  Je  verra  clair  (ydef» 
€ouuert. 

Or  les  Portugais  pour  rintelllgence  de  louces 
ces  Prophéties  difènt,  que  leur  Roy  D.  ScbaftîcB, 
k  efîédtnné  deux  fois  :  La  première  par  les  prières 
que  le  peuple  de  Portugal  fît  pour  (à  naiflance:Ia 
féconde,  qu'après  vingt  ans  qu'il  a  couru  le  mon- 
de cftant  incognu,  il  a  efté  recognu  par  eux  à  Vc- 
nife.  Que  le  Cbeual  de  lois  fur  quoy  il  eft  venu  de 
Naples  en  Efpagne ,  c  cft  la  Gaieté.  Que  pour  le 
/4rirÀ,cch  fe  doit  entendre  du  pais  qui  cft  au  deçà 
duMQtCalpeiufquà  fariuiere  de  Guadalquibir, 
qufc  rôn  appelle  le  lardin  d'Efpagne.  Que  la  M«- 
Sampayo  g/  raille^  c'eû  Calix.  Et  le  Porf,S.Lucar  de  Baramedâ. 
vn  CdriWïrt-ils'jjçnnentl'accomphlîctfîentde  toutes  ces  prc- 
Fortu^M     tendues  Prophéties ,  auoir  cfté  en  la  perfonnc 

fendus  a  iM'  ,    ,  r  „■  t     n-      ^'  I  •  » 

bonne  voulu  dc  Icur  Roy  Dom  Sebaftien:  Si  bien  qu  aucuns 
faût/duuer   d'cux  s*en  allèrent  en  Portugal,  menues  Sampayo 
leur  Roy  D.  Sc  vn  Cordclier,quidefcouuerts  furent  pcndus 
SebéftieH.     ^  LisbonneîNonobftant  cela  d'autres  s*hazardcnt 
â  courir  le  mefme  péril  .•  Ce  que  voyat  rEfpagnol 
llfci^-ofterleur  R.oy  de  la  Galère  Royale  de  Na« 
plés,&  le  fit  mettre  a  Seuille  dans  IkGalëre  géné- 
rale de  Dom  Pedro  de  Tolède ,  pour  le  teniir  plus 
/euremenc  :  Mais  du  depuis  Û  Ta  {à€t  etkQS^i 
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tirer  de  lâ,&  mettre  prifohniei:  au  chaftcau  de  S.  • 

Lucarid  où  lesPorcugais  efpçrét  qu'vn  iour  il  for- 
cira&accpmpiirato'itcs  les  Prophéties  qui  <^^^JJ^'[^Xs 
cftédiéles  de  luy,&qu  il  rentrera  en  la  pcfTcffion  ^tnuprùo' 
de  Tes  Royaumes  :&  que  ce  n'eO:  point  vn  impo-  niera  s, Lh'» 
(leur,&  quoy  qu'il  s'eneft  veu  par  le  padé  qui  ^<<>'* 
oDt  pris  le  nom  de  Roys  &  Princes,  que  tous 
les  moyens  par  lefquels  ceux-là  fe  qualifierêt  tais» 
font  bien  dilferens  de  celuy  de  leur  Roy  Sebadic. 
Querimpofture  de  Baudouin  &  Martin  Guer-  J!"l'*P'!r'^ 
re,fut  dcfcouucrte  en  peu  de  ioiirs  ,  q***a"fî^*^t-J^Ap^^"*^ 
en  print  à  Efmerdis ,  car  Phaedimia  fille  de  Ota- 
nes  defcouurit  qu'il  auoic  les  oreilles  coupées, 
ainfi  fut  il  recognu  pour  mage ,  frère  de  Canrizi  • 
res&non  pour  Elmerdis  nls  deCyrus.Lefaux 
Alsxaadre  ^Égyptien  de  nation,  fut  introduit  par 
Ptolomce  Euergetes  Roy  d'Egypte  contre  De- 
mecriusleieune.  Lambert  Simeii  fut  pouffé  pac 
les  grands  d'Angleterre  l  fe  dire  Roy  cont^eHen- 
ry  V 1 1.  duquelils  ne  pouuoiet  fupporter  le  gou- 
ucrnemciit.Pierre  Varbec  natif  ae  Tournay  fut 
fufciré  pat  le  moyen  de  Marguerite  Duchelle 
deBourgongnedeuxicfme  femme  de  Charles  le 
Guerrier  nommé  Richard  61s  puifné  d'Edouard 
4.  fufdit,  &  par  elle  porté  contre  ledit  Henry, 
Leur  Roy  Scbaftien  eft  refufcité  dVn  autre  façon« 
fans  ayde,  fans  faueur,  fans  aiGftance  d*aucun 
prince,  p^iuure  8c  mifcrablc  ,armé  feulement  de 
la  vérité 6<  delà  çondui^be  de  Dieu ,  difent  ils, 
pourrecouurer  Ton  Royaume:  ayant  toutes  les 
marques  ficfignes  qu'il  a  apportez  du  ventre  de  fa 
^cre,touresles  bleffurcs  quila  rcceu'çs  durant 
&vic,f»mefraeparQlc  ,fon  raefrac  langage,  ^  ce 
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quieft  de  remarquable, (on  orcrttureconfcrcea* 
ueclos  memoirius qu'il  aiioic  faicbauanc  quepaC- 
fer  en  AfFrjque  eft  toute  pareille  ;  AuiH  que  no- 
nobdanc  qu'il  eulUe  potlblond  c{lant:eunc,5c 
que  maintenant  il  la  noiriqu'il  iMd  qu  vn  hom- 
me blanc  comme  neige  paHie  la  ligne  cquinoxia- 
le,  qu'il  face  vn  voyage  on  la  Guince  ou  a  S.  Tho- 
mas Paceny,  S.  Omcr,ou  bien  en  quelque  autre 
endroit  qu  il  vouHrr de  ri£rhiopie,qu'il  fcioutnc 
dUir  cr  ^  quelques  années  en  Barbarie ,  pour  dcuenir  noir 
?'^tfi#  ^  comme  poix,&:  plus  vn  home  cft  blanc  rant  plu- 


iTf^^ 


ftoddeuienc-ilnoirïEt  que  Dom  ChriftoBe  fili 
puifnédu  feu  Roy  Dom  Antoine  depuis  Ton  en- 
fance iufqu'â  ce  qu'il  vint  en  aage  de  dii  huit  ans 
qu'il  auoit  quand  il  fit  le  voyage  de  Batbarie, 
eftoit  aufli  blanc  que  Iai6l>beau  ic  net:peu  plus  de 
trois ansqu'il  vefquit en Maroques, furent  fuHi* 
fanspourlefatredcuenirfi noir, qu'à  ion  retour 
en  AnglecerrCydont  il  eftoit  party,  ceux-là  mefme 
quirnuoient^lJcuré  ne  le  recc.  'no^fToicnt  plus: 
lequel  eft  viUant  ^  non  plus  hUnc  que  quand  il 
reùint  de  ÔarbAtie.Si  peu  plus  de  crois  ans  ont  eu 
tant  de  force  de  pouuoir  H  cilrangement  tranf- 
niuer  Dom  Chvi(\o(le,  quepcuuentauoir  faid 
plus  de  vingt  ans  à  Tçadioid^  de  leqr'H-oy  Dom 
icbaftienr 

Quant  au  maçon  de  la  Tercere  qui  fe  voulic 
dire  Roy  de  Portugal ,  que  ce  fut  de  vérité  vn  im- 

()ofteur,  6c  que  Dom  Diego  deSoufa  Portugais, 
equel  fçauQit  que  le  Roy  Dom  Sébaftion  eftoit 
en  pleine  vie,caril  TauQic  des -embarqué  en  Al* 
garue,lefuc  voir,  penfant  quecefuft  lqy»niai^ 
i^t^'^  le  ^ecQgjnuc  |)our  aSf ontoi^t  iacontipenc  ic 
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ftttpendu.  Pourceluyde  la  Prouince  de  Beyra 

du  Bourg  de  Pcma-  macor ,  que  ce  fuH  plu Ao(t  v-  ,  ' 

ne  rilèe  de  pay fansqu  «utre  lubtilité,au(n  il  n'eue 

le  chaftiement  que  méritent  les  iinpoflcur$«    . 

Brefilsfoultiennentque  leur  Roy  Doni  Se* 
baftien  n  eft  point  mort ,  &  que  c  cfl  celuy  U  qui 
eft  maintenant  enfermé  dans  te  chafleau  de  S.Lu- 
car,lequel  ilrafTeurenc  auoic couru  incognurA- 
fte»rAfrriqje  ôc  l'Europe,  de  regret  d'auoir  faiâ; 
perdre  tant  de  Chrefticns ,  honteux  de  paroi(lre 
au  monde  apresccfte  fi  grande  perte  :  Et  raportéc 
Ton  intention  auoir  edé  fcmblable  1  Guillaume 
VfDucd'Aquitaine,quoy  quelesTubie^sfoient 
différents, lequel  ayant  fouftenu  le  party  dePief^ 
reLeon  Antipape,furnommé  A  nacfct,  contre  Jn-  Vh  itfdnH 
noccnt  Il.vray  Pape ,  def*obeifïânt  à  S.  Bernard,  ^"'^^TT'Ù 
qui  le  veint  cercher  en  propre  perfonne ,  poui;  le  ^^  .^ 
mettre  au  chemin  de  la  vérité ,  &  luy  confciller  ^t^llt^f^ 
qu'il  (e  deportaft  des  guerres  &  rchifroei  c;onrre>«,  ^e««^ 
le  feruice  ae  Dieu,5c  bien  de  fon  Eglufe, ayant  ice-  g^vt^mmt  •» 
luvDucdebouttéde  leurs.ficgesepifcopaux  des  J^'^'^ 
villes  de  Poiâiiers  &  deLimoges  les  vrais  Prélats, 
^eftably  d'autres  de  fa  propre  authoriré  :  efmeu 
te  erpouuanté  d'aucuns  chaHiicmcns  qu'il  vidle 
Seigneur  exercer  enuers  les  merchans,!i^  d'autre» 
iigneseuidens ,  fe  rcpcntir,&  délibéra  pour  peni * 
téce  de  Tes  pechez,quittcr  fa  Duché  5c  Tes  domai- 
nes, &  mener  vne  vie  priuce  a  guifc  de  quelque 
pauure  &  mifcrabic  particulier.  PourefFedluec 
ion  intention,il  s'en  alla  en  pèlerinage  à  S.laques 
deGallice(chore  fort  couftumiere  en  ce  ten:)ps  là) 
pùarriuantlan  1i37.il  fit  Ton  remanient,  ayant  dô« 
ti  otdre  au  mariage  de  Tes  filles  »  &  au  pay  enicm 
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T^<"*    défcs  fçruitcurs  &  domeftiques  :  k  feignit  mort, 
iîr  fbn  enfcrrcment,  &  pi ulieurs  autres  chofes 
quétacdrite  Ton  hi(loire:ff(its  prenant  pour  com- 
pagnon Albert  Ton  fecretaire  >  il  fe  retira  auec  vn 
hènnite,auquel  il  rendit  compte  dé  r<ïs  affaires,  & 
delùy  réécùtconfeilde  tout  ce  qu'il  denoit  faire 
pèiic  pénitence  de  Tes  péchez.    Vn  an  après  il  fe 
mit  ten  chemin,  6c  venu  qu'il  futàRSme  auecfôn 
compagnon  Albert ,  il-  s'en  alla  foudain  vificcr  le 
Pape ,  auquel  il  (e  defcouurit  ^  de  démanda  pardo 
des  fautrcs  qu'il  aupit  commifes  côt^c  luy.  Ayant 
récéu  fort  bon  t«*aiàement  de  fa  SaincSbeté ,  par 
fôn  çonfeii  &  fa  faueur  il  fit  le  voyage  de  Icrufa- 
^  Imn»otfle1?atriarcheruyfit  àufTi  clé  grands  hon- 

4T"     ^   ■ft«ûi:s<&  .le  rcccutt)cnighemcnt,&  luy  donna  v- 
-^ÀpVjV      '^  laquelle  il  vcfquit  eh  trcf-grande 

"ù\^'.        abi^fnétice  Tefpacd  dé  5.  ans:à  la  fin  defquelsil 
-ttii-i,'?*.  s*cn  retournai  Rome  au  temps  du  Pape  Eugène, 
^'^^'î*  *'*BcRonicilfMtàL  intention  de  pren- 

dre patty  aux  guerres  qui  fe  faifdicnt  alors  en  Ita- 
lie; Mais  recognoifTànt  fon  erreur,  9c  que  ceftoit 
vne  pure  tentation  du  diable,  il  retourpa  enle- 
rqfatem  à  fa  pren^iere  céltule,d'où  deux  iinsapres 
il  reuiqt  derechef  éti  pèlerinage  a  S.  laques  de 
Ga11ice.De  làil  rdpafTa  en  Italie,&  baftit  dans  vne 
érpaifïc  forcft  nommcp  la  forcft  de  Linatiaprei^ 
de  pife  vn  monaftere  de  Religieux,  aufquels; 
ayant  donne  vn  Prieur  pour  les  gouuerner,il 
's'en  âllacnvndcfeït, qu'on  appelle  le  Mont  de 
Pruno*  Là  fit-  il  vn  autre  Monaflere,  auquel  après 
aùoir  mis  vn  nombre  de  Religieux ,  pour  accom- 
plirvvn  commandement  qui  luy  fut  faid  en  rcf 
uclation  ,fl  [çttm  çn  1^  njQpçagiiç  de  PcwçipQ 


• 
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près  de  Caftillon:  mais  à  raiion  de  ce  qae  les  Pa« 
ftcursfrequentoienr  audit  lieu,  s'en  alla  en  la  vîl* . 
le  de  CaftelUon,  où  les  Bourgeois  de  ladite  ville»  !• 

àlapecfuafion  dVn  Preftre,  luy  baillèrent  vnd 
cellule  en  vn  horrible  deferr.à  laquelle  auec  foa 
eompaenon  Albert,il  ^en  alla  viure  en  l'an  1 1  ;  ;, 
&  1  and  après  ii|5.  mourant  fainébempnt  rendit 
Kime  à  Ton  Créateur.  Son  corps  fut  enterré  en 
vne  chapelle  qu  il àuoit  badie  luy  viuant ,  en  vn 
lieu  que  Ion  appelle  S^^Wm^RWi/.  CefàindI 
Seigneur  fut  canonifè par  limocct  Ill.ran  iioo. 
lej.d^Mars. 

•  Nous  finirons  donc  les  contrarierez  des  Efpa- 
gnols  &  des  Pdrfugais,touchât  le  Roy  Sebàfticnj  ^ 

par  les  mefme  parolles  que  nous  auons  dites  àci 
lecommoncemenc  décc  difcours:  'QuUeft  ei> 
lapuiAancedu  Roy  d^Efpagne  de  faire  veriftet 
lapins  grande  &  plus  afTeuree  impodnre  qui  fiir      '^    ' 
iamais  au  monde  par  vne  punition  pubhque  de 
rimpodeur  :  ou  bien  eftat  recognu  pour  tel  qu'il 
fe  dit,  de  (aire  rauir  en  admiration  tout  le  mon-  ' 
de.      Oi  puisque  ce  diicours  n'a  edé  que  pour 
rEfpagne,  voyons  tout  d'vne  fuittc  ce  qui  fc  paf- 
faenceftefté  âla  Cour  d'Efpagne,  entre  quel- 
ques Getilsrhommes  de  TA  mbalTadeur  de  Fran- 
ce, &  quelques  Efpagnols^  qui  fut  prefque  vne 
cccafîon  de  faire  reprendre  les  armes  à  ces  deux 
niacions  IVne  contre  l'autre,  fi  fa  Saindteté  n'y      lo. 
èiîllmislamain,  ^  Monjieur  de 

Lcnepueude  Monficur  le  Comte  de  îaRo-  '^^t^^j^\ 
çhepotjAmbaflTadçurpourleRoy  en  Efpagne,  ^ttRoyen'*^ 
aqcc  quelques  Gentilsrhommes^  François  s'eftas  E/paj^ne,^ 
^!ebfàig|nerrurlefoJr4iaFranço2fejaucunsGeif-  <<f  ^*  vioiew 
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'  ?  JV^ tîl$-hommcs Efpagnols  les picqu^rcnt  de  paro- 
inMJhérmh  ^^*^^  niocqucrics ,  aucc  rodomontades ,  iur  le 
f^fênUfi,  champ  leur  querelle  fe  vuida  à  coups  dVfpees; 
Encelifcfcrime quelques  Seigneurs  Eipagnoli 
de  qt^alicé  furent  tuez,  d'autres  biedcz.  Les  pa- 
ïens en  demandent  iuftice  au  Roy  d*£lpagne,qui 
commanda  à  Tes  Officiers  de  la  faire?le(quels  fans 
auoir  efgard  à  la  franchife  inuiolable  du  logis  de 
fAmbaifadeur,  le  trouuant  fermé,  enfoncerait 
les  portes  fans  nul  refped,  &  quoy  que  ledit  Sr. 
delaRochepotdiftoufift,  ils  menèrent  Ton  ne* 
^eu,  &  quelques  Gentils-hommes  en  prifon. 

Le  Rôy  ayant  reçeu  cefte  nouuelle  fut  fort 
offenfé  decçfte  violence.  Il  manda  au  Roy  Ca- 
■  tholique, que  s'il  ne  luy  en  faifoit  raifon  il  auroit 
Utirivé  ;{^ccafion  de  ne  le  tenir  plus  pour  fon  amy,  &  aa 
rd^Mf^^vi*. fîcurdelaRochepotdereueniren  France,  fai* 
/rt  /et  (i^fi-fant  defFences  à  tous  (es  fubieâs  de  traffiquer 
•*w  iî«  PI- en  Efpagnc.  Or  comme  il  eft  Prince  preuoyant 
€miiké         -j  pjjjf  jj  ç,|  diligence,  &  fut  vifiter  la  frontière  de 

Picardie,  &  fe  rendit  incontinent  à  Calais. 

L'Archiduc  qui  pour  lors  adîegeoit  Oftende, 

voyant  le  Roy  fi  prez  de  luy,  en  entre  en  alarme; 

Il  auoit  fçeu  la  violence  que  Ton  auoit  faiâe  au 

logisdel'AmbaflTadeurduRoy  en  Hfpagne,  & 

comme  le  Roy  en  cftoit  grandement  faïchc  & 

U  CmHée  jçfQig  jj»ej^  f  jfcj  fj  raifon  ;  il  aprehende  que  ccit 

vifittrU  Rty  approche  ne  luy  preiudicie  au  fiege  d*Oftcndc, 

itlëfm  Ati  où  il  auoit  defià  târ  perdu  d'hommes  ^  de  çoupi 

Archiducs,^  de  canon,dc  que  Icsallîegcz  ne  s'en  preualudent. 

f^^V^y*  Le  Comte  de  Sore  arriua  de  la  part  des  hx' 

chiducs  à  Calais,  ouapres  auoir  reprelente  ail 

Maicîlé  ÇR  quel  çftsjî  cftoit  le  fiçgç  fOftew4Ç|  ^ 
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de  la  bonne  opinion  que  les  Maiftres  auoienc 
demporcercefte  place?  Il  aiïeura  fa  Maiefté  quo 
l'on  le  contenceroic  de  ce  qui  s*e(loit  pafTé  ea 
£ipagne,  mais  qu'il  le  fupplioic  aufll  que  par 
Ton  arriuee  les  amegez  d'Oftende  ne  fe  prcualuf- 
fcnt  deqaelque  aduancagc.  Sur  ce  le  Roy  en-  ^^"^  . 
uoyaMonfîeucle  Duc  d'Efguilon  vers  l'Archi-^  /^^,  /^ 
duc  pour  ne  le  laifTer  en  crance  de  (a  venu'éi  Ca-  M^iûtftu 
lais,  &  le  Ac  afTeurer  qu  il  n'auoiic  a  ucre  intendon 
oue  de  maintenir  la  paix  auec  tous  Tes  voyfins: 
Qu^il  edoit  feulement  venu  pour  vifîter  Tes  frô- 
tieres,  pour  par  fa  prefencey  diHdper  quelques 
menées  qui  s'ybraAbient,  &  qail  le  promettoit 
que  le  Roy  d'Efpagne  luy  feroic  raifon  de  la  vio- 
lence faide  au  logis  de  (on  AmbafTadeur,  (Inon 
quils*enre(rentiroit.  tentpmitim 

Mais  le  Pape  père  commun  des  Chreftien$ ,  fe  Sr.  de  U  At  • 
douta  incontinent  que  ccfte  violence  faille  i  '^*/""  S^ 
l'AmbaiTadeur de  France  ne  fe  pourroit  paiTer **«""***?*» 
(ansrefentiment:  Il  ne  voulut  que  ccfte  cftin-  *p'X\ueclly, 
celle  r'allumaft  le  feu  de  la  gueue  entre  ces  deux  frretenuoytx^ 
grandsRoysrIl  mande  en  Efpagne  pour  auoir  les  «w  Papt,  ^m 
prifonnicrs,  1  on  lesluy^nuoye:  &  fa  Sainteté  '«»*»'^'» 
incontinent  les  remift  en  ladirpofition  du  fienr  t^J/^^**,*^   ' 
deBetunes  AmbafTàdeurpour  leRoyà  Rome:  ^ 
Ainfîiapaizqueplufieurs  cuidoienc  cftre  rom- 
pue, fut  continuée.  ^        leMiM 
Durant  que  le  Roy  fut  a  Calais,  la  Roy  ne  d'An-  ^mon^  vue 
gleterrel'enuoyaauili  vifiter  parle  Milord  Ed' ^P^rURey 
mondfon  principal  Confident  :Ôc  te  Marefchal 
deBiron  par  lecpnin^andementdu  Roy  futauf-  ^^^refihd 
(î  enAngleterre  vers  la  Roine ,  accompagné  dV-  jj  ^][^^X, 
f^çbclld^^çrpype  de  GçûdlsVhoniiT^es  Fr^nspis:  X  ««"I^ii^*- 
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où  il  fut  rcccu  en  toute  magnifîcence,  par  toute 
la  Court  d  Angleterre  oui  alla  au  deuanc  d  e  luf» 
6c  le  conduit  iufques  à  Ton  logis.  Deux  iours  a* 
près  il '^ut  audience  de  la  Roy  ne,  laquelle  s  edoic 
préparée  pour  luy  faire  voir  la  grandeur  Maie* 

ftaeufe  dVne  des  plus  grandes  Roynes  de  toutt 
la  Chreftionté:  car  elle  cftoit  adif  e  dans  v  ne  chai- 
re efleuee  Air  trois  marches,  &  deux  autres  plus 
bafles  â  Tes  codez  auec  deux  carreaux  de  velours. 
Devant  qu'arriuer  en  lafaiieoii  elle  e^oit  il  fal- 
loir pafTer  par  trois  falles:  Dans  la  première  cftoit 
les  Dames  du  païs ,  dans  ta  féconde  les  filles  de 
la  Royne,6c  dans  la  ttoinefme  les  vieiiles.Le  Ma- 
refchaldefiiron,  que  les  Seigneurs  Anglois  a« 
uoient  efté  quérir  iufqueren  (on  iogis,marchant 
deuant  luy  cent  cinquante  Gen  tik*hommes  Fra« 
çois  conduits  chacun  par  vnGentil-homme  An* 
glois,  artiuadans  la  ralie  de  laRoyne,  laquelle  tâ« 
coft  prioit^puis  commandoirque  chacun  fe  pref* 
faft  vn  peu  pour  faire  place  au  Marefchal  qu'elle 
recognut  auflî  roft,par  lareprefentation  que  l'on 
luy  e n  auoit  faidfce,  auquel  el  le  dit  touUi ault,  He\ 
Mpnjiiurde  3trMy  comme  4^'j^vêus  pris  U peine  de 
venir  voir  vnepéUêHreviiUUy  en  Usuelle  tlnyd  plus 
rien  ^tù  viiée  iftsel'affeûion  quelle  porte  éu  Roy  y  t7>  le 
mgement  fuelU  d  fort  entier  i  reeornoifirefes  hts  fer* 
^^A^T7  wf^t*v^%tT  i  efîtmer  les  Cauâliers  de  voftrefirte.  Le 
VuTioEk"*'  ^"^^^  Bironluy  ayant  faid  vne  profonde  rc- 
uerencc,elle  fe  leua  de  fa  chaire  &  lembraflà, 
ayanr  defcendu  d'vn  pied  fur  la  féconde  marche, 
ain(î  que  le  Duc  de  Birpn  auoit  monté  vn  des 
ilensiiir  la  première. 

Apres  ccft  cmbraffcmçnc,  IcDuc  deBiron 


de  France  &  I EJpagnc,         %$$ 

hiy  die  le  commandemcnc  \Xii  siuoic  du  Roy» 
&auecvnegi'auceloquéce,luy  reprefentale  re- 
grcc  que  fa  Maiefté  Tref'-Chreilienne  âuoit»  d'e  - 
lire  venu  u  près  d'elle  fans  pouuoir  auoir  eu  ce 
biê  que  de  la  voir.Puis  il  lr<y  dôna  fes  lettres, lef- 
quelles  elle  don  na  au  fieurCicile  (on  premier  Ce* 
cretaire  d'Eftat,  qui  par  Ton  comiteandemenc  les 
leut  â  haute  voix:  Ce(te  ledture  faid^e ,  la  Royné 
dicauDucdeBiron,  qu'elle  remercioit  le  Koy^,'^^'.'^^!  ^ 
de  ce  ou  il  fe  fouuenoic  d'elle.  Et  après  auoir  edû"  g^^ 
médc  loiié  Tes  vertus,  elle  fir  vn  adeziôgdifcours 
fur  Tamicié  qu  elle  lu  y  auoit  toufiours  portée,  ôâ 
dix  regret  qu  elle  auoit  de  ne  lepouuoir  voir,ay5 ; 
dcfirc  cefte  veue  plus  que  choie  du  monde.  Or 
pendant  cedifcourSyle  Marefchal  de  Biron  ci^c 
toufiours  debout^  la  Royne  s*apperceut  bié  qu'il 
ne  vouloit  s'aflcoir  dans  vne  des  -chaires  baffes 
^u  elle  auoit  aux  collez  de  la  fienne,  pour  ne  pré* 
dre  place  indigne  de  lagrandeur  de  Ton  maiflre: 
Lachaleur  qu'il faifôiclorsluy  fut  occaf!6  qu'cU 
le  piit  It  Duc  de  Biron  par  la  main ,  &  le  mena 
vers  la  prochaine  feneftré,ou  après  quelques  pa-  • 
rôles^  il  liiy  prefenta  tous  les  Gentils-hommes 
qui  raiioicnt  accompagné,  lefqoels  luy  firent 
l'vn  après  l'autre  la  reuerence:  Elle  leur  dit  prel- 
queàct>us  quelque  traié^  de  remarque  6c  val* 
leurdelamatlbnd'oùilsefloientdeice^Jus.  : 
'Le  Comte  d'Autt©rgnc,qui  y  eftoit  allé  en  in* 
tcnriôn  de  ne  fei&ire  point  cognoiftre,  £uc  incô* 
tinent  recbgnu  &  bien  reccu:  La  Roy  ne  luy  feit 
cefte  faueur,  qu'il  encra  dan:i  fonCabinet  pendat  fdtteitfqt/èU 
qu*elles^habilloic:€equciamat$Prine«ôtty  Sci-^'^fi^^ 
j^àiitcPÀDgfcrcrre  n  a^oo^  ainfi  que  ttdUsAaotâf  ^'^^f^ 
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^^       diccy  deflifs  au  difcours  delà  mort  du  Cûtnt^ 
d'Eflcx. 

Pendant  le  fejourqucfiftleMarerchal  de  Bi« 
ron à  Londres,  ce  ne  furent  que  carcfTes.que  bals 
&  que  chafTes  où  (c  voyoieni  des  troupes  de  Da- 
mes de  la  Cour  d'Angleterre,  montées  furhac- 
quenees,accofTipagnccs  de  Gentils^hômes  Fran- 
çois en  toute  hônelte  liberté.  Bref  tous  les  iours 
ce  n'eftoient  que  fedins  &  collanons. 

Toutes  ces  ailegredcs  s'e(coulcnt  delà  me* 
moire  auec  le  temps,  mais  il  aduint  comme  pa; 
fatalité  au  Marefchal  de  Biron,  que  la  Royne  le 
tenant  par  la  main,  luy  mondra  vn  grand  nom 
bre  de  tedes  fur  la  Tour  de  Londres,  &  luy  dit, 
que  c  eftoit  la  Indice  que  Ion  fai/oit  des  rebelles 
en  Angleterre,  &  encre  autres  luy  mOndra  la  te- 
fte  duComte  d'ËfTex^que  le  Marefchal  auoit  fott 
bien  cognu.    La  Royne  luy  fit  fur  ce  fubieâr,  vn 
VmltsieU  bcaudilcoursplaindegraues  (êntences,  d'cxcc- 
jiMtjchalit  '^^^*  maximes  d'Edat  &  de  belles  côfideratiôs  & 
9fr»tf,y«r  U  diftindliôs  entre  la  Indice  &  la  Clemece,puisluy 
wMft  du  Cht  dit»  le  VduM  ijletééen  Ufftadeur  eàil  eftnty  O*  %  ^'' 
iEJft»,        uoiffdiB  flus  ie  kien  qWU  nsuott  mérité,  le  crédit  O* 
faneur  que  ie  luy  âuoisdonélâuoit  tellement  étieuglt, 
juilfenjiit  que  $e  ne  meftnuois  fâjfer  de  hy  :  mâts  U 
tente  éJUiuyfinor^uetlyfin  tngrâtitudecrfon  infidé- 
lité. Par  méfeyyfiteitùtsen  U  fUce dnKey mofreté^ 
iiy  dHrùitdesteiiesanJitHencûufeeséPdrisqtêâLon^ 
dres,Pfeuvstéilletoutes*ftisqu$lJi  treuue  lien  de  Je 
démence.  Peur  moy  te  nâurây  ismais  pitié  de  etux  qui 
treHtientvnBftat, 

Si  le  Marefchal  de  Biron  euft  tiré  profit  de  ce^ 
paroles  &  de  ceft  exemple,  Ahy  en  cuft  tùkvii 
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<fté,  aiafi  qu'il  fe  verra  l'anoee  fuiu  ance.  Or  après 
qu'il  eue  achcué  fa  légation»  voulant  s  en  recour* 
Dcr  en  France,  fçachant  que  le  Roy  edoit  retour- 
ne à  Foncoinc-belleau  pour  fe  trouuer  à  l'heu-* 
teufe  naidknce  de  Ton  Dauphin,  ainH  que  nous 
dirons  cy  aprcs,il  alla  prendre  congé  de  la  Roinc 
laquelle  luy  donna  vnc  tref^belle  enfeigne  de 
pierreries  ôc  quatre  guildins  d'Angleterre  :aoec 
cesprefens  il  recourna  trouuer  le  Roy  à  Fontai« 
ne-bellcau,  où  il  luy  rendit  compte  de  (onÂm- 
badàdc  :  mais  deuant  que  voir  ce  qui  fe  pa(Ta  en 
l'hcureufe  naidlince  de  Môfeigneur  le  Dauphin^ 
voyons  ce  qu  il  aduinc  du  fiegc  de  Bofleduc. 

La  ville  de  3erk  edant  prife  par  le  PrinceMau* 
rice,  comme  nous  auons  dit  cy  dedos  :  il  s  en  al» 
la  en  Zelaade  pour  don  ner  ordre  au  (iege  d'O* 
ftcnde,  comme  il  a  efté  veu.  Or  en  ce  temps  vnc 
bonne  troupe  d*Ëfpagnolsauoir  par  mutinerie 
orisla  ville  de  Vertey  qui  ell  en  Texandre  (  c*eft 
a  dite  en  la<;ampagne  de  Brabant)  &  pour  quel- 
que temps  ces  niutinez  refufoient  d'obeyr  à  l'Af-: 
chiduc  i;  Lé  Prince  Maurice  elTaya  de  les  gagnée 
auec  promedes  df  par  argent,  &c  s  eiForça  de  les 
deftourner  du  feruicc  de  i'  Archiduc  :  mais  pour 
fh'^ure  cela  ne  luy  fucceda  pas  :  ncanrmoins 
içachant  bien  que  l'Archiduc  preiïoit  Oftende, 
qroy  qu  il  y  trouuad  bien  plus  affaire  quil  ne  Dé- 
bit Jl  eftima  qu'il  luy  failloit  tenterqueique  cho- 
ie, eticorequel'hiuer  fud  immineqt,  pour  uf- 
cheràliiyen  faire  louer  le  (lege.     , 
Doncques  le  premier  iour  de  Noucimbre  il  po  « 
fe  Ton  camp  deu4At  Bofleduc ,  qui  cftoit  de  huiâ; 
AûlJioniincsdepied,  &  d^  de*;x  mijlç  ôç  ciàq 
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cxntrchcudux,  6c  (c  rcmpare  de  toutes  parts  dt^ 
II.      ligcmaient,&aurcvnc  indu  ftrie  admirable. 
^•JledMc  df-    Lj,  Yîijg  quj  nauoit  point  de  garnifon,  finon 
Prwc^  Af  Ii#-  Jeux  compagnies  de  gens  de  pied ,  &  vne  com- 
tUt,  pagnic decheual» au(queJs  coromâdoic  le  Com- 

te Aldof  de  Vanbcrg,  &  outre  cinquante  gens- 
d'armes  de  la  Compagnie  de  Grobbendonc,  elle 
fe  ietra  fur  fcs  armes,  Ôc  (c  difpoie  à  fe  bien  def- 
fendre  pour  la  necefïité.    Le  Gouuerncur  de  la 
ville  Antoine  Schetz  de  Grobbendonc,  met  pei- 
ne de  faire  auancer  les  fortifîcaciôs,que  les  boui* 
^ebismefmesont  courageufement  defFendu'és, 
iufquesà  la  fin  du  fiege,  combien  qu'ils  fuITent 
bien  attaquez  par  les  adiegeans. 
-    Le  Magiftrat  de  la  ville  ordonna  qu'on  roiO 
des  lâtetnes  anx  fencftres  pour  cfclairer  de  nuiâ: 
^io!  '*        ^  ^"*  toutes  les  maifons  f  uffeat  garnies  &  four* 
J^^J^JJ'^  nies  d'eau  pour  efteindre  les  feuxquife  pour- 
jitgfg,         roient  prendre  ou  eftre  içttez,  &  auffi  qu'on  cuft 

{>rouim>n  d'cfchelles:  Et  particulièrement  que 
es  denrées  ne  fevendiifent  point  plus  cher  qUe 
i^ecouftume.  Ge pendant  le  Gouuerneur  ricit 
proclamer îqu'onnourriroit  ceux  qui  voudroiét 
leruir  au'x  fortifications,  de  qtielaue  fexe  &  coih 
dition  que  ce  fuft,  par  ce  moyen  ils  firent  plus  Je 
befoogncil'yne  gaillardi(c&ayegreflc(&ns  qu'il 
couftall  rien  d'auancage  )  qàe  n'euffelnt  faid  les 
merécnalrc^foiir  dix  mille  florins.  - 
•i^roislpiïts  aptes  on  cirea  deux* Capitaines,  l'vft 
Acs  Sénateurs, -l'autre  du  Peuple  :  Et  fut  public 
p2ï  là  yiîlc'qtife  ttttî:  qui  vôudroicnt fe  fâjtfc  en- 
rôolicr  qtfili  y  vinfîcnt  baillct  leurs  nomij  &  ce 
àfbn  de  tàtebdàr-  r  Ofl  adukiçd  les  fortifications 
/      "  .      àU 
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alaporcedcVuiftenpar  lordonuance  du  Gou-  nof, 
tierneur;  &$'/  (aifoic  vn  rcnif^arc  en  façon  de 
croilTânt  «afin  que  (lia  porte  fe  venoicàpcrdre, 
ils  fe  peuJtent  deffendre  ;  mais  le  Prince  s'cdanc 
defii  approché  près  de  ladidc  porte  de  Vuiden^ 
payant  rompu  la  chaine  d'vncoup  de  canon, 
aooiceilonné  les  Bourgeois  cflanscn  grand  pé- 
ril par  ce  moyen  :  (î  le  Gouuerneur  n'cufl  don- 
nédeTargent  à  certains  foldats^qui  bruflercnc 
le  pont  auec  fagots  &  autres  matières  propres 
purbruflen 

LefixiefrociourdeMouembré  il  vint  de  Gra« 
Ue  de2  le  matin  auantiour  deux  cents  foiïanrc! 
foldatSjlefquels  combien  qu'ils  feuilènr  peu  en 
nombre,  touvesfois  ils  releuerent  merueilleufe* 
tnentles  courages  des  Bourgeois,auec  certaines 
lettres  venues  de  la  part  de  T  Archiduc,  pari  ei- 
quellesiUtur  promettdit  fecoursjdf  qu'il  enuoie* 
roit  le  Comte  Frédéric  de  Berghe  i 

Nonobftanc  tout  cela,  le  Prince  prcflc  les  af-  *"'«'*  ^fi*^" 
ficgc2,acfai(îliettcr  des  feux  ariificijcls   fut  lcs^j{|«|^\ 
roaifons  de  la  ville,  dont  toutes- fpis  il  ne  fe  fit  au-  „  a/ 4«wê 
Êun  embrafement  :   car  les  couuerturts  des  mai-  four  brûler. 
font  edans  de  tuilles  &  de  lofes  ne  ptenoient  pas  ia  vUU. 
lcfeuaifémeiit:6cauffiqueleMagi(lrat  de  la  viU 
Icauoit  ordonné  que  chacun  euil  dans  les  plan- 
chers &  aux  feftes  des  maifons  vnc;  quantité  fuf- 
fi^ànte  de  fable  y  dont  ils  receudènt  cède  inieâio 
de  feux  &  les  efteigniHent.   Il  fut  aufli  comman- 
de aux  Dizeniers  ^  &  aux  Capitaines  des  quar- 
tiers, qu'ils  vifitalTent  les  maifons  où  les  feux  fuf- 
didks  autoicnt  efté  iettcz ,  &  qu'ils  les  eftcignif- 
fent* 
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Peu  après  fous  la  conduite  du  Capitaine  Hy« 
laire  de  Blileuen,  enuiron  mil  foldats  furent  in- 
troduits en  la  ville  par  les  ïnacais  >  non  fans  peiil^ 
quifut  le  ly.Decembre. 

Le  Prince  Ma,utice  ne  laiffa  point  pour  cela  de 
battre  fort  &  ferme  la  ville  à  coups  de  canon ,  tc 
faire  des  mines  pour  ^ire  fauter  les  fortifications 
desaifîegez:  mais  il  auintauflî  vn  cas  fortuit  en 
la  ville  au  Gouuerneur,  Sci  vn  Confeiller  hom- 
me Bardouille,  qu'en  allant  fur  les  rempat ts,  co- 
m^ilsarriuerent  à  voefencinelle,  qui  demanda 
le  mot  au  Gouuerneur  mefme,  après  qu  il  l'eut 
recognu  en  luy  voulant  faire  honneur  «  conime 
il  auoitja  maiu  fur  le  ferpentin  y  il  lafche  fo^  har- 
quebusfdontil  blelFa  le  Gouuerneur  en  iacuif- 
le,&  ledit  S'.  Bardouille  en  deux  endroits  au  rra- 
uers  du  corps:  toutesfoisle  Gouuerneur  appai- 
fà  par  fa  prudence  Ietumulte,&à  la  vérité  il  iau- 
ua  Bofl'^duc  pai:  fon  induftrie. 

Cependant  l'Archiduc  depefcha  le  Comte 
Frideric  de  Berghe ,  au ec  quelques  troupes  qu'il 
tiradu  çsmp  d'Oftende,  auquel  il  donna  aullî 
pouuoirderafTemblerdes  garnifonsde  Brabanc 
ce  qu'il  pourroir,  &  r  al(iaft  les  mutins  de  Yet- 
téy,  ce  qu'il  fie  dextrement  :  Et  ainfî  partant  de 
Diefte,  il  arriua  finalement  par  lesbrandcs& 
bruyères  grandes  en  ce  pays  là  ^  dont  pour  la  ri- 
gueur du  ttoid  qu'iHàifoit,  plufieurs  (oldats  tran- 
£rent»  mefnaes  les  vaifTeaux  des  Hoiadois  eftoiéc 
efchouez  de  glace:ce  que  le  PrinceMaurice  con- 
sidérant pour  (oy,  à  caufe  de  l'enncroy  »  &  de  la 
fàifoH,  luy  qui  eftoit  à  dcfcouuert»  il  aduifapou 
Je  mieux  de  fc  retirer  en  HoUandç  qui  fut  Iç  27^ 
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l^éNouembre.  AinH  finie  le  iîege  de  la  ville  de 
Bofleduc^qui  en  doit  l'honneur  â  Ton  Gouuec- 
neur^comihe  tlous  auonsdir  cy  de(rus,&  â  fâ  pru- 
dence &  experiehce  militaire.  Ainii  font  ïz%  ^l- 
mes  iouroallieres  comme  il  piaift  à  Dieu. 

Cependaht  qUé  les  Holatidbis  dans  OHiende, 
&IesËrpagnols  dans  Boneducfedeffendcc  côu- 
rageufemenc,Ie  vingc-deuxicfitie  du  mois  de  tt- 
ptembre  iour  de  lafefte  de  S.  Maurice  ,  fut  ncc  i^ai^jkn^é 
ITnfanté  d'Efpagne,  laquelle  depuis  a  efté  bapti-^J  ^^f**^^ 
fcc  &C  noirimeè  Anhe  Marie  Miuricctte:  L'Eipfa- ^^^'^^^^ 
gne^où  les  filles  fuécédènt  à  la  Royauté  au  défaut  ^  de 
aenfans  mailes,n'en  fut  pas  moiiis  contente  c^ùe l'infante 
làFrâccdela  naiifancedeMonfeigneur  le Dau- **'^y?'^^"'t 
phin  au  Chafteau  de  Fontaine-belleau  le  Iour  Si 
Corme27.de  Septembre  fui  les  onze  Heures  du 
feir.    .  '  .^_^^.^       ;      ,..    . 

Les  Princes  Au  fang  eftàiti^  dans  la  C!Hambrc  ' 
de Ir  Royne,  où  ils  peuuènt  eht  ter  quand  elle  efl 
au Dal d'enfant  (8c  ce  pour  ôller  lefoupçon  de 
fupontion^pourlahianucénrionde  la  Loy  Si^li* 
que)  falucrent  toUs  ce  petit  Prince ,  après  que  le 
Royluyëuftdohéfàbenedidiion,&(|uilluyeuc 
mis  1  efpee  à  la iriain ,  priant  Dieu  qu'il  n'en  v faft 
(jû*3L  raglôire,&  pour  la  deflPehce  de  fon  peuple. 
Les  nouuelles  eh  furent  apportées  â  Paris 
dczles  quatre  heures  du  màtiÀ,QÙ  le  peuple  cô- 
tribuoitrcs  VcÈus  éc  fcs  prières  pour  ccftc  heu-  ^_ 
fcufè  naiflTance ,  &  ne  bougeoii  dts  Eglîfes  où  fo 
faifoit  vne prière  dé  quarante  heures  :  toute  cefte 
iournee  fe  paHa  en  àt^iôs  de  grâces  enuers  Dieu^ 
cnallcgreffe  &  en  feux  de  ioyc.  Le  Iloy  permit  a 
Wutronpéupkdès*eûrefiouyr,&  tout  fon  p^îù;; 
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i^o  X  •    pie  auoic  occafion  de  luy  dire,  sire,  dfres  tantJ^dt^ 
iidenis  qui  onttroMé  voflre  repos ,  vous  AuOjieqmy 
vmstefimjf  O*  ^otnet  vos  traMerfisdeceflenatffkrh 
eedefiree.     Le  Pape  en  feic  rendre  &dion  de  grâ- 
ces dans  les  Eglifes  de  Rome ,  Ôc  enuoya  vers  lo 
Roy&URoyaeleiieurBarberin  pour  s'enteC- 
iouyr  auec  leurs  Maieftez  >  lequel  auffi  apporta 
des  linges  bénies  par  fa  Saiadecé^pour  feruir  à  ce 
périr  Prince:La  Ducheffe  de  Florêce  luy  enuoya 
'    vn  berceau  dVne  façon  riche  Se  exquife  :  &  tous 
les  Princes  amis  ôc  alliez  de  la  Couronne  dé  Pla- 
ce enuoyerenr  vers  leurs  Maieftez/aire  les  corn- 
plimenrsd*  vne  fi  beureufê  nailTance .  Et  quant  ï 
xnoy,^comme  Ton  humble  Orateur,  tous  les  four? 
de  ma  vie,ofFrant  le  facrifice  du  corps  ôc  du  fang 
du  Seigneur,ie  le  prieray  qu'il  le  garde  &  main« 
tienne  contre  rous  Tes  ennemis  • 
U«  ^^  ^^^^  de  Septembre  fut  auffi  vérifié  en  la 

f£7{tf&/fj(|r<-Cour  de  Parlement,  l'Ediâ  dei'eftabliirement 
metude  iii  de  la  Chambre  Royale,  pour  la  cognoi({^nce& 
chambré  iugement  des  abus  ^maluerfàtionscomifesau): 
-^  '        Finances,  laquelle  eftoit  eopofee  de  luges  choi. 
fis  auxCoqrs  rouueraines,rçauoir  de  Tvn  des  Pre« 
fidens  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris,  deux 
Maiftres  des  Requeftes  de  rhofteljdeuxConfeil* 
lers  de  ladide  Cour:vn  Prefident  de  laChambre 
des  Comptes, quatre  Maiftres  des  Comptes ,  vn 
Prcfident,&  trois  Confeillers  de  la  Cour  des  Ay- 
des:  vn  des  Aduocats  Généraux  de  ladide  Cour 
de  Parlement  &  vn  des  Subftituds  :  &  outre  vn 
des  Corrcdeurs  ou  Auditeurs  de  ta  Chambre 
desComptespourferuir  de  Greffier:  Ceflc  cha- 
ire aiafi  eftabliç  iugeoir  en  dernier  teiTort  des 
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appellations  des  CommiiTaires,  qui  eftoient  dé- 
putez par  toutes  les  Prouinces  ^  pour  en  faire  la 
recherche. 

Sur  le  point  que  Dom  lean  André  Doria» 
gênerai  de  l'armée  nauale  d'£(pagne»  cuft  drcffé  ,  J,^:^"* 
tous  les  apprefts  ponr  rentreprinfe  qu'il  deflei-y^^Mnetf/ 
gnoit(àcequ'iIdifoit)rurleTurc:(Caren  cetéps  enU  Mo. 
Sfedefconurit  quelques  entreprifes  que  le  Roy  ''"/'^'  '** 
d'Ëfpagnc  auoit  fur  pluCcurs  places  Chreftien-  ^^'**^^ 
nés:)  il  efcriuit  au  Grâd  Maiftre  de  Malte»  Adolf  j^^^,, 
de  Vignacoutt,  &  le  pria  de  la  part  du  Roy  Ca« 
tholique  d'enuoyer  quelques  forces  en  Leuant, 
pour  y  faire  du  rauage»  &  y  attirer  Tannée  Tur- 
quefque,  ou  pour  le  moins  prendre  langue  &  le 
tenir  aduerty  de  la  route  qu'elle  prédroic,afin  de     - 
n'eftte  empefché  en  Tes  deffeins»  luy  reprefentac 
leferuicequilferoic  en  cela  à  Dieu  &  à  toute  la 
Qiteftienté, 

Le  Grand  Maiftre  qui  en  toutes  occafionsa 
toujours  fait  paroiftre  l'afFe^ion  qu'il  a^&  le  de- 
uoir  qu'il  rend  au  fouftien  6c  aduancement  de  U 
Chreftienté,Iuy  promit  très- volontiers  ceft  offi- 
cc:&âtfoudain  equipper&  bien  armer  cinq  ga- 
lères ,  dont  il  fit  General  le  fieur  de  Viuiersdic 
BlotjB^^illifdeLyon, 

Ils  firent  voile  le  quatriefrae  d' Aouft ,  tirant 
vers  rifle  de  Zante^où  ils  arriuerent  qu&tre  iours 
apres,&  ancrèrent  au  port  de  Chiery,  où  ils  ap'- 
prindrentduGouuerneurdu  Roy  Catholique, 
que  Cigala  eftcrit  party  de  Negrepont  auec  quin* 
ze  galeres,rodant  la  colle  d'Alexandrie,  pour  in- 
ft^ller  fon  fils  Bâcha  au  Caire:Sç  pourueoir  àl'a*. 
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l^ei.  <Iuenir  aux  dommages  qu'ils  auoietft  receu»ptfn- 
cipaleqicnc  tede  année  ^  àc$  vaifleaux  Chreftics. 
Et  c]ue  quinze  Galerçs  des  plqshial  équipées  e- 
floiec  ipefiees  pour  la garde  de  TAcchipelago,  ac- 
tcdant  deprçdrerousevçrsChio.Qù^àConftâ- 
tinopl^,  &  dans  Vs^ttnçc  Turquefque  la  pcfte  y 

cftoic  fort  grandç.  Que  4^P^^^  ^"*"^^  *°"" -^^ 
^nurat  Riys  auoit  pa(Ié,dr5c  vers  le  Ponent,pour 

prendre  langue  (comip'e  on  edimoic]  de  Tarmee 

naualçdu  Roy  4'Erpagne. 

Ces  mefmes  adMis  leqrfurerit  reconfirmez  à 
Ccrigo,  oùils  arriuerencle  quinziefme  dudiâ: 
niois.  Parrant  ils  pourfuiuirenc  vers  Iç  porc  Ef- 
caille,  l'abordant  le  iour  fuiuaniçrils  (ceurenc  I4 
par  des  Nf  aniates  que  l'on  pouupic  facilement 
encfeprcndreifur  vnefortereiTebaftie  depuis  20. 
ans  par  le  Turc,  pour  tenir  en  bride  lefdits  Ma- 
niâtes, didante  enuiron  trois  milles  de  la  Mer,en 
la  Prouince  die  Tif- va(îhflas,en  la  Moree^prochè 
lègoujfe  de  Gnocaftro  de  quinze  mille,  appel- 
Içe  desTarcs  Paflaua^âc  des  Chreftiés  Chafteau- 
neur.  S'en  éflant  plus  aiTeurement  informez ,  ils 
icrefojurent  àceileentreptinfe^ 

Et  comme  on  s*y  preparôit ,  on  appcrcput  vn 
vaitTeau,  pour  lequel  ioindre  il  fallut  entrer  bien 
deux  mille  auant  ^n  mer;  çVftoi^  vn  Çramoufail. 
ly  Turqucfquc.  Se  voyant  recognus  il  fc  mirent 
en  dcfcn(ejtirâtsforce  arquebufades  6c  jlefches, 
dont  ils  blellercnt  p|u{îeut;s  des  noilres ,  qui  aufli 
tbd  les  inueflirenr ,  ôc  entrans  dans  le  vaiueau  en 
tuèrent  plufieurs  :  fi  bien  qu'il  n'en  refta 
qu'onze  lains  ou  bledez.  Lefieurdela  Blache 
Œeualicr  François  fut  des  premiers  qui  fe  iet-; 
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cerent  dedans*  i^oi. 

Tout  le  lendemain,  ils  demearerct  ancrez  prés 
le  porc  de  Caille  >  enuoyant  cependac  recognoi- 
ftre  la  forterelTe.  £t  ayant  fceu  qu'il  n'y  auoit 
rien  qui  leur  empefchaA  de  l'accaquer,  ils  prin- 
drenc  refolution  de  dcfembarqucc  la  nuiâ  ,  le 
plus  diligemment  qu'on  pourroir,  de  fans  bruiâi* 
Trois  cents  fepcante  tant  Cheualiers  que  foldars 
&  gens  de  faâion  furent  cômandez,  fous  la  con* 
duidte  duGeurdePonfu^eftant  reftezhuidanto 
a  chaque  Galère  pour  la  garde. 

Le  Capitaine  Beau- regard  s'aduança  auéc 
trente  hommes,  pour  pofer  le  pecardàla  porte. 
Ce  qu'il  Ht  demie  heure  auanr  le  iour,  6c  lenfon- 
Ç3.  Mais  ils  rencontrèrent  vne  féconde  porte 
qui  les  arrefta  :  &Ie  bruit  ayant  donné  Talarme 
viue  auCha(leau,les  nodres  eurent  recours  à 
quatre  e(chellesqu4ls  auoienc  apportées  ,  auec 
lefquelles  pluiîeurs,  &  des  premiers  les  fieurs  de 
Bâillon  &  de  la  Tioulliere ,  Cheualiers  François» 
cfchelerent  Ci  courageufement  la  muraille,  qu'ils 
cnrepoulTtrent  les  Turcs,  qui  la  defendoienc 
vaillamment,  eftant  enuiron  de  fept  àhuiâ  céts, 
&  eurent  moyen  d'ouurit  la  porte  au  reftant  des 
forces  Chrétiennes, qui  les  forcèrent  entière-*' 
ment. 

Vne  bonne  partie^?  fauua  par  la  muraille ,  qui 
n  eftoit  gueres  haute ,  du  collé  de  la  montagne. 
Ils  Etent  cent  huidate  efclaues ,  qu'hommer  que 
femmes:  Et  ttouuaron  enuiron  cent  morts.  Des 
nodres  fort  peU)  &  feulement  deux  Cheualiers» 
l'yn  Ëfpagnol  &  l'autre  Italien.  Ils  encloiierenc 
dix-huiâ;  pièces  de  canon  montez ,  de  plufiturs 
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'  autres  qui  rxreiloient  pas.  Pillèrent  &mirenc 
le  Feu  à  la  place,  Se  dans  quatre  heures  rauagerçt 
tout  le  pays.  Se  retirans  après  en  bon  ordre  ^ucç 
les  efclaucs  àc  butin  à  leurs  galères  • 

L'efFioy  de  ccft  exploit  fi  inopiné  s'eftendic 
incontinent  par  tout  ;    £t  pour  ce  les  Chreftiens 
fe  voyans  ddrouuerts  tournèrent  la  prouç  yer$ 
Malte,oùilsarriuerentle  derniec  d'Aouft. 
pu  fucetT^      Mais  la  grande  armée  conduite  par  le  Ppnce 
^«^S''*»-DQrianeutvn(ibon  fuccez:  caries  galères  dt| 
^I^"   Pape,  &  celles  du  Duc  de  Florcncç  eftantsioin- 
^Z^„g6lesauec  quatre  vingts  galères  d'Efpagnç  dczlc 
commencement  de  luillet.  Si,  s'edans  rendues  4 
n  Naples,  après  j'eftre  pourueus  de  yiures,  armes, 

petards,6c  de  deux  mille  harnoispour  çheuaux, 
en  partirent,^  retendirent  au  commencement 
du  mois  d'Aoufl;  à  Trepany  en  %ile ,  puis  cefts 
armée  alla  palTer  par  lesliles  Baleatcscoftoyant 
ia  cofte  d'Afrique,  où  elle  fuç  agitée  dç  i^  grande 
vents,  qu'au  liça  d'entreprendre ,  \p  Prince  d'Q- 
ria  fut  çontrainâ  de  fe  retirer  &ç  reuenir  à  Barce- 
lonne ,  (ans  nul  exploit!;  mémorable ,  ny  fans  z* 
uoir  vcu  aucun  ennemy,que  le  ciel  »  h  terre,  Se 
'  l'eau:  Apres  audiauoir  raidi:  peur  aux  Vénitien^ 
qui  penfoiét  que  cède  armée  voulMn;  entrepren- 
dre fur  l'Albanie,  Se  par  ce  moyen  auoir  des  cô- 
pignons  en  leur  goulpheiâ^audi  ;^ux  p^uures ef- 
clauesde  Bacbariejlefquels  furent  durement  en- 
ferrez en  Alger  6^  par  toutes  les  villes  de  h  coftc 
d'Afnque,aiîn  qu'ils  ne  fauori&dèntcçfte armée 
par  quelque  mtclligence  qu'ils euflent peu  4upi$ 
î^ucclesChreftiens.  . 

,}-e  Comte  de  Tiron  auoitdc  long  temps  ef? 


ieu£  la  guerre  dans  l'Ifle  d'Irlande,  comme  nous 
Auons  dit  cy  deflîis;  Et  les  Efpagnols  en  auoient  ^^^ 
entretenu  &  fomenté  la  continuation  fort  long  x^^jj^i^/^l^ 
temps  ;  En  cefte  année  prefente  la Roine  d'An-  th^emin 
glecerre  pour  la*plus-grand  part  appaifatousces^T^^ 
tumultes.  Son  armée  auoit  defià  auparauant  af-" '^'^'^ 
ficgé  Quinfal,  qui  cftoit  vne  ville  forte ,  feruant ^^''^  * 
pour  le  réceptacle  des  feditieux  ;  tuais  le  Comte 
dcTiron^ayantrecçu  ayde  ^efecours  des  Efpa- 
gnols,  s'elTayoit  par  tous  moyens  de  faire  le- 
ucr  le  fiege ,  ou  de  dopn  er  bataille,  ^  de  cha(^ 
fet  auffi  les  Anglois  ,  gc  ce  d'vn  grand  cou- 
rage. Et  de  faid  il  pretendoit  d'entrer  dans  la 
ville  au  tij^uers  du  camp  des  Anglois ,  auec  vne 
p^tie  de  racauallerie,afîn  que  par  deux  endroit* 
tout  d Vn  coup ,  il  fit  impreflion  par-deuant  U 
parderrierCf  Comme  les  Anglois  eurent  coo)* 
pris  Ton  intention,  auec  dou^e  cents  hommes  do 
pied,  &;  trois  cents  de  cheqal ,  ils  s*aduancen$  dp 
puidb  au  deuant  du  Comte  de  Tiron ,  lequel  ayac 
contre  Ton  efperapce  apperceu  l'çnnemy  >  (bu- 
dain  retire  en  arrière  Tes  trouppeSf  Et  quand  it 
eutpafleleguédel^  riuiere  qui  eftoit  prochai- 
ne de  là,  il  met  fe^  gens  de  pied  en  bataille ,  6c 
luy  fe  mit  an  deuant  en  tefte,  auec  400,  gçBd'at'? 
mes,qui  fut  y  n  mauuais  confeil ,  comme  l'euene- 
mentleroonftrji  ;  Car  comme  il  aduint  que  lès 
gens-d'armes  ne  pouuoient  pas  fo^ftenir  le  çhoç 
des  Anglois  qui  le  irjiioient  fur  eux,eftants  ren- 
uetfez  (qr  les  r^nes  de  leurs  gens  de  pied,  met- 
tent toute  rinfant^ne  auec  eux  à  la  fujtte  ;  Les 
(euls  Efpagnols  pou;:  quelque  peu  dé  temps 
Pindççnt  fçrmç  contre  les  Anglois,  maise(laots 
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i^oi.    ^^C^biez  de  ia  mulcicude»  finalemenc  eux .  mcf« 

mesauffis'ercoulerenc  çn  fuyant  chacun  par  ii 

2)ftf4i^«oiiiipouuoic  &  enfuir,  toucesfois  peu  s'efchape* 

^  ^^ .  cent ,  d'autant  que  les  Anglois  les  entreprenoiét 

Ç*ij-   de  toutes  parts,âclcstuoientcon:)nieils  eftoicnc 

4»yf«re  itfCfcattcz  ça  &  là.     Tous  ics  drapeaux  turent  cm» 

Quinfid.  portez  aux  Efpagnols  &  Irlandois.   Le  Colonel 

des  Efpagnols  Alfonfe  Oellocampo  fiit  faid  pri- 

fonnier  entre  les  niains  des  Anglojs ,  mais  le  Cô- 

tp  de  Tiron,  fçachant  les  retraiCies  du  pays^ôc  les 

dedours  Cu%  chemins  %  fe  fauua  pac  les  n^aiefts 

•  dans  les  bois. 

Ceux  de  la garnifon  de  QuinfaI  (Cachant  cède 

defFaidbe  de  leurs  gens, furent  grandement  ef- 

ipeqs  :  Parquoy  d'autant  qu'il  n'y  auoit  nulle  ef- 

perance  de  deffendre  U  villeje  General  Alfonfe 

d'Aguillar  Gouuerneur  de  la  ville  y  combien  que 

malgré  foy,rendit  la  villç  au  Geur  de  Perfil  I^ieu* 

tenant  Gîeneral  de  la  Roine.  Il  feit  cède  compo- 

Co^ofitio  fition  à  la  charge  qu'il  fe  pourroit  retirer  feurc- 

é^Mfonfi  mentenEfpagne.auec  tous  fcs  fo Ida ts  tant  Ef- 

^'*'  '*  pagaolsqulrl^ndois ,  &  qu'il  y  fcroit  rendu  fain 

&rauf:  Et  d'autant  qu'il  falloir  y  pafTerpar  vaif- 

feaux»  il  requill  &  obtint  qu'il  y  eud  caution  af- 

(euree  des  Maidres  Pilotes ,  &  d^^  nauires ,  pour 

les  rendre  à  pqrt  de  falut ,  éc  auill  qu*ils  feroient 

de  leur  part  rendre  les  nauires  en  Irlande  pour  is 

tetouràfaiiuecc. 

.  Ledit  Alfonfe  partant  d'Irlande  detcfta  par 
beaucoup  de  paroles  la  perfidie  des  Iilandois,& 
deçlaraauec de  grands  fcrments,qu'il  aymcroic 

mieux  ync  autre  fois  cftre  cnuoyc  par  le  Roy 
Catholique  en  quelque  lieu  qu'il  youdroit,  mef-* 
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^es  eftre  condamné  aux  galères ,  pluftoft  quV 
uoir  plus  affaire  auec  les  Irian4ois* 

lufques  à  prefent  plufieurs  grands  Princes  ont 
cafchè  de  compofcr  Raccorder  çcfte nial-hcu*     1^'    , 
rcafcdiuifiond'auccrÈglifc  parla  diuerficédcs  „5l'ï,T 
opinions ,  lefquels  n  y  onr  pas  peaucoup  profh-  ^bont^ 
te  :  Mais  en  cefte  année  au  commencement  de  emre  {«<  | 
Dc^vîmbre,  Maximilian  Duc  de  Bauieres,  &c  Phi-  Cathêli* 
Tippc  Ludouîc  Comte  Palatin  de  Nuboure,  affi-  ?***î  ^- 
gnerent  vn  colJpque  daps  Ratisbonntpour  celc 
cffedlà. 

Les  Théologiens  du  Duc  de  Bauieres  furent» 
Maifl:rcF|onga(îr  &  Tanner,  Doift  ars  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  &  Gretzcrjefuite. 

Ceux  du  Comte  Palatin  de  Nubourg  furent» 
M«s.  Iaçquçs&  PhilippçsHeilbruncts  frères,  A- 
brahatn  Manne,TobieBruno,Magnus  Agricola^ 
ÇhtiftopheMoaoId,  DauidSuIrnan,&  Henry 
Detteibacb  :  aufquels  fut  adioufté  dp  la  part  du 
Duc  de  Sexe  Efledeur  Apiius  Humim ,  Danid  . 
Runguen,  &  Jean  Fiadupgen.  L'iflcdteur  Mar- 
quis de  Brandebourg,  y  enupya  Abdias  Viener, 
Laurent  Laelius:  &  le  Prince  de  Vitcmbçrg,  An- 
dré Hoffiander,  &  Fœlix  Bidenbach .  ' 

Les  T|ieologiens  Luthériens ,  felpn  qu'il  edoic 
accordié  &  conuenu  entre  les  deux  Princes  fuf-    . 
nommez ,  propoferent  les  premiers  leurs  Thefe^ 
qu'ils  mirent  par  efcrit,  &  entreprirent  de  les  dé- 
fendre, ^U  nombre  de  douze.     ' 

I.   Que  UfAToUtle Dieu  e^oit  Uvràjt  0*  vnique  "* 

rtgle  de  U  vràye  n^ltgm  Chreftienue^  à  Uqufille  tlfi 
jAuttemrtnfâillÂUmenti   icAufede  pitHfùèntÛ 
(sAmhmr» 
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II  ^  eepe  pdroU  tft  It  feid  lugt  dt  tous  let  Ciri- 
fiUnsfPur  U  Keliffon. 

IIL  Totéf  ce  iftêi  eifuiientdueeUfâriledeDieu 
int  titre  reeeu:  (^  au  conprMre  tmtce  ^m  difctrde  doït 
esîre  mette, 

un,  ^eneefte parole  têiêtee^ui  eft  netejfme^  tjl 
fuffifimment  compris, 

y,  iiuece  qm  nous  efi  necejftire  4 fsliêty  efi  content^ 
firùùtêtdH  nouuedu  Tefidmenti 

VI.  Qtêtls défendront celdtetit exprès  comme  Uh' 
^edeldfojf, 

VIL  QmcetiJuiH£ntîeeonfentementdesfiùntls  Pc- 
respom  Je  dtfchdrgerdié  bUfine  de  mutée dHte\ 

VIII»  Queceld  tnefme  efi  contenu  du  droit  Cdnon^ 
jueceuxdupdrtjdu  Pdpe  dpprouuent. 

IX.  ilutls  ne  peuvent  ddmettre  dutrê  luge  en  vne 
thop fi  importante, 

'  X*  Que  c eux  Ik  font  erreur  i^ui  veulent  Us  drgm 
etherejte  pour  tenir  ces  opin$ons, 

XI.  Queldpdrolede'Ùieueïtinfpiree  de  Dieu  ^fm 
senquenr  rien  d*dudntdge, 

XII.  Que  Id  récente  opinion  de  ceux  qui  veulent 
iHtMir  vn  dutre  luge  neft  point  Cdtholtque, 

VoyUks  douze  ThcfcsdcsLuthcricns,  qui 
femblerentaux  Catholiques  fore  impliquées  d9 
rspecitionSydc  afFcétees  d'oftetiution  paitiçulie- 


re. 


'  Les  Catholiques  pour  diCputer  contre  lefdi- 
tes Thefes  n'en  mirét  qu'vne  de  leur  parCjdifant, 
Ldfdin^e  Efcriturenefi  pas  le  luge  de  toutes  Us  c^n^' 
trouerfis  de  Idfoy  CT'Keligion, 

Lti  Luthériens  répliquèrent  que  cela  nedoic 
pas  vneTheie^d autant  quelle eftoic vae  nega- 


cn  ce  cas 


ic  Prance  &  d*  EjpAgne.       x6l 

liuc.    Et  à  la  vérité  toute  Thcic  doit  cftrc  affir-  '^^*» 
itiatiuey&parconfequcntvrayctou  pour  mieux 
dire  vraye,&  par  cotk^cqucnt  aflirmaciuc.  Eeauf* 
fi  lefdits  Luthériens  dcroandoicnc  »  Quel  luge 
donc  les  Cacholi(]U€s  vouloient  prendre  é 

A  cefte  caufe  les  Catholiques  amplifièrent  & 
augmentèrent  leur  ïhefe  fufditecn  ces  termes, 

La  SainÛe  Mfcmurt  f^ffip^  ^  ^**i^^  ^^'^^^^  ^''  ^^' 
trouerjisde  Ufiy  o*  P^eli^ion  Chrefisenne:  ntéitt/t 
tfpce  cr  chArge  apfdrtienf  du  Pont  if t  Komâin  :  Efd'i* 
tdle  charge  o*  office  eïl  maintenant  fourueu  O'ice* 
Iny  exerce  le  Pdpe  ClementVîll.ficceJfeMrde  S.P#f  f- 
rtf  C7*  f^icdire  de  lefis-  C  '  rift»  lyiceluy  la  définition 
ji4il  durd  bdiHn  eÛ  tnfdillihle ,  et  doit  efîre  receue  de 
toute  tEglifi ,  duee  duthoriti  en  tom  les  au  fiélieBs  f ^ 
jueffions  eontrouerfes  do  U  Keligiony  o*  eiuifintk  de^ 
(tder^fiit  qu'ils  les  défini fentduec  cpdr  le  CeneileyOïê 
fans  le  Conale,  sAufii  queU  Ste.  Efèriture  efîU  re- 
^einfdillihledt  Religion  yiontejfoid  elle  n'eft  f 44  feulé 
ny  vnique»  Mdis  outre  neceffdirement  il  fdut  admettre 
O*  reeeuoir  les  trdditions  cr  defin'utons  de  l'Bglife^  <^ 
le  confentementdes  Doïleurs  Orthodoxes .  Voylà  leur 
efclairciircmentjau  quel  aufli  cftâ  confiderer  que 
la  deffinition  du  Pape ,  comme  Pontife  Romain» 
ne  feroit  qu*opinion  magidrale  »  te  n'obligeroic 
pasTEglifeCatolique:  mais  entant  qu'il  decer- 
neroit  comme  Pape ,  lors  il  n'eft  plus  comme 
membre  fingulier  y  mais  comme  chef.  IleH; 
^oncrdtionefui  in  profrid  pet  fond  memlrum,  £c 
en  ce  cas  n'a  qu'influence  fimilaire  eftalit  Euef- 
que,comnr  e  Euefque  :  Et  fur  ce  poindt  mefme  il 
leroit  fubied  à  Ton  Ârcheuefque  d'Oftie^quia 
cilc  ainildirpofé  tom  exprès  par  les  Anciens  eofi- 
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X(^ol.  iti  que  l'Euefquc  dcRome  Ce  rccognoi(l,âc  fur  re< 
cognu  fubied  de  Ton  fuperieur:  Mais  aufli  le  Pi. 
pef4rM»»«j[]&y>entantque  Pape  qui eft père, iU 
influence  fur  tous  les  enfans  dà  i'£glife,&eft  leur 
chctEt  ce  qE'il  dit,commc  Pontife  Papal ,  c  cft 
prophette:mais  non  pas  ce  qu'il  dit  comme  pon- 
tife spifcopal,  car  et  n  eft  que  txfenfu  âbunâântt, 
D*aillctlts  ce  qu'ils  difent  ou  auec  Cûùcih  ou 
fans  Concile,cela  eft  fubiedi  à  diftindion/çauoit 
efl;  fans  Concile,  cz  chofes  jà  lonç  temps  aupara- 
vant déterminées:  Ittm  ez  choies  indifférentes 
3ui  ne  régardent  que  \ti  circoiiilances  dutêps, 
es  lieux  &  des  petfonnes  :  mais  en  ce  qui  eft  de 
\  la  fubftance  &  des  arricies  de  la  Foy ,  &  qui  n'eft 
point  détermine:  en  ce  cas  le  Pape  merme(com* 
me  Pape)  n'y  a  point  plus  de  puiflànce  quVn  au- 
tre: finon  qu'il  luyfuftreuelé  par  exprès  :  dont 
la  prcuue  feroit  qu'il  n'y  auroit  rien  diffé- 
rent ny  contraire  à  la  faine  do^rine  des  propres 
articles  de  la  foyé  Item  qu'il  s'en  en (uimAtef- 
xnoignage  &  iigne  extérieur  par  miracle .  Et  en 
troihefme  Heu ,  au*il  y  euft  neceiHté  vrgété,pout 
cuiterplus  grand inconuenienr^fahsattendce  le 
Concile. 

De  cefl:e  difpute  donc,apres  auoir  à  Ratisbone 
parplufienrsiours  folc^mnellement  d'/putcde- 
uant  \ts  Princes,  &  que  chacun  partifaii  demcu- 
roit  en  fon  opinion  ferme  (8:a(reuré.  Etmefmc 
qu'ilsnepouuoiétconuenrr  déluge»  &  qu'ilnâ 
s'enpouuoitefpetér  beaucoup  de  fruité  Ces 
choies  confiderees,les  Princes  meifent  fin  atidid 
Colloque»  &  en  prenat  congé  les  vns  dés  autres 
en  bonne  amitié^  ils  s'en  retournèrent  chacun  à 
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ttnit  Cour  chez  foy,  &  ày  cfttrecenir  la  dodtdnd        '" 
qui  y  cft  receuc. 

U  en  fur  faid  des  imprimez  d'vn  tofté  &  d'au- 
tre^oû  chacû  s  attribue  le gaiti  de  fa  caufe.ijui  eft 
larourcedetoutcémaI,quandil  eft  permis  pat 
les  Princes  â  vn  particulier  ou  pluficurs  défaire 
complot  entre  eux  pour  tenir  vne  opinion  coq* 
tre  le  commune  gênerai  confentemenr. 

Et  quant  i  cède  propofition  de  luge,  il  appert 
queparnecciTué  il  faut  vn  autre  luge  que  la  pa- 
role de  Dieu  :  Car  c'ed  cède  niefme  parole  de 
Dieu  qui  eft  en  litige  pour  Tinterpretation  qui  y 
peut  efcheoir.Elte  ne  peut  pas  fc  donner  ny  s  ad« 
iuger  à  Tvn  ou  a  l'autre  party,ains  il  faut  de  deux  • 
chofes  i'vne,  ou  qu'il  fe  face  vn  miracle  d'EHe, 
par  le  feu  du  ciel  pour  en  definir^c'eft  à  dire,qu*il 
yeuitteuelation  fpeciale  pour  les  controuerfes 
contre  ceux  qui  fe  font  defuoyez:  Ou  bien  qu'ils 
aduouënt  vn  fuperieurordiiiaireouarbitraire» 
qui  foit  capable  d'en  iuger.'  *    '  '  '•'  "  ' 

Or  la  parole  de  Dieu  mefmé  eh  a  baillé  troif; 
règles  fouueraines.dôtc'edmérueil les  que  ceux 
qui  difputent  le^  voyent  6c  ne  les  apperçoiuent 
pas. 

La  premiete,efl  celle  qui  diâ)  QuelaPro- 
pheden^cd  pas  de  la  volonté  humaine,  ny  delà 
(iifcrerion  particulière  :  Car  les  faitids  homme^ 
de  Dieu  onr  parlé/elon  qu'ils  edoient  infpire  j: 
deDieu.2.Pfr.i.v/f» 

La  féconde  règle  ed,Que  refprit  des  Prophé- 
tesed  fubieâ:  aux  Prophètes.  i.Cor.  j4.qBi  mon- 
dre qu'au  contraire  de  l'efprit  particulier pro- 
piedes  defnoy  ez  de  la  R,eiigionCktholiqueR6*,  ^ 
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tnaine,  il  faut  qu'il  J  aie  vn  confememem  vni.- 
ttctCdé 

Cela  eft  ^efià  beaucoup»  mais  pour  définit^ 
Êcconfentementvnitieitrel^ilfaut  qu'il  y  aie  vti 
qui  prcfidc  par  dcfliis  tous^  C'cftpourquoy  I» 
uoinermerw^^le  cftauffi  portée  par  la  parole  de 
Dieu^difanrsQue  l'homme  fpirituel  n'eft  iugé  de 
perroDne,&  eftluge  de  tour.  t.  Cor.2.25. 

Il  faut  dirc,pour  décider  de  l'Efcriture^mefl 
me  laiugcr  Canonique^eu  Apocryphe^ou  hété- 
roclite &  ancmale^qu  il  y  ait  tu  luge  qui  enpro- 
âORcd  félon  l'analogie  de  la  foy,  laquelle  n'efl: 
qu'en  traditionj&non  point  par  efcriture  deBi. 
ble:  Car  nul  des  Symboles  n'efl:  en  refcriture, 
mats  l'erdriture  elliugee  par  l'analogie  d*iceux 
Symboles:  tout  de  mefme  qUèlaloyaelle  itief- 
me  ne  dit  môt^  mais  la  Maiefté  en  eft  le  luge. 
yParmy  \c$  hi(loire$  plus  célèbres  6c  prodigieU- 
ies«non  de  ce  fiecle,  mais  de  tous  ceux  du  pafle^ 
^f"^/|rîenndfe remarque  défi  c<pouuentable,foiccn 
jw  jMnn  la  confideratiûn  des  merueilles^foit  en  la  roedi- 
<?eorg;e  m  cVtion  de  rafpeâjque  ce  qui  s'apparut  l'vnzief- 
Hfi^.  jnfciour  d'Aouft  dernier^auec  vn  terrible  esba- 
hiMemeor  &  crainte  j  tant  de  tous  ceux  qui  e* 
fioient  prefents ,    que  d'vn   gratid  nombre 
^    dfautres»  fùcuenus  des  pays  circonuoifins ,  pour 
efl:re fpeâateurs  de  ceft  admirable  Prodige  ap- 
paru audit  iour  fur  la  ville  de  S«  George,  kicùee 
prezla  riuiere  delorna,  qui  efl:  durante  de  fis 
iieuës  Ôc  demie  du  lac  de  Balaton  en  la  hauteHa- 
grie.  Ccdit  iour  l'air  eftant  ferain  &  calme  (t 
troubla  fur  les  vnze  à  douze  heures,  &  â  riaftant 
on  commença  à  ouy  r  des  gemiiTements  &  hur- 
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lemens  en  Tair,  &  femblotc  que  leur  fon^  re- 

percuffion  porcâiïent  vers  TOccideiu: ,  &  par  fois 

vers  le  Sepcetirrion  ,dequoy  h  peuple, rauy  &  e* 

ftonné,deuint  quafi  hors  de  foy  »  qui  dans  les 

rues,  qui  dansles  fenêtres  ,  pour  Voirie  fuccez 

d'vn  n  nierueilleux  prodige: deux  heures  aprcS 

midy  cotnmencei-ent  à  cefler  ces  gemiiïements^ 

qui  apportoient  à  vn  chacun  très- grande  rer- 

reur^&Pàir  retourna  vn  peu  ferain  âctranquil-* 

•le ,  &  lors  fut  apperceuë  vne  Croix  il*imnienfè 

grandeur  ,  laquelle  s  eftendoit  vers  l'Occident 

du  codé  droiâ  >  ôc  vers  TOrient  du  gatiche  :  au* 

trechofene  pouuoit-on  3pperceuoir>(icen*e(l 

u  aux  bouts  de  ladite  Croix ,  y  auoic  des  corps 

iaphanes»  reluifans  comme  les  rayons  du  Soleil^ 

&  fur  le  milieu  de  ladite  Croix  on  voyoit  vné 

couronne  dVfpines, attachée ,  &  vn  fouet  du  co« 

ftcdroi6^:aux  pieds  apparoilToit  vne  figure  d^hôf 

me  de  moyenne  raille,  6c  de  vifage  vénérable^ 

tenant  {es  mains  ioinâ;es,  &  fembloit  qu'il  demâ'» 

daft  pardon  &  mifericorde ,  abbatii  de  humilié 

deuant  ladite  CroJx:àcaufedequôy  tour  le  pea-i 

pie  eftoit  profterné  par  les  rues ,  efmeu  de  crain* 

te&  deuotionenfembleydc  cry  oient  mifericordt 

de  leurs  fiiutes  commifes.    Le  femblable  fa^^ 

foient  les  gens  de  l'hoftel  du  (ieur  lean  Dedans 

der  Comte  6c  Seigneur  de  ladii^e  ville,lequel  a? 

uec  fa  femme,  deux  fils  &  vne  fiUe,vindrent  con^' 

tribuer  à lexemple  des Niniuites  repentis , leuts 

vœux  &  prières  auec  ce  peuple  ,  pour  appaifet 

l'ire  de  Dieu,&  reclamer  la  mifericordcede  ma« 

niere  qu'il  né  fe  voyoit  que  pleurs  i  gemiflemenSi 

oraifons  zelces,ripeatflncc  «  contrition  »  fictoif' 
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tes  autres  vertus  pieufes  &  Chrefticnne$>  en  là 
contemplation  du  mydere  de  la  rédemption ,  vn 
chacun eftant  profterrié  Se  humilié  fur  lafpe^è 
de  cède  trc  -fainde  Croix ,  chacun  eftôit  rauy  en 
cxtafe,craignant  quelque  orage  &  mal- heur  pro- 
chain d'autant  que  le  plus  fouuent  Dieu  pour 
4  accommoder  i  nos  inHrmitez  ,  nous  vificepar 
des  (ignes  Se  prefàges ,  afin  de  nous  refueiller  de 
noflre  profond  fommeil  ,&  pour  nous  aduertir 
^      qu  il  ne  faut  croupir  dans  lafanee  de  la  chainaios 
méditer  fa  oofEon  :  quelquesfois  il  fc  fert  des 
verges 6c  focaux ,  comme  de  ta  guerre ,  pefte  Sch" 
T-iincôc  chofesfemblables,plu$  recogneues  di& 
ferentesànosfens»  mais  toutes  procedentes  de 
/on ire, pour  nous efmouuoir  à  contrition  &re- 
pentance:parainfien  cefte  adtion  vor.s  neuffiez 
veu  ny  ouy  que  continuelles  clametirs  d'hommes 
Se  femmes,&  oraifons  tres-ardentes  à  Dieu^aaec 
tant  d'humilité  de  reuerence ,  qu'on  ne  fe  fou^ 
doit  de  prendre  refeâion ,  dcmeurans  prolter- 
nesp  par  les  rues ,  la  plus  part,iour  Se  nuiâ:,  en  per*  J 
petuelles  craifôns  pour  le  (atut  commun  Se  vni*  -] 
uerfel ,  peu  fe  retirais  pour  les  infirmitez  natu- 
relles. Les  rayons  qui  c(loienc  â  lencour  delà* 
dite  Croix  ^oient  de  clarté ,  Se  lumière  aux  at 
lan>  Se  venans ,  &  fcmbloit  eftre  vn  îour  perpc- 
ruel.  Le  iour  fuiuant  fur  le  poinâ  de  FAurore 
\;f^y  eut  vn  terrible  tonnerre  aucc  de  grads  efclairSi 
*"  Se  (èmbla  qije  le  ciel  s*ouuroit  pour  receuoir,ti- 
pçller ,.&  repeter  celle  tres-faindc  Croix,  laqud- 
.«c  âyà'nt  difpaiu,  l  air  relia  tout  de  couleur  de  fang 

qui  câuià  vn  plus  grand  effroy  que  deuant  dans 
lcc(»uxdesam(Uasquieftoiem  tous  cOmme  eo 
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fentinelle  dcjce  qui  rucc€deroic,ayans  lés  yeux 
dtcffçz  vcr^ le Ciçljair fe troubla  ictcchcftôc  a- 
parucvnnouueau  &  nion(irueux  prodige,  fça* 
uoir  deux  animaux  ,1'vn  defquels  reifïèmbloic  a 
vnPard  marqueté  deplufieurs  taches, &1  ancré 
eftoit  femblable  à  vn  Bafîlic^ayant  la  quèuë  en* 
tortillée  6c  pleine  de  venin ,  ces  deux  animaux  fc 
tnon(lroient(uperi;ementbotribles  de  acharneziv 
Tvn  contt'e  lautrecn  cdnfliâ:  &  débat  dequel-^ 
que  prife  par  eux  faidle  enfemblemenc  t  cepen- 
dant continuoient  toujours  ces  kurlemènts^ 
bruits  de  l'air ,  qui  augmentoient  &c  àccroiHoient 
la  frayeur  Sic  crainte  des  affîftans,  qui  tous  dVit 
commun  defirattendoientlefuccez  de  ces  pre-) 
fagcs:  la  multitude  du  peuple  croiftoitaûflleftani: 
le  bruit  de  ces  vidons  jàelpars  par  tout:  &^  pou  t 
cefte  pccafion  eftant  accouru  vn  grand 'noi^bré 
de  pei;fonnes  des  lieux  çirconuoifîns ,  qui  furent 
fpeâateursde  ce  qu'ils  croyoient  le  moins  voir^ 
auec  grande  admiration  êc  eftoDnemeht,veuqaé- 
lèfdits animaux  combattirent  depuis  hpidllbeu* 
resiufques  à  midy.  Finalement  il  (èmbla  que  lé 
PardforçaftleBafilic,  &le  vainquit ,  bien  que 
dimcilcraent  onlepouuoic  apperceuoit  jipur 
robfcnrité;  plus  grande  que  celle  de  la  nuiéH 
Et  eftoit  le  Serpent  ou  Bafilic  tourne  aiieclâ 
queue  vers  rôccidcni  .  ôç  le  Pard  vers  f  O- 
n.int,merueilies  pleines  de  p^editatiô,  à  càufé  dcl 
qualitcz  delrcfditsaniiinaux,rvn  affeélant  le  Lé* 
uant,&  l'autre  le  Cou<f|iant >  lefquets  après  vli 
long  combat  dirparurenr  auéc  vn  grand  tintât 
marre  qui  ùt  failoic  dans  tair,  &  femoloit  dite  lt% 
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^  *  gemiilèments  ouys  le  iour  précèdent ,  fe  redou* 
blaflènc  de  nouueaa,  &  durcrcncrcrpace  de  deux 
heures ,  mais  c*eftok  toufiours  auec  vnc  agicadoQ 
&  l'euolucion  de  nuées obfcurcs,  aui  feîaifot^nc 
enl  air  s  &  volloienc  comme  des  neches  :apm€ 
(emtlaaue  le  ciel  recournoic  ferain «  ^  fair  en  (à 
^  tranquillité ac^ouftumee ,  auec  beaucoup  de  ref* 

joilifunce  ^  allegreffe  de  ces  peuples ,  êc  en  par* 
ticulier  dudit  Condte  lean  Deftander,  6c  de  (a  fa- 
mille:Tels  doncques  ont  eftë  lesmerueilleux  pro- 
diges V9US  IVnziefme  &douzierme  iours  du  mois 
'         d*Aou(l6ncefteannee,auec  très-grande  frayeur 
£c  admiration  des  àffidàns. 
.        ^  La  Hongrie  ne  fut  feule  qui  eut  des  prodiges 
f^Znuié^^  ccftc  année,  la  Guyenne  en  eut  auffi.  Le  iour 
pmiièïm     àç l^nuention  fainâie  Croix ,  en  vne  maifon  de 
Giiym*  f  r<\lâ  {^lîrroifle  de  Cudos,  prez  deBa«:as>  vne  femm» 
^^V'*        ayant  cbuuert  dVn  linfeul  fon  leuain  6c  fa  pafte, 
,    en  la  defcouurant  pour  la  vouloir  mettre  au  four* 
elle  vit  plufieurs  croix  de  fang  tant  au  leuàin  que 
fur  la  pafte  6c  au  linfeul  qui  Ta  couuroit ,  dequoy 
csbahie,appella  fes  voidnes,  lefquelles  efmerueil' 
lees  auffi  alierêt  quérir  le  Vicaire  de  Cudos,qui  fie 
mettre  tous  les  pacoiffiens  en  prières  :  Ce  mira- 
cb?  fut  incontinent  public  par  tout  :  Le  Vicaire 
mefmeenportelanouuellaâ  fon  Euefque  â  Ba* 
zas,  auec  vne  pièce  de  cette  pafte ,  où  eftoiét  plu? 
fieurs  croix  fânglanres,  ce  qu  il  fit  voir  aux  prin: 
cipaux  delà  ville.  L'Euefque  en  voulut  fçauoic 
,         laveritéjilenuoyal'Archipreftreâ  Cudos  ,  ac- 
compagné de  plufîeurs,  ou  il  fit  vne  exaâc  in* 
quifuion,  &  trouua  que  ccftoit  vn  aduertiflc- 
mem diiiin  '^  dcnon  chofe  aduenuê  pat  fubtilité» 
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00  caufee  par  nature. 

Nous  auons  dit  cy  deiïus  cics  Tranflîluainfi 
comcot  ils  ne  vouloienc  pas  s'aflTuiectir  ny  fc  fub  • 
mettre  à  l'Empereur  que  foubs  certaines  con-  j^gg^aMstâ 
clitions>&  qu'ils  .tendoient  à  fe  reuolter  :  Vont  p^i^jr^, 
raifondequoyilsaflemblerét  leurs£ftatsàClauy?/«4nir. 
fembourg.principalementceux  qui  fauorifoient 
iBatory  leur  ancien  feigncur.  Edans  donc  lââf* 
femblez ,  ils  ferment  les  portes  par  4.ipurS}&  de* 
libèrent  de  ceft  affaire.  Or  facilement  les  parti- 
(an  1^  de  Battory  l'emportèrent ,  &  declarerét  que 
Battory  feroit  remis  en  Ton  droiâ;. 
Au  contraire  les  Imperialifles  furent  mis  en  prt« 
ron,&  foudain  la  proclamation  eft  faite  publique- 
ment de  par  les  Eftats,  que  Sigifmond  Battory  eft 
leur  Prince  legitime,&  eft  en  joinft  de  ordonné  i 
tous  de  luy  obeyr.  Puis  après  il  luy  eft  enupyé  vn 
AtnbafTadeenMoldauieàcequ'illuyplùftdeve-      . 
nir.Et en Tattêdant par lordônance des  Eftats vn 
certain  nommé  Trchiack  fut  fon  Lieutenant  ge-     ^^ 
neral,  homme  cruel  Ôc  ambitieux.Iceluy  d'entrée 
fit  mettre  prifonnier  le  fils  &  la  femme  duVayuo-  ^^  a„„„^  ^ 
de  Michaël,dontjeft  cy  deOus  faiâ:  mention»  le-  lefiu  éU  Vé* 
quel  pour  lors  eftoH  allé  vers  TEmpereurêc  reiet-  Uthm  fti* 
tatoUtelenuie  i6c  ta  haine  fur  luy. de  tout  ce  quiJ^' 
kiioit  cfté  faiéè  iufqn*â  lors  cotre  l'Ëmpereur^d W 
tant  qui!  aùoit  enuahy  laPrincipautê  par  force>dc 
y  auoit  fki  A  de  grands  deeafts. 

Cependant  Bafta,  que pËmpereur  y  auoit  fait 
fon  Lieutenant  y  voyant  qu  il  ne  pouuoic  plus  re- 
fifter,  demande  permiffion  aux  EAats  afin  de  s'en 
aller  ;Eftant  prie  de  demeurer  mefmeauec  pen- 
fionaànuelle  qu*on  luy  ofFût>  il  rcfufa  le  tout  cô;; 
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ftammcnc.  En  s  en  allant  il  les  admoneîla  d'e-* 
(Ircfidellcs  à  l'Empereur ,  &eux  cognoiflànsbié 
que  l'Empereur  n'aaroit  pas  ce  qu'ils  auoient  fait 
pour  agréable  ,ils  cnuoyeiêc  vers  l-uy  vn  Amtaf- 
wdeur, nommé Eftiennc  Carquefy  :  Iceluy  vint 
â  Presbourg  le  (econd  iour  de  Mars  auec  ces  ma- 
déments  cy  après, 

hj^  Us  Efiatsde  TrAnfsdudme  tftolmtfoft  mdrrit  de 
(es  remnemens  qui  e fiaient  dduenuaféns  f unité  aiidi  y 
^^^^*^**'^*^UufentC9mmife.,cr(li^dsy  4Hoient 4f porté  U  remède 
^  '  quUsdmientfeu» 

IL  ^n  ayant  fotir  le  frefent  aucun  Prince  feus  lequel 

ilsfiijfèntplns  aptêre1(^y  ils  s*eiîotent  dertchef  rettrCt 

vers  sigtjmmd  Battory  :  neantmoins  qutU  rendtmnt 

toufiours  toheyjfance  o*  fidélité  telle  qnilsfltuoienti 

fiÎAaiefli  Impériale. 

III.    ^ils  ne  feraient  la  paix  amc  là  Turcs  qui  des 

iendttions  que  l'Empereur  natkrùt  point  d^fillfta* 

Uer. 

VoyU  fa  charge, 

lyautre  part  le  Vayuodc  Michael  fut  grande- 
ment affligé  ayant  entendu  la  captiuité  de  fonfîls 
oc  de  fa  femme.  Eftant  appelle  par  l'Empereur, 
îlpart  de  Vienne ,  où  il  s*eftoit  arrefté ,  &  arriuc  à 
Prague ,  là  où  il  luy  rcmonftra ,  Qu'il  ne  luy  cftoit 
rien  de  nouueau  que  la  perfidie  dosTranfâiuains 
fe  fud  ainfi  erm<?u'ë  :  mais  que  s'il  plaifoit  à  fa  Ma- 
iefté  Impériale  luy  donner  quelque  (ècours  mé- 
diocre, il  efperoit  en  peu  de  temps  rendre  toure 
la  Proqince  paidble  enuers  fâ  Maiefté  Impériale. 
Aquoy  noqs  dirons  cy  après  çqme  il  luy  fut  poutr 
peu, 
^Qrtpti;!;  çcjjn^ûiHicmens^Siigifmond  Battory 
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reutent  dcMoldauie  enTraniIîluanIc,aaquel  fou- 
dain  le  Capitaine  Rubits  rendit  la  ville  de  Viuar» 
ioù  Battory  elcriuic  au  Capitaine  Bade  Lieute- 
nant de  TEmpereur. 

iPifUrantfifertuneO'ltty  récitant  les  mijères  êtêil^^insesdt 
t^QÎt redtêi^, fans quileufl rien  méfait.  Battçrj^àBû- 

lï.Demandantgrétcepotêrce  qui s'efioit fait  luy  alfenf'  '* 
ontre fi  Maiefie  Impériale, 

llLlldemandtitauJhûMluyftéfiloiJthleifenuoj/erJès 
wcufes  far  ^mhaJfâdeaV  Empereur, 
IlII.  ilue  cela  luy  dej^aifiit  grandement  de  ce  que 
TfehiacÇauoit  affetléla  Principauté  de  TranfeUuamey 
C  qtiUne  voulea  point  emhromller  fes  affaires  aues 

Voilà  ce  qu'il  requérait. 

George  Bafte  ne  luy  fit  autre  refponce,  fînon  ' 

que  tout  cela  dependoit  du  bc  i  plaifir  de  TEm* 
pereur, duquel ilattendol: en ceftâfraire,&  tout 
autre,  quelieroit  (on  comtnandemenr.  Âinfide* 
meurerent  entr'eux  fans  rien  mouuoir. 

Cependant  l'Empereur  renuoya  l'AmbaC- 
làdeur  des  Tranffiiuains,  faits  luy  faire  autre  ri- 
gueur,nonob(lant  qu  il  euft  cdé  par  eux  ofFencé 
en  beaucoup  de  fbrtesimais  premièrement  il  leur 
< fit preftèrfetlnient qu ilsnentreprendrpient  rien 
vComre (à  Wàieftc  Impériale ,  ains  qu  ils  luy  ren- 
dfoient,  nttùnç  tout  ficelle  feruice,  comme  ils 
defiroiénr,  eftans  fes  fidcHes  fubieds:  ce  quils 
promirent  volontaircment-Et  cftoit  vne  dç  leurs 
dîiufcs.  \,  LeValachm 

Lïmpcrcur  ayant  fecott  ru  d]argeiit  ^  de  gens  "j^^^^^^^^ 
leVayuôde  Micha'él ,  &  luy  ayant  fait  des  pre-  e„XM»/?i/. 
fen$»illetexiupyaenTran(filuaoie>afin  que  loi-*  uanit. 
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^      *     gnantjfcs  forces  aucc  Bafta ,  ils  domptaffcnt  les 
^   Tranfliluains,  &  les  remijicnc  en  leur  deuoir. 

Cependant  Bartory  ayant  faiâ  vne  puifTante 

at  mee  de  Tr«nffiluains,Hongriçs,Moldaues,Co- 

zaques,Tartares  &  Turcs  :  il  fe  faifit  de  certaines 

places  &  chafteaux  forts  dans  le  pay sût  s'cdoi:  re< 

lolu  de  chafTèr  tous  ceux  qui  tcnoiéc  le  party  de 

rEmpereur,&  auoic  en  Ton  a((nee  quarante  mille 

cheuaux. 

J$atâUle  tnif$  Battory  donc  ayant  entendu  pat  fes  efpions  que 

^àttory^^ln  Bafta  5c  le  Vaiuode  s  cftoient  campez  à  Moitin,5c 

\fi^m^Haf.         1^  j|j  attendoient farriuee  des  Silefiçns  gens 

de  cheual,penfaat  que  facilement  ils  pourroicnt 

eftreoprimcz  deuant  que  les  autres  rejoignifTent 

^  eux,  il  Te  refolut  d'attaquer  leur  qimp>&  de  leur 

donne!  bataille» 

Les  deux  camps  s*approçhaiit  Tvi)  de  l'autre^ 
^n  fe  renge^ns  au  combat ,  ceux  de  TEmperenr 
parefcarmouches  &  (àillies  amufentle  Tranffil- 
nain,  iufquà  ce  aue  les  bandes  auxiliaires  des 
Silefiens  de cheuat fuflènt arriuces,qqi ncftoient 
paslqingdelà. 

Les  deux  armées  fç  tenpient  Tvne  deuant  l'au- 
tre» chacune  fur  vn  couftau  :  toutçsfois  lendroiâ! 
quetenoitleXraniTilu^in  çdoit  plus  haut  eHeui 

que  nqn  pas  l'autre. 

Le  premier  iour, Battory  defcend  auec toute 

foQ  armée  de  fqn  codi^u  enuiron  fur  les  4.  à  cinq 
jieuresdu  foir»  pour  eiTayer  de  faire  quelque 
chofe  ;  Soudain  le  General  Bafte  (k  le  Vaiuode 
mettent  leur$  gei^s  au  x  châps .  La  première  char- 

!re  fut  faide  par  Icç  V  Y^pns  fur  Tarm^ç  desîTrîff 
4q^s,  If  (q^çl!ifpIn|)^^5  ^ç^^  r^ngs ,  ^vMm 
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IflO  ils  les  attaquèrent  en  eros  ei  cadrons,  ils  les. .         , 
mirent  en  vauderoute  :  puis  après  le  General  Ba-  ^Monàtf- 
ftcparvn  codé,  &  leVaiuoclepar  l'autre,  ^ti^'fnke^^o.pk* 
I  quêtent  &  rompirent  la  bataille  de  Bairr«i . .  Ce  as  de  canon 
combat  fut  grandement  fanglant,  d'aui.  >t  quef^i^^'o» 
du  coftc  de  Battory  il  en  mourut  dix  mille,&  ars  «^^/•^•* 
jimpenaux  quelques  centaines.  VEmpUnur, 

'Or  ceux  de  l'Empereur  eurent  vn  grand  auan-  q»i  Usrtfna 
tage  fur  leurs  ennemis,  par  le  moyen  de  ce  que  iPiagneU 
leur  artillerie  edoit  placée  commodément,  &  e-  w«»ryii»/> 
fiant  vn  peu  plus  hau"^  fleueefurvnc  petite  coU  ^'""''^*» 
line, rompoitlesraPL»  l'-  élément,  faifant  vne 
grande derconfitur,.hi;i^ mes  6c de  cheuaux. 
Au  contraire  rartia£''ic  de  Battory  eftant  mon«  l 
tee  plus  haut  ne  Hfoit  que  voler  par  dcfTus  les^" 
telles  des  Impers,  u.  :  ^ans  aucun  dommage. 

Apres  lecombatjles  foldacs  feietterentfurle 
butin  &  pillée  qui  fe  trouua  très-grand. 

Quarante  groflès  pièces  de  fonte,  6c  cent  dix  ' 
drapeauxfurentreferuez  i  l'Empereur  pour  (I- 
gnes  de  (a  viâoire,  6c  luy  furent  enuoy ez. 

Battory  eftant  ain(i  rompu  Se  chafTé,  les  Impe- 
rialiftes  viâ:orieux  allèrent  aflîegcr  ChuCem- L*amfi  ^» 
boure,  6c  le  prircri  faifant  payer  aux  bourgeois  la  ^^^f^*^^ 
iolde de  toute  i armée  pour  trois  mois:  Se  Icsv,.;.  JL»*^^ 

-         1    '  /S    r      \     X  •      1    i>r-  f       W9ts  mots  far 

ayatredutCtsiouDsIa  mam  del  Empereur, on  les  UviUede 
chargea  d'vne  bonne  garnifon,A  caufe  qu*ils  s*e-  cUufim. 
ftoientreuoltezdeionobeiflance.  •  ^^'*'^' 

Quant  au  Vaiuodc,oombicn  qu'en  ce  combat 
là  principalement  il  euftfaiâ  bon  &  6dellede- 
uoir  pour  le  feruice  de  TEmpcreur,  toutesfois  il        ^^^  . . 
iraiâoitfecrctemeat  par  intelligence  fraudu-  /ftum/Mil 

Ip^çm^çlçsTmcs^  k^Tm^^h  9^Us  PqIo- itTtérc, 
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liois:  eiUntpoulfé  d'ambition  pour  dominer,' 
&d'vneenuie  d*e(lrelcMaillrcdc  faire  vn  Em- 
pire delà  VaIachie,Moiciauie,  de  Trandiluanie. 
D'âuahtage  il  n  y  a  aucune .  >rce  de  cmaucé  qu'il 
ii'exec(;aft  fur  les  pauures  pay  (ans. 

E4ant  donc  admonnellé  par  Bade,  (  auquel  i] 
au^iceflé&cftoir  encoresfurpe6i:,à  caule  qu'il 
^  eéauoitdefîâainnvréauec  les  Turcs)  affin  qu'il 

(êdefi(laft,&  ne  fouiliaft  point  par  vn  in&mcvri- 
me  de  cruauté  les  ad):es  généreux  donc  il  auoic 
mérité  enuers  l'Empereur, 

A  cela  il  refpondit  fieremenr^  Que  dorefnauac 
tlnepouuoitplusrecognoiftre  le  commande* 
ment  d  e  Bafte  ny  de  l'Empereur,  &  qu  il  enten* 
doiciouyr  de  Tranffiluanie  qu'il  auoit  acquis 
^  parfapropre  vertu:  Er  que  Bafte  commandait 

à  ceux  qu'il  tenoit  fous  l'Empire  de  Cefar. 
Sur  cela  Bade  diflimule,  mais  il  a  aduis  que  le 
tur      •  À  r  Valachin  augmentoit  fort  fes  trouppes,  &  que 
A^l^yjf'  fans  fon  fçeu  il  auoit  leué  6c  tiré  du  fort  de  Sora- 
UthîB,'        lio  6c  autres  lieux,  dix  pièces  d'artillerie,  qu'il  a- 
uoir  adiouftez  à  autres  fix  qu'il  auoit  defià  en  fon 
quartier.  Que  pour  ipieux  tra^der  auec  les  enne- 
mis de  l'Empereur  il  auoit  m^dé  ^oo.de  fes  gés 
de  cheual  fous  prétexte  de  les enuoyer  à  Fogaras 
,  quérir  fa  femme  &  fes  ecfanS. 

Bade  prenant  foigneufe  ment  garde  aux  de* 
portemens  de  ccft  homme,  &  faifant  continuel* 
Icmear  obferuer  routes  (es  aâ;ions,  apprint  qu'il 
dcfpefchoit  fouttent  dçs  courriers  endiuers  lieux, 
&  luy  en  venoit  fcmblablcment  fans  que  l'on 
fceuft  dé  quelle  part  ils  venoient,  panant  donna 
ordre  de  les  faire  guetter  aiU  paflages»  p«iac  lc$ 
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prëdretous^Sc  les  luy  amener  aucc  les  depefchef* 
Les  courners,&  les  propres  lettres  du  Valachia 
font  prifes,  par  lefqaelles  il  traiâoit  particulière- 
ment auec  le  Bafcha  deThemifuarydc  auecje  Bat- 
tory>p^ur  trahir  r£n[ipereur&  mettre  ion  srmce 
&apouuoirde  Tes  ennemis.  De  forte  que  Bafte 
ayant  eu  de  ce fte  façon  plaine  notice  de  tout  le 
itziàé,  fie  foudain  alTcmbler  fon  Côfeil,  Ôc  après 
luyauoir  le  tout  communiqué,  d*vn  commun 
aduis,  ordonna  ledix-huiâicfme  d'Aouft  que  le 
Valachin  feroit  mandé  de  fe  ttouuer  au  Confeil» 
pour  Ule  conuaincre,^  faire  arrefter  prifonnkr» 
Bc  en  après  le  r  enuoyer  à  la  iuftice  de  fa  Maiçfti^ 
Itnn'**;iaro,mais  il  refufade  s'y  crouuer:  au  côtrai- 
re  il  fe  prépara  pour  s*en  fuyr*  Ce  qu  entendu 
par  Bafte,  il  commanda  incontinent  au  Colonel 
Pecz  d  aller  auec  fon  régiment  ôc  les  compagnies 
de  Valons,  inueftir  le  Valachin,  ôc  en  cas  qu'il 
fiftrefiftançe»  quiifçauoic  ce  qu'il  conuenoic 
Élire.  "^ 

Le  Colohel  y  eftaneat!é,&  ayat  incontinent  en-  tuifurU* 
uironné  auec  fês  gens  le  paaillon  duValachin,luy  Voiami 
fit  dire  qu  il  le  failoit  prifonnier  de  faMaiefte  Im- 
périale. Ce  qu  entendu  du  Valachin,  mit  fou- 
dain la  math  (ut  Tefpee  pour  faire  refîftance ,  lors 
fetrouuaneleplusaduancéde  tousvn  capitaine 
Valon,  luv  donna  vn  coup  de  halebacde  dans 
1  eftomach,  duquel  tombant  à  terre,  fut  i n conti- 
nent achédé  de  tuer  par  les  autres,qui  luyfcpa- 
rerent  la  teft^  du  corps,fans  aucune  lefiftance  ny 
empefcbec¥)enc  desiiens,  Uprefcns. 
Dans  la  tente  du  Vayuode  furent  trouuees  4es 
lettres  qui  monftcerent  apertemeni  fa  perfidie  à 
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rencontre  de  la  M.  Impci  laie,  ô;  Tes  mefchâs  dcf- 
feins,  dont  lesValachins  meimes  qui  auoient  c(ki 
grandement  irrites  de  cède  mort,  ayant  veu  & 
leu  Ie(dî6les lettres,  s  appaiferent,  &  dirent,  qu'il 
auoiceftébientu^:  Pt  ;nefmes  oue  s'ils  {uffent 
^eu  qo'il  eaft  démené  de  tels  dcfkins»  Ils  en  euf« 
(ent  eux  mefmes  faiâ  laluftice. 

Le  General  fiafta  fit  faire  vncry.  Que  les  fol- 

datsdu  Valachin  Vaiuode  mort,qui  voudroient 
s'en  aller,  il  leur  donnoit  congé,  fans  qu'ils  en 
fuflent  en  peine;  où  s'ils  vouioient  feruir  FEa- 
perenr,  qu  i  pareils  gages  ils  y  feroient  receus,  en 

Î»re(lant  de  nouueau  le  ferment.  Mais  tous  pont 
a  plus  part  préférèrent  de^enrooller  foubs  Ba- 
fta. 

Le  corps  du^Valuode  fut  tout  le  long  du  fc^r 
^  '  en  fpe6l;acle  à  Terte ,  fans  eftre  inhumé.  Ainfi  ce 
pauure  Prince,qui  fous  l'Empereur»  faifant  bien, 
auoit  fuppedité  fes  ennemis  combatat  fort  heu* 
reufemenr,  fe  ruina  comme  vn  mal*heureux  par 
fa  propre  ambition  Se  par  fon  inconfiance. 

Par  ce  moy  é  le  General  Bade  en  cefte  année  re- 
mit foubi l'Empire  prefque  toute  ta  TranfTylua- 
w.       nie.    Tourebfois  Battory  qui  aooit  efté  défiait 
(comme  nous  auonsveu)  ne  ceifoit  de  remuer 
tous  moy  es,  pour  recouurer^s'il  eud  peu.fes  p2^ys 
perdus  de  fon'aurhorité  fouueratnt  (qui  eft  vne 
ialoulie  ordinaire  des  terres  limitropnes  entre 
^       les  gradsfonuerains  que  dcpetitsieigncnrs  leurs 
voifinsfe  facent  appeller  Sires.) 
^fffmtji         Battory  eftoittoufioursfouftenu,  non  fculc- 

^JJJ'^J^  ment  des  naturels  Tranffyluains,  mais  auffi  des 
^  ^   •    Tartares  &  des  Turcs;  Deuanc  qu'il  perdiA b 
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4erniere  bataille^  ôi  meiâictiEt^iiigilVcMr -cf- 
i^iSCMnom^mxi  la  fortune  pour  furprendre 
flaafcmbourg:  mais  cous  Tes  dcflcins  luy  iucce* 
dans  â  fou  maUheur,  de  U  en  hors  e(bnc  en  fut* 
te,il  fut  vagabond  aucc  peu  de  gens  par  les  mon  • 
tagnes  &  défères:  Et  d  aut;tnt  que  le  General  Ba- 
fteleprelFoit  CQuHours  de  toutes  parcs,ne  fe  erou* 
Oântplusaflèuréennul  endroiû.  ilenuoya  des 
Agens  versDafte»  le  fupplicr  qu'il  le  laiiFaft  iouyr 
de  fa  Principauté>&  qu  il  ciendroic  des garnifons 
dcmagazins  dans  les  places  au  bon  gié  de  (a  M. 
Imp.  A  cela  fiafte  ne  fit  autre  refponce,  finon 
qu'il  luy  faloic  exécuter  les  mandemcns  de  l'Em- 
pereur, &  Gu*il  ne  pouuoit  foire  autrement,  mais 
Ju'ilferoitbien  s'il  fe  remetcotir  cp  robcilTance 
e  TEmper  e;Ur,pour  auoir  fa  bon  ne  grâce:  Mais 
Battory  ne  vouiiit  encores  pour  lors  vferdece 
bon  confeil,  neantraoins  il  s'y  rengea  finalement 
fan  1601.  y  eftant  contraint.  to. 

Le  Turc  avant  délibéré  de  faire  ceft  Edé  la  De  U^tifi 
guerre  aux  çonnns  de  la  Syrie  contre  le  Scriuano^'-^'*'-»»!:^- 
(autremepc  Efcriuain)  &  autres  qui  $  eftoiçot  rc- Jf  ^*\'*'^** 
uoltcz  contre  luy,  comme  nous  auons  di6t,  &  ne  i^i^^^^î^ 
pODuant  à  ciefte  occafioci  auoir  Ton  armée  prefte  a^na  X U 
contre  la  Hongrie,  ny  y  entreprcdre  auant  rAu-^fm/ercMr* 
tomne,  fuyùant  fcs  artifices  ordinaires  il  remi( 
fus  le  traité  de  la  Paix  auec  TEmpcreur,  &  dcz 
Iç  commencement  de  l'Edé  il  en  efcriuitau  Duc 
dcMercœurluyenuoyant  vn  prifonnierChre-p'     '.  k^ 
ftic  auec  vn  riche  tapis  de  Tiirquie  (qu'il  ne  vou  -  j^J^^ 
lutteceuoir)  pourrinAiiterdes*eo:reraettre  SctMmftfmr 
difpoifèc  l'Empereur  a  la  Paix:  £:  epuis  enco*g(/^  Tmc» 
itsajantcontiaucde!arecheichc£  auec  tac  d*in* 
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^ûnctiéc  protcftations  d'accepter  tontes  les  hô- 
neftcs  conditiotis  quilay  en  feroient  propofees, 
fa  Maiefté  Itnperiale  fe  lailTa  condefcendre  de- 
députe*^  gens  de  fa  part  pour  entendre  les  ouuer- 
tures  qui  luy  en  feroient  faié^es,  lefquels  après 
s'eftre  aflTemblez  diuerfcs  foisauec  ceux  duTurc^ 
fans  pouuoir  conclure  aucune  choie,  auroient 
rapportê,qu Une pouuoit  rien  reiiffir  de  bon  de 
ces  conférences,  &qu  elles  eftoient  pratiquées 
par  les  Turcs  pour  gaigner  temps  de  auoir  loiiir 
de  fe  fortifier. 

Ce  qu'entendant  Ùl  Maiefté  Impériale,  &  d'ail- 
leurs aduerty  que  Hadan  Bâcha  grâd  Vizir  eftoit 
party  de  Conftancinopleauecvne  puiflànte  ar- 
mée, &  tiroit  vers  B  elgrade,  mefmes  en  appro* 
choit  fort,  &  que  Mehemet  Tichaya  Bâcha  s'e* 
Aojt  defîâ  auancé  auec  vingt  mille  hommes  iuf' 
ques  à  Bude,  il  auroit  au  mefme  temps,  &  au  cô« 
mencerhentdu  mois  d'Aouft  enuoyé  ordre  au 
Duc  de  Mercceur,  eftant  lors  à  Vienne,  pour  s'a- 
cheminer en  Hongrie  de  y  affembler  Ton  artneci 
afin  de  pouruoir  auec  icelle  à  la  feureté  du  pays,  | 
&  à  toutes  occurrences  qui  fe  pourrqient  pr^| 
fenter,  fans  attendre  d'auaiirage  le  fecours  à\ 
Pape  &  de  l'Italie,  d'autant  que  fa  Maiefté  îropc- 
riaie  l'auoit  accordé  à  l'Archiduc  Ferdinand  ion 


counn,ainn  que  nous  dirons  cy  après,  p 
les  troupes  qu'il  auQit  de  (on  chef,  ami 
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Le  duc  de  Mercoeur  ayant  enciron  la  Uji 
^';'^/^7"^o"ft^<>in^  «toutes  les  forces  de  l'Empereur,» 
m§*4¥  D»c  ^^^^  corps  d*armee  compofé  de  dixhuit  m 
de  Um0Hr,  hommes  prcfque  tous  Allemans,  auroit  m 
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réiurqucsaScrigonie»    &  pourueu  à  toutes  les        -- 

nccefficez  de  ccftç  place ,;  ^  de  quelques  aqtres 

qui  luy  (ont  voifines,  ôc  de  là  ramené  l'arroee 

vers  Komor  pour  attendre  le  canon  ôt  niqDitiôs 

de  guerre  qui  deuoient  cQ^-eenuoyez  auec  l'or* 

dre&  commandement  de  fa  MaieÂé  Impériale» 

Air  la  proDondoti  de  lentreprife  du  fieged*AIbe- 

regale' faide  parle  Duc,  lequel  ayant  receu  îc 

tout  au  commencement  du  mois  de  Septembre, 

leueincôtinentl*armeedes  enuirons  de  Komor, 

&  tira  vers  Albc-rcgale,  où  il  arrixia  le  5*.  dadid  ^/fce.Ri»4|« 

C9ois,&  fçachadt  qu'à  vne  lieu'é  de  la  ville  y  auoit  ajiiegi, 

deux  Chafteaux,  où  le  Turc  tenoit  forte  garni* 

fonadontvnfenommoit  Choquaquin,  Ôc  lau* 

tre  Chicouar,iI  les  enuoya  fomme;  de  fe  rendre, 

cequ'ilsfîrent  le  lendemain  à  laveuëdu  canjn, 

&  peu  après  ceux  de  Htduch  ôc  Ozata. 

Ledixiefme,  ilconfideraforcparticulieremét 
krituationdelaplace,  ôc  en  recbgneut  les  ad- 
uenuës,&  délibéra  d'attaquer  premièrement  la 
badè  ville  Ôc  faux-bourgs:  Mais  auparauant  il  fie 
trauailler  à  vn  grand  retranchement  du  codé  de 
Bude,  d'où  pouuoit  venir  le  fecours  aux  afliegez: 
Ce  retranchement  aduancé  il  refolut  de  fairevn 
efFort  contre  la  bafïe-ville,  premièrement  par  ef-  „  .-  . 
callades^:  pétards  qui  furent  (I  bien  otdonticz  fiuMhmri 
&  pufez  le  14.  dudic  mois  encre  deux  ôc  troi»  9id4  uUfi 
heures  du  matin,  qu'après  quelque  refiftancc  ôc/'-^^^f-^* 
combats,aucc  perte  feullementd'enuironzo.fol»^*''^^* 
dacsChreftiens,  les  Turcs  furent  contrainiStsfe 
retirer  en  la  principale  forrercrte:  contre  laducl- 
le  les  tranchées  &  approches  s'eftant  faidèei  par 
l'dpace  de  fixiours  :  (  nonobftant  Us  continiiet 


'IV'} 


Mifioire  Je  la  Paix  entre  lesl^oys 

looi.  1^5  cattônadcs  &cmpcrchcment  des  affiegez.jLe 
dix-neuficrnic  fe  commença  la  batterie  en  deux 
diuers^ndroidb,  qui  fut  continuée  le  vingtiefnie 
iufques  fur  les  vozc  heures  du  matin,  auec  telle 
fureur  Ôc  violence  que  les  brèches  eflant  iugees 
apparemment  raifonnables,  le  Duc  de  Mercosur 
ordonna  au  (ieur  de  Rochc-VvormbMarefchal 
\AffkuUi«t  ^  de  Camp  de  I  armée, de  choifîr  mille  bôs  foldats, 
M^*^^*  i^  poursaduancer  auec  chacun^  vne  fafcine  en  h 
'*^  '*  main,â  rvnc'  des  brèches  du  cofté  d  vn  marais, 
&  tenir  d'autres  troupes  prefles  pour  les  fouftc- 
nîr&  rafrefchir,  pendant  qu'il  donneroiç  ordre 
de  fa  part  a  faire  attaquer  l'autre  brèche,  à  fin  de 
faire  effort  à  cous  les  deux  en  vnmefme  temps: 
Cequifutfîcourageufement  &  heureufemcnt 
exécuté,  nonobfVant  les  grands  combats  que  re- 
dirent les  Turcs  quelque  efpace  de  temps,  qu'en 
fin  (è  voyans  prefîcz  &  forcez  des  Chreftiens,  ils 
abandonnèrent  les  deux  brèches,  fe  retirans  au- 
cuns d*eux  dans  des  maifons  particulières,  &  ba« 
.-  r  .  ftions  delà  ville,oii  après  auoir  mis  le  feu  en  plu- 
R^TMit  lieurs  endroits,  tous  couxqurportoict  les  armes 
furent  taillez  en  pièces,  horfmis  le  Bacha&  enui* 
ton  cent  foldats  auec  luy,le(quels  s'cftansretirés 
dans  vn  fortba(lion,fîrent  fîgnal  de  fe  vouloir  ri' 
dre,àquoyleDucdeMercœur  les  receut,  leur 
accordantla  vi>  feulement,  pournelesdefefpc* 
rer  en  leur  refufant,&  donner  occafîon  en  fc  per- 
dant d*endommager  les  fif;ns&  partie  de  la  ville: 
quoy  qu'ils  euflcnt  mérite  d'eflrc  priués  de  ccfte 
grâce,  pour  n'auoir  aduerty  le  Duc  dts  mines  & 
artifices  préparez  en  pluficurs  endroids  da  la 
ville»  cfquelsil's  auoient  iugé  les  Chrétiens  fe 
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deuoir  pluftofl  afTembler ,  ôc  qui  atiroiétït  îolié 
en  diuers  temps  par  refpace  de  fix  iours,dont 
quelques  gens  deguerreChreftiehsatiroientedé 
offetice2 ,  &  la  ville  beaucoup  dauàntagé ,  mefroe 
le  Duc  y^ courut rrcs  grande fortune,ayàtitIa mi- 
ne Faidefoubs  la  grande  &  principale  Eglife  vol« 
lé  de  ismporcé  partie  d'icello  â  rifFué  du  Té  DiutH 
que  \t  Duc  y  venoit  de  faire  chanter.  Il  fc  trouu^ 
dedai  cefte  place  quelque  trois  à  quatre  mil  fem- 
Dies  ic  enfans ,  qui  furent  fatiuez  de  la  ruine  &  dU 
feu,fiè^ene2  àlauatin ,  5c  enuiron  huiél:  cens  t(* 
claueèÈhtcftienSjfqrt  peu  d'argent,  ayant  efté  U 
plus-p^ft  cache  ou  corrompu  par  le  feu ,  comme 
tous  léi%lctbi8c  munitions  de  viures:mais  grande 
fluantitiç  de  beaux  cheuaux,de  beftail ,  de  beaulr  ^ 
draps  dd^c  les  gens  de  guerre  feirenivn  tres-grâd 
&  riche  butin. 

Le  Duc  de  Mercœut  ayant  cjepui«  feiotîrné 
quelques  \ù\xx%  en  la  place  &  iccllc  repurgec  ^ 
pourueu  des  chofes  les  plus  tiecefTaires  pour  fa 
defTcnfe jferctiraà deux Iie*icsdc  là auecfon  ar- 
mée pour  la  rafrairchir  &  bulagcr  de  lacontagio 
quilatradailloitj&confidercr  la  contenance  dé 
HaffànBafchâ Grand  Vizir,  qui  n*c  eftoit  clloighé  jf^g^^^f 
qucdeBxltéuësauecrarmeçTurquelque,  cOm-  Turcsvout 
pofce  de  foixàhte&  dix  mil  hommes,  lequel  xn- uprendreAU 
gcànt  ne  deooir  perdre  loccafion  de  rabfençe  ^•''^'i^'*'*»  ^ 
au  Duc  deM(ircœur,&  tenter  tout  moyen  de 
reprendre  la  place  àuant  que  les  ruines  en  fulTent 
tcparcesôc  que  l'on  l'cuft  munie  de  viures,âuroiC    - 
tourné  teftc  vers  icclle  :  Mais  le  Duc  de  Mercœut 
le  rçachantfit  auflî  de  ion  cofté  r'approcWTott 
wmcc,&ayantprin^auccroy  enuiron  fix-Vingtl 
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cheu9U?ç  François  s'aduança  iufqucs  dans  la  ville, 
Ceqtéis'efi    dc  laqu^Jlc  il  ncpouuoit  abandonner  le  (bin, 
f^û^^Jf'   pour  lavifitcrôf  aflcuref:  Il  n'y  futpaspluftoft 
'"'*^elff      qu  elle  fut  inueftic  de  huid  mille  cheuauxfuyuis 
c/,^^n^^„^9|dVngtos  de  foixante  mil  hommes.    Le  Duc  fit 
Us  Turcs  i<^. faire,  plufieurs  forcies ,  par  lefquelles   pludeurs 
uant  Albt'  Turxs.  futçnt  prifonqiers ,  mais  cependant  ceftc 
Recale.       ciFroyablearmcefe  logeçn»re  la  ville  &  Tarmec 
Çhrefti^nnc,  laquelle  n'eftoit  prcfque  plusqu  vn 
cçrps/ans  ame^  eflantpriuee  de  la  prefcncede 
fonjîeneraljlequel  neanrmoins  ne  lalaifïagueres 
en  ccfte£bi:  car  ayant  donné  bon  ordre  aux  af- 
faires deia  ville ,  voilé  &  fauorifé  de  lanuid);,  il  en 
fprtit  ôc  ireaint  fe  rendre  en  raimccjde  laqucllcil 
fuçrçceVïjSc  notatument  de  l'Archiduc  Mathias, 
ggec  vne  ioye  ineftiniable,  qui  fut  aufîî  luyuie  de 
branc^  ôc  (îignalez  exploits. 
l  -  jLl  cil  i  la  vérité  prefque  impoffible  de  rcprc- 
fçntcr  la  .'.alcur  &prudcnce,auec, laquelle çc  Doc 
fît  attaquer  les  er<:arniovi<;hes  auec  Karmce  des 
Turcs  5  dcfengagcant  ceux  qui  par  fpis  s'cngi- 
geoienç  témérairement ,  &  rcgaigoanc  les  logis 
&  petits  forts  occupez  par  les  Turcs,  ô:,  de  dire 
àuflî  tous  les  exploits  de  guerre  qui  yfurent  faits 
pendant  dix-fcpt  iours  entiers  que  les  deux  at- 
meesiurenrpiefqué  encontinuel  combat:  mais 

cptce^  fan  t  d'exploit  les  plus  grands»  furent  du- 
rant  trois  journées,  efquclles  le  Duc  combattit  ^ 
heureufexTient  qu'il  y  gaigna  neuf  canons,  &  fii 
vn  grand  carnage  des  Turcs  &  des  plusfignalcz 
dcrarmceTurquefque,  entre  autres  des  chefs 
Mechmct  TicaiaBalcha^le  Bafcha  deBude  ,  m 
Sangiaçs , de  vnÇadis  deaieurercnt  morts,  def- 
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quels  les  teftes  furent  cnuoyécs  pour  élire  bai l-t* 
lees  en  efcbange  de  plufîcurs  Chreftieo^^  Apres 
lequel  exploit  rarmeeCbreftienne  demeura  Sx 
ionrsâla^  campagne,  de  le  Duc  de  Mercisiirsiç 
voyant  pks  aucun  ennemy  autour  de  luy  retour- 
na à  Viennes  où  il  fut  receu  auec  la  ioye,  les  ^ccla« 
mations  &  benedi6l:ions  qUc  l'on  peut  penfcr,5c 
auec  autant  dapparei  f  que  l'on  eut  fçeu  raire  poiit 
rEmpereur en  cas  pareiL    j  '  •  .  . 

Voylà  donc  tomme  Albe- Régate,  'i'ïlle  foit 
grande  ôc  tres-renommee  pour  eftre  le  fiego 
principal  dtfs  KoyS  deHongrie,  6c  où  ils  cftoieïiÉ 
de  toute  antiquité  couronnez  ô:  ènterreZiedre* 
uenu'éca  lapoflTertîondes  ChrcitiensiCcfte  villei 
eft  tres-forte  tant  d'afïîete  que  de  fortification^ 
àcaufc  qu'elle  eft  cnuironnee  ^l'^^n  psius  i  &  feu- 
lement acceflîbic  par  trois  chauflecs  >  ecquifc 
peut  iuger  par  le  long  (îcgc  qu*y  tini  aeuant  le 
î^tand  Solittaanen  l'année  1545  qui  dur'-  picsiad 
trois  mois  y  pendant  lelquels  il  ne  r>^,uc  T^Tiportet' 
d  alTaut  qiie  la  baffe  viilç,  la  for»  (cih  s  eflant  fen,* 
due  par  compofitionidcpuis  laqu  île  ^'ri/è,  la  vUt 
leaeftègràndeme  t  fortifiée  par  L.TarcquiljS 
toufiours  ociipec  .puis  58.ans  iulqne^j  a  prefené, 
.&dcfend«ë'eorirrc  trois  diucrs  ficges  qui  y  ont 
mis  les  Chà"€fticns:&  neantmoins  Dieu  a  telle- 
ment profperé  ^c  entreprifc  qu'en  vnzc  iours 
toutaeftç  eaipurtc  par  force  d'affâur. 
:  Voyons  maintenant  ce  qui  (epaffa  au  fiege  de 
Canif  èc 

Nous  audns  dit  cy  deffusauliure  j:fecedcnr 
comme  Canifc  fr  pris  par  les  Turcs  :  Or  il  sm-"  ii^ngL^^ 
ppttoit  grandement,  ndn  feulement  à  tdutc  U  Camjt^ 
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Styrie  &  à  TAudi  iche»  mais  aufli  a  toutes  les  PrcM 
uinces  voi(ines ,  &  â  toute  l'Italie  mefmcs ,  d  ea 
chalTer  hots  les  Tutcs  ,  6c  àt  recouurer  vnefî 
grande  fortereiïe* 

L'Archiduc  Ferdinand,  auquel  appartient  Ca» 
hife  y  implore  le  fecours  du  Pape,du  Roy  d'Efpa' 

gne, 5c  des  autres  Princes  de  lltalie.-£t  de  faiâ (à 
Sain6tcté  5c  les  autres  Potentats  de  Tlralic  luy  en- 
uoyerent  douze  mille  côbatans  fous  la  conduire 
de  lean  Fr&ncifque  Aldobrandin  neueu  du  Pape, 
qui  receut  de  Ton  oncle  l'cflédart  bénit  le  lourde 
rAfcenHon ,  où  fc  firent  plu  fleurs  belles  cérémo- 
nies. Le  Roy  d'Efpagne  auffi  paya  durant  ce  flcge 
,   (ix  mille  AUemans.  Cefle armée  efloit  de  z3.miDe 
^tUê^tt^  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  *&  cinq  cens 
Canifi,       cheuaux:L'Archiduc  Ferdinand  en  eftoit  chef. 
Lé  Duc  de  Mantouëjfon  Lieutenant  General:& 
D.LFrancifco  Aldobrandin  Marcfchal  de  camp. 
Af  xc  ccfte  armée  l'Archiduc  Ferdinand  affic- 
geaCanifeleneufiermede  Septembre,  &  n*ob- 
inift  Hcn  pour  bien  aflraillir,ny  pour  bien  defcn- 
drcTouslesioursplufleursen  eftoiét  emporte^ 
ttiortSjprincipalcmeni' au  quartier  des  Italiens,  6c 
entr'cux  des  hommes  Illuftrcs. 

Ce  fiege  ne  fut  fans  diuifion  entre  les  chefs 
ce  qui  Caufa  en  partie  ledefbrdre  qui  y  i^^duinc: 
Aldobrandin  auec  fa  charge  de  Marefchal  dtc^p, 
ne  vouloir  receuoir  en  fon  quartier  nul  comman- 
dement de  l'Archiduc  Ferdinand  ny  du  Duc  de 
Mantou'ê  fon  Lieutenant  General  :  fa  mort  mit 
fin  à  leurs  difFerens ,  &  mourut  dVne  figure  con- 
tinué :  les  troupes  qu  il  conduifoit  demeurèrent 
.loutesfois  au  flege  auec  beaucoup  de  confufion: 
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linouueile  qu*  A Ibe- Regale  elloic  prifc  par  les 
Chreftiens  les  reHouic  grandement ,  6c  firent  de  - 
rechef  fom mer  les  adiegez  a  ce  qu'ils  ne  fe  mid'enc 
en  pareil  danger  que  leurs  compagnôs'.mais  que 
s'ils  vouloient capituler  qu'on  leur  dôneroit  tou- 
te afllidance  Chrétienne  >  ôc  faueur  pour  leur  cô  • 
feruation  &  de  leurs  vies,6^encorc  pour  impetrer 
tout  ce  qu'ils  voudroient:(înon,que  les  Chrcftiés 
eftoientalTcz  forts  pour  les  dompter.    Mais  les 
VValons  &  Chreftiens  reniez  qui  y  comman- 
doient,  ne  s'en  firent  qt .  moquer,&  dirent  qu'ils 
ne  craignaient  rien,&  corne  s'ils  eufîcnt  eftë  cer- 
tains du  leuement  du  fiege^ils  lafcherêt  cous  leurs 
Canons  ,  quoy  que  lors  la  brefche  edoit  allez 
raifonnable  :  toutesfois  on  différa  de  donner 
falTaut ,  d  autant  que  le  pont  qu'on  faifoit  pour 
pafTer  au  trauers  du  foifé  n'eftoit  pas  encore  ache- 
ué  :  mais  quand  il  fut  paracheué,  il  fe  trouua  trop 
court ,  &  trop  foible ,  tellement  qu'il  ne  touchoit 
dVn  bout  à  l'autre ,  &  ne  pouuoit  pas  foudenir. 
non  feulement  les  foldats  en  furent  en  danger» 
mais  mcfÎTiesle  Colonnel  Herberfleia  faillie  à  y 
demeurer  ;  D'ailleurs  les  Turcs  n'efpargnoient 
pas  de  ietter  fur  les  Chreftiens  flcfches  6c  dards, 
harquebufadcs  &  grenades ,  tellement  que  deux 
ccntsChrefliensy  furent  tuez. 

Et  combien  que  les  Turcs  fufTcm  fort  afFamer 

&que  ce  leur  efloit  feflins  que  de  tirailler  auec  les 

'  dents  de  la  chair  de  cheual,  neantmoins  ils  cftoiéc 

toufiQurs  auffi  hautains  à  menacer,  6c  faifoienc 

auffi  de  grands  cffcds. 

Ce  quigaftale  plus  ccfte  enrrcprifc  fut  que  le 
quatorzicfmeNouçmbrccflant  venu  en  l'armée 
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poif  jç  Colonel  Hcrman  Chriftoflc  Rttfvvormb  aucc 
quelques  tioupes  du  ficgçd'Aibc-Rcgalc,  il  fur- 
uinclanuidt  dcfonarriuee  vn  Hmauuais  temps 
dcpluycSjvéts&tepcrtcs  quelcç  Ibldats  &  che-. 
uaux  fore  abatus  dcfià  par  le  fiegcd'Albe-Regalc, 
en  furent  tellement  ruynez  &c  gaftcz ,  que  c  cltoit 
grand  pitié  de  les  voir.  Ceux  de  l'Archiduc  Fer- 
dinand auoient  eu  loidr  adez  de  s'accommoder 
êc  couurir,  comme  ils  auoient  faid:Mais  les  trou- 
pes de  Rufvvormb  après  auoir  beaucoup  paty 
au  lîcgcd'Albe,&auoirefté  fort  incommodez  en 
chemin ,  fur  tout  depuis  Vcfprin,  &  contraints  à 
caufc  de  ia  difficulté  des  chemins  de  lailTer  leurs 
tentes  &  bagages  derrierc,â  celle  arriuee  s'eftoiét 
logez  &  demeurez  en  la  campagne  nue  a  dtfcou- 
uertjnonobftantles  grandes  neiges  quitombc- 
renr,&:  les  grands  vents  qu'il  fi  ft  le  1 5.  de  ce  mois: 
ce  qui  fut  caufe  que  plus  de  trois  mille  foldats 
moururcnt;Neantmoins  Rufvvormb  ôcles  fiens 
fupporroienttout  cela  courageufemcni  pour  le 
bien  de  la  Chreftienté-.Mais  après  auoir  confide- 
ré  la  façon  du  fiege  &  que  la  ville  n'eftoit  pas  feu- 
Irment  bouclée  en  vn  feulendioiâ;,&  que  les 
Turcs  pouuoient  toufiours  hbremét  lortir  ôc  ent 
trcr,Rurv\'ormb  repreienta  à TArchiduc Ferdi- 
nand ,  Que  puis  que  rout  le  plus  beau  temps  s'c- 
ftoit  paflé  ians  rien  aduancer  ,  Se  que  le  feul  froid 
tuait  les  foldats  fans  lemedejqu'il  n*y  auoitappa^ 
rence  d'y  demeurer  d'auantagc. 

Le  Duc  de  Mantoué  Lieutenant  General,  luy 
diâ;  qu'on  pouuoit  bien  tenter  quelque  chofe, 
mais  que  ce  fcroit  liurer  les  foldats  à  la  boucherie 
fans  aucun  fruid.  Ce  qu'il  ne  pouuoit  confeille;) 
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môinsen  vouloir  il  charger  fa  confcicnce. 
Si  bien  que  TArchiduc  Ferdinand  ferefoluc  à  la 
recrai(5i;e,laquelle  Ht  auec  peu  d'houneur  6ciepu- 
ration. 

Car.  l'Archiduc  auoic  npiis  toute  Ton  afleuxance 
en  fes  officiers  Iraliens,qui  côduifoient  l*cntrcpri- 
fc,&sVftoitesforcé  de  faire  &accomphr  tout  ce 
qu'ils  ordonnoienc  :  mais  quand  ce  vint  pour  en- 
leuet  le  canon,les  Allcmans  ayant  précède  leurs 
cheuaûx  pourPemmènecrien  nefc  trouuàdè  ce 
quicftoii  lec^flaire  pour  l'attelage ,  Se  furent  co- 
trainds  de  remmener  Icursfj:hcuaux,  les  cordes, 
chaifnes  &:antrcs  vftâfilles  ayans  efté  diftrai(5les& 
employées  ailleurs  ou  d^frobees.  Ainfî  fut  aban- 
donne le  canô,apres  en  àuoir  fait  creuer  ôi  gafter 
ce  qui  fe  peut.En  cefte  retraide  les  Italiês  de  peur 
de  faillir,eurent  Tauangarde,  &  les  Allcmans  lar- 
ticre  gardetEt  ain fi  partirent  après  auoir  bruflc  les  ^^  ^     ^^ 
tentes  ôc  autres  ^hofes  infinies  demeurées  au  cap  :  deuantCani- 
&  abandonné  les  malades  Se  blefiez  Laliens  en  (ifeUuêamc 
grand  nombre  qu'il  ne  fut  "poffîble  de  les  emmc- "'»/**/'*"'• 
ner  non  plus  que  le  canon. 

Et  ainfi  fut  leuc  le  fiege  d*v  r*c  façon  toutesfois 
moins  honorable,d  autant  que  c'eitoir  comme  en 
fuyantjOÙ  fut  laiflfé  de  grands  biens  &:  moyésque 
lagarnifon  de  Canifç  eftant  fortie  pilla  &'  butina. 
> 

Fm  dtnjHdtrit/me  liure. 


H'  a 


m-  ti 


\W^ 


1»^  ■ 


Mm  iiij 


t  1 1 


iSotf 


r 


HISTOIRE 

DE  LA  PAIX   ENTRE 

LES    ROYS   DE*  FRANCE 

9T     PËSPAGNfi. 

LIVRE  V. 
Canfettdni  ce  ^uiieft  fajfe  t4n  l^ou 
SOMMAIRE, 


%.V4f<hiàHC  Albert  fuit  ia- 

ncv  vn  affaut  gtptral  àO/ien- 

de:del*tftat  Stiafiitgex^  Q^ 

<(ff  telttj  des  afiiegeafts. 

t»De  la  mort  àié  Due  de  Mer* 

çaeur ,  amç  vn  fimméwe  defy 

vfe 

} .  D  <*  voyare  que  le  Rty  Ji/l 

4BloiSy  ^4Poi^iert. 

4»  De  t Arrejl  pour  1er e^le- 

ptentdié  fallaite  4eiAduocats, 

^.La  Conjj^irationf  Prifonylu' 

^emern,  ^  Mort  du  Due  de 

Biron,4u^c  ynfommaire  àçpt 

'vie, 

f^.X)e  l'orért  yt  le  Roy  mit 


âu^ouuerntment  de  Bùmgoif^ 
gne,  O"  dufuceejjles  armett  dt 
terre  ^  de  mer  <(•  Roy  fif- 
pagne  f 

7.  Ed^is  ^  Règlement!,  i. 
P0»r  le  furhéufftment  des  mo- 
myes.  t.  Pour  la  Dejceuuerte 
des  Mines,^ .  Couitre  les  Di*tU. 

8.  De  C Alliance  des  Suijfti 
âuec  la  Couronna  de  Ira»' 
ce  ,  comment  elle  fut  remu' 
uellee  en  cefte  année ,  ^^  <^< 
^arriuef  de  leurs  Ambajjadeuri 
à  Paris  pour  en  faire  lefef 
meta. 

f.  Siège  &fr^tdfQfânep«i 
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UVriiKtMaitrict,  14  TrocUe S Emhii. 

10  Si0(U\d9ti.Gédltretqm  i^EntreftifeàiéDwcâtSânoy 
frdtm  SpimU^mmâ  i*Kf-  fwt  Qeneitê ,  ^  qiéille  m  fkt 

11  La  Pr9/tripti9n  da  Effé-  16  DtstxpUm  d^giuffifaiu 
^bm»tinexJ^HoJltr4ti^tur  pârBêftttLunttMntdeVEtih 
ftJfontiéUProfçtiftMHtO^   peremr tnTntnfiliéamt» 

de  Uwr  inuUigenc  autc  U  j" D tiare friftd'Abt'Rtgê* 

frinee  Mamee.  U^forleiTmcu 

II.  Vlâfieuft  memtret  admmm  1%  Du  voyage  die  Dm  de  îîê" 

en  cefie  année  fem  fosefi  d'à-  uers  en  Honffie:  de  la  prife  de              1 

ddtere,  Vefiafar  le»Chrefliens,^die 

I  i  iJaijfan^e  de  Madame pUé  fiege  de  'Bndt* 

de  franee» 

O  VSauonslaiffé l'an  pa(R  r Archi- 
duc AlbcrideuantOftcndcrcfolu   -,^';.f 
d*auoitfa  raifon  du  General  Vccr.^^^^^^^L^ 
lequel  fous  vne  feinte  capitulation  ^^„e^^„^}:. 
de  rendre  la  place,  auoit  faiâ:  entrer  fauh  gênerai 
cinq  conîpagnies  de  gens  dç  pied  &  quarante-  ^OJlende. 
huià  nauire5  chargez  de  viurcs  &  munirions. 

Veer  pour  ne  lailFer  à  l'Archiduc  vne  niauuai« 
fe  opinion  contre  luy,  &  pour  s  excufer  de  ce 
fccours,  en  renuoyant  le  Sergent  major  qu'il 
luy  auoit  eftc  baille  pour  pftagejle  chargea  de  ce» 
fte  lettre  pour  la  porter  à  TArchiduc, 

IJmsamns  ey  deuant  eSfimé  necejfatre,  font  certM' 
nés  raifens  de  trM  Ber  auec  les  Députe!  éji4$  auoietpow 
w/r  de  f^,  ^,  mais  tendis  tjue  nous  entons  À  nous  de* 
ftrder  des  eottdittis  cr  articles^  tl  nous  eft  arriue  quel- 
jues  nauires  deguerreefqaelles  auos  r  (c eu  partie  de  çt 
jmnousfdtfinhftingy  occafion  qu^  pour  mîire  hon-^  ^ 

neur  ^ferment  nous  ne  pQuuons  contmner  le  traiHe^ 
fiy  péjper  outre  en  içeluy,  o*  ej^erons  que  V,  ^»ne  le 
frfndrdfêiniftnméMUiffifarfyO'  neuntmms  quand 
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^        Hiftoire  de  la  Vaix  entre  les  Kôys 

féftdfdnce  ntiuf  rtdmmtencor  i  femhUhle  foimty  el- 
le ne  léùrrâ  tomme  Prènee  trej^gmerewc,  de  ntus  dm* 
m  de  rethef  bénigne  âiêdimce» 

L'Archiduc  fe  fentadt  piccjué  decefte  excufe, 
refoluen  fonconfeil  de  donner  vn  aflàuc  gêne- 
rai: Il  donne  ordre  par  tout  â  ce  qui  y  eftoit  re- 
quis,&  le  neuBefme  lâuier  dez  le  matin  &it  ioiier 
ton  artillerie  en  diu ers  endroits,  entr'autres  diz- 
huid  pièces,  en  deux  batteries»  contre  les  boule- 
uarts  de  Sandt-hill,  Helmont  &  Porc-cfpic: 
Illut  tiré  cefte  ioutnee  plus  de  deux  millç  coups 
de  canon  :  la  mer  s'eftant  retirée  fur  les  (îx  heures 
faîlàut  gênerai  fe  donna  par  (ix  bataillôs  diflinâs, 
à  la  tcftedefquelsei^oient  Tes  plus  adeurez  Ca- 
|>itaines  6c  foldatSicharque  bataillon  conduit  pat 
feigneurs  ou  capitaines  de  qualité,tous  biens  gar- 
nis d*erchelles,  de  pontons  &  d^engins  pour  ré- 
uerfer  &:bru(lcr  lespallifsades:  A  leur  queue  ils 
auoient  auffî  chacun  vn  efquadron  de  gens  de 
cheual  :  le  premier  baraillpn  eftoit  conduid  par 
J|e  Comte  Fài;nere  Italien  aaec  looo.  hommes  de 
ffa  natiô,  lequel  dôna  au  bouleuarc  de  Sandt-hili, 
IcComteduBucquoyauec  2000.  hommes  co- 
tre le  rauelin  d'Orient,  mais  d'autant  que  Teau 
eftoit  dcfià  trop  groffe  lors  qu'il  commença  àdô- 
iier,il  fe  retira&fc  ietta  fur  k  demie  !une:Lc  gou- 
uerneurdcDixmudeauec  2000.  hommes  con- 
tre le  Porc-cfpicvne  autre  Capitaine  aucc5oo. 
hommes  fur  le  rauelin  d'Orient»&  encore  vn  au- 
tre auec  500 .  hommes  aufli  contre  les  Carrées  du 
Midy  (  ce  font  fortifîcacions  fatdes  en  carré,  d'où 
elles  ont  leur  nom:)  &  le  Sergent  Major  contre 
la  Carrée  d'Occident  auec  lOoo.  hommes» 
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*tts  ^nSeeez  ^Uôicnt  cité  aduercis  de  l'incen--^ 
tion  &du  ocllein  de  l'Archiduc,  îis  eftoient pré- 
parez pour  receadiriesr  aOiegcans»  &auoient  « 
Idiarge  leurs  cation  de  clouds  ôc  pericsfacs  pleins 
de  balles  de  moufqUec^ce  qui  fie  vtkt  grande  tue- 
I  rie  dti  commencement  :  nonobftantlesaffîegeas 
entrèrent  en  la  vieille  ville ,  &  donnèrent  l'efca-»  '   ^ 

ladeau  bôtileaardde  San-dchillt  mais  le  General 
Yeer  aui  s'eftoit  referue  auec  vne  troupe  de  fot- 
datschoîds  pour  fecouririet  plus  foihlcs,y  fut  au  . 

fecoars^oùles  longues  dagues  des  Angloifrien-  ^  ' 

aerferêt  les  picques  &  moufquets  des  Efpagnols, 
ad  auoiènt  pris  aifément  les  trenchees,  d  où  ils 
rarent  repoulle:^  aUec  grande  peine.  * 

Les  adiegeans  &ailiegez  combatirent  deux 
heures  durant  fort  courageufemenc  ^  i&:  à  diuer- 
fes  reprin  fes  :  Mais  les  aiïîegez  feiren  t  telle  refi- 
ftance,  que  rArchiduc  fut<;ôrrain6t  de  faire  fon- 
ner  la  retrai6te,ayât  perdu  plus  de  deux  mil  hô* 
mes,  &  entre  autres  Seigneors  ,&  chefs  de  guer-   £„  Vatfami 
rc,le  Comte  d'Imbec  Italien,  Dô  Durango  mai-  ^eneraîl'Ar- 
lire  de  caùap,  Dom  Aluares  Suares  Cheualier  de  chiducperd 
Tordre  SJaques,Simon  Anthoni  maîftrcdecap,^/'»**'"'^^®' 
le  Sergent  Major,  &  le.  Lieutenant  du  Gouuer-  ^•"^*** 
ncur  d*Anuers.     Des  affigez  il  y  eut  quelques 
loo.foldats  tuez,  &  enuiron  loô.  blcffcz.des  gês 
de  commandement  il  y  demeura  aufli  quelques 
Capitaines. 

Le  butin  fut  grand  en  argent,  habits  &  autres  Vntieunê 
choCîsde  prix:  parmy  les  morts  on  ttouuaprez  f^J"'  ^i^^" 
dubouleuart  de  Sandthill,  vne  ieuné  femme  Ef-  ^^'^^7/1**** 
pagnole  habillée  en  foldat,  laquelle  auoit  edé  f^om  en  ha- 
ttiee  à  l'alTault:  foub<  (es  habits  elle  auoit  vne   bit  defiliU^ 
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chaifne  dor  garnie  de  pierres  preciéufes^  auee 
quelques  loyaux  6c  de  rargcnr. 

Durant  tour  ceft  afTault  l'Archiduc  demeura 
derrière  la  batterie  des  Cattees  :  Et  rinfante  I&«. 
belle  au  fort  dKabelle. 

Sept  iours  âpres  arrîuerenti  Oftendè  qui- 
*\  torze  compagnies  foubs  la  charge  du  Sieur  de 
Marquette  leur  Colonci,  pour  renfort  auxaf* 
fiegez:  ôt  le  feiziefme  du  mois  deux  bafteaoi 
chargez  de  quelques  fotdats  de  la  ville»  accueillit 
d'vnTudc  vent  tôberent  es  mains  des  Efpagnoli 
;  qui  les  menèrent  à  rEfcIufe^d  oùils  efchaperent  j 

par  rançon. 

Chaîque  iour  fept  bu  huidb des  affieeez nioQ> 
MmMkiiJii  *^^^^  ^^  maladie,  èc  mefmes  des  perionnes  de  ; 
ofttwU,      qualité,  pour  ne  pouuoir  enuoyer  leurs  malades 
eh  Zelande  ï  caufe  du  vent  qui  eftoit  contraire,  | 
ce  qui  augmenta  cède  mortalité*  Le  quinziefme  | 
de  Feurier  le  Colonel  £dmôt,auec  quinze  cnfei* 
gnes  entra  de  nuîd  dans  la  ville:  les  affiegeans  en] 
redoublèrent  leurs fentinellescraignans  vne  for* 
tie,vcti  qu*il  y  auoit  pour  lors  dans  la  ville  Tix  mil«j 
le  hommes  de  guerre. 
VArehidue      L'Archiduc  apr'es  ceft  adaut  pour  main  tenir  6j 
jt  refohtdt   réputation,^  aufli  pour  Thonneur  du  Roy  d'Ei*j 
êhUuw  hfif*  pagne  continue  ce  fiege  :  1 1  auoit  douze  mil  bô« 
2'*  mes  de  pied  &  mil  chcuaur»  &  fe  refolut  de  n'en 

partir  point  qu'il  né  fud:  maiftre  de  la  place:  Il  ei 
uoya  fesColonels  Allernas  Icuer  nouuelles  trou^ 
pes.  Il  feit  faire  aufïl  force  préparatifs  pour  ret 
dre  inutile  la  gueule  par  ou  entroient  les  nauire 
en  la  ville  :  mais  les  afliegca;  feiretit  vn  nouuc 
haute,  par  où  duraut  toute  cefte  ^noeç  il  co  eni 


1^0  2t 


J 


sa  6c  (brtit  vne  grand  quancic/:. 
*  Là  plufpart  de  cchegcdurantccfleanoeefe 
paflâ  CD  canonnades  de  parc  &  d'autre ,  &  ii  re- 
parer  \t$  forts,  réduites  &  bouleuarts  que  la 
nier  endommageoit  autant  ou  plus  que  le  canon 
oiàous  les  laiderons  pour  ceftê  heure ,  iufqu  au 
llege  de  Graue,ain(i  que  tK>us  dirons  cy  après. 

Nousauons  dit  i'urlafinderânpaiïécom*       ^'     . 
ioacMonfieur  le  Duc  de  Mercoeur  fut  rcceu  auec  ^ij*'"'*'^ 
ioyei  de  acclamations  par  le  peuple  de  tienne,  ^^j^^^. 
iyantremisÂlbe«-Reg3(e  fous  la  puifTance  Af^^cvitrà  N9^ 
Chreftiens:  après  y  aùoir  feiourné  quelque  têps,  remberg. 
(jeficânt  reuenir  en  Firance  riCuet  içs  chères  ar  tes 
ail  y  auoit  Iaillèe8s&  (e  préparer  à  vnc  plusgra- 
e expédition  côhtre  les Tu^cs,  il  pafTa  de  Vien- 
neâPrague,  là  où  i(  print  cohgé^de  rEmpercur: 
tnaiséftantàNorembergilfut  faifî  dVne  fieure 
peftilenre, laquelle  iettant  le  pourpre,  luy  fit  co- 
gnoiftre  dés  le  troifiefmeiour,  qu'ellcfdeuoicfi- 
uk  Tes  peines  &  labeurs^  &  quelle  lùy  feruiroic  '" 

débarque ,  pour  pafTer  le  traieél  de  c«(lo  morca- 

ki       ^  y-'    '-'■  '    ^'        ■:•' 

^  Ce  Princedoncfe  voyant  proche  delà  txiàxt  ^  ^  :^  i 
Ifl  eut  pas  beaucoup  de  peine  à  s  y  rèfoudre ,  &  Ce  jUcïiiAtr- 
kefignât  enticrcnient  au  vouloir  de  foilGre^ttturi  cceittfi  voyit 
Jildit,  MvnDienryfnevoKyàrfiuéfdrtàffraie  mifiri'  mâUSe  fom 
ywiek  Ufin  dectHtvitm^ttellc'Té  toute  koréne  veut  »"'»»*'• 
f«  que  Une^eflus  lonmementfâtmjf  tth  de  mijeref^ 
i*4ms  ftttfl  vœu  tt aller  4  U  fimhe  màtfin  de  Urrette 
fmry  hmorer  Ugradeur  de  ta  mere^  mmfms  quùl  te 
néifli  te  chigeray  tedejfein  de  mm  voyage  pour  hmerer 
Hielcelley^ueie  dejtrtrots  ho^êrerfurla  terre.  Et  fur 
ifujet,  dit  vncinfinité  de  belles  &  picufes  pa« 
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HifiokedeUPai^entrelesFioy^ 

toleSé    Apres  lefqueUes  il  dcttiioà^  de  pouuoiV 
ouyclaMelTe»  &receuoîr  le  Saind  Sgçieinf!nc  2 
mais  parce  qu'il  n'y  auoiç  auc|ui  exercice  de  J4 
foy  Catholique  à  Noréberg,  quiijçftrvnc  d^$  vit 
les  Impériales,  le  magidrat  luy.ayâc  refufêce  dçr- 
nier  bien  (qVildefiroiç  plus  que  rogt  autre,) auec 
tnille  proteiUtios  &  excufes,  iScj^otre  autre  qu'ij; 
rauoienc  àuiresfois  refufen,>erraesàlaRoyne£. 
foabetKquattdçUc  vint  ççpratipeill  ïciqïmdç  Cç 
faire  porter  hors  la  vill^pouraUi^r  receuoitiçS. 
Sacrcmieni;;jj  quand  mej;meil:  eui^deu  adiiat>çci 
fon  trefpas^tant  il  defiroic  eftre  rcfediônéde  ce- 
ftc  viande  ççlcftc  &  diuinç ,  ,C|ç,  quç  |c  Magiftr;^t 
de  Nprcmbcrgi  voyant  ,powr$elipôigncr  le»  t^f 
pe<5t  quie  fonmerire  $uojt  gcqMJs  fur  tous  ceux 
qi^iie  difenç  Çhreftiens»  pef inift  à  fon  Aumq(^ 
nier  d  aller  prendre  le  tres-ûiodl  Sacrement  & 
vi^jque  ,;(;n  quelque  Eglije  C^atholiique  pour  le 
luy  apporter-: fpn  Auinofnierayant  donc  pris  Je 
S.  SacrdixifiM  au  lieu  Icpjiiçivoifin  qu'il  fcu^, 
1  apport^ à^ ce  Prince  malade  »  lequel  rattendoit 
en  grande  deqotion  : II  nel'euft  pas  pludoft  vei^ 
que  tout  l^nguiiïant  &  foible  de  corps,  mais  foie 
éc  ferrpe  d^elprit ,  ayant  j^M  de  fy  f m^  de  vie ,  il 
feiettabçKsae  fon  11^,  ^feprofternant  en  ter- 
re il  adora  fop  Sauueur,  plpin  de  larmes,  de  pa* 
rôles deuote$>&  de  mpuuenie/)s  religieux,  luy 
prefentcfoyn  atpe,&  luy  dédie  fon  cœur ,  puis  \^ 
reçoit  auec  toute  rbumilité,,  &  la  ferueur  que  fa 
grande  fpy  luy  put  fuggcrçr  en  ce  dernier  pafîa- 
ge:&  comme  Ton  voit  que  le  mouuemcnt  natu- 
rel eft  toujours  plus  fort  en  la  fin  qu'au  comme- 
cernent, aulE  fa  deuotiô  6c  pieté  en  celle  dernifr 
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\'tzCtion  fît  tout  l'efForc  de  Tes  (àioâs  mouuer    ^rS?:* 
ments.!!  vefcuc  iufques  au  trezieime  lotir  auquel 
il  cendk  en  paix  &  enupya  Ton  crprit  à  Ton  Dieu« 
immediacemcnc  après  auoir  prononcé  ces  diut-: 

fitum  '»''i'»  :  redemtîiimc  DtmiheDem  veritstis,     f^^'**' 
:  Les  obfèques  de  ce  Prince  furept  failles  en       , - 
Lorraine,  &-  ciasVÊglilcnoftre  Damé  de  Paris  Iç  ^"•*/*f*"*. 
a7.Autil.La  Cour  4ç  Parlemér  y  adiftaen  corps- 
Au  deuil  Madamç  de  Mercœur  (a  fenime  fuç 
conduite  par  Medieurs  les  Ducs  de  Mayenne  de 
d'Ëibœuf.  Mada^T)e  de  Marcigues  par  Monfieur 
le  Duc  d'Erguillon^  ^  MadamoiretJe  la  Princefle 
de  MercGPur  par'Mooficur  le  Comte  de  Som- 
mcriue.     L'Oraifon  funèbre  fut  prQOpjacee  pax 
Aieilîre  François  de  jolies  ^   Coadi^teur  &  .^jf- 
leu  Euefquc  dçiGeneue. 

.  Quelle  perteaafppprtccefte  mort  i  la  Hon- 
grie^ ilçft  airé^prçfqrner  par  laKfiouyflancie  ^»î»«'  *J^' 
quçn  ont faid les-Turçs,  qqi  cftimoiencqiie  ks/^'y^/"** 
aflPajrd^  des  Çhrçftici)^  ne  lucccdoient  heureufç'; 
jncQt  que  lapucejp^ipç;c  cftoit:Aq(B  le  fommai- 
ît,  jic  fa  vi<mefi;çde(lrc  içy  recité, 

.  Xhcjloit  fiUdc  Niçojis  de  Lorrain^  Comte  de  Son  txtrà» 
Vguden)onr,&;déIc4fïne  de  Sauoye  fi|le  de  Phi-  ^w»« 
lipipcs  p uc  de  Ççttcpois  Ôc  de  Nemours:  De  ces 
dçux  iTiaifons  qui  fpnt  deyplus  illgftres  &ancié' 
ncscûtreIésPtincç$de^Europe  eftoityiïu  cç 
PrincePhilipes  EmanuclDuc  deMercqeur,  C  cft 
beaucoup  d*cftrc  fruiâ;  dVn  bon  arbre,     metail 
vne  bonne  minière ,    ruiffeau  d'vne  bonne 
fource. 
Car  du  codé  paternel  l'origine  de  lamaitbn 
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JcLorraine  cfl  (î  tref-aocicQOCtque  cônie  eftani^ 

de  temps  immemorable, les  efcriualnsn'onr  pas 
eticorfçeu  demeurer  d'accotd  dé  Ton  commen* 
t^"'^  i  ceroentjcommc  les  hàbirans  d'Egypte  ne  fçauant 
tmJtui  ^^ tcfoudre de lorigine du NiL  Mais  tous  s'ac- 
cordent bien  qneç'a  cfté  vnc  pépinière  planta- 
reufc  &  féconde  d  vnc  grande  quantité  d'em- 
pereurs» de  Roys,&  "^e  Princes,  5c  qu'il  n'y  a  cô- 

tree  en  laquelle  elle  n'^'t  heureufement  plante 
les  laurier^  iSc  les  palmes  de  u  v;dleur  &  pieté. 

£n  France  &  en  Allemagne^  c'eftchofetrop 
éognu'é  :  En^Erpagnc  il  y  à  eu  vn  Henry  frcrc 
de  Guillaunié,  Duc  de  Lorraine,  lequel  ayant  fi- 
deletnei^t  &  vaillamment  combattu  pour  larcli- 
gion  foûii  A1i{)Tionfe  Royde  Gaftille,  jcn  la  gncrrc 
qu'il  auàit  Id^s  contre  les  Mores  &  Sarràfins,  ef* 
poufa  en  recompcnfe  fa  fille  ^Ui  luy  porta  en  dot 
la  Prouince,ldquellc  depui&erigee  en  Royaume, 
éft  appcllce  Portugal,  où  là  i<ace  de  ce  premier 
Henry  à  fptt  ch^eftiennement  &  genereufcmêt 
régné  itirqucs  au  dernier  Henry  Cardinal ,  trct 
pâSjfé  de  ndftré  temps.  En  Italie  les  Ducs  de  Lor- 
raine, René  premier  &  fecoiYd  otit  efté  Roys  de 
Sicile.  LàPâleftinesenlâ^uétle  noftrc  redehi- 
ption  fut  tdxùc  ;  a  efté  conquife  &  côtnandee  par 
cegrahd  Godefroy  de  Boliilloni  lequel  ayant 
quitté  fonpajifi  &  les  biens  ^&  mefme  vedurod 
Duché  de  Boiiilloh^y  alla  armé  de  zèle  &  de  reli- 
gion, où  braue&  conquérant  il  y  eflablitla  foy 
au'perilderonfang,au  lieu  mefmesoùle  Saii' 
ueùranoitrerpandutciiené  Voylà  fon  origine 
paternelle. 
La  maternelle  eftoit  de  k  maifon  de  Saxe,l'vne  ^ 
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des  plus  paiflàntcs  &  anciennes  de  toute  l'Allc-.  ^^^** 
iDj|gne,ayantfourny  à  r£mpireplu(îeurs  grands  ^l^^^J^ 
Empereurs,  Eleveurs, dettcn(çurs»  &  condu  dtiémtyt* 
ôcurs  d'armees.Laquelle  auflî  produific  il  y  a  plu-  '  / 

fleurs  centaines  d'années  Je  Prince  Berard  lequel 
donna  heureux  connmen cerne îit  à  la  maifon  de 
Sauoyejàquelle  d*aage  en  aage  fans  interruption, 
acontiouéiufquesàprerent.  D'elle  font  lortis 
plufieurs  Amez,  Louys,  Humberts,Picrre$,Phili- 
DCf es,  &  autres  grands  Princes ,  entre  lefquels  vn 
Ame  par  fa  force  6c  valeur  deliu  ra  fifle  de  Rodes 
delaieruitudedesinfiddles,&  faHcura pourlep  é^ 

Chriftianifme  entre  les  mains  des  Cheualiers  de,„4,yj„^5^ 
fainé^  lean  de  Hierufalem ,  lefquels  deilransque  myt  porte  té 
lapodertié  de  leur  prorcdcur  ^  receut  dez  iors^»*»*^»: 
quelques  marques  de  i* obligation  qu*ils  luy  a-  ^^^ 
voient,  communiquèrent  les  armes  de  leur  mi- 
lice qui  font  de  gueules  en  vnecfoix  d'argent  â 
toutcla  maifon  de  Sauoye,  laquelle  lesadefpuis 
toufiours  retenues  à  grand  honneur. 

Ain(i  ce  Prince  e(l(5it  vn  futgeon  de  deux 
fi grandes  racies  ,  defqucHes  comnne  il  receut  le 
fatig,au(Ii  hérita  il  de  leurs  vertus>:€;ar  fur  lare^* 
folutioii  qu'il  print  d  aller  enHongrie,il  ail  eguoit 
entre  fes  autres  râlions^  que  fespredecedèurs  pa- 
ternels &  maternels  luy  auoient  laiiTé  comitie  en  • 
héritage  cède  fainâ  ;;  volonté ,  &  qu  ils  le  côc^ui*  . 
foient  par  leur  exemple,  comme  par  la  main,  au 
chemin  de  ce  fainâ  voyage.  Il  a  aufTi  toujours 
eu  foin  de  ne  rien  faire  qui  peut  obfcurcir  ou  2- 
moindrir  la  grande  fplendeuf  que  la  genero(it& 
de  (es  ancellr es  luy  auoit  acquis ,  Se  en  tant  quil 
luyacfté  po()[ible,iliatipnfc.uleraent  confccttcc» 
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^  ^^'    Mais  de  beaucoup  augmentée:  Car  il  eftoit  deà 
c.  .^^      plus  téperans  en  ion  viurc,  attendu  qu'il  ne  man- 
'         gcoit  que  corne  par  rorce,oc  ne  beuuoic  preiqu» 
que  de  l'eaunl  ne  Vcftoit  pas  moins  aux  autres  vo« 
luptez  téporelles,au(ïi  auoit  il  borné  tous  fesplii- 
(îrs  das  les  loix  d'vn  chafte  mariage ,  de  au  deuoir 
que  les  Prin  ces  on  c  de  laifler  ça  bas  de  la  pofteri- 
té,  vertu  rare  en  vn  (lecle  depraué.  Il  s*eft  tou* 
(ioursmondréfobreen  la  poflcffion  des  gtan* 
dcurs  &  Faneurs  immenfes  donc  le  ciel  l'aueit 
comblé,&  n*cn  abufaiamais:  car  fa  grande  répu- 
tation, ny  d'eftre  beau-frore  du  Roy  tres-Chrc- 
(lien  Henry  III.  ny  les  heureux  fuccezde  Tes  ar* 
mes  &  dciïeinsne  le  firent  jamais  fortir  àes  bor- 
nes de  la  modeilie ,  ny  abandonner  la  bien*fean- 
ce  d'vnc  humble  grauicé ,  par  laquelle  il  donnoit 
vn  accez  efgalement  facile  &  gracieux  aux  petits 
&  aux  grands.  U  eftoit  fobre  en  fes  récréations 
qu'il  rendoit  compatibles ,  &  accommodoic  au 
deuoir  de  fa  charge.  Les  Affemblees  inutiles  luy 
eftansen  extrême  mcfpris  :  Tellement  aue  le 
I/4IMÎI U  tO'  téps  qui  luy  redoit  pour  fon  plaifir^l  l'empioyoît 
j^»Mj(/4»M«i|«ipaccicàla  ledure  desbonsliures^au  moyen  de- 
Mathmâti'  q^oy  {\  s'cftoit  acquis  la  cognoiffançe  de  trois 
^*"*  (cienccs,  non  feulement  bien«fean tes,  mais  prcf- 

'    qneneceCTairesàlaperfedliondVnPrinceChre- 
ftien:car  il  auoit  vneexaâe  cognoiHance  &  pra- 
tique des  Mathématiques, que  le  fameux  Bref- 
fîus  luy  auoic  enfeignees.  Il  auoit  auffi  l'vfage  de 
TévUtt  eîf  feloqucncc  &c  la  grâce  de  bien  exprimer  fes  bel- 
FrMnçoitjil»^^^  conceptions,non  feulement  en  la  langue  Fra- 
/«}iM»,hW,çoife,mais  mefmeen  T  Allemande,  Italienne  & 
&E^fé^,  £(pagnolIe>  efquelles  il  eftoit  beaucoup  plus  qœ 
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iîftdiocremcnt  difert»  6c  neancmolnt  il  Q'cm* 
ploya  iamais  Ton  bico  dirç  en  chofcs  vaincs,  de  ne 
voulut  abufer  de  ce  beau  calent  que  Dieu  luy  a* 
uoiciilibremcrdcparcy,ainsin'empIoyaàli  per-  . 
^uafio^descho(c9vtlle9,louablet&verc^cu(es.il  ^  ^  .  /. 
cftoitauffifditinftriiiacnccftc  partie  delaThco-j^^^*^^ 
bgie  morale  qui  enicigne  les  règles  de  bien  efta-  rhtUotit 
blirVne  bonne  confcicncCé  mwdê, 

La  pieté  enuers  Dieu  qui  e(l  le  fotiuerain  bien 
de  lame ,  eftoic  le  droit  poind  de  toutes fes  pen  -  Vit»*  tt  dt* 
UcSy&c  le  centre  de  toutes  fes  imaginations,  i  ce  ^^* 
faindAutel  de  ta  religion  il  auoic  cpnfacré  Ton 
ame,  voiic  Ton  corps,  &  dédié  toute  fa  fortune. 

La  Cour,  ny  la  gu  :rre  ne  luy  firent  iaaiais 
abahdonnef  ladcuotion  Jaquelle  il  maintenoic 
tOuHours  pure  parmy  leurs  infeulions  i  Chofe  â 
b  vérité  admiraole  ,  que  l'on  ne  luy  a  veu  palTer  ^ 

vne  iournec  fans  oUyr  la  Me(tc,  (fi  vne  neccdité 
extrême  ne  l'en  cropefchoir)(ans  dire  l'office  de 
floftrt  Dame  Se  Ton  Chipeict  :  fans  fa>rc  Texame 
de  (aconfciencei^  le  foir  ôc  U  matin.metrant or- 
dre commegrand  Capitaine  qu'il  cftoit  aux  fcti- 
tinelles  de  (on  ame  pour  la  garder  de  la  furprife 
dercnneroy^ 

Ses  biens  temporels  ont  efté  rôuuours  dediei 
auieraice  de  la  religion  Catholique  ,  tefmoins  idfitits  Es 
les  baftimensd'£gli(es,Mona(leres,  Chapelles,&  ^/^f* 
feruices  baûis  &  tondez ,  ores  en  rhonneûr  du  S« 
Sacreraenr,ores  en  l'honneur  de  la  Vierge,  de  la- 
quelle il  eftoit  fi  deuot  qu'il  ne  f^àuoit  iamais 
prçs  de  luy  aucune  Eglife  ou  Chfipelle  dediee  à 
ccfte  threforiere  de  graces,qu'il  nç;  là  vi(j|ta(ldt.n'jf 
cilargift  quelque  auQiorne«  jt  sii  i^(^y,  aies  dcé 
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pens  les  monaftercsdes  Pères  Capucins  dcMi« 
nimes  de  Nantes,  corne  cres-deuot  aux  bion-heu  * 
rcjux  les  deux  Su.  Françoisidefquclsil  auoir  receu 
plufieurs  faueurs  fignalecs^  nommémenr  Ma* 
damoifetle  fa  fille  qu'il  obtint  ps^rrincercenion  de 
S.  François  d'Adife. 

Eftant  ieune  il  a  edé  coufiourc  accompaen^  6c 

doiic  des  vertus  (ufdidfces ,  il  a  toufiouts  uit  re- 

cognoiftre&  remarquer  en  loy  de  grands  arres 

de  ia  pieté  6c  prudence  à  venir,prudence  tant  re« 

qui(e  en  vn  chef  de  guerre  que  chacun  fcait,  at* 

tendu  quelle  cil  la  mémoire  des  chofespafTeet, 

le  iugernent  des  futures,&  la  difpqGtion  des  pre- 

fentes. 

fnquttietâf     Si  to(V  que  Taage  permit  à  ce  Prince  d'endcf- 

^ti  il  fi      fer  la  cuirace,  il  ne  lailTa  paiïer  adcune  occafion  de 

àttêiêé  «y^^^  s'employer  aux  armes  qu'il  neTayt  embraflèea« 

'**"*•         uec  beaucoup  d'honneur  &  de  mérite,  comme! 

la  charge  faiâieà  Dormans  contre  les  Reyftres, 

en  Broiiage ,  à  la  Fere,dc  par  tout  ailleurs  :  mefme 

nu  fiege  d'l(Ibire,où  commandant  à  IVne  des  bat- 

.  teries  ,il  donna  vn  figne  très- certain  de  fa  gran* 

deur  future  en  la  proFcifion  des  armes.    Depuis 

lequeltempsils'e(trrouué  félon  la  diuerfité  des 

occurrences  en  plufieurs  fieges  »  affaillant  &  def- 

fendanc,  endiuerfes  armées,  rencontres &ba- 

tailles,où Dieu  la  tellement fauorifé , que  iamais 

il  n  a^u  conduire  où  elle  n  ayt  efté  fuiuie  d'vne 

heureufe  victoire. 

Ladeuotion  donc  qu'il  eut  d'employer  tons 
fesWns'au  feruice  de  Dieu,luy  fit  entrepren* 
dre  a  fts  defpens  le  premier  voyage  qu'il  feift  en 
Hongrie  i>tt  le  Croiflant  de  Mahomet  gtof&f: 
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Toit  fi  Son  qu'il  fembloit  fe  vouloir  rendre  pleine 
Lune,  ëc  fous  fa  maligne  influence  fatfoit  déchoir 
les  forces  Chreflien nés  &  prefqiie  les  courages: 
on  ne  parloir  plus  que  des  progrez  de  Larmce 
Turquefque  &  de  fon  cimeterre.  Qnand  Dieu 
fufcitace  Prince, qui volonraireméc  & libiemér» 
ie  ne  diray  pas  feulement  de  gayeté  »  mai^  cncor 
de  pieté  de  cœur,  parc  de  fon  pays  ,  ôc  fe  rendit 
en  l'armée  Chrdlienne  au  commencement  d'0« 
âobre  l*ani599.  &  fçachant  que  l'ennemy  sap* 
prochoit auec  vne  armée  inuincible  de  Turcs  5c 
Tarcares,  pour  ailieger  Scrigonie  ville  rres  im* 
portante ,  il  Talla  incontinent  vifitcr,^  l'alfeura  fi 
oicnde  faprefcnce,  par  TofFre  qu'il  fitde  s'y  en- 
fermer, &  Tordre  qu'il  donna  pourla  con(crUa- 
tion  des  forts  qu'on  c doit  fur  le  point  d'abandô  • 
ner,  que  les  ennemis  eftans  aduertis  de  fon  arri- 
uee  &  refolution  :  changèrent  de  defièin  »  6c  tirè- 
rent droi  6^  contre  l'armée  Chreftiennesâ  la  tefte 
de  laquelle  ilstrouuerent  courauflicod  ce  Prin- 
ce, qui  leur  euflfaié^dez  lorsrefièncir  lescffed^s 
de  (aprefence  ,s'il  eud  eu  autant  de  pouuoir  ÔC 
de  commandement  en  l'armée  Chreiîienne  qu'il 
y  en  a  eu  depuis,ainfi  qu'il  fut  recognu  par  la  per* 
te  des  occafions,  qui  félon  fon  aduis  dcuoicoc 
cftre  embraflees.    Dtquoy  l'Empereur  bien  ad- 
uerty  defira  le  voir  :  fi  qu'il  iuy  ûc  prendre  le  che< 
min  de  fon  retour  par  Prague  oii  il  le  receurauec 
fort  grand  accueil:  Et  ayant  recognu  par  ce  pre- 
mier efïàyrexcellen  te  valeur  &  prudence  de  ce 
Prince,il  !c  fit  fon  Lieutenant  gênerai  &  Iuy  en 
enuoya  les  patentes  iufques  en  la  ville  de  Paris, 
ou  il  elloit  de  retour  de  fon  premiec  voyage 
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Auancque4clesaccepcerilles  pief^ntaau  Kof» 
n'eihmant  riep  d'honorabl0  que  es  qui  Çstoit 
autbonfc  narfon  çomtnandçmeqt,  SaAfaicd^ 
comipc  tres-Chrefticnnc  |uy  permit  dacceptec 
cefte  charge  6  belle  6c  digne  du  ncoji  François. 

pour  la  tècdnde  fois  ce  Prince  va  en  Hongrie» 
Se  cira  4roic  a  Vienne  »  6^  dp  U  à  lauarin  où  eftoic 
FarmeeÇhrcdienne  compofeç  feqlenienc  d'enuiV 
ronrrezeipiiletiomrpeSfOÙ  ilfutreceu  &  reco- 
gneu  Lieurenat  gênerai  de  (a  M*ltnperiale9&  mis 
f  n  poÇÇçC^Qn  de  (a  charge  par  l'Arcniduç  M j|chias 
ficre  de  l  Empcrcar.A  f cine  el^oic^il  arrsiié»  qu'il 
veir  Canlfe  afîiegee  dVne  gr^de  armée  de  Tores, 
^infi  que  ripus  aupns  ditcy  dc/Tus  çn  Tan  i(>oo.& 
QÙ  cousle!;Çapkainçs  etperin?ientez  pnr  dir,Quc 
(ice  Prince  euft  efté  fecoû^^i^de  viurespar  ceut 
qui  le  dcuoii^nc  faire^cônieil  feçonrpit  |a  viile  par 
fesrarmes\èlle  ei|r  indubitablçméc  efté  côleraec 
Siir  la  fin  d' Aouft  d©  \'A^  i^Qï.  ce  Prince  remit 
auxchamp3  Ton  armée  qui  pouqoir  eftre  de  dix- 
fepr à  diK  huid  mille hommes»ayac  allîegé 6c  pris 
Aibc  Regalç,  vaincu  en  plusieurs  charges  ^ren- 
pôtres  W  (ecpqrsdes  Turcs,il  mourut  dVneiicuire 
peitilepte  reuefi^nt  vidlprieuKen  fa  patrie»  ainfi 
qucqpus^upnsdir. 

Vpylà  dope  le  rpmmaire  àt  h  vie  de  çp  Prince: 

carde  vpulpir  dire  tout,  ny  le  temps,  ny  Içlifu 

pele  perqjettcqrpas,çercrà!c  fqiçt  de  quclqqc 

bidqrieq  particulier.  > 

Le  îlpyay^ntpadélcipqr  de  Pafqucç  à  Fpa- 

taine-bclleau  où  il  coucha  les  malades  »  de  fceu 

car  le  (ieqr  de  la  Fin  ce  qu  il  auoic  tant  defiré, 

tqachaqtlacpnfpi^aciQndu  Qqc  dç  £fir9q>aiA(i 
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que  ious  dirons  cy  aprcs  .  il  partit  pour  aller  à     ^^^^ 
4lois>^  de  U  à  Poi6tiers.,afi  n  d  appaifer  quelques 
cfmotioQS  f«i6l;es  i  Limoges  Ôc  en  Guienne  rou-  j.    ^' 
chaotlaPancarcepour  TiropoGcionda  Toi  fout^JJ/j^^ 
liurçy&  diijiper  par  fa  prefëce  tous  ces  broUillarts  fntà  Bloit 
dcfeditioniroaisil  ne  fut  pasfitoft  arriué  à  Poi-  eb*  à  P«i- 
àâcr?  que  Ton  luy  apporte  la  nouuelle  de  la  ccfla-  ^*^^ 
tiondes  AtidieBces  au  Parlement  de  Paris,  &  qud 
lesAdupçats  nauoientvouluobeyràrArreftde 

C'pAréfker  df  leur  méin  à  UJîn  de  leurs  efifitures  (t      4- 
ju$h Mnmt reçeupur  leurs fdUir es ,  afin  qùen  eéu  "^^^    ^^ 
£  excès  il  fut  modère^  lors  que  U  C^ur  froeederoh  au  tu-  /^  f^Jg^f^ 
ffnunfdufreiàeXn(7*quils  bâsUereiene  certificat  de  ce  dufaUiuitt 
fids  tmrwntreteufour  les plaideyers  des  CAufis^  four  Aduoeâts  du 
eSlreteffefente\en  U  tésse  des  dfj^ensje  tout  k  feine  de  'î'^^J* 

.  Jt  fur  yn  autre  Arrcft  par  Içquel  U  Courér 
Uf^t^rd^omé  fue  les  ^dmcAtsqui  ne  voudraient  pUi- 
derferoient  leur  decUrdtiofta^  Greffe ,  âpres  laquelle 
il  leur  efliàtdeffendujtf gercer  hîlàt  it^duocdtjiir 
peiufdeftùXi  tous  les  Aduocat'i  s'cftoient  affem- 
blez  att  nombre  d«  trois  cents  5^  fept  aux  Cham- 
bres des  Con(ukat>  in  s»  d'où  ils  auroient  deux  à 
deux  trauerfé  la  gt andlâle  du  Palais ,  pour  aller 
au  Greffe  quitter  leOr  cKapperon  ,  &  déclarer 
quils  ne  pouuoiêc  obeyr  au  premier  Arrcft,mais 
qu'ik  fatisfaif  oient  au  fecond.Quc  fur  ce  trouble 
laPalaiseftoit  demeuré  lans  audience  &  les  par« 
tics  qui  y  anoient  des  procès  en  grande  peine 
pourceûediui(ion« 

CcjS  Arrefts  de  ta  Cour  font  conformes 
i^a  léuarttcle  de|'jfirdçHin<^nce  de Blois, qui  coa« 

Nu   mj 
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ticnr  4  Qt4ele$  ^im(4ts  cr  Procttrems  finnt  tenut 
JigntflesdeLiherénonsJmiêtntéires^  i^âtitres  ejintth 
res  niétlt  feront  furies  par  fie  ,  €7*éM  dej/ttis  Je  leur 
fe$ngefirtveo*p4râfhefieleufmAmce  ^utli  duroat 
recenfur  leHr/àUite,  cr  ce/ié7  peine  de  comtêjSitn, 

La  dcffcnçe  des  Aduocacsfut  imprimée  ,  au- 
quel  ie  r  enuoye  le  Lcâeur ,  pour  voir  les  raifons 
qu  ikauoienc  de  ne  vouloir  obeyr  a  la  Loy  faiéle 
ctl  l'aQemblee  des  Edars  généraux  du  Royaume, 
11  Faluttoucesfois  qu'ils  euHenc  recours  au  Roy» 
qui  pour  appaifçr  ce  rrouble,  enuoya  au  Parle* 
rnenrfes  lettres  Patentes  conrenaqt  fa  volonté, 
CD  ces  termes. 

Henry  par  la  grâce  de  Dicii  Roy  de  France^ 
de  Nauarre,à  nos  Amez  Se  féaux  Conrdllcrs  les 
gens  rçnans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Salut  ^Ayans  par  la  grâce  de  Dieu  misfiatantaux 
guer«'e3ciui|esqu*eiî(at)getes,dont  ie  Royaume 
a  edélilong  temps trauaiUé,  Nous  auons  coif'' 
uerty  nodre principal  foin^  à  pourueoir  a  la  ré- 
formation  de  plu  (leurs  abus  &'  defordres  >  que  le 
malheur  des  troubles  a  introduisis  au  faiél  de  la 
Iiîftice&  Police  d'ice Ile*,  Su rquoy  vous  ayâtfaidi; 
entendre  quel  cft  en  ccfancftrc  intention ,  Nous 
nous  promettons  de  voftrc  fidélité  ,  grande  ex ^ 
pcriencedezelcquauezà  r^cfhe  leruicç  àc  bien 
de  ccft  Eftat,  ciiî'en  tout  ce  qui  concerne  vos  fun* 
Çtior}'4  vousfuiurez  la  bonne  volonté  que  nous 
aucns  à  ce  que  laiuilice  fcit  efgalcment  6c  CmcC" 
rrment  adminittree  ànos  fubietsi,  &  au  plusgrâd 
foulagement  6c  moindres  frais  des  parties  que 
faire  fe  peut.  Ce  qu'ayant  e(lé  depuis  peu  mis 
çn  dcliber^tipaeq  fiQftrçdtâç  Çpi4r>ÇQiKçsle9 
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Chambres  d'icelles  afTemblees,  (croient  interne^ 

DUS  deux  Arre(ls>  par  le  premier  defquels  en  dac« 

te  ci  j  treiziefme  du  prefenc  mois  conformément 

auiôi.  article  des  ordonnances  faiâes  par  le  feu 

Roy  noftre  très- honoré  fieur  &  frère,  lur  les  Re* 

monftrances  faié^es  à  Bloys,par  les  gens  des  trois 

Eftacs  de  ce  Royaume  affemblez  par  Ton  comroî* 

dement> auriez  ordonné  que  les  Aduocars  efcri- 

toient  6c  parapbéroient  de  leur  main  à  la  fin  des 

efcrituresce  qu'ils  auroientreceu,  &lesProcU" 

reurs  tiendroienc  regiftre  de  ce  qu'ils  receuoient 

des  parties.    Ce  que  depuis  auroit  efté  par  vous 

confirmé  par  Ârreil  rubfequent  du  dixnuidîHef^ 

medeccdit  mois,  qui  auroit  donné  occafion  à 

plufieurs  Aduocats  de  nodiredite  Cour  de  fe  def- 

partir  de  leurs  charges  &  funéiions,e(limansIeut 

auoir  eftétoifible  de  ce^^ire,  attendu  la  dernière 

claufe  dudic  Arreft ,  contenant  que  (i  aucuns  s'en 

veulent  deHllerils  feront  tenus  de  le  déclarer  & 

%ner  au  greâfe ,  &  en  ce  cas  les  auriez  prinez  de 

leutrdi£les  charges,  ordonnant  qu'ils  feroient 

rayez  de  la  matricule  ,leur  faifant  deffence  de  cô> 

fulter,  efcrire  ny  plaider  fur  peine  de  faux.    Ce 

aaeftant  par  nous  meurement  con/tderé  auons 

denoilte  pleine  puiifance  &  authorité  Royale 

defchargé  lefdids  Aduocats  de  la  rigueur  de  la 

iurdiâe  claufe,  voulons  âc  nous  plaifl  que  nono< 

bfliâtie  contenu  en  icelle,  &  en  la  déclaration  par 

caxfaiftc  au  grefiFe,  qu'ils  fe  defpactent  de  la  fun- 

âiond  Aduocats,  ils  puidcnt^:  leur  (oit  loifible 

conttnuerladidfce  fundion  comme  ils  ont  fait  & 

fairoientauparauantledi(5b  Arreft  de  deHllemét  ; 

i  ((^Qy  nou$  leur  euioignoas  ÔC  commandons 
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nef  expreffenient  defs^isfâire,  6c  i  vous  de  les  y 
admettre  &  contraindre  parles  yoyes  qi^'adiU'. 
ferez  oecedaires&conoenablesyn'elûint  raifon* 
nable  que  les  parties  des  procès  Jcfquels  ils  ont 
pris  la  charge  &  receu  le  iallaire  de ,  leurs  vaca- 
tions demeurent  defpourueus  deconfeil&  de 
Ififdti^ïioii  leur  faire  afliftance.  Ordonnons  ncantmoins  Se 
fM»  Adm'  çnioignpns  tref-expreflement  au(di<^s  . Aduo* 
cats i^htyr  c^ts oobcyr  au  contenu  defdiûs  Arrefts de  oo- 
iTuco'^'  ftrc  didkc  Cpur> en  ce  qui  concerné  le  règlement 
^  f^elk  faid  fur  l^obferuation  de  la4j^e  Ordon- 

/    nance  de  Bloys,  que  voulons  &  entendons  cftre 
gardée  par  routes  les  autr.es  Cours  do   noftce 
,  RoyaumccEtfidelapartdefditsAdiuocatsnous 
font  cy  après  faites  quelques  remôftrancçs  con- 
cernant le  faid  de  leurs  charges,  iceliesleuës  Se 
/  i:^ie;icoo(IdereesenndftreCoQfeiU,,P«:donflans 

fur  le  règlement  dçla.Iufticc  (  comme  noftrek 
tei^tian  eftqiul,ro|itf/\breQily  fera  par  nous 
pourueu  com^ç  il  appartiendra,  pi^r  raifon* 

Maodons&c.      ».        ,  r^;.iiîm«  t: ^: 

Apres  quQ ces  lettres  euremeftçefivegiftrees 

aaPariemct»  auec  inionâion  aux  Aduocats  d'o« 

beyr^  bArreft,  les  Audiences  rçcommencercnc, 

&  ainfi  ce  trouble  fut appaif^ 

EJmotiom         ^^  mefmc  iour  &  datje  d<:  ces  lettres  patcn-» 

fdi^eàU"   tes  qui  furent  données  le  25.  May  à  Poitiers ,  le 

mogesfourU  g^oy  enuoyalc  Prefidentlamblcuille  auecCom- 

Vdmme.     niiflîon  à  Lin-  oges  pout  y  faire  punir  les  'auteurs 

del'crmotion  qui  y  auoit  eftc  faiâre  pourlaPan- 

carte,â£  faire  depofcr  les  Coniuls  qpi  eftoient 

ep  charge  lors  d*icelle.  Mr.  de  Rofny  fut  envoyé 

àIaRocheUe>roaisIesRoçheloifluy  rcmonilçe'i 
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tent  de  qjuelle  imporrance  leur  eifcoic  cefte  Pan** 
carte.  Le  peuple  de  Guyenne  fit  au  Roy  de  tres« 
jiaitib'es  taplications,afin  qu'elle  fufl:  abolie  :  (k 
Maicilé  leur  dit,  Qu*tl  fçauoit  bien  que  pludeun 
malafFeâionncz  à  Ton  feruicc  publioîent,  aixe 
(bn  voyage  n'eftoît  que  pour  leur  donner  ae§ 
gàrnifoos,  ôc  faire  baftir  des  Citadelles,  tafchans 
fous  ces  faux  prétextes  faire  faire  quelque  efmo^* 
don  5c  tnutinerte^u  peuple:  mais  que  les  Cita* 
dellcsqo'il  voirioit  faire  ne  feroient  bafties  îâi* 
mois  que  dans  le  cosur  de  (es  fubitfâs:  Que  dt 
tout  temps  le  peuple  de  France  auoit  eft^  teim 
de  recourir  les  neceflitez  de  la  Courône,  Ôc  pour 
ce  endurer  (eHe  charge  qu'il  plaifoit  au  Roy  leur 
impofer:  qu'il  fatlloit  donc  qu'ils  en  fuportaficnc 
letaiz  auffi  bien  que  les  autre!  prouinces  duRo)r- 
aume.  Qu^il  defiroit  le  contentement  de  fou 
peuple.  Se  que  iamais  aucun  de  fes  predecelTeuts 
n'auoittantrouhàité  leurs  prières  enuers  Dieu, 
que Iuy,pour  bénir  «es années de'fon  règne* 

Toutes  ces  efmotioni  populaites  furent  pa-  ^f  S' 
€ifiees,&la  Pancafteedablieen  plu(Seurs4ieux: 
mais  fa  Makilîe  ayant  cQgneu  par  les  Remonflirâ* 
ces  qui  luy  en  flirent  faiâes,  de  quelle  Air  chan- 
ge elle  eftoit  à  Ton  peuple,  quelque  temps  après 
il  la  reuoqua  fie  fut  abolie. 

Pendant  que  fa  Maieft^  fut  à  Poiâ:er$,  il  eut 
beaucoup  d'aduis^  de  grande  importance  toUf-« 
chant  foo  Eftav  qu*aucuns  Seigneurs  tafchoicne** 
d'esbranfler,  &  luy  donner  des  afiE  ires,  fous  plu«       '  ■*  ' 
ficurs  ôc  diuerspretcxccs,  ôc  eftan t  en  fon  cabi  •       .  ^ 
net  il  parla  de  ces  xemuémens  au  Marefchal  dc^^'  *'*''' 
Bouillon,  ainfi  quilluy  demaodoit  congé  d!al; 
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1er  voir  Ces  terres  de  Gafcongne,   lefquellesil 

ii*auoic  veuës  depuis  huiâ:  ans.     £n(^uispar(« 

Majefté,  s'il  ne  fçauoic  pas  bien  ce  qui  k  pafToir, 

ptmmdi  dm  &  s'il  n'en  edoic  pas  comme  les  autres,  le  Maref* 

^•yaià  Mii-  chai  de  fiouillon  luy  refpondit  librement,  Qp'il 

^Mjjl^     yauoitgrandfubfeâde  roefcomentemem,  de 

ptumê»     ^  qu'vn  feul  commandoit  à  tous  les  Eftats  da 

Royaume,  &quedonnant^rdre  à  ce  poinâlà, 

toute  la  délibération  dés  Seigneurs  ieroit  aif^e» 

à  apaifer  ne  demandant  tous  que  leferuice  de  b 

Maicfté  :  Le  Roy  lors  luy^  dit^que  s'il  ne  tenoit 

qulcela^illesiendoittous  contents,  3c  Payant 

retenu  encore  quelques  iours»  finalement  luy 

-  donnacongéidcsenailaenGafcongne. 

Durant  ce  voyage  de  Poié):iers,qui  dura  prez 
de  deux  mois,  la  Cour  fembloittrifte,  le  Roy 
penfif,  nul  Confeil  ny  d'afFatres  aucunes  de  lu- 
ilice,ftnon  vnàBlois. 

^    Ceiuy  qui  aduercit  le  Roy  de  la  confpiration 

duM^refcnaldeBiron,  eftoit  le  fieur  de  la  Fio, 

lequel  auoir  luy  me fme  trépé  en  cefte  confpira* 

tion,  pour  quelque  cncfcontcntement  quil  di- 

roitauoir,dece  qu'ayant  hazardé  plulîeuts  fois 

fa  vie  pour  le  fcniice  de  fa  Maiefté,  ils  s'eftoit  cq 

ttîhduRo  fin endcbtc, tellement  qu'il  n'ofoit plus  paroi* 

<^  dé  fin     ftre  :  mais  qu'ayant  défcouuert  que  Ton  ne  (c  cô- 

^DéMfhiit,    tenroit  pas  de  faire  la  guerre  au  Roy  &  troubler 

éifiomumt   leRoyaume,  queme/rnesilyauoit  des  defleins 

/^rMfurdf  fur  la  vie  de  fa  Maicfté^&  de  fon  Dauphin,  quil 

*  s'en  eilost  retire.  -^ 

C  fhiratio  AiBn  d^cfcl^rcir micuxccfteconfpiratioB,  il| 
ihM^v^éUf^^^  la  prendre  à  la  four  ce,  ^  ta  finir  par  la  nioR  j 
^Bw9n,    'iducopfpirateur.- 
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Au  voyage  que  le  Marercheal  de  fiiron  fit  i  Bru* 
selles  pour  veoiriurer  la  paix  à  rArchiduCj  il  vir  , 

mettre  fa  valeur  en  tel  edime  par  les  Efpagnolsy  p^*,"^ 
qu'il  ne  trouua  poitu  mauuais  qu'vn  nommé  Pi«  yartfthd 
coté,  chaHré  d'Orléans  &  retiré  en  Flandres»  luy  lonq»U  été 
dift,   QiLilcftoitenfapuiflancedc  $cfleucren<»^»^«^f 
vne  fouaeraine  fortune  auec  les  £(pagnols  qui 
adtniroicnt fes  mérites:  (fonorgeuil  receutda 
cootcnrement  de  ces  paroles:)  le  Marefchal  luy 
terpondit,Qiie  s'il  venoit  en  France  il  feroir  bien     ^ 
aKcquilluyenparlaft plus  clairement.    Picoté 
faiâ  ce  rapport  aux  Efpagnols ,  qui  dcdors  s'af-  ' 

fcurercnt  de  fauoir  de  leur  party>ou  qu'ils  le  per* 
droicnt. 

A  fon  retour  de  Flandres,  le  Roy.lc  voulut  ma- 
tierjilfaii^  du  difficile,  ôc  donne  à  cognoidre 
qu'il  Tccerchoit  vne  PrlRCcnc,oùil  pouuoit  bien 
arpirer,maise(lantpror>)^feàvn  plus  grand  que 
luy,illuycftoitimpo{ltb!ed'yparueniL:LeChc' 
ualier  Breton  venant  en  France  (aindque  nou^Lafiem  hs- 
aaonsditcydcfliiSj  pour  traidler  les  affaires  du 7^^»"''* <^'*«* 
Marquifat  de  Saluces)  luy  propofa  le  mariage  de  ^^'*  '"^ 
lafœurbaftarde  du  Duc»  auec  deux  cents  mille' 


efcus. 


mOTM^f, 


Par  1^  paix  de  Veruins  il  voyoit  la  guerre  finie^ 
6e  les  e^ees  remife  au  fourreau  ;  il  iugea  que  fa 
valeur  n'auroit  plus  de  crédit,  &-qn'il  eftoit  inu- 
tile en  temps  de  paix.  Il  commença  deflors  à  fe 
plaindre  du  peu  de  recompenfe  qu'il  auoit  eu 
des  feruices  faiâ:s  à  la  Co  Aon  ne;  quoy  qu'il  euft 
eu  des  recompences  (i  grades,  qu'il  n'y  auoir  Sei- 
gneur â  la  Cour  de  fa  qualité»  qu'il  ne  luy  en  por- 
t^  ennte:  LeRoy  lauoit  faicAdmicii»    pois 
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Marefcnal  de  France  >  Lieutenant  Général  au 
£ege  d'A  miens,  quoy  qu'il  y  cuft  des  Princes  du 
fang,  de  Baron  qu'il  e^iotc  (eulcmenr^  il  le  la- 
uoic  faiâ  Duc  &  Pair:  mais  ion  ar  i ogance  ôc  ion 
ambition  luy  firent  tenir  des  propos  de  mefpris 
»  contre  le  Roy  ion  bien^faideur,  &l  vier  de  beau* 
coup  de  patoles  libres  Ôc  dcsbordees  comte  (à 
Majefté. 

Chacun  cherche  fon  femblabfe.  LeMaref» 
chai  de  Biron  trouue  le  ficur  de  la  Fin»  retiré  tn 
ta  maifon ,  mei-contcnt  de  fa  Maieftë ,  pour  vne 
querelle  qu'il  auuit  contre  le  Heur  Defdiguiercsi 
&  auifî  pour  les  raifonscydeflus  dites  II  fçauoit 

V  mtiuw  U  ^'^"  ^"^  '^  ^^"  *"°^'  negotié  autrefois  auec  TEt 
Tindemnt  pagnol,&  leDucdeSauoye  :  ceftpourquoyil 
Cotifidint  du  le  iugea  propre  pour  luy  fier  fes  deiïcins^  Letirt 
M^refthal,   volontcz  furent  bien  toft  vntcs  pour  efleuet  leur 

for  tu  ne  à  la  ruine  &  au  trouble  de  leur  patrie. 

La  Fin  donc  eft  confident  du  Marc(chal,ils  en- 

jh  fj»»»9^vLoycmzuDticàc  Sauoye  vn  Curc>  &  vn Rcli- 

Sf?«^^'  gieux  de  l'ordre  de  Ciftcauxà  Milan .  &  Picoté 

MiUm,        en  Efpagne,  pour  voir  &  propoier  leurs  inteû*; 

lions.        -<  > 

Le  voyage  que  le  Duc  de  Sauoye  fit  â  Paris,dé- 

racina  le  peu  de  fleurs  de  Lys  que  le  Marefchal 

auoirencoresdanslecoruryfutroffte  que  l'on 

luy  fir  du  tnanagc  de  la  troifiefme  fille  du  Doc  de 
Sauoye  :  ce  fut  vn  grâd  contentement  à  (on  am- 
bition, car  deflors  il  frprefiiraa  d'eftrc  vii  ioOf 
coufinderEmDereui0£neueudu  Roy  d'Efpa* 
gne:  aufi  il  fit  dire  au  Duc,  qu  il  donneroir -  mi 
•d'affaires  ad  Roy  dans  le  Royaume,  qu  il  tiCf/on- 
gerpit  pas  au  Marquiiac:  Y oélà  pourquoy  Jip  Qi^ 


tt  Sauoye  ne  fc  foucia  dt  tenir  les  promeflès du  '^'^. 
Traiûé  de  Paris. 

la  guerre  declarie  en  Sauoye  ,  le  Marefchal 
prendplufieursplacesenBreirol&  cnuoye  ?^^^*Il^^  ^^ 
deuxfois  la  Fin  conférer  aucc  Roncos  à  S.  Chu-  r'    ..^  '*' 
df .  Roncas  les  entretient  fur  1  efperance  4e  ce^ii«j^4i, 
mariage.   Le  Marefchal  pour  faire  paroiftre  là 
bonne  afFeidbion  enuers  le  Duc>  en  venant  trou- 
aer  le  Roy  à  Anecy^^t  feniblant  de  vouloir  reco  • 
gooiftre  quelques  pa(rages,au(quels  il  fe  fit  con*  LeMare/chsl 
duire,niaisceftoit  pour  faire  paiïcr  Renazé  s&nfaûpflferRê- 
tfallcraduertir   d'Albigny  Lieutenant  du  Duc,'*^V^**'*^' 
de  fe  retirer,  lequel  (ans  ceftaduis  cuftefté  def-J^"J  *    ^ 
faid,  8d  auflî  pour  dire  au  Duc  en  quel  eftat  cdoit  i\jiatdtVéir' 
farmee  du  Roy.  mee  duRoy, , 

Or  il  donna  cefl:  aduis  incontinent  après  que 
IcRoy  leuft  refufé  de  luy  laifler  difpofer  de  laCi* 
tadelîe  de  Bourgv  quand  elle  feroit  prife.         r 

Ce  refus  comme  nous  auons  diék  le  porta  &  Bntttpuàâê 
le  troubla  de  telle  forte,  qu'on  tient  qu'il  fe  refo-  f^re  tuer  Iw 
lutdedorsd'efFeéluerrentreprife  fur  la  perfonne  Raya»  fieg^ 
du  Roy,  laquelle  le  fieur  de  la  Fin  &  Renazc  ont  ^f^^ts.ç*-^ 
defcouuerte  en  leurs  depofitions.  *         thtruM.     . 

Peu  de  iours  après  il  enuoye  la  Fin  âThnrin  ,     .  ^  ^ 
vers  le  Duc  de  Sauoye  &veisleComtedeFuév  ^^^^^ 
tes  à  Milan,   où  arriua  auffi  Picoté  reuenam 
d'£fpagne,apporrantles  refponces  àc%  ptopd- 
&ions  du  Mare&hal. 

Le  Duc  de  Sauoye,  le  Comte  de  Fuctcs,  l'Am- 
baflàdeur  d'Efpagne  en  la  Cour  de  Sauoye,la  Fin 
&  Picoté,  fetrouuent  à  Some:  Le  fccret  de  ce- 
fte  affemblee,  e(loit,Le  mariage  du  Marefchal  dé 
BiroQ  &  de  la  troifiefme  fille  du  Duc  de  Sauoy», 
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.  J^??'  auec  cinq  cents  mil  e(cus  ^e  «loc,  &  le  tranfport 
féu{lêÀS9m''  ^^  tous  les  droiâs  de  la  fouueraineté  de  Bout- 
Mf.  S^ngne.    L'on  y  traiûa  atiili  des  enrreprlfes  & 

defleinsduMateichaldeBtr^ti  &  des  moyens 
que  l'on  ticndroit  au  Princéps  de  l'an  itfoi.  pouc 
Pfv^o/?MMioindre  les  forces  d'Efpagne  que  le  Comte  de 
iumdrutge    Fuentes  auoit  au  Milanois,  auec  celles  du  Duc 
^H  HarrfihA  jç  Sauoyc,  &  par  ce  moyen  donner  au  Roy  tant 
U^nZtZl  d'afiaircs,  qu'il  luyfaudioii  oublier  lademâdcde 
fiUê'ItsJ^'  fon  Marquifat'  Mais  Dieu  difpofa  autrement  de 
Moyt,  ^       tous  fes  côfcils,  pat  la  paix  qui  fut  arreflée  à  Ly ô, 
ainH  que  nous  auons  dit  cy  defTus. 
LeMarerchal  de  Bironfctrouuant autant esba- 
^     hydelaconcIufiondecedePaiz,  queleDucdc 
Sàuoye&  le  Comte  de  Fuentes  en  faifoienc  des 
marrys:!!  cft  aduerty  quele  Roy  auoit  fceu  quel- 
que chofe  des  pratiques  de  la  Fin  touchant  ce 
mariage:  Il  s'aduife  d'aller  trouuer  le  Roy  qui  fc 
- --^^^^I^^promenoit  alors  danslecloiftredesCordeliersà 
éim<n/tfâr  Lyon»oii  après  auoir  parlé  àluy,&  que  fa  Maic- 
dof»4ftR«7  (le  iuyeut  commandé  de  s'en  aller  a  Bourg,  Il 
pêwfiiméÊh  commença  à  luy  direce  qui  s'eftoit  paffé  tcuthat 
méijii  Mim-  jç  mariage  qu'il  auoit  pourfuiuy  fans  fon  con(cn- 
tcment  auec  la  fille  du  Duc  de  Sauove:  Et  auOi 
ue  s'eftanc  tranfporté  de  cholere  depuis  le  re- 
s  que  fa  Maiefté  luy  auoit  fait  de  la  Citadelle  de 
Bourg,  il  auoit  eu  de  mauuaifes  intentions  con- 
tre (an  feruice,  dont  il  luy  en  demandoit  pardon: 
Le  Roy  voulut  fçauoir  de  luy  comme  le  t^i  s'e- 
ftoit pa(Ie,mais  il  ne  luy  en  dit  que  le  moins^^Hl 
pùt,toutesfoisauec  vn  (emblant  àt  grande  re- 
pentence.Le  Roy  penfant  fçauoir  routes  qu'il  a- 
,uoitfaiâ»luy  pardonna  pout  cette  fois,à|achar- 
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gc  de  n'y  plus  retourner.  -  -^  * 

L'ami>i(ion  du  Marefchal  &  la  haine  implaca- 
ble c)u  il  auoic  contre  le  Roy ,  eftoieni  les  deux 
fiiries  qui  bourreltoient  Ton  ame ,  auffi  il  lié  fat  fi 
toft  party  de  deuant  le  Roy  (  qui  auoit  noyé  toa* 
tes  (es  mauuaifeâ  intentions  dans  la  mer  de  (à  dé- 
mence }  qu'efbnt  arriuéà  Vimy  pour  s'en  aller  à 
Bourg, defpecha  incontinent  vn  Moine  nommé 
Farges  vers  le  (leur  de  la  Fin ,  lequel  ef^oit  pour 
lors  encores^Someauec  le  Comte  de  I  rentes: 
Etaufli  toft  qtt'il  fut  arriué  à  Bourg,il  luy  derpef- 
chaencores  de  Bo(co  coufin  de  Roncas. 

Au  départ  de  l'alTembleede  Some  le  Duc  dt 
Sauoye  retourna  à  Thurin ,  &  la  Fin  alla  à  Milan 
auec  le  Comte  de  Fuentes.  Le  Comte  entra  en 
ouelque  foup^on  de  la  Fin ,  &  creut  qu'il  ne  luy 
hilloitpas  fier  ceft  afiâireyfiirvne  certaine  reu 
ponce  qu'il  luy  feit .laquelle  il  ne  trouua  pas  bon< 
ne:  Ce  que  le  Comte  diflimula,&  r  eriuoya  la  Fin 
pour  parler  au  Duc ,  auquel  il  auoit  donné  aduif 
qu'il  s'en  fkilloit  desfkire  :  Mais  la  Fin  en  ouït  du 
vent  &  s'en  douta  :  Il  fe  contente  d'enuoyer  Re- 
nazé^ersleDuc^quile  feift  retenir  priionnier: 
&  luy  t>tit  le  chemin  des  Grifons^Ac  de  là  Ce  lauua 
^  Bafle  &  retourna  en  France. 

Cefteconfpiration  ne  fut  pas  pour  cela  di&on« 
tiouec.le  Marefchal  ne  fit  que  changer  de  nogo- 
tiateur.le  Baron  de  Lux  print  la  place  de  la  Fin^& 
Roncas  6c  Cafal  la  continuèrent  auec  luy. 

La  Fin  eft  fafché  contre  le  Marefchal  de  ce  que 
Renazé  eft  prifbnnier  en  Piedmont,  &  fur  tout 
de  ce  qu'il  n'eftoit  plus  employé  en  ceft  affzitcôc 
que  le  Baron.de  Lux  luy  en  auoit  odé  h  confidc- 

Oo 


iM2 


ta  Ph  fi 
famteiê  Mi* 

frtfinniw  m 
Sûmy;  ' 

le  Sêrtn  4ê 
LuK  ftftmà 


s; 


Uf'i 


.  \  ':  X  ffiftoke  de  la  ^aix  entre  les  Roys 

.l90|*      çç^  Lç  Roy  en  oyt  quçlquc  vencdecemçfcot- 
#  Xtfy  w4if-  ^^'^^^'^nioii  )  il  mande  la  Fin  qui  cftoit  alors  retiré 
[iiu^in,   ' cç.fâmaifpDpour venir  jxiTJcri luy  :  La  Fin  en 
adMeicic  t^^Marelchai  4e  Biron:  lequel  luyman- 
d9»qv.^l;t^<3oic  fa  vie&fÀ>fp]r(une«ntre  /es  mains: 
Qu^jl.bruflaft'fes  papiccs  :  Qu|il  fe  desfît  de  cous 
Zdrtjptnc*   ^^^*  ^^^  aupientlait  des  voyages  auec  luyrQn'il 
du  t^iaref-  •  ne  p^rlaft  plps  de  Rens^zc  non  plus  que  de  celay 
ihaldeSirou  qui  n'efloic  plus  au  monde  :  Qu^il  luy  confeilloic 
aux  lettrts  jg  n  allcr  en  Cour  qu^'î  petit  train  :  Qu^il  fc ptc- 
^^"''     paraft  dauoir  de  rudes  paroles  à  ion  arriuéc, 
mais  qu'il  les  pouuoi;  adoucir  »en  adèuranc  le 
Roy  qu'il  n'edoit  allé  en  Ita'ic  que  pour  vue  de- 
tiotiqn  qu'il  auoità  Nodre  Dame  de  Loretcc, 
où  en  paflànt  à  Milan  on  TauDic  voulu  charger  de 
propoferlemariage  de  la  troifiefme  fille  de  Si- 
' .  uoye  auec  le  Marefchal  de  Biron ,  mais  qu'il  n'y 
.  auoicvoulu  entendre, veu  le  foingqueuMajo- 
fié  vouloir  prendre  de  le  marier. 
Lé  Tin  afïi'    I.aFin  ayant  eu  vue  afleurance  du  Roy  pour 
^  À.Fontair  venir  en  Cour,arriuaen  cède  année  à  Fontaine- 
mhltAH,      belleau  au  mois  de  Mars,  il  fe  logea  à  la  My-voyc 
>    ou  le  Roy  parla  à  luy  :  Il  mondra  à  (à  Maiedc  en 
partic^lier,puispar  Ion  commandement  à  quel- 
ques vns  de  fon  Confeil ,  tant  depreuues  &  dcfi 
véritables  de  tout  le  progrcz  de  cède  confpira- 
tio,  qu'ils  en  furent  tous  efmcrueillez.  Il  luydjt 
auffî  tout  ce  qu'il  auoit  fait  &  tout  ce  quis'eftoit 
^  U;'/r»v««f  /rfpafleà  Some;  entre  le  Duc  de  Sauoyc ,  le  Comte 
vo/;/^i»'4«o»  jçpuçpfgj^jyy^  Tous  les  papiers  qu'il  aqoi: 

„  '  toucbantceite  confpuatioH  lurent  mis  entre I« 
mains  de  Monfieur  le  Chancelier:  Ccquaya^^t 
fait  il  fupplia  ù^  Maiedé,Que  puis  qu'il  auoit  deC 
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coqucrtvnè  telle  mcfchanccté^qu'illuypluftluy        * 
remettre  &  pardonner  non  feulement  les  attcn-  c  -  l  1 
tacs  qu  11  auoit  fait  contre  &  au  preiudicedeia 
Cou^one,maisau(Iîtousad!lcsdont  il  auroicefté  ,    . 

preuenuou  pourroit  cûtc  iufqucsau  iourde  Cx 
tcmiflion  :  Ce  que  fa  Maicfté  luy  accorda ,&  de- 
puis luy  en  fifl  expédier  feslemcs  d'aboliiioil  en 
telle  forme  qu'il  pouuoit  d'efirer. 

AinfilcRoyfutFaitccrtaindetou$les ddTeins  ^''''^^«^  ^« 
doMarefchal ,  poui*  empefcher  l'exccutiort  dcC    *'' 
quels,il  vfa  Ci  bien  de  (a  prudence  accouAuitice«  ! 

&  (i(l  conduire  Ci  dexcrement  céd  aâ^icc;qu*il 
fauua  &  luy  &  Ton  Eftat^^c  eut  en  fin  booneyâUr 
dcccqu'fldefiroiCé  m:  r 

Lors  que  la  Fin  arriua  à.  Fontaine-belleaa  te 
Baron  de  Lux  qui  eftoit  lors  k  confidencdu  Ma- 
rcfchal ,  eftoic  en  Cour ,  le  Roy  luy  dit ,  Qu'il 
cftoit  bicnaife  d  auoir  parlé  à  la  fin ,  &  qu'il  rc« 
cognoifToit  maintenant  que  ce  que  Ton  luy  auoic 
dirdesdefTeinsdu  Marefchal  de  Biron^n'eiiûic 
que  des  faux  bruîds. 

AuffilaFin  eut  commândèméc  d*enuoycr  vers 
le  MarefchaU  l'atTeurant  qu'il  n  auoit  rien  dit  au 
Royquiluypuft  nuire.  ^  .    ' 

Surce  le  Roy  partat  de  Fontaine-belleau  pour 
àlleràBlois&  en  Poi£tou  manda  au  Marefchal . 
de  Biron  de  le  venir  crouuer^ lequel  luy  rénuoya  ^'''^l'/ 
des  excqfes ,  (lir  le  prétexte  que  l'Efpagnol  vou  ^ZZLir 
loitfaire  paffcr  vne  armée  au  pont  de  Greuniainfi  àUCquu 
que  nous  dirons  cy-apres:&auflî,fur  l 'Aflcmbléc 
des  Eftaisdc  Bourgongncindiiîleauii.May ,  où 
ilfalloitqu'iJafliftâftpour l,c  fcruicc  ic  û  Mai4- 
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x&oi.  Nonobftant  toutes  ces  cxcufcs  le  Roy  luy  cn^ 

,  -,       uoya  le  fieur  d'Efcures  qui  cftoit  amy  intnime 

euH^evirsU  &  feuitcur  du  Marcfchal  ,aui  luy  dit,  que  s'il 

lioff/châL  ne  vouîoit  venir,  que  le  Rov  le  v'iendroit  qucnr 

luy  raefnie  en  perfonn^.  Mais  afin  qu'il  n*ap. 

prehendaft  aucun  defplaifîr ,  le  Roy  luy  enuoya 
Et  le  Trejidet  ^^^  ^®  ^^^^  Prefiden  t  laninjequel  l'aflcura  de  la 
Ian/t3,         bonne  volonté  de  (à  MaieAé,&  qu'il  le  vinttroà- 

uer,Que  ne  venant  point  il  s'accufoit  plus  dcluy 

mefme ,  que  tout  ce  que  d'autres  poutroiêt  dire. 
teMarefihal    i^  Marefchal  efmeu  de  tous  ces  aduis ,  fe  con- 

/'^''''^^"'•fiantcn  ûdeffcnfe  qu'il  auoit  méditée,  part  de 
^o«r venir  tnj^^^  .^  ^*ç^  ^j^^  ^^^^j  jg  R^y  eftant  à  Fon. 

caine-bleau ,  faifânt  courir deuant luy  ledit  (ieui 
^dïfcûres  pour  en  âïTeurerle  Roy.  On  tientqu'il 
reécut  par  les  chemins  pluCeurs  aduis  des  Tiens, 
Aj«;c  ^«.  ouiife  donnaftbièffeaidedevenirà  laCour,& 
VonluydoHve  qncs  H  y  vcnoit  il  auïoit  la  telle  tranchée.  Dau- 
«ien';y^45  4Z^,tres!ny  donnerentaduis  de  fe  retirer  en  la  Fran. 
^'  chc*  Comté. 

Il  arriua  à  Fon tainc-blcau  le  Mereredy  x^.îuin 

'àiîx heures  du  marin  -Ainfi  qu'il  arriuoitle  Roy 

cntroit  dans  le  grand  iardin ,  &  difoit  à  vn  de» 

ScigiKUV  6c  fon  Çonfeil^  Non  II  ne  liiendrapeintii 

mais  à  Tinftant  le  Marcfchal  parut  entre  fix'^" 

.fcpt  qui  cftoient  auccluy,&  dalTezIoing  quili 

*,\        ;   vit  iâ  Majefté  il  fit  trois  reueren  ces,  puis  le  Roy 

,;,'*"  s  aduançant  l'embralla ,  &  luy  éii(ï,p^ûus  duei  ^^w 

'fiii£l de  "l/enir ,  uf  autrement  te  "^ous  aik'ts  tju'enr,  Lc 

Matdchal ,  lu^  dit plufieurs  cxcufês  fur  fbn  «• 

i  tacdcrhén t  :  piws  le  Tl oy  le  print  par  la  main  en  fcl 

pourmenant, luy  nionftrantlc  defTein de fesba-i 

ftiments  :  &:  pailcrcn:  ainlî  d  vn  iardin  en  rautrcJ 
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oû&Maiefté  luy  paria  de$  aduis  qu'ilauoiceus^  '^'''^  ^ 
de  quelque  maauai(e  intention  qu'il  auoit  con- 
tre ion  Éftat^ce  qu'il  ne  luy  apportcroii  quVn 
ïenpcntir,s'il  ne  luy  en  difoiila  vérité.  Le  MareC- 
chat  luy  refpondit  quelques  paroles  atlèz hautain 
ncs  rente  autres,QiLiln'en:oit  venu  pour  feiufti-^''''^''*'*^*'^ 
fier,  mais  pour  fçauoir  qui  eft  aient  ^Q%  accu  fa- 
leurs:  quil  n'auoit  point  djc  btfoin  de  pardon, 
puisqu  il n  auoit ofRnfé •  En  ces dcuisl'heuredtt 
difners'approche,au  lieu  d'aller  difnec  à  la  table 
du  Grand  MaiftreilalladifiicrauecleDaçd'Et 
pernon ,  pource  quf  fon  train  n  edoit  pas  çiiço- 
resvenu.  ;  ^    .,r  • 

Apres  le  difnc  il  vint  trouuerleRoy  qui  fai- 
foic  vu  tour  dans  fa  grand  falle.  lequel  luy  mon- 
trant (à  (liatuë  en  relief,  triomphant  au  de/Fus  de 
fcs  vidkoircs ,  luy  dift ,  ni  bien  mon  coufm ,  jtle  ^y  -: 
iEJ^i^ne  WÂMit  If  eu  comme  ceU ,  ^u'en  M^i^t-tllll  Ce  qu'il  dU 
rçspondiî  au  Roy  légèrement ..rir^,//»?  >*« ;  train^voi  mt  Ujl4' 
ànugueres.  Ce  qui  fut  bien  noté  de  tonales  Sei-  tuëdi^Roy» 
gncurs  prefens  ;  &  lors  le  Roy  le  regarda-d Vn 
œillade  rieoureu(e,dont  it.sappercut:  Se  (bu- 
dain  rabillant  (ondire,iladjou(la,/W^A3^i;j'/r^, 
tn  cefle  ftâtue  efue  Itoili  ,  mais  non  pas^  en  Ifojire  fer-- 
finne,hkn  M«'.Ie  Marefchal,  die  le  Roy  :  car  quel- 
qucsfois  il  le  cou(înoit ,  quelquesfois  il  lapcU 
loic  Duc  de  Biron,auirefois  Mr.  îc  Marefc  (laî. 

Le  Roy  incontinent  entra  en  fon  cabinet ,  & 
commanda  à  deux  ou  trois  d'entrer  :  I*e  Marcf»  .' 
chai  fut  pi  us  dVne  demie  heure  au  coingdu  lia: 
près  la  cliaire,  iufques  i  ce  que  M^-.de  Rofny  luy 
vint  dire  que  le  Roy  luy  vouloit  parler.  li  entre 
fcul  dans  le  Cabinet,  le  Roy  le  conjure  dcjuy 
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'  Hijloîre  de  la  Paix  entrele^Uoys 

dire  la  vérité ,  &  qu'il  n'y  auroic  que  luy  qui  ad- 
roit cognoiffaii  ce  de  fon  âffiire  •  Le  Maicfchal 
qui  croyoit  fur  ralîeurance  que  la  Fin  luy  auoit 
niindé>  de  n'auoir  riendefcouuert  de  leur  cii- 
trcprin(c,fou(lient  encoieaucc  parolesalîeuices 
que  tout  ce  qu'on  difoic  de  luy  eftoic  faux.  Su- 
piiele  Roy  de  luy  nommer  les  accufateuis:  Le 
Roy  voyant  qu  il  n -en  pouuoicrien  tirer,  (brc  du 
ï^oi.       Cdbinet&vaauieudePaumc,oûiifitpartie,(^ 

^'"**''^^''^;***vpulut  que  le  Duc  d'Efpcrnon  &  leMarcfclial 
—  -•"""  u  —  -  -  *  — 


I7>f  Auec 


lioj. 


ioiiaffentjContre  luy  Se  le  Comte  de  SoilTous  ^  A 
lors  tout  ce  qui  fe  difoic  eftoii  foct  remarqué'lon 
ticntqucleDucd*£fpernondift3uMare(chal,lc* 
quel  tenoit le  ieu,  f^ousiouei  hter^ ,  mdis  'yousfa&s 
ntat  '\05p4rttes  '  ce  qui  fut  interprète  par  d'aucuns 
pour  quelque  mauuaife  fortune  qui  luy  aduien- 
droit. 

Le  Marefchal  foupa ce  iour  à  la  table  du  grand 
Maifttc,  où  il  mangea  peu  ,&  ^ftoit  tout  penfif, 
fins  parler  S  perfonne.  I^e  Roy  aprez  le  loupé, 
commandai  Mr.  le  Comte  de  Soldons  déparier 
au  Matefchal,&  l'exhorter  à  ce  qu'iiluydift  lave 
rîté  de  ce  qu'il  defiroit  fçauoir  de  luy  :  Le  Comte 
y  va  ;  après  quelque  difcours  fur  ce  iubied,il  lay 
dit,Qii],iî  fiUoit  craindre  l'indignation  d*vn  Roy, 
r  r^    .  j  &rechercher{a  clémence  quand  on  Ta  oftncc. 

Le  Comte  de  r  %    r  %  r         x-      ^    >  > 

Soifjdml'ex  Lc  Marelchal  my  reiponditjQuon  n  auroitia- 
harteicCére'  mais  autvc  parolc  dc  Uiy  qjie  ce  qu'il  auoit  dit  au 
Roya  fon  arriuee:  QÛ^l  auoit  OLcafion  de  fe 
plaindre  du  doubtc  que  fa  Maiedé  faifoitde  fa 
iiJelité  :  laquelle  n'cftoit  que  trop  approuuec  par 
les  fcruices  qu'il  auoit  faids  à  la  Couronne.  M/*. 
le  Comte  donnant  lebon-foirauRoy  ,  luynip-. 
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porta  la  durrc  du  courage  du  Marefchtl.  ;  'tr-»^  r 

LclcQdemainleRoyfeleuedebonmatini&  ^  , 
fc  va  promener  au  petit  lardin  prez  la  vollKiieipit  j 
faijftappcller  leMarefchal  &  luy  parla aflez  long  ( 
temps.  L'on  voy oit  leMarefchal  lefte  nue  fraj^-^':,  ' 
panifa  poitrine  ert  parlât  au  Roy;  ran.ticrit  qaeij»  * 
ce  n'eftoyent  que  menaces  contre  ceux\q.ùi4W\ 
uoyentaccufé.  Apresledifncle  Royifut: qtutli£'i 
heures  en  fagallerie .  La  refolution  Igjf$iaiLpï**\I 
fe,  que  puis  que  leMarefchal  ne  vouloitKveJt>îeti>V     ' 
clarerdeûconfpiration ,  vçu  que  Ton  ert  buoiop 
tântdepreuuesliteralles,defefâi(îrd(e!uy.  ^^Oiu  i.a  \^îi  v? 
Comte  djAuuergne,NeantmoinsleRoyhrojà-     _,  t» 

lut  différer  encores,&  parler  à  luy,  di&nt  ^rie  net .    /y?^/,!  '' 
veuxpoinrpcrdrccet^  homme,  mais.u  le  v<2ut  iefondtmtt 
perdre  luy- mefme  de  (bu  bon  gré  :  ce  p<?iidani  deièéint  (fud 
nemelefâiâ:es  poinÇjprendre  fi  vous  nc(liivsiQz/^ifp^'J°^*'^» 
qu'il  mérite  la  mort,  &ieluy^veux  encore  dire^ 
que  s'il  fe  lailTe  n>ener  pat  luiftce  qujl  ne  s*atKi> 
de  plus  à  grâce  quelconque  de  may.  LorsJeCô»- 
feil  dift  loutapertemçijc-QySI  meritoit  la  mort. 
Surquoy  le  Roy  fit  appellerV itry  &  Pralip  pour  ' 
fe  tenir  prefi;s  à  faire  ce  qu'illejur  diroit. 

Le  foir du  leudy le  Mareichal  foupant  chez  le 
Ccurdeîvîontigny  ,  dit,  llfautloHërles'^ertMC^      IlloueUs 
li'heralite'^du  J[oy  d*EJf<tffie  qui  allume  au  tœuf  d^s  vertui&lt- 
iHcrr'iers'^ncirdantdejirde  Itty  faire  ferutce  ,  recom-  « '"'* 'j'Jv  ^. 
f  enfant  outre  leur  mérite  non  feulement  ceux  qui  auq}et  _^^^ 
vienfdiB ,mai6  mcfmesles  enfans  des  morts  en  fes  ar^ 
niées  er  cotnhats\  A  quoy  le  fieur  de  ^4ptigny  dit,  KcfUiqut  iu 
llell  l/ra^^  mais  il  ne  pardonne  Jamais  à  ferfonnc  qui  ^**-  '^^  ^^'^^' 
"^t^eCyne  offence  '  non  poi  mefmesk  [on  propre  fis,  ^!^?  ^!*j  „' 

Apres  le  loupenls  allèrent  tous  chez  le  Roy^  y^,, 
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Hiftoire  de  l^  T^aix  entre  les  Roy  s 

en  entrant  vu  quidam  luyp  or  a  vne  petitte  Icu 
trc  foas  le  nom  de  h  CotcflTe  de  RouiE  fà  fœur 


&coaune  il  luy  demanda  de  Tes  nouuelles,  vo- 


heimsUjerouamfih  Soudain  il  la  monftra  \  vn 

des ficns  nommé  deVarcnnes,qui  luy  dit  lors,  ^ 

VkfU,  M'onjîeur^  te  l/oudrois  a/toir  If n  coup  depot^ari 

*  '        dmUiefttH^^  o*  que  Itouf  fupei  en  Bourgtn^nt  :  A 

qâoy  il  refpondir ,  si  ty  efloif  ty  que  t'en  deujfe  auoir 

lêHcàUpri'  qiéàtre^i  l*' ^  m  ayant  mande, ty^iendrois.  Qi]oy 

me  aiêtç  i4gii^^ilentraenlachambràduRoy,où  il  ioiiaà 

^^^'i,      laprimeaucclaRoyne. 

Ainfi  qu'il  iolioit  on  appcrccut  le  fieur  de 
Marge  Gentilhomme  de  Bourgongne,  qui  luy 
dift  quelque  chofe  à  l'oreille,  ^  ne  lentandanc 
point,  le  Comte  d' Auuergne  vin t  auflî ,  qui  luy 
donna  de  la  main  au  code  par  deux  fois ,  &  luy 
dift,  //  nefaiêtpas  hon  icy  pour  mus. 

Quant  il  fiift  prez  de  minuiél,le  Roy  rompant 
^^j^  ;^/-^,Icur  jeu  tira  à  part  la  Marefehal,  &  rincerpella 
tnonipourla  cncorc  vn  coup  de  luy  donner  ce  contentement, 
JerwMre  fou  jgu'tlfçeufiparfa  Ifouche  ce  dont  à  fot*  friand  rej^et  il 
deluy  dirt  la  ^j^  f^p  M^iy^y  bailleurs .  [affeurant  de  fa  (prace  cr 

vérité  délai    .1    ^     l         Lr       *l     a  T      \     }        h 

. .     ,  ^  bonté ,  aHebue  choie  au  tl  eulf  commtle  contre  luy ,  U 

*  confejjant  Ubremtnt  tl  le  couunrott  du  manteau  de  l<i 

prote^ion.o^rouhlieroitfour  iamaii  Aquoylediâ: 
fieur  Marefchal  affiîrma ,  Qt£4  nauoit  run  a  dire, 
que  ce  qu'il  auoit  d'it^neflant  l^enu  l^ers  fa  Mdje^e 
fourfe  iufiifcr:  maklefuplierfeuienietdelfO'direijUi 
ffloyent  fês  ennemis  p9ur  luy  en  demander  tufiice  ,  ou  fi 
iaJa9reJôyrmfme:L€Koylcrtf^{Qdc\iiyd'ï(ï,Bit» 


\ fdirifihdieltBj bien qutienâffrtndràjf  rien  ie^ùHs^  l^o^r 
\umen  ^aj  'hoirie  Comte  JFsjtutêirffiefoureJfnyerd\n 
UbffenàrtXdHéMtdft*  if:-     r>         j 

LcRoy  fort  de  la  Chambre  5c  entre  en  fônca- 
binct,  il  commande  aux  Capitaines  de  Tes  (tardes  Vitri^Prs* 
|lcs  ficurs  de  Vitry  &  Praîindc  feiàifii:,  fcauoii  Intimu^our 
Vitry  du  Compte  d*Auuérgnc,ôc  PraliudiiMa-  J'f^'^'f^^J 
rcfchaldcBiron:  Mais  le  fieur  de  Vitry  ,rcquifl:  ç^„^^^g  ^^! 
)ifa  Majcftc  de luy  permettre  qu'tl  ne  prift  point  u(r^ne, 
le  Compte ,  maïs  bien  qu'il  prendroit  le  Maref- 
chal  de  Biron,  &  que  fa  Majefté  commandai!:  s*ll 
luyplailoit  au  fieurdePralin  de  prendre  leCom- 
te:  le  Roy  en  fie  quelque  difficulté  :  mais  en  fin  il  n 

leur di6t.  Bien,  mais nyfaïUei^Pas fur  l/os tefies ,  toute 
labafTe  court  eftoit  pleine  os  foldats  armez  5r  les 
degrez,  &  les  files ,  fi  bien  qu'ils  ne  pouuoyent 
fuir  ny cfchapper.      •  .  >  \\  •  a^-rvu ^  l 

Le  Roy  rentre  encore  en  la  Chambre  &  dit  à 
tous  qu'ils  fe  retiraflènt,  &  au  Duc  de  Biron ,  ^- 
Vieti  Baron  de  Biron  'yowfçauei  ce  ijue  te  '\om6  aj  dit. 

LcMarefchalpenfàntfbrtirderantichambre, 
Vitry  s  approche,  &  luyfaifîftladroide  de  &  te  Mdtttf. 
gauche,&de  (à  droite  prit  fon  efpée,difàrtt,  Afo«-  chAhjc  atte- 
}eur  le  î{oy  m'a  commandé  de  Iny  rendre  compte  de  Ifo^  fi^  fmonier, 
peferfcnne,hat!ie':(^'\ofireel}ée.  Quelques  vns  de 
Tes  gens  mirent  la  main  aux  armes,qui  fiî  rent  reC- 
refrezincontinent,  Mergéauffifutarrefté  :  Sur- 
qiioy  le  Marefchal  du  commencement  did  à 
Vitry  ,r«  te  railles?  Mo/teur ,  di  fl:  Vitry ,  le  J{oy  le  m* a 
cmm((ndé,  Hc  !  did  le  Marefchal.  le  te  prie  que  te 
farle au l^oj^Non  Mofïeur  dit  V itry,  le  I{oy  eli retire: 
Lors  le  Marefchal  dit.   Ha! mon  ejfe'e  quia  tantfai^ 
MonsfiruUes\ Onjy dift  Vitry,  Monfeurt4ille':(l/0' 
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Jhre  e^£f.  Lors  le  Duc  de  Biron  de  Ct  main  gau-^ 
chedefTeignicfon  efpée^&Ia  iaiffe  emporter  de 
fon  coftépatlcfienrdc  Vitry  qui  la  tenoit  dcfià; 
Et  aittiî  lemenerccen  vnechabre,  où  il  fbt  garde 
toute  !a  mnéb,  qu  ilpalTa  co.plain6les  &  chaudes 
reproches..'     ..  vï  akUA*i  :•"  'U'^iiiJi 

Il  auoit  donné  ordre  s'il  cuft  pcîi  fortir ce  foir  là 

du  Chadeau,  que  fescheuaux  fulTent  tous  fêliez 

8c  bridez .\  Mais  encoren*euft-il  fceu  cfchapper:' 

Deflors  qu*ilfut  party  de  Djjon,il  n'eftoitp?  en 

ia  puifTance  de  retourner,  car  de  difnee  en  fou- 

pcecent chcuaux  le fuiuoyent  de  traite  en  traite 

fur  Tes  pas:  tellement  qu'il  a  expérimenté  ce  qui 

cfttref- véritable.  Qu'il  tic  fefaut  point  prendre 

^  (on  Mai(he  qui  ne  s*en  veut  repentir. 

jEt  te  Coniti      Quant  au  comte  d'Auuergne ,  cuydantpaf- 

i'Auuefgne.  fcrlajporteduChafteaujefieurde  Pralin  quil'y 

atiendoic  luy  dift,  l'arreftant ,  Monfieur demeuu^ 

IfOHi efiesfrifomierdu  J{oX-  li<^^U  J^^J,  ^O  •  ^^^^"^ 

réplique ,    Ouy  "^om  MonÇieur ,  de  far  le  J^  'ie  Im 

^         drfeJIe,^^')fot^faypnJcnHier,  Et  le  ramena  an  de- 

dansdu  ChaftcaUjOÛ  il  le  fit  tenir  par  fcs  A  rchcrs 

foubs  bonne  garde. 

-    Le  Vcndiedy  matin  le  Roy  fait  affèmblcr  fon 

Confcil,  &  délibère  de  procéder  contre  les  pii- 

fbnniers  parles  formalitez  de  Iuftice,&futre. 

foludelcsmcneràlaBaftilleà  Paris  durant  que 

leurs  procez  lcur*feroyentfai£l:s&paifai£lspar 

la  Cour  de  Parlement  :  (fauf  fâ  grâce  à  qui  iHi 

voudroit  faire. 

j'Uînte  dtt      ^e  mefmc  iour  d'EfcuTCS  vint  Ce  ietter  aux 

Rcfjy  dttftettr  pieds  du  Roy ,  luv  difant ,  Qu^il  auoit  ferny  à 

d'Efçurei.    nioy  en  d'amener  Ic  Marcfchal,  fouslaparollecic 
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faMaiéftéquil'auoica(rcuré,^'/7»WwV««Wéy:^  1^01?  -.; 
\tUtfir,  Ecneantmoinsquileftoitpriforinicr.  Le 
Roy  luymonûra  lors  lés  charges  du  Marcfchal; 
par  lettres  cxprefTes  crcrices  de  (a  mainjiiy  repre- 
fenunttoutccquis'eftokj^airéponrle  bien  du 
Maicfchal,  s'il  cuft  voulu  auoir  recours  à  fa  dé- 
mence, en  luy  dilant  la  vérité .  Ce  que  voyant 
d'Efcuresilrecoeneut  qu'encores  le  Roy  auoic 
I  vfc  de  trop  grande  dcbonnaircté  &  patience  en- 
uers luy:  veu  qu'il  eftoicquellion  de  la  mort  du 
Roy  &  de  Monficur  le  Dauphin:Er  qu'il  fc  trou- 
uoit  mcfoies  que  le  Comte  de  Fuentes  auoit 
Ipropofiàla  Fin.  Queiamais  l'Ëftatd'Elpagnenc  ^opofition 
lèfieroit  aux  Françofs,  fi  ce  n'eftoit  qn'ils  feilTent  J*  ^^^^* 

f  II    I  j      n  •  j    r  "  Futntef    aie 

faillir  la  race  des  Princes  du  lang ,  en  començant  y;e«r   as  u 
par  le  Roy  &  fon  Dauphin.Et  que  l'intention  àxiFinàMHaM, 
Marcfchal  cftoic  de  rcnuerfcr  tout  r^ftat  de  la 
Fraricc:furquoy  la  Fin  difoir  auoir  appréhendé 
vne  telle  horreui,  &  qu  il  s'en  eft'^it  retiré  auec 
grand  peine. 

Siirrheuredudifné  le  Marefchai  prie  qu'on 
(ii(e  au  Roy  qu'il  mette  ordre  à  la  Bourgogne,  ^, 
que  le  Baron'de  Lux/çachaut  fa  prifon,  rindroit 
Beaune&  Dijon  àrElpagnoK  Le  Roy  ne  tint 
compte  de  ccft:  aduis,  car  il  y  auoit  defià  mis  or- 
urcjdes  auparauant  mefmes  qu'il  en  partift,  ainfi 
t]uc  nous  dirons  cy  après.    '  .'-  j^,^  ^^.^^• 

Le  Samcdy  quinzicfmc  du  mois  îc  Marefchal  amr,fey  ku 
<icBiron  &:  le  Comte  d'Auuergnefarentame-34ÏÏ;f/«?. 
nez  par  caue  en  la  Baftilk  ,oi\  ils  furent  mis  en 
cnamLncs  feparecs ,  le  Marefchal  en  celle  des 
iaindsôilcComteaudeniis. 

Le  Roy  einra  aufîi  àPahç  le  mefme  \oxii  fur  le 
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Hifioirede  la  Vdx  entre  les  Roy  s 

Coix  parla  porte  S.  Marcel ,  oien  accompagne  de 
NobIeflè;touc  le  peuple  criaat,Viue  le  Roy,auec 
vn  grand  applaudiflemenc  ôc  refioiiyiTance. 

Trois  ioursapres  fa  Majellé  alla  à  S.  Mauc  des 
FoflèzjOÛIesparens  &  al  liez  du  Marefchalde  Bi. 
ton  s'allèrent  ietcer  à  Tes  pieds ,  il  cdoit  lors  dans 
vne  gallerie  du  chadeau,  accompagné  de  M'^* 
les  Princes  de  Condé  »  Conneftable ,  Comte  de 
Belin  ,laRochepot ,  8c  autres  Seigneurs ,  après 
qu'il  leut  eut  dit  :  Mepeursleutx,  Ifow  ,1e  fieur  de 
la  Force  dit: 

Sire,  I  ay  toufiours  creu  que  voftre  Majefté 
receuoit  nos  tres-humbles  requêtes  en  bonne 
part  :  ce(ï  pourquoy  nous  venons  nous  iecter  ï 
vospieds,accompagnezdesvœnsde  plus  de  cet 
mille  hommes  vos  tres-humbles  &c  tres-obeif- 
faiis  feruiteurs,  pour  implorer  voftre  mifericoC' 
de,non  pour  tous  demander  iuftice  pour  ce  pau- 
ure  miferable.  Dieu  veut  que  nous  pardonnions 
à  ceux  qui  nous  ont  offèncez ,  comme  nous  defi- 
rons  qu'il  nous  pardonne.  Les  hommes  ne  vous 
ontpointmisia couronne  (ur  la  teftc,  c*eft  luy 
fbul  qui  vous  la  donnée .  Les  R  oy  s  ne  peuuent 
mieux  monftrcr  leur  grandeur  qu'en  vfautde 
clémence.  S  i  r  e  ,  ie  ne  me  veux  point  ietter 
auxextremiccz,finon  qu'en  fuppliant  voftre  Ma* 
jcftédcluyfàuuerlavic,  &  le  mettre  en  tel  lien 
qu'il  vous  plaira.  Qnc  maudite  foie  lambitioii 
qui  la  pouffe  à  cela,  &c  la  vanité  de  fcmouftrcc 
nrrcffaircà  tout  le  monde.  Vousauez  pardonne 
à  plufieurs  qui  vous  auoient  dauantage  oftcnlc. 
SiaE,  ne  vucillcz  point  nous  notrcrd  mfatnie,& 
nous  mettre  en  pcoycà  vne  hotc  perpétuelle  qui  | 


Je  France  (^  eTEJpa^el        j6o 

nous  dureroit  àiarrjais.Ievousdiray  cncorcs  vne  i^oil 
fois  que  nos  cres-humbles  requeftcs  ne  tendent/ 
qo'àvous  demander  pardon,&  non  ioftice:Nous 
fçauons  cous  qu'il  cft  coulpable  d'auoir  entre- 
pris fur  voftreEftat  :  ayezefgard  aux  feniicesde 
fon  père  &  aux  fiens.  Aufli  que  voftte  clémence 
ne  manque  point  en  fon  endroit ,  qui  n  a  eu  que 
la  volonté  de  vous  ofFcnicr,  puis  qu'elle  a  cftc 
tottfiours  prefte  de  pardonner  à  ceux  qui  auoienc 
défia  commis  la  faute.  Ce  font  les  requeftes  de 
vos  très  humbles  Se  Édelles  fubiedbs  ô<  ferui- 
teurs,lefqucls  nous  efperons  que  voftre  Majeftc 
accompagnée  de  fbn  ordinaire  douceur^nous  ac- 
cordera. 

CommelefieurdelaForce  acheuoit,  (àMa- 
jefté  les  fift  tous  lcuer,&  refpondic, 

MESSIEVRS,  l'ay toufiours reccu !çs re- 
queftes desamis  du  SrdeBiron  en  bonne  part,nc  Rtfionct  iii 
faifancpas  comme  mes  predecefleurs  qui  n'ont  ^•y^ff 
lamais  voulu ,  que  non  leulement  les  amis  &  pa-  ^^r^^^^i  ^ 
rêsdes  coulpables  parlafTenc  pour  eux ,  mais  non  j^/ro». 
pasmefmes  les  pères  &  mères ,ny  les  frères  .  la- 
maislc  Roy  François  ne  voulut  que  la  femme  de 
mon  oncle  le  Prince  de  Conde  luy  demandaft 
pardon.  Quan  ta  la  clemenee  dont  vous  voulez 
que  i'vfe  enuers  le  fieur  de  Biron,  ce  ne  (èroit  mi- 
fericorde,mais  cruauté.S'il  n'y  alloit  que  de  mon 
intcreft  particulier,  ie  luy  pardonnerois,  comme 
ie  luy  pardonne  de  bon  cceurmais  il  y  va  de  mon 
Hat,  auquel  ie  dois  beaucoup ,  &  de  mes  enfans 
que  i  aymisau  monderCar ils  me  pourroient  rc- 
pv'ocher,  &  tout  mon  Royaume,  que  i'aylaiffis 
vnn:al,que  ie  cognoifibis ,  fi  ie  vtnoisà  dcfaiU 
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i6oz  ï^rjîlyvadcmavie&dcmcscnfans^delacon. 
*  fcruation  de  mon  Royaume  :  ïc  laiiTeray  fairelc 
cours  de  luftvcc ,  &  vous  verrez  le  iugemcnt  qui 
en  fera  donné .  l'apporteray  ce  que  ie  pourray  i 
fon  innocence,  levons  permets  dy  faire  ceqnc 
vous  pourrez  >iufqucs  à  ce  qu'ayez  cogneu  qu'il 
foit criminel  de  leze  Majcftc,car  alorslepcrenc 

{►eutfolliciter  pour  le  fils,  lefils  pourIepere,Ia 
emme  pour  le  mary  i  le  frère  pour  le  freic  •  Ne 
vous  rendez  pas  odieux  à  moy  pour  la  giadeami- 
tié  que  vous  luy  auez  portée.  Qu^^  ^  '^  "^^^  ^^"' 
fâmie  il  n*y  en  a  que  pour  luy.  Le  Connétable  de 
iàinû  Pol  de  qui  ie  viens,Ie  Duc  de  N  emours  de 
quii'ay  hérité  »  ont-^^s  moins  laifle  d'honneur  i 
leur  pofterité  ?  Le  Prince  de  Condé,  mon  oncle 
n'euft.il  paseulatedetrenchee  le  l'endcmain  II 
le  Roy  François  ne  fuft  mort?  Voyla  pourquoy, 
vous  autres  qui  eftes  psrens  du  Heur  de  Biron, 
ii'aurezaucunehonte^pourueu  que  vous  conti- 
nuez en  vos  fidelitez,  comme  ie  m'en  a(Icure«  Et 
tant  s'en  faut  que  ie  vous  vueille  ofter  vos  char- 
ges, que  s'il  en  venoif^e  nbuuelles  iclec"ous 
donnerais:  Voylà(âin£lÀnfrel  qu'il auoitrfloi- 
gné  de  luy , parce  qu'il  eftoit  homme  de  bien,  i'ay 
plus  de  regret  à(à  faute  que  vous-mefmes  •  mais 
auoir  enireprins  contre  (çn  bien-  faiâ:eur,cekDC 
fepcutfupporrerov 

'.  AlorslefieurdelaForceditauRoy:  Sire,nouj 
auonspour  le  moins  cet  aduantagc,  ||u'il  ne  fe 
trouue  point  qu'il  aye  entreprins  fur  voftrc  per- 
fonne.  Le  Roy  dit  :Fai6les  ce  que  vous  pourrez 

.  pour fon innocence jcfcray de  mefmes y^J  oio 
Au3ç  premiers  iours  dclapûfondu  MircfcH 
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^delacon> 
'eray  faire  le 
gcmcnt  qui 
e  pourraylt 
faire  ce  que 
;ogn  eu  qu'il 
•rslcpcreiie 
ir  le  père,  la 
c  frcrc .  Ne 
[agtadetimi< 
lia  note  din* 
nneftablede 
Nemours  de 
d'honneur  ), 
i,  mon  oncle 
'endcmain  i! 
!apourquoy, 
urdeBiton, 
cvouscomi- 
11  aflcurc.  Et 
Ici  vos  chat- 
es  icle:"ous 
ilauoitçfloi- 
;debien,i'ay 
,efmes  •  mais 
i£teur,celaDC 

oy:  Sirc,noujj 
,  ^u'il  ne  6 
iirvoftreper- 
vQUspûuncz 

mes. 
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iimangcoic  peu  &  ne  pouuoit  dormir  :  il  nt  for- 

toit  de  fâ  bouche  que  des  paroles  qui  oflènfoiëc 

Dieu,&  le  Koy  :  Ci  colereluy  Faifoic  dire  descho* 

feslàns  raifon-  A:  mcHnesTon  tient  qu'il  auoit  eu 

iduis,  que  fes  amis  trauaillnicnt  ^  le  faire  cuadec 

par  le  moyen  d  vn  pétard:  Mais  quand  il  yit  qu'il 

edoic  gardé  (î  foigneufement  )  que  ceux  qui  en- 

troienc  dans  fa  chambre  y  entroienc  (ans  armes, 

qa  0  le  feruoic  auecdes  coudeaux  (ans  poince>& 

qu'il  fceutle  refus  de  la  requeftc  de  fes  parcnsà 

(aind  Maur  :  Il  dit  comme  en  riant,  flit\  ie^oy 

hm  (jue  [on  me  '\eut  faire  tenir  le  chemin  de  la  Greue. 

Ëc  deflors  il  commença  ^  ne  demander  plus  iufti* 

cède  fcs  accufaceurs , mais  demanda  àparler  aa 

fieuts  de  Villeroyôc  de  Sillcry, qui  allèrent  parler 

i  luy  par  le  commandement  de  (à  Majeftc.  Mon- 

fieurl'Archeuefque  de  Bourges  lalla  auffi  voir, 

&le(it  réconcilier  auec  Dieu.  Il  commença  à  re^ 

cognoiftro  quelque  peu  fa  faute,&à  n'auoir  plus 

d'efpoir  qu'en  lamifcricordedu  Roy.  Auflicefte 

fuppliante  lettre  courue  par  Paris,  que  Ton  dit 

foicauoireftéprefentceau  Roy  de  (a  parc, 

S I R  E  5  entre  les  perfeftioqs  qui  accompagnée 
la  grandeur  de  noftre  Dieu ,  fa  mifericorde  pa- 
roiftpardelHis  toutes  :  c'eft  celle  qui  a  reconcilié 
les  hommes  au ec  luy  ,5c  ouuerc  les  portes  du  ciel 
|4u  monde.Ccfte belle  partie  quifai£b  le  iourdV- 
nevcrtucxcèllente  vousayant  eftccomuniquee 
par  ce  grand  Monarque  de  don  &  grâce  fpecialc, 
jfuctousles  autres  Roysdc  la  terre, comme  fils 
lairnédefonrEglife,  d:ayat3eiu(qucs  icvmefnagé 
diuincmenr  leCing  de  vos  ennemis.  Ceftc  partie 
fctr^uuçraiccUmceeu  la  fortune  duMarefchat 
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1^02.  deBiron^quil'ofe implorer  (ans  vous  dire  que  ce 
foitblaTmeàvn  (ubiâ  qui  a  auffcncé  Ton  Prince 
de  recourir  à  fa  douceur,  pour  auoir  ùl  paix ,  puis 
que  c*cft  la  gloire  de  la  créature  qui  a  offènfé  Ton 
Créateur^  de  demander  en  foufpirant  la  remit 
iîon  de  fon  offcnce.  Or,Sirc,  fi  iamais  "^oftre  Ma- 
jefté,de  qui  la  clémence  a  toufiours  honoré  les 
viftoiresdefonefpee,  defire  de fignaler  Pren- 
dre mémorable  fa  bote  par  vne  feule  grâce  ;  ceil 
SDain  tenant  qu'elle  peut  paroi  (Ire  en  donnamla 
uie  Se  la  liberté  à  (bn  treshumble  feruiteur  ,à  qui 
la  naidànce  de  la  fortune  auoit  promis  vne  plus 
honorable  mort  que  celle  qui  le  menace.  Ccile 
promefie  démon  deftin ,  Sire  ,  qui  vouloir  que 
rncsioursfuflèntfàcrifîez  à  voftre  feruicc,  s'en 
vaeflre  honteufement  violée,  fi  voftre  miferi- 
corde  ne  s'y  oppofe,  &nc  cotinuc  en  mafaueuf, 
les  miracles  qu'elle  a  fai£b  en  France,  lefqnelsho' 
noreront  à  iamais  voftre  règne.  Vouy  ferez  en  la 
vie  temporelle  ce  que  Dieu  faiâ:  en  la  vie  fpiri'i 
tuelle,  &  iàuuant  les  hommes  comme  ilfauue 
lésâmes,  vous  vv.  ^s  rendrez  de  tant  plus  digne 
de  l'amour  du  monde,  &  des  benedidions  du 
Ciel.  le  fins  voftre  créature.  Sire,  eneucc  & 
nourrie  auec  honneuts  à  la  guerre  par  vos  libc- 
ralitcz ,  &  par  voftre  fige  valeur^  car  de  Maref- 
chaldecamps,  vous  m'auez  fsdôt  Marefchal  de 
France,  de  Baron  Doc,  &  d'vn  fimple  foldat,m'a« 
ucz  rendu  Capitaine,  vos  combats  &  vos  ba- 
tailles ons  tftc  mcsefcoîcs,  oi\  en  vousobeif- 
fànt  comme  mow  Roy ,  i*ay  appris  ^commander 

les  autres  :  Ne  fouffirez  pas ,  Sire  i  vne  occafionli 
inifend)lc,&laitfcz  naoy  viure  pour  mourirau 

milicr 
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milieu  dvnea«mce,feruant  d'cxêple  d'home  de 
gucrrc,qui  combat  pour  fon  Princc,&:  non  d Vn 
GeiuiUhomc mal-heureux  que  le  fupplicc  Aç[^ 
faidau  milieu  d'vn  peuple  ardant  à  la  curiofité 
des  fpe(5kacles ,  &  impatient  en  l'attente  de  U 
mort  des  criminels.  Qucmavic,Sire,finifre  au 
mcfmelieu  oîii'avaccoufturac  d'efpandre  mon 
fangpourvoftrcferuicc,  &  permettez  que  ce- 
luy  qui  m'eft  reftc  de  trente  deu  x  playes  que  i'ay 
receucs  en  vous  fuiuant  àc  imitant  voflre  cou* 
rage^foit  encore  refpandupourlaconferuanon 
&  accroilTement  de  voftrcEmpire ,  &  que  ie  rc- 
cognoirtè  lagracequevousmauezfaiifte  de  me 
laifTerlavie.  Les  plus  coniurcz  de  voftre  Roy- 
aume ont  efprouué  la  douceur  de  voflrc  clemern» 
cc,&iamaisà  lexemplede  Dieu  vous  n'aucz  ai- 
mé la  ruine  de  pcrfonne.  A  prefenc,  Sire,  leMa- 
refchal  de  Biron  vous  demande  ce  mefme  béné- 
fice, h  Tupplie  voftre  pitié  de  fc  monftrer  en  cel^ 
aufllpinflant  que  mon  mal-heur  eft  grand:  de 
vous  defrober  le  fouuenir  de  mafaulte  ,  afin 
qu  ayez  mémoire  de  mes  fcruices&  de  ceux  de 
feu  mon  Pere,dc  qui  les  cendres  vous  âdiurêt  de 
pardoner  à  fon  fîlsj&  de  vous  laillèr  efmouuoir  à 
farequefte:Si  les  ennemis  de  ma  liberté  gagnant 
lafaueur  de  vos  oreilles  vous  donnent  de  mau- 
uaifes  impreffions  de  ma  fidélité ,  &  vous  fai- 
foyenc  pefer  que  ie  ferois  fiifpeâ:  en  voftre  Roy- 
aumejbannifTez  moy  de  voftre  Cour,&medon- 
nez  pour  mon  exil  la  Hongrie ,  &  me  priuez  de 
l'honneur  de  pouuoir  feruir  le  particulier  de  vo- 
ftre Eftat,&pui{re  au  moins  faire  quelque  ferui- 
ccau  gênerai  de  la  Chrefticnté,  &rcbaftirvnaf 
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fortune  étrangère  fur  les  ruines  decelles  quei  a<> 
uois  en  France,  doc  voftre  Maiefté  auroic  la  dif- 
pofitionlouueraineauflibiêque  de  maperfon- 
ne:Car  en  quelque  lieu  qu'elle  m*cnuoyaft  iefc- 
rois  de  paroiftrois  François,  &  le  repentir  de  mo 
of&nce  me  rendroit  paflionné  au  bien  de  ma  pa- 
trie. Si  vous  me  faiâes  ce  bien ,  Sire ,  ie  beniray 
voftrc  pieté,  ôc  ne maudiray point  Wicurcquc 
vousm'auezdefpoiiillédefties  eftats  &  de  mes 
charges  :  car  ayant  en  la  place  de  Teipée  de  Ma- 
refenal  de  France,  celle  defoldat  quei  apporcay 
au  commencement  que  i'arriuay  en  vos  armées, 
icpourraycftre  vtilc  au  feruicc  de  lîglife,  ic 
pratiqucirayioing  de  France,  ce  que  iây  apprins 
prcz  de  vous  :  Que  fi  elle  me  dcfiènd  le  manie- 
ment des  armes,  donnez  moy.  Sire,  mamaifon 
pourprifbn,  &  ne  me  laiflèz  que  ma  foy  pour 
garde,&  ce  qu'il  faut  de  moyens  à  vn  fimplc  Gê- 
til  homme  pour  viure  chez  fby:  le  vous  engage 
la  part  que  ie  prétends  au  Ciel ,  que  ie  n'en  for- 
liray  que  lors  que  voftre  Maiefté  le  me  comman- 
dera. Laiflez  vous  toucher ,  Sire ,  à  mes  foufpirs 
&  deftournez  de  voftre  rçgne  ce  prodige  de  for- 
tune, quynMarefchal  de  Frace  férue  de  funcfte 
fpe£bcle  aux  François,  &que  Ton  Roy  qui  le  fou- 
lait voir  combatre,  dans  les  périls  de  la  guerre, 
ait  permis  durant  la  Paix  en  K>i)Enat  qu'on  luy 
ait  ignominleufementrauy  l'honneur  &  la  vie. 
Faiàes  le.  Sire,  &  ne  regardez  pas  tant  à  la  con- 
fequence  decepardon,qu*àlagloired*auoii  peu 
&:  voulu  pardonner  vn  crime  puniflàble .  Car  il 
cft  impoffible  que  ceft  accident  peuft  arriucr  à 
d'autres,parcequ1l  p'y  apcrfonedc.vos  fubicflJ 
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quipiiifleeftrcfcduic  comme  iay  eftc,  par  Ies^^°^* 
maUhcureuxartificesdcceuxquiaymoycnc  plus 
ma  ruine  que  magrandcur:  &  qui  f«  feruant  de 
mon  ambition  pour  corroprc  ma  fidélité,  m'ont 
conduit  au  daitgcr  où  ie  me  crouue.  Voyez  cefte 
]éttrc,Sirc>dc  l'cril  que  Dieu  a  acouftumc  de  voir 
les  larmes  des  pécheurs  repentans,&  furmon  tez 
voftreiuftc  courroux  pour  réduire  cefte  vidèoire 
cil  la  grâce  que  vous  demande,  Sire,  voftretrct 
humble  &  çictôbeiflant  fcruirtçur      Biron^ 

Plufieùrspnteiliméque  iamaisle  Marefchal 
n'enuoya  cette  lettre  au  Roy,  veii  que  (on  hu- 
meur eftoic  contraire  à  ce  qui  y  eftoit  contenu. 
Chacun  lors  en  faifoit  des  dilcours,  tant  flir  Ivti* 
litc&la  neceilitéque  Ton  3Ubitd'vn  bon  chef: 
tel  que  luy  en  Hongrie  pour  le  bien  gênerai  de  la 
ChreftientéjquefurHirubmifllon  dé  ne  manier 
plus  les  armes  &  ne  bouger  de  Ta  maifon .  Mais 
ranrefpondott^  celi,  Que  puis  qu'il  auoitdefià 
vnefoisabùfé  delà  démence  du  Roy,  quelle af. 
feurance  luy  euft-il  donné  &  à  la  France  de  (es 
promcflts.veu  mcfmes  qu'cftint  prîfonnieril  ne 
fe  pouuoit  tettir  de  menacer  fesacCulâteursrX^ 
cnft  efté  ceUly  quM  l'eult  voulii  garder  dans  (a 
naifonfDequoyreuftonerichaâfne?  Bref,  que 
Icscrimes  de  îèïc  Majéftéau  prcrtiierchef.  ne  fe 
jwuuoycnt  ny  ne  deuoyent  eftre  pardonnez. 

Les  lettres  pour  luy  faire  &^ârfeirefott|)r6* 
ccz,  furent  exçedioes  &  enuoyees  à  la  Cour  4^î>ttéxCm* 
Parlement  dont  la  teneur  enfuit.  wm/?ww  «m 

HENRY  parlagracedeDienRoydeFwn.;;:^;^-',, 
ce&deNauarte.  A  nos  amez&reauxConieJl-^^^^f^^^ 
Icrsles  gens  tenans  no():re  Cour  de  P^l^mçai  MârtfihàL 
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h  Paris,  Salut.  Ayant  efté informé  des  entreprifes 
faidcs  par  le  Duc  de  Biron  contre  noftre  perfon- 
ne&  noftre  Eftat,pourobuier aux  malheurSjtui- 
nes&dcfolations  qui  auiendroyent à  ce  Royau- 
me Cl  telle  félon  nie  pouuoit  eftre  mifeà  eftèd:  la 
charité  de  amour  que  nous  portons  ^  nos  fubiets 
&robligation  de  laquelle  Dieu  nous  a  chargez 
de  n'obmettre  cho/cqui  foitau  pouuoir  d  vn  bo 
Prince  pour  les  conferuer,  ôc  nous  oppoferà 
tout  ce  qui  peut  troubler  le  repos  &  renou- 
uellerla  face  des  mifereSjdontilapleuàlaMa- 
jeftédiuine  Ce  feruirde  nous  pour  les  deliurcr 
Auonspourla  charité  que  deuons  à  noftre  pa» 
triCj&forçant  la  douceur  de  noftre  naturel,  pris 
refolutionde nousalfeurer  delà  J?crfbnnedudi[ 
Dlic,  &  à  ceft  cfFed  ordonné  qu'il  fbit  gardé  en 
noftre  CliafteaudelaBaftille,  où  ileftà  prcfcnt 
détenu.  Et  d'autant  que  le  deuoir  de  la  luftice  & 
noftreconfcience  nous  commandent  que  la  vé- 
rité dVn  crime  iî  énorme  fbitaueree,  &  que  la 
punition  des  coulpables  de  quelque  quahcc& 
dignité  que  ce  foit,  s'en  face,  félon  qu'il  eft  por- 
te par  les  loix  &  ordonnances  du  Royaume,vôiis 
auonsrenuoyé&renuoyons  ledit  DuCjpourluy 
eftrcfeiâ:  &  parfait  fbn  procez  criminel  &  ex- 
traordinaire, èc  par  vous  procédé  à  Tinftruâion 
6c  iugcmcntd'iceluy;  gardant  &  obfcruant  les 
formesquidoyuenteftrc  gardées  en  affaires  à 
telles  &  fi  grandes  importances,  Ôc  k  l'endvoit  de 
pcrtonncs  qui  ont  la  qualitédudiélacufé.  Com- 
me aufîî,nous  vous  donnons  pouuoir  &  mande- 
ment de  procéder  y  faire  &:  parfaire  le  procès, 
contre  tous  ceux  que  trouuerrez  coulpables,  co- 
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fentans  &  adherans  à  ladite  cofpiration  »  de  quel-  ^^^^* 
que  qualité  &  dignité  qu'ils  foyent  •  Mandons  h 
noftre  Procureur  General  de  faire  en  cela  toutes 
les  pourfuittes  &  requifitions  qu'il  verra  eftrc 
necefTaires ,  &  à  vous  d'y  vacquer  toutes  affaires 
celTantes  &  poftpofécs ,  &  n'y  faites  faute  :  Car 
tel eft  noftre plaifir.&c.  .,  .  ;• 

Henry,  &c.  A  nos  amez  &  féaux  Confeil-  Mc/?/>««  de 
1ers M^^^  Achilesde  Harlay  Premier  VttiCidcnt  ^^^j^f''^^^^ 
en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  &  Nico-  p^-^^^/J^^! 
las  Potier auffiprefident  en  noftfe  Cour  de  Par-  codPrefident 
lemenc,  ConèiUcrs  en  noftre  Confeil  d'Eftat.  S^  M<r5.  H? 
M«Eilienne  Fleury  &  Philibert  d€  Turin  Con-  ^'^^0'    & 
feillerscn  icelle  Cour,  comme. par  nos  lettres    ^J^"'  /p7 
patentes  d a iourd'hu y  dixhuidiiÊfme  iour  dudic  co»/«aer5(ie 
mois,nousauons  r'cnvoyé  à  noftre  Cour  de  Par-  UgnUcha- 
leiïient  la  coî^noiirance  de  Icntrcprift  drcffee ^'*« '^o'"*'S^ 
contre  noftre  £ftar&  perfonnc  par  !e  DucdeBi-  f/^^^"^^^^ 
ron,pouc  la  preujue  &  vérification  de  laquelle  il  jLr«fre   /c 
eftbcfoin  d'inftruirele  procez  dudic  Biron  pat^rocei;    att 
intetro£racoic€  ,  recollement  &  confrontation.  M^r*/t/?4/. 
A  ces  caufes,  &  par  la  confiance  que  nous  auons 
entière Scparfaide de  voftre  r«ffi{ànceô<:  capa- .  ^^urfatre 
citéjpreud'hoaimie,  &  afîi(SHon  au  bien  de  ce '"•^*'"''*^^;  * 

r>     ^  •     o     1  procer    cri- 

Koyaume,nousvousauons  commis  &  députez, '^j^^/  ^\^ 
commettons  &  députons  pour  faire  &  parfaire  P4»- cic' Fn^n 
ladite  inftniiftioii,  démettra  ledit  procez  en  eftat  ce.URoy  co- 
deiuger.poiirenfineftce  procède  auiugement'"^^*^^^!^'*' 
d'icelayparnpftcediâ:e Cour, félon  les  formes J^-^^^^^j" 
qui  doyucntcftre gardées  &  obferuées  en  crime 
de  fi  grand*  importance  ,  &  à  l'endroit  de  per- 
fonnesqui  ont  la  qualité  dcl'accufé.  Car  tel  eft 

noftre  plaisir,  ^c.      . 
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H'tfloire  de  la  Taix  entre  les  I{oys 

^^^**  Le  proccz  du  Marefchal  fut  inftruia  à  U  Ba- 

ftiîle  i  Le  (îeur  de  la  Fin  luy  eftânt  preftnté  du 
commencement  il  ne  luydonnaaucunes  repro- 

ches,ainsdit  ,Qiîlil  le  tenoit  pour  GentiUhom» 

me  d'honncurXon  amy,ôf  fort  parent,(câr  il  pcn. 

foitqu'ilncuft  rien  dit  contre  luy.)  Or  les  prin- 

cipaux  points  de  la  ckpoStibn  du  S^  de  la  Fin, 

çuoient.  ' 

Snlfiâtiti  ia  I/intclligence  que  ledit  Marefchal  auoit  eue 
dAT^JT  ^"^^^"  nommé  Picoté  de  la  ville  d'OrlcansrefU" 
ff'n!'*^  *  ^  giéenFl?,ndres  pourcftrc  vn  ardant  Ligueurje- 

quel  auoit  faiâ  plufieurs  voyages  en  Flandres  & 

en  £(pagnepour  le  Marefchal. 

Plus,  Qiie  durant  que  le  Duc  de  Sauoye  etloit 
^  Paris ,  que  ledit  fîeur  de  la  Fin  nebougeoicdu 
logis  dudift  Marefchal ,  &  n'en  fortoit  que  de 
nuiél:,  pour  aller  conférer  auec  ledit  Duc  ,qui  le 
chargeoitfouuent  demedages  vers  ledit  Maref- 
chal:mefmes  queledic  Ducauoic  dit  b  la  Fin,Que 
foupantchezZametauecleRoyjfiarvndifcoors, 
auquel  il  fut  fort  parlé  des  vaillants»  quefâMa* 
iedé  ftuoit  mis  ledit  Marefchal  ipres  ocaucoup 
d'autres. 

Et  fur  cequeleditDucdc  Sauoye  auoit  ditau 
Roy ,  Qojl  defiroit  nourrir  fes  en&ns  en  Fran- 
ce,mefmcs  y  marier  ks^  fiUes/uppliant  fà  Maieftc 
Juy  donner  des  gendres,  lequel  lu  y  en  auoit  no- 
me aucuns:  Et  fiir  ce  que  ledit  DucauOâidit.e^ 
le  Marefchal  de  Btron^sire^  le  Roy  auroit  rcfpon- 
du,  Qmlnt^mftLi  de  la  cênttefme  mâifm  Je  fnr''' 
ce  que  ledit  fîeur  de  la  Fin  auroit  reporté  audift 
Marefchal, auec  offres  de  lapartdudit  Duc, de 
luy  dpnner  fa  fille  en  mariage  :  ce  que  ledit  M^ 
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wfchal  auoit  eu  foie  agréable. 

Que  depuis  le  Roy  cftant  en  Sauoye.Iedit  Ma- 
refchal  auoit  faift  tout  ce  qu'il  pouuoit,  pour  la 
conferuation dudit  Ducde  Siuoyc auxruines  de 
l'armeedu  Roy  ,mefmesà  la  perte  de  fa  propre 
oerfonne. 

*  QuelorsquelelMarefchalcftoitdenant  Bourg 
qu'il  auoit  enuoyé  pluficursinftruftions  efcritcs 
defa  propre  main  audit  Duc,  tant  par  quelques 
foldats,quepar  Renazé  :  de  toutes  les  forces  du. 
Roy,desmo;^cnsde  le  deffaire.des  deffuutsqui 
feirouuoiêt  en  (es  places,  des  moyens  de  les  def- 
fendre  :  le  tout  fort  particulièrement. 

Qnelors  qu'il  fut  queftion  de  prendre  le  fort 
Sainfte  Catherine  ^  que  ledit  Marefchal  aduer- 
tic  celuy  qui  y  commadoit,  de  faire  promptemêt 
des  palilTades  hors  la  ville ,  d  autan  t  qu'ayant  edé 
recogn eu  qu'il  n'y  auoit  que  quatre  cents  hom- 
mes dedans,le  (leur  de  Vitry  auoit  offert  a,u  Roy 
de  l'efcallader  en  plein  iour. 

Qujl  auoit auHaduerry  ledit  Gouuernçur  du 
fort  S  .Catherin e,de  pointer  fes pièces,  &  qu'il 
meneroitleaoy  le  lendemain  reconoiftrela  place 
oùafin  qu'on  ne  le  tuaft  luy-mefme,il  fc  ferqii  fi- 
gnalerparvn  pennache  noir:  mais  que  fi  ce  deC- 
feinfailloit,  qu'il  eftoitaifé  de  mettre  hors  de  \a 
ville  quelques  Chenalliers  en  cmbiifcade  à  la  fa- 
neur du  foiré,  qui  pou  croient  fàcillernentfe  (ai- 
ficduRoy,  par  ce  qu'il  le  meneroitfi  auantluy 
troiricfme,qu  il  ne  s'en  pourroit  dégager,  t 
Que  depuis  ledit  la  Fin  (  par  l'aduis  &r  ordon- 
nanccdudit  Marefchal  )  auoit  fait  certain^  voya- 
ges à  S.  Claude,  Milan,  Turin,^Pauie,  5c  en  Suif- 
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Hijloire  de  l^  Paix  entre  les  Roy  s 

l^o;,,  fe,où  il  aiioit  confi^ré  tant  auec  ledit  Duc  cîe  Sa- 
uoye  de  Rocas  fou  Secrétaire  Je  Comie  de  Fuen- 
tesôd  l'Admirai  d'Arragon  ,  qu'au  pays  de  Suif, 
fc  auec  vn  Dodeur  Agent  dEfpagnc  nommé  Al. 
phonlc  Cafal ,  auec  lefqueL^  ilauoit  iraidlé  des 
feurecez  que  Ton  pouuoit  prendre  les  vns des au^ 
tres,auecchari^csmefiïies  de  conclure:  mais  que 
ledit  la  Fin  nerauoitiamais  voulu  feire. 

Que  lesclaufès  dudit  traidé  eftoientjQucron 

promettoitau  Marefchalla  belle- feur  du  Roy 

d'Efpagne  ou  (à  niepce  de  Sauoye  en  mariage ,  la 

Lieutenance  par  toutes  fesarmecs,dix-hui6tcens 

mille  efcus  pour  îa  guerre  de  France  ^  le  Duché 

de  Boui  gongne  en  propriété ,  fous  l'hommage 

d'Efpagne ,  &  que  le  iîeur  Marefchal  promettoit 

feruitudc  perpétuelle  &  afFedion  à l'Efpagne,  & 

de  bouleuerfer  tous  les  ordres  &r  eftats  de  hke^ 

rendre  ce  Royaume efledUf  à  la  nomination  des 

»  w    rt.rPairs  à  la  mode  de  l'Empire. 

affres    auoir    Le  Marelchalu'eut  pas  pluftoft  entendu  celte 

rtcogntt  U    depofition  jqu'il  dit  vue  infinité  d'iniures  à  la  Fin, 

:pinpour  Ge-  comme  du  plus  mefchant  homme  du  monde.oii 

til  homme    Je  lailîe  dire  ;  mais  la  Fin  luv  fouftint  fortperti- 

Mîvneirfit^  ncmmeut  tout  ce  qu  il  auoit depofc.  A  quoy  le 

tédHnimei    Marcfchal  luy  diftplufieursfoisrSi  Renazé  eftoit 

oyantfd  de-lcjUte  diroit  bien  le  contraire  :  Lors  Ton  faid 

fofif/09,       retirer  la  Fin.  Quatre  iours  après, Renazé  qui 

s'eftoitfauué  de  Quiets  en  p!edmont,&  auoit 

amenéfesgardes  quand  &  luy  en  France,  luy  eft 

prefenté  :  Le  Marefchal  eftonnc  de  voir  celuy 

qu'il  tenoit  pour  mort ,  demeura  (ans  refponce, 

çc  fut  lors  Qu'il  penfà  mefmcs que  l'Eipagnol  & 

le  Sauoyard  t'auoiçnt  trahy. 
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Renazcfouftientau Marefchal  qu'il auoitfaidl;    ^^^** 
les  voyages  contenus  en  la  depofition  de  la  Fin,  ^ 
&  nombres  d'autres  par  fonconiandement,n[ïef-^y/^j5^^^ 
mes  qu'il  auoic  porte  lettres  &  aduertilTements 
au  Duc  de  Sauoye ,  &  à  fcs  Capitaines  comman- 
dant dans  les  places  adiegees. 

Vn  nomme  Hébert  Secrétaire  dudidMaref-  Hc&tfr^Sef*'^ 
chai  qui  recoenoiflbit  auoir  efcritde  fa  main  des  '''ÎT!  ,  ^'^' 

.       ^  ,  .vî-  .       (.       .         .         ,  refchaL  reco- 

lettrcs  en  chinres ,  qui  tefmoignoient  les  gran-  »noificeqtiil 
ks  intelligences  dudid  MarefchalauecleDuc,  amittfmt, 
&  maintenant  les  autres  coppiesfous  les  origi- 
naux ,  efcrites  de  la  main  de  fbn  Maiftre.  Con- 
feiToit  d'abondant  auoir  fait  depuis  quatre  mois 
vn  voyage  à  Milan,par  le  commandement  dudit 
Marefchal ,  auec  proteftation  toutesfois  que  ce 
n'eftoit  que  pour  acheter  des  eipees ,  efperons  & 
draps  de  foyedefquelsachapts  il  monftreroit  vn 
bordereau  jiufques  a  i<>.  cents  efcus. 

Ces  lettres ,  mémoires  &  inftrudtions  mon-  \ 

ftreesau  Marefchal  par  lefdidts ficurs  Commif- 
faircSjil en^recogneut aucunes,  &  nia  les  autres,  • 

Mais  confelToit  fpeciallement  qu'il  au  oit  efcrit 
trois  fueillets  de  papier,contenant  les  defiàuts  de 
Tàrmée  du  Roy  qu'il  y  auoit  en  la  monftce  faidte .  /  ^îî^l 
1600.  palle- vollans ,  dont  Grillon  s  eftant  voulu  recovntut  a- 
cxcuferau  Roy,il  n  auoit  voulu  Tefcouter  :  Que  uoirefcrh, 
ianobleife  ne  feroit  plus  que  quinze  iours  en 
l'armée  &  s'en  vouloir  aller.   Qwe  le  Roy  n'a- 
uoit  plus  d'argent  ayant  defpendu  les  quatre 
cents  mil  efcus  de  fbn  mariage ,  ôc  n'ayant  vn  tc- 
fton  pour  renouueller  1  alliancedes  SuilFes.Qu^il 
eftoic  contraint  d  aller  receuoir  la  Royne,&  que 
Monfieurd'Eipernonlaccompagneroit  ayat  rc- 
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HifloiredelaPaîxentreles  l^ys 

fu(c  de  demeurer  en  1  armcfc  ;  Que  Monfîeur  de 
Mont-penficr  n'inauoit  voulu  accepter  la  char- 
geât command:menc,  ny  lediâ;  Marefchalde 
Biron  jainfîparloicildefoyen  tierce  pcrfonne) 
&  que  Monfieur  le  Comte  de  Soiflbns  laucit 
promis  ,qui  efloit  Ton  pis  aller  i  Oonnoitapres 
aduis  de  Tordre  qu'il  falloti  tenir  8c  eftabli:  pour 
la  defïènce  des  places-  Qut  la  prifc  de  Mont-me- 
lian  àcfcourageoit  tous  les  gens  de  bien  ,  Qu;il 
i&lloit  diuertir  l'armée  du  Roy  par  la  Prouéce  en 
yiettantdesforcesàTimprouifte.  Sur  tout  par- 
loit  fort  des  cinquante  mil  efcus  qu'il  falloit  en- 
uoyer,  &  quatre  mil  hommes, autrement  tout 
eftoit  perdu,  6c  infinis  autres  aduertiflemens. 

Pour  faire  leuer  le  crime  de  fcscfcrits,  le  Ma- 
refchal  difoit ,  que  la  Fin  les  luy  auoit  hidc  lefcn- 
re  pour  fe  fonuenir  des  fautes  qui  s'cftoient  paf- 
fées  en  ceile  armée  &  non  pour  les  enuoyer  aux 
ennemis  du  Roy,&croyoit  qu'il  les  auoit  bruflez 
deflors,  Entre  les  tefmoins  il  luy  fut  confronte 

"^!*î'*'*^^^'vnVallet  de  chambre  duRoy  qui  auoit  couche 

«firit  en  chif-  ^  ^  chambre  par  commademe^  de  (à  Maicftc, 

fie,  la  première  nuid  de  fa  prifon ,  Lequel  luy  main- 

.  tint  que  le  fieur  Marefchal  Tauoit  prié  de  faite 

aduertir  fes  Secrétaires ,  de  fc  deftourner  pour 

quelques  iour  s,&  que  Ton aduettit  chez  le  Cote 

de  RoulTy  pour  enuoyer  en  diligence  à  Dijon 
en  faire  autant  de  ceux  qui  eftoient  reftez ,  &fur  1 
tout  s'ils  eftoient  interrogez  qu'ils  difenttous 
coftamment  que  le  Marefchal  nefcriuoit  iaoïais 
en  chrifFre/iaquelle  deppofition  feruit  à  dcftrui- 
re  la  négation  qu'il  auoit  faidb  a»  premier  inter*  | 
rogatoire ,  Qiul  cuft  iamais  cfcrit  en  chiffre. 
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Le  Mardy  vingt.troificftnc  luillet ,  Mcffirc  160A. 
pompone  de  Bellieure,  Chancdlier  de  France, 
accompagné  de  Mcflîeurs  de  MefTes  &  de  Pont- 
carré  (Jonfeillers  d'Eftat ,  vint  au  Parlement  les 
deux  Maflîcrs  &  les  Officiers  de  l  Chancellerie 
marchansdeuantluy. 

Les  gens  du  Roy  demandent  default  contre 
Me(Eeurs  Jes  Pairs  de  France  qui  auoient  efté  ad- 
iouroezdeux  fois  pourafliflerau  iugement ,  (ans 
queneantmoinsilsy  ayent  comparu,ny  enuoyc 
excufe,  ôc  que  pour  le  profit  d'iceluy  ilfurpalTé 
ou(re:Ce  qui  fut  ordoniié  fui'  le  champ. 

Puisfut  leuc  vne  Requefte  prefentce  par  Ma- 
dame la  Marclchalle  de  Biron  ,  mère  de  l'accufe, 
pourdonnerConfeilà  fonfils  afin  de  défendre: 
elle  fut  communiquée  aux  gens  du  Roy  ,  qui 
l'empefcherent,  attendu  laftion  criminelle  & 
l'eftat  du  procès ,  furquoy  fut  dit.  Néant  par  Ac- 
red. 

On  employa  trois  (èances  à  la  viiîon  des  pie- ^^'^*''/", 
ces  :  Le  procès  veu,  &les  conclufions  du  Pro-  '  '*i^7*"î. 
cureur  General,  le  Samedy  27.  1  on  ne  venir  le 
Marefchal  au  Parlement.  Monficur  deMonti- 
gny,  Gouuerneur  de  Paris,  alla  ^  la  BaRillefur  les 
cinq  heures  du  matin,  de  ditau  Marefchal  que  la 
Cour  cftoit  aflcmblce  pour  fon  procez ,  que  ' 

Monfieur  le  ChâceHer  y  cfi:oit,&  luy  auoit  com- 
mande de  l'y  mener .  Le  Marefchal  ayant  ache- 
uédes*habillcr  monte  daasvn  caroffe  à  la  por- 
tedelaBâftilIe  fur  les  cinq  heures  du  matin ,  8c 
fiit  conduit  par  l'Arfenac  au  bord  de  lariuiere, 
pois  entradansvnbaftcau,  lequel  auoit  en  carre 
«Icfeptàhuiftpieds ,  au  milieu  fermé  d  ais  &dc 
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Hifioire  de  la  Ptix  entre  les  I{oys 

i6o%,    cinq  pieds  de  haut ,  puis  couuert  par  dcffus  de  ta- 

Îùirerie  :  dedans  e^oit  ledit  Macefchal  aucc  les 
îeurs  de  Montigny  de  de  Vitry  Capitaine  des 
gardes,  par  dehors  (Se  dans  deux  aunes  badcaux 
cfloiencles  foldats  qui  le  fuyuoienr. 

Il  fut  amené  depuis  l'eau  qui  eft  au  pied  de 
rifle  par  le  Bailliage  dans  le  Palais,  où  il  entra  par 
laportede  laTournelle,  puis  padî  par  dedous 
la  quatriefme  chambre  ,  &  de  là  fut  conduit  en  la 
Chambre  dorée ,  où  il  y  auoit  cent  douze  luges, 
OnlefirpalFerdansle  barreau  au  merme  lieu  où 
fontinterrogez  les  criminels ,  de  luy  bailla  on  vn 
hault  tabouret  pour  s'afTeoir .  Mais  comme  il  euO: 
ouy  les  premières  paroles  de  Monfieur  le  Chan. 
celier,quia  la  voix  vn  peu  bafTe ,  il  fe  leua  6c  por< 
ta  {on  (lege  plus  proche  dans  le  parquet  jdifam; 
Pardonnez  moy,  Monficur,(î  ie  m*aduance,ienc 
vous  entends  pas  Ci  vous  ne  parlez  plus  haut. 

Toutes  les  depofitions  furent  recueillies  eti 
cinq  points  capitaux  (urlerquels  il  fut  interrogé  j 

EarMonfîeur  le  Chancelier,  qui  accoramodafi 
ien  fon  difcours  qu'il  ne  le  nomma  iamaispar 
fbn  nom,ny  par  ccluy  de  fes  quaîitez. 
Cinqpo'pits      Le  premier,  d  auoir  communique  auec  vnno- 
frtncip4Hx    mé  Picottc  de  la  ville  d' Orleans^refugié  en  Flan- 1 
f*»^^fffflsje  (Jrcs,  pour  prendre  intcllieence  auec  l'Archiduc, 

d€  Biron  fut  ^  °^  "^^  ^"°^''  donne  audit  Picotte  cent  cm- 
mtrrrogè.     quante  efcus  pour  deux  voyages  par  luy  fàidsi 
ceftefin. 

Le  fécond ,  d  auoir  traidc  aucc  le  Duc  de  Sa- 
uoye  trois  iours  après  fbn  arriuee  à  Paris ,  fansk 
permiffion  du  Roy ,  de  luy  auoir  offert  toute ai- 
fiftanceôc  feruiceenuers  &  contre  tous  fuel»- 
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pcrancc  du  mariage  de  fa  troifieune  fille.  i^oz.  ' 

Le  trolfiefme,  d'auoir  conniué  auec  ledit  Duc, 
tant  pour  la  prife  deBourç  qu'autres  places  :  de 
iuyauoirefcrit,  &  donne  aduis  d'entreprendre 
fur  l'armée  du  Roy,  &fur(aperfonnc  :  Mefmes 
deluyauoir  efcritàceftefin  plufieurschofes  im- 
portantes au  bien  de  fon  feruice. 

Le  quattiefme,d  auoir  voulu  conduire  le  Roy 
deuat  le  fort  laindc  Catherine  pour  le  faire  tuer, 
&àceftefinauoirdonnc  aduisau  Capitaine  qui 
cftoit  dedans,  du  lieu  &  du  fignal  pour  recognoi-' 
ftrcfaMajefté. 

Le  cinquiefme ,  d'auoir  enuoyé  la  Fin  traidter 
aiicc  le  Duc  de  Sauoy e ,  &  auec  le  Côte  de  Fuen- 
tes.contre  le  fèmice  du  Roy . 

Quantau  premier  poindje  Marefchal  refpo-'^*/?'^""*''' 
dit,  Qn^eftant  Picotté  prifonnier  entre  Tes  mains  ^'^^^fi^'*^ 
enlaFranche  Comté ,"illuy dit,  Qajl  auoitag-V^I"^^^^^^^ 
greablcqu*ils*employaftàIareduâ:ionde  Seur- 
re,pource  qu  il  cognoiflbit  le  Capitaine  la  For- 
tune qui  eftoit  dedans,  qui  ne  demandoit  pour 
toute  recompenfeque  fi  libettc  :  Dequoy  ayant 
efcritau  Roy ,  fa  Majefté  le  trouua  bon,  &  de 
faid  ledit  Picotté  s'y  employa,  fi  bien  quela  pla- 
ce fut  affeuree  au  feruice  de  fa  M  a  jefté. 

Que  depuis  cefte  redudlion  il  n'auoitveu  le- 
dit Picotté  qu'en  Fland;  es  lors  qu'il  alla  pour  la 
confirmation  de  la  paix  :  Que  ledit  Picotté  le 
vint  trouuer  auec  plufieurs  autres  pour  le  fiip- 
plier  d'intercéder  auprès  du  Roy, à  ce  qu'ils  peut 
fent  rentrer  dans  leurs  biens,  &  que  s'il  leurren^ 
Qoit  ce  bon  office,qu'ils  luy  fcroien t  prefèn t  d V- 
ne  couple  de  tentures  de  tapifTcries  :  Dequoy 
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iCoi,   crt;antoffcncc,Iuyrefponc!ic,Qiri lente Joitfeu- 
larrenc  luy  en  faire  faite  bon  marché^ Depuis  n'a- 

uoir  ouy  parler  dudiâ"  Picottc,  fiiionqu'enuiron 
vnan,  qu  trtanienfon  Gouuerncment  ledïtPi, 
coité  luyefcriuit  qu'il  auoit  fait  plu Geuis  voya- 
ges pour  lareduârion  de  Scurrc, qu'il eftoitmi- 
ftrable,  charte  de fon  pays,  &  le  fupplioit  d'auoir 
pitié  deluy, qu'il  auoit  empruntccent  cinquante 
efcus  qu'il  luy  auoit  enuoyé ,  lefquels  ayant  em- 

1)1  oyé  dans  vnedat  de  quelques  frais  faid^pour 
eferuice  du  Roy,(à  Majedé  auroic  apoflille  au- 
ditEdat,  bien  que  cède  partie  foie  fous  lenom 
deBclleric,toute$foiselleaeftc  baillée  à  Picotté 
pourlaredudiondeSeurre.'Queiamaisilnaeu 
eu  autre  communication  auec  luy. 

Quant  au  fécond  poinû,d  auoir  «raidé aucc  le 
Duc  de  Sauoyr  H  toft  qu  il  fucarriuc  à  Paris^  Il 
fupplialeRoy  de  fc  rclTouuenirq'ril  n'arriuaà 
Paris  auprès  defàMajefté,  que  qcinze  ioursa- 
près  que  leDuc  de  Sauoye  y  futarriué ,  6f  quela 
rin,qui  l'accufe,  n'artiua  que  quinze  ioursaprcs, 
Qu^il  eftoit  vray  que  le  Roy  difnant  à  Connans, 
&  le  Duc  de  Ssuoye  aucc  luy ,  après  que  fa  Ma- 
jeftc  (è  fut  promenée  vn long  temps ,  il  luy  print 
cnuie  d  aller  à  la  garderobbe,&  comanda  à  mon- 
fleurie  Comte  d'Auuer|;ne,&  à  luy,  d'entretenir 
ce  pendant  ledit  fleur  Duc,  Que  Meilleurs  les 
Comte  de  SoilTons  &  Montpeiiuer  furucnansil 
leur  quitta  la  place,&  alla  trouuer  le  Roy  qu'il  at» 
tacha,&  luy  donna  à  boire ,  ^inconiinentparti- 
ient  pour  aller  à  Paris. 

Que  fur  quelques  difcours  que  hiy  tint  Rocas, 
Seaecaire  du  Duc  de  Sauoye,  du  mariage  delà 
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troifiefroc  fille  de  fon  AltelTc ,  il  en  parla  au  Roy:   i  ^  o  i* 
Que  fa  Majeftc  luy  ayant  depuis  faidb  entendre 
par  monfieur  de  la  Force  qu'il  ne  le  trouuoit  pas 
bon.quedepuisil  n'en  âuoitpoint  parlé. 

Que  tant  s'en  faut  qu'il  cuft  intclligcuce  aucc 
ledit  Duc',  que  le  Roy  luy  ayant  comnnandcde 
riccorapagncr  h  fon  retour  pour  le  faire  palfer 
pM  la  Bourgongnc ,  qu'il  fupplia  fa  Majeftc  de 
s'en  cxcufcr  ;  Surccil  dit , qu'il  voyoit  lesaflàires 
ripeuafTeurees,  quileftimoit  que  dans  peu  de 
(cmps  il  en  faudroit  venir  aux  mains  aaec  luy ,  dC 
qu  ilauroic  regrec  ,aprcsauoir  hiù  bonne  chère 
aucc  vnPrince,deluy  faire  la  guerre, &fopplioit 
fa  Majeftc  de  Ten  difpefcr,  ce'  qu^xl  luy  accorda. 
Et  au  refte,de  dire  qu'il  auok  ce  delfein  de  le  fai.^ 
repalTerpatlesplus  fortes  villes  de  fon  gouiier* 
ncmcntjiafin  de  lesliiré  recôgnoiftre:  qu'au  con- 
traire il  auoic  aduifé  le  Baron  d^Lux  de  le  feire 
palTerparlespIusfoibles,  que  tout  lemondceri 
cftoittefmoin,&  du  confeiî  quil  dv">nnapour  ce 
regard.  '  •"   '  -'^çîr'Mir*.'',         -'1  T.p  r,;"^ 

Pourleiroifiefrfiepoinfl:  dont  il  eftôit  accufé 
d'aaoii:  intelligence  auec  ledit  Duc  de  Sauoyc 
durant  la  guerre  dernière  contne  luy,  qu^il  li' y  a 
nulle  apparence.  '/;..;  ;.ii. 

Premièrement,  qu'ilauoitprins  Bourg'quafi 
contre  la  volonté  du  Roy ,  fans  aflîftance ,  (înon 
«le  ceux  qui  eftoient  ordinairement  près  de  liry. 

Qtte  les  Gouuerneursdesiïlacès  qui  eftoieftt 
lors lubieds  du  Duc  &  qui  font  maintenant  au 
leruice  du  Roy ,  pou u oient  tefmoigner  de  la  ve- 
"téjcftant  à  croire  qtie  s'il  euft  eftéainfi,qu*ileuft 
fuintelligenceaueclcur  Maiftre,  qu'ils  en  euC 
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1^0  1.  fèntfccu ou cogftcu quelque chofe. 

Que  de  quarante  conuois  de  viure^  que  Ion 
auoic  voulu  &ire  entret  à  Bourg  qu'il  en  auoit 
deffiiÛ  ou  repouffé  trente  fept ,  éc  les  trois  qui  y 
'  eftoient  entrez  ceftoit  lors  qu'il  n'yeftoitpas. 
Pour  l'accufitionfaidfce contre  luy  d'auoir  do- 
nc aduis  audit  Duc  de  deffàire  le  régiment  de 
Chambautjilprouuera  &  fera  voir,  première- 
ment que  ledit Chamhaut  n'arriua  point  àlar- 
iTice dVn mois  après TaccuÊtion  que  lorï  faid 
V     contre  luy  pource  regard.  Secondement  que  cet 
aduis  eftoit  fans  apparence ,  &c  hors  du  fens  corn. 
mun  ^pource  que  du  lieu  où  il  edoit^  au  lieu  où 
Ton  difbit  qu'eftoit  ledit  Chamb  ult ,  il  y  auoit 
cinq  ou  (ixioiirneeSsautat  pour  aller  trouuer  foti 
AltefTe,  il  en  falloit  au oir  autant  pour  reuenir  :  k 
pour  le  moins  quelque  temps  pour  y  acheminer 
des  forces,  &  quVn  régiment  ne  demeure  pastat 
logé  à  vn  logis:  Que  tout  cela  eft  vneinuention 
de  la  Fin  purementfauflè. 

Car  le  Roy  luy  a  dit,  qu'il  ne  fçait  d  autre  que 
de  luy,  que  Ton  luyvouloit  faire  offre  décent 
mil  efcus  pour  faire  entrer  du  fecours  dans  k 
Citadelle  de  Bourg  *  Mais  que  l'ayant  recogneu 
fi  entier  au  feruice  du  Roy  l'on  ne  luy  en  ofa  par- 
ler. 

Qu  e  si!  euft  eu  quelque  mauuais  deffcin  con- 
tre le  P.oy  8c  la  Frace,qu'il  n'euftpasrêdu  Bourg 
qu'il  tcnoit ,  &  qu'il  lauoit  franchement  remis 
entre  les  mains  de  celuy  que  le  Roy  auoit  com- 
mandé. 

Et  combien  que  fa  Majefté,par  refultatdu  Co- 

feil,  qu  il  a  dans  vue  bocce  luy  eut  commandtî 
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jiprcs  quelques  trefues  faites  auec  le  Duc  de  Sa-  i(>oif 
uoye  de  fournir  à  ceux  de  la  Citadelle  de  Bourg 
quatre  cens  pains  par  iQur,cinquante  bouteilles 
de  vin,  vn  dctny  boeuf  &  fix  moutons  :  Qu^il  a- 
uoit  réduit  le  touf  à  cinquâte  bouteilles  de  vin, 
&vn  gigot  de  mouton:pai  le  moyen  de  laquel- 
le reduâion  cède  place  auoit  edé  mi£e  au  ietui> 
ce  du  Roy  au  temps  qu'ils  auoient  promis. 

Pour  le  quatriefme  point.  Qu'il  auoit  intelli- 
gence auec  le  Gouuerneur  du  fort  (ainde  Ca- 
therine pour  faire  tuer  le  Roy.  Qu'il  fupplic  fà 
Maiedc  d'implorer  fa  mémoire,  pour  fe  refou- 
uenir  que  luy  fcul  le  diuertit  contre  le  deflein 
que  fa  Maiefté  en  auoit  d  aller  voir  ôc  recognoi- 
ftrc  led"  d  Fort,  fur  ce  qui  luy  reprcfcnta  qu'il  y 
auoit  clansladite  place  d'extrêmement  bons  ca- 
nonicrs,&  qu'il  n>  pouuoit  aller  fans  grand  ha- 
zard:quc  fur  ce  qu'il  luy  en  repre(ènta,fà  Maie- 
fté rompit  fon  voyage  ,  luy  offrant  s'il  defiroit 
d'en  voir  le  plan,  de  luy  apporter  le  lendemain: 
Et  mefmes  propofa  auec  (a  Maiefté  de  prendre 
la  place  auec  cinq  cents  harquebuiicrs^  &  qu'il 
iroitle  premier  à  Taifaut. 

Pour  le  cinquiefme  point,  A  quel  deftèin  il 
auroiteiiuoyéplufieursfois  monneurdela  Fin 
en  Sauoye  éc  à  Milan  pour  viiiter  &  voir  tant  le 
Ducde  Sauoye  que  le  Comte  de  Fuentes. 

Qu'à  la  vérité  tout  le  mal  qu'il  a  faid  a  efté  en 
deux  mois  que  le  (îeur  delà  Fin  a eftc auprès  de  . 
luy  ,  pendant  lefquels  il  a  ôuy  parler  &  efcrit: 
Mais  que  de  la  mefme  main  qu'il  auoit  efcrit  il 
auoit  fi  longuement  ferivy  le  R  oy ,  que  cela  luy 
peut  tefmoigucr  qu  iln'auoic  point  de  mauuais 
dcftcin.  "  Qjq 
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,  HifloïreâelapatxentrelesKqys 

1^01.  D'ailleurs  que  le  Roy  luy  auoi»-  pardonné  a 

Lyon  ce  qui  s'cftoitpaflé  prefc'nsMeffieutsde 

Villeroy  &  Syllcry,  &:  que  fi  depuis  ce  téps  là  il 

.  V   auoicfaic quelque chofe, qu'il accufcroitlcs In- 

çesd'iniuftice  s'ils  ne  le  faifoient  mourir  rAuffi 

^  s*il  n'auoic  rien  fait,il  cftimoit  que  le  pardon  du 

Roy  fuftifoit  pour  (a liberté  ;  Etques'il  cftoic 
quôftion  de  luy  demander  encore  vnc  fois,qu'i| 
auoitics  genouihaufC  Toupies  qu'il  eut  iamais 
pour  ce  faire. 

Apres  celàjil  chargea  tant  qu'il  pcutdccrimcs 
la  Fin&  Renaz^  pour  leuer  lafoy  dcleurdepo- 
fîtionjdifànteftre  neceflàircquele  DucdeSa- 
uoyc  fuft  fon  ennemy  mortel,s'il  eftoitvrai  qu'il 
euft  retenu  Renazé  prifonnier  quatorze  mois, 
comme  difoit  la  Fin,&  qu'il  rcuft  rclafcliérout 
à  propos  pour  venir  depofef  contre  luy,  à  l'heu- 
re que  fcs  luges  eftoient  fur  fon  procez. 

Que  la  Fineftoit  Sodomite  s'eftant  feruyde 
Renazé  pour  ceftvfagc:  qu'il  cftoitforcicrayât 
communication  auec  les  DiablcSj&qu'iilauoit 
enforcclé,n*ayant  iamais  parlé  à  luy  qu\'iu  prea- 
lablejilnel'eufl;  baifcàl'ceil  gauche, l'appcilant 
mon  Maiftre,&  eftoit  ordinairemct  bouchéde 
fon  manteau  ,  &qu  il  auoit  des  images  de  cire 
parlantcsiqu'il  cftoit  faux  monnoyeur,&  qu  ah 
vente  il  l'auoit  voulu  fuborner  infinies  fois  pour 
faire  des  deferuiccs  au  Roy,  (ans  que  iamais  il  / 

vouluft  entendre. 

Qu'àla  veritc,lc  Roy  1  auoit  înfinicmcnt  nef- 
contctéjluy  refufant  Bourg,  qu'il  auoit  creu  luy 
auoit  cftc  promis  par  fa  Maiefté,&  que  s'il  euft 
cfté  Huguenot  ài'aucturc ne  luyewftilpascftc 
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tcfufé,  auflî  iuoit  il  misdedâ^  ^ëffc  quil'cftoit  iCoil 
ce  qu'il  reco;;noi{roit  auoir  aducllié  auRoy  à  liô 
Etquccedclplailu  raaoïtportéfiauantjqu'ila- 
uoitdlécapablf^dr  rour  ouyr&  de  tout  faire. 

Daillem  s  que  la  Fin  liiy  rapporta  vn  iour,Quc 
IRoy  pirlantdeluy&dcfcufonperc  ,  auoit 
ditjQue  Dieu  iuy  auoit  fauSt  grand'  grâce  de  i*o- 
fter  de  ce  monde  quand  il  fut  tué^S»:  que  c'eftoit 
vnferuitcurhié  inutile:  &: de luy,que  ce n'cftcic 
pascequei'on  penfoit  ,  &  que  ces  paroles  l'a- 
uoient  tellement  irrité,^'// e«^  IfonU  fefairetout 
comnr  de pin^:  A  cefte  parole  M',  le  Chancelliec 
luv  demkncU ,  Du  fang  de  qui  il  defîroit  fe  cou- 
mxxyd^  fnienyà\t\fi}A^i<^(chà\^memefj0itfar  de* 
fejfoir  au  trauers  des  troufes  ennemies  :  &  qu'en  tout 
celailconfeiroitauoirfaïUy  durât  deux  mois  5c 
demy  que  dura  cefte  colère,  maisqu'ellencFé- 
porta  iamais  fi  auant,  qu'il  euft  penfc  mal  faire  à 
îonRoytqu'jlauoitpechédela  bouche,  desau-         - 
reilles  &  vn  peu  de  la  main  duec  la  plume.  Mais 
que  quand  le  Roy  ne  voudroit  Iuy  remettre  ce- 
fte faute,  il  n'eftoit  en  lapuiflance  des  hommes 
de  le  condamner  luflement  pour  cela  âduoiiant 
bicntoutesfois  auoir  befoin  delà  mifericordc 
de  fa  Maiefl:é;rei ettât  toufîours ûir  la  Fin  le fub- 
j'   ied  de  les  ofrenfes  :  croyant  que  Dieu  le  punif^ 
foie  infiniement,  non  pour  autre  chofc  ,  fînon 
pour  les  exécrables  ferments  qu'il  âuoit  faidls 
auec  la  Fin  fur  le  Saindl:  Sacrement  ,  &cn^ 
prefcnce,  de  ne  reueler  iamais  rien  de  ce  qu'ils 
cfcriroient,  feroicnt,  ouncgoticroientcnfem- 
ble, 

H  dit  auill  que  s*cftant  dcrnicrcment  confcfr 
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i6oi,  fc  il  Dijon  au  petit  Minimcjuydirdt  fut  ce  pro- 
pos, Qu^ilvoyoitbienquela  Fineftoittrôpcur 
drqu'ildiroittoutau  Roy,encores  qu'ils  cuflct 
iurc  enremblc,&  que  cela  eftant,il  feroit  perdu: 
S'il  lefaif^Jl  aura  l'Enfer,c^  yoHé  le  Paraélt^ydit  IcMi« 
liimc:Ec  que  depuis  qu'il  c(l  prifonnierMnrAr» 
chcuefquedc  Bourges  l*a  ouy  en  confcflîon  & 
luy  a  rcleué  ce  icrupule:&ra  voulu  deliurcr  des 
fermcns  qu'il  auoit  faits  :  toutesfois  qu'il  nM- 
nioit  pas  (à  confcience  fi  bien  defchargee après 
tant  de  fermens,  qu'il  ne.  luy  en  reftaft  cncores 
quelques  remords. 

Au  furplus  il  aduolia  auoir  eu  grand  defplaifir 
quâd  la  piixfcfit,&qu'il  fit  tbusTes  efforts  pour 
faire  continuer  la  guerre. 

Il  recognutauffi,que  la  Fin  luy  parlât  vniour, 
lors  qu'il  eftoit  dcuant  le  fort  de  fainde  Caihe- 
rinejuy  eftant  fur  la  chaire  perfce,  &  luy  difant, 
nous  ferons  les  deux  grands  bardeaux  qui  por- 
terons la  charge  fur  le  dos,fi  les  palillades  ne  no* 
empcfchent  dedans  trois  îours:  Qucc'cftoitvn 
tnigme  dont  il  n'entédoit  quela  dernière  moi- 
tié ,  içauoir ,  Que  fi  ceux  de  faindtc  Catherine 
ne  mcttoicntdespalifTadeSjils  feroient  pris  de- 
dans trois  iours ,  pour  le  rcfte  qu'il  ne  l'enten- 
doit  pas:mais  quelques  iours  après  laFin  luy  dit, 

Que  les  deux  grâds  bardeaux  eftoient  eux  deux 
qui  feroient  les  mulets  pour  porter  le  Roy  au 
fort  pour  ly  faire  perdre  :  ce  qu'il  trouua  fort 
mauuais 

Apres  toutledifcours^ilfupplialaCourdefe 
fouuenirq  s'il  auoit  mal  parlé  il  auoit  bien  fait, 
fie  qucfes  paroles  eftoiétformeUespartiesd'vn 
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cfprit,infinicmcnc  irrité,  &  d'ailleurs  plein  de  ^^oj* 
fougaes  &  de  crainte:  mais  que  Tes  effets  eftoiét 
mafles  &  aufïï  gcnereu;x  qu'il  y  en  eut  au  mode: 
Qoc  Toneuft  efgardàla  qualité  de  fcs  accufa- 
ccurs  qui  eftoient  non  complices  de  ce  fait,mais 
vrays  fauteurs  &  inftigateurs.  D'ailleurs  que  la 
Fin  eftoit  forcier,  qu'il  auoit  des  images  de  cire 
parlantcs,que  Rcnazé  auoit  cet  &  cent  fois  cô^ 
trefaitfon  efcriture,  &  que  s'il  falloit  par  deflus 
tout  cela  iugerfes  démérites  ,  les  luges  qui  te- 
noient  la  balance  deuoienten  trouuât  d  Vnco- 
fté  les  vaines  &legeres  paroles  qui  n'auoiét  rien 
cfclosde  mauuais,ietter  les  yeux  de  rautrcjpour 
y  voir  tant  de  fignalez  feruices  rédus  tant  vtilc- 
mentàceftEftat,&entcpsfinece(raire,queron 
cuft  eu  peine  de  fc  palier  de  luy  :&  qu'il  confen- 
toit  volontiers  qu'on  iugeaft  du  cofté  qu'il  pefc- 
roitleplus. 

Au  relie  quand  tousfes  feruicesferoicnt  en- 
feuelis  en  la  mémoire  des  luges  pour  n'auoiref-  r* 

gard  qu'à  fesfauteSjQue  le  Roy  1  es  luy  auoit  par»  ■ 
donneesà  Lyon  ,  luy  ayant  dit  plus  d'vnc  fois, 
Qu'il  auoit  efté  capable  de  tout  ouyr,de  tout  di*         : 
rc,  &  de  tout  faire  furie  refus  dudit  Bourg  ,  le 
Koylay  ay  tint  ait  CCS  mots  y  Marefchd  ne  te fouutc-      ., 
ne  iânMts  de  Bourg,  Cr  te  nejne  Çoumendray  Umais  aujii 
àetoHtlep.i}fé,Dci^ms\(i(yic\  tempsqui  font  vingt 
deux  moisjs'il  fe  trouuequ'il  ait  dit  ou  fait  chofe  cefle  lettre 
quelconque  contre  le  feruice  du  Roy  &  de  ceft  p{/o/>  dté 
Eftatjil  eft  preftde  fouffrir  toute  punition :mef-  t^^^p^^"- 
mesquilyaauprocczdeslettrcsdeluy,quimo  ^n^;f^„e 
ftrenfiquc  la  naillance  de  M^  le  Dauphin  a  diffi-  pycuue  pat^ 
pc  Içs  nues  de  fon  e/prit  ôc  les  vanitcz  paifecs.     efcrtr,  ^«v/ 
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l/iftoire  de  la  paix  entre  les  Koys 

1^02^  Siir  ce  qu'on  luydift,  queHcbertfoii  Secre- 

aMottcoKt}'  taire  auoic  cfté  depuis  quatre  mois  à  Milan,  que 
"^^^^/r"^  vcufesdeportements  paliczs'cftoitvnepicuue 
^0w  ej^etni  u^jj^bif^t^ie  qu'il  continuoic  fes  premiers  àç.{^ 

tardonqré'tl  ieins:H  lura  quc  ce  voyic^e  n  auoiteite  met  que 

eutaLjoif.  pour  achcptcr  des eitoftes ,  &:y  mener  quacre 

icunes  Gentils-hommes  lortis  de  page  qui  dcfî- 

roiencvoirle  monde. 

^   ^,    r      Ainfi le  Marclchal  nue  fonlaifTa parler  tât  qu'il 

^hatdeBirô  voulur,entretmtla  Cour  de  ducours,^^  d  excu- 

ê/i  remené  feSjiufqucs  fur  les  dixhcurcs  que  l'on  le  fit  reti- 

slsBajhlle  rcr  Ôcremcnei  àlaBafblie,par  Ic  mclme  chemin 

par  lequel  il  auoitd^camcné,oùilne  céda  tout 

le  Samedy,  Dimanche  &  Lundy  cnfuiuant,  de 

racomptcr  àceux  auilcgardoient,  lesinterro- 

gatoires  que  To  iuv  auoit  faites,  &  ce  qu'il  auoit 

rcfpon  iUjÔc  fcmialoit  qu'il  faft  fort  iuti^sfatiSt  en 

foymef*nedcceft  abouchement.  Aucuns  difent 

qu'iicontrefiifoitM'.le  Chancellier,imaoinant 

ce  qu'il  pouuoitauoir  dit  après  qu'il   f.tpartv 

de  la  prcfencc delà  Cour ,  QUjscej^oit  >;?  homme 

/iditieux  auîduou '^/oulu  troubler  l  Ejîat  ,  jtidfilloit 

lnycoufperU  tefie.   Mais  Monficur  le  Cii  m  cellier 

ne  parla  iamais  vn  feul  mot  contre  le  M.irelchal, 

ilnon  à luy  mefmei&futtraiâré  ceft affaire  aucc 

le  plus  de  retenue  Ôc  de  circonfpeckign  qu'il  fe 

pouuoit. 

Le  Lundy  ip.M'*.  le  Chanccllicr retourna  au 
Palais:comme  Meilleurs  les  luges  entroient,  la 
ComteirjdcRouiry  prioitpourlcMarefchal,fix 
iours après  auoir  accouche  d'vnc  fille. 

A  fix  heures  du  matin  la  compagnie  adîfc,  le 
Rapp  ofteur  ^r.  de  Fleury  cotnméca  le  premier 
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après  auoir  leu  les  conclufions  du  Procureur  ge-  i^ou 
pcraLefcrices  dc(amâin,auflîbienque  fonin-  Lefroce:;^ 
ucntairc  qui  eft  audit  procez.  Les  opinions  du- t'^^'*'^''^ 
rercnciufquGsàprcsdedcuxheurcsderclcucc 
qdi  furent  toutes  conformes  fans  aucun  con- 
credid,  fondées  lur  les  trois  fortes  de  preuues,     *     ' 
q'ii  croient  au  procez,  tefiimonUles  littérales,  O^ 
il  orales 

Par  les  côfeffîons,  la  première  eftoit  fort  ccr-  PretMate^ 
taine  par  toutes  les  formes  du  procez  criminel,////7i«wWw. 
oi\  l'accufé  ne  reprochant  à  la  côfrontation,  les 
telmoins  demeurèrent  entiers  :  celacftantily 
auoit  plus  de  crainte  de  peu  condamner  ,  que 
trop. 

La  féconde  fort  certaine,  pour  fesrecocnoif-  ,. 
lances  tant  dcuantief  Commiliaircsquedcuat 
fcs  luges,(pecialement  de  quatre  fouilles  de  pa- 
pier, quicontcnoicnt  ceiu  aduis contre  TEflat, 
dont  le  moindteie  pouuoit  perdre. 

LatroifiefmCjQ^andil  aduoiioit  que  fans  la  £/^c^^/^^^ 
mifericordeduRoy  il  eftoit perdu,&qu*ilauoit 
péché  de  l'oeil,  la  bouche  &  la  main,durant  plus 
de  trois  mois,capable  de  tout  faire,  de  tout  ouïr 
de  tout  dirc:quc  s*il  euft  voulu  exécuter  les  mau^ 
uais  deffcings  qu'on  luyauoitpropore  contre  le 
Roy,  il  jr  auoit  lonç>  temps  qu'il  ne  fut  plus. 

QuelereffusdeBourgA' leBlafmedcfamai-    ~' 
fon  rauroict  faidfouhaiterde  fe  voir  tout  cou- 
ucrtde  fang. 

Pour  fesexcufes,  que  s'il  auoit  mal  parlé,  il  a- 
uoit  toujours  bien  faid,  que  cela  n'eftoit vaik- 
blecncrimcoùlavoiôté  eit  punie  comme  i'ef- 
fecl  aux  autres,par  ce  que  fi  le  fai  t  auoit  fuccedé 
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i6oû     ilne  feroic  plus  temps  de  iuger» 

Contre  les  tcfmoings,qu*il  difoit  autheiirs  de 
fes  mefchancctez,  Qu^e  Ces  reproches  venoient  ^ 
tard  longtemps  après  les  depofitionsouyes, 
ioindt  que  fans  eux  ]I  auoic  trop  de  preuuc. 

Quand  a  la  vaillance  de  Ces  merites^ianiaisTa- 
tiquiténe  lésa  compérêz,  Non  pas  mefmcs  aux 
crimes  des  particuliers,  autremét  chacun  pour- 
roit  commettre  tel  crime  qu*ilvoudroit,  &par 
apresveniràlacompejifationdumal^&ainrie- 
uiter  la  punition  méritée. 

Pour  le  pardon  allégué,  qu'il  en  falloir  faire 
apparoir  par  lettres  entherinëes  en  la  Cour,  Se 
qu  autresfois  le  fieur  deHaulte-ville,  eut  la  tcftc 
tranchée  apportant  vn  pardon  fîgné  de  la  main 
du  Roy  Henry  fecond,pour  auoir  rcuelé  en  co- 
feflîon  (pen(ant  mourir)  qu'il  auoit  eu  la  volon- 
té de  le  tuer.  Que  le  Marefchal  auoit  recognu 
ce  iugement  &  auoit  di£l  au  Roy  en  gros  qu'il 
auoit  eftc  capable  durant  deux  mois  &  d  emy  de 
toutouyr,  de  tout  dire,  &  de  tout  faire  pourle 
reffus  de  Bourg,  mais  rien  en  parole  q'ji  !uy  ùi' 
foit  recognoiftre  auoir  befoin  de  la  mifèricoide 
defâMaicftc. 

Pour  les  vingtdeux  mois  derniers,qu*il  difoit 
s'eftre  contenu  en  Ton  deuoir:Lc  voyage  dcHe- 
bertàMiîan  ,  fait  voir  clairement  le  contraire, 
quoy  qu'il  euft  voulu  pallier. Car  ce  n'eftoit pas 
le  faiâ:  d'vn  Secrétaire  confident  de  mener  des 
pages,  &  acheter  des  efpees  Ôc  des  efloffes. 

Mais  ce  qu'il  allcguoit  des  vingt  deux  mois 
cftoitdcftruid:,d'autantquedezledi6b  temps  il 

auoit  rompu  auec  la  Fin^prenât  autres  brifees^ 
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Iiabitudcs,qui n'eftcicntpas cncoixs  claircmcc  i<*oi 
defcouuerces. 

D  ailleurs  qu'il  y  auoit  an  procès  forces  Ict-  T:outes  U^ 
tresdcluyjfansdattcsjquifaifoienc  croire  la  cô-  tertres  dt* 
tinuaiionde  ccfle  mauuaifc volonté,  &  que   {^ >^'"''^>^'«'^ 
feule  lettre  qu'il  employoit  à  la  iuftification  fai-  ^^^^^f  '**' 
Toitau  contraire  grandement  contre  luy,  difant 
quelesombragCA^c  vanitcz  auoienc  cftc  diffî- 
peesàlanaiilancedu  Dauphin  qui  n'auoit  que 
dixmois,&  partante  la  feule   naiilànce  lauoic 
fait  fagCjil  auoit  cfté  douze  mois  des  vingt-deux 
fansl'cftrc, 

Icy  il  fepourroitreprefenter  toutes  les  parti- 
culières opinions,Mais  ce  feroit  inutilement 
confumcr  le  temps. 

Monfieur  le  Chancelier  concluât  les  opiniôs, 
prononçararreftdcmort,apres  auoir  reprefé-  ^yj^^n^g 
télé  procès  depuis  la  cognoifTâce  du  crimc,ror«  mortcontrt 
drc  que  le  Roy  auoit  tenu  pour  le  faire   venir,  le  Muref- 
refolu  q  s'il  euft  encores  tardé  quatre  iours  l*al-  ^'^^^ 
lerafficger  quelque  part  qu'il  fuft.  Ayant  plus  à 
cœur  de  le  prédre  par  force,que  par  autre  voye: 
Puis  toucha  fur  quelques  aduis  que  Ton  auoit 
propofé  de  décréter  contre  la  Fin  &  Rena2é,& 
remonftra  par  viues  raifons  &  beaux  exemples,  pot^rquoj 
que  ceux  qui  decouurent  les  confpirations  auf- /'<?»  »^  «'<^- 
quellesilsonttrempé,font  non  feulement  (\i.  creu co»fre 
gnes  de  pardon, mais  méritent  recompenfe   du  ^  ' 
bien  qu'il  ont  procuré  en  alTeurant  l'Eftat,  & 
qucc'eftoitle  feul  moyen  d'attirer  les  autres 
quîpourroient  auoir  trempé  en  ce  mal:   puis 
adioufta  que  toute  cefte  fadion  ne  feroit  pas 
coupée  aucc  la  tefte  du  Marefchal,&  qu'il  po  ur- 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Roys 

roit  naifire  d'autres  où  l'on  auroit  prou  de  pci. 
ntàlcsdcfcouurirjfilcbon  traidte ment  fait  )^ 
ceux  cy  n'attîroicnt  ceux  U  par  exemple. 
'  \     Le  lédcmiin  qui  cftoit  le  Mardy, chacun  pcn» 
foie  que  l'rxecution  fedeut  faire  en  Greuc,on 

y  açcouroitdetoutes,pars  les  efchafFautsy  furet 

dicllczpuur  voii:&  clans  Thoftf  1  de  villcil y  en 

auoit  vn  pour  exécuter  le  Marcfchal ,  auec  vn 

petit  pontde  boisqui  deUoit  eftre  mis  contre 

rviiedestcncftredci'hoftel de  ville  par  lequel 

IcM  trtrch.ddeuoitpafTerpourallerdudidpot 

fur  lcfchafF.îut,mermés  les  Huiflîcrs  du  Tarie. 

met  auec  Tcxecutcur  de  haute  luilicc  fui  et  hiir- 

tcî  à  la  porte  de  la  Baftille,&r  deux  ou  trois  tdil 

perlonnes  auec  eux, dot  aucijs  fortâs  aux  cliâpj 

&apperccuspar  IcMarelchaireftonnerétfort: 

car  il  fe  troubli  a  cefte  veuc,&  diùytejîns mgt  c* 

Juismort  Toutevfois le  fîeui  du  Puy  exempt  des 

gardes  du  Roy  de  la  Compagnie  du  ficurdeVi. 

vry,lequelIegardoit,Iiîydirt,Moniîeuic*eftvnc 

querelle  de  deux  feignewrs  qui  font  fortis  pour 

s'aller  battre,&:tout  le  peuple  y  accourt  pour 

voi  r  ce  qu'il  en  ferarcela  le  retint  Quand  à  ceux 

qui  furent  à  la  Greuc,ily*  demeurèrent  la  plu^- 

part  iufques  à  vnze  heures  du  foirjcroyans  qu'il 

r   M    /- ^c'^'^cft'^c  exécuté  aux  flambeaux. 

fhalenuêye     Pcu après ilpria le fîeur  dc  Barenton  Licutc- 

ffier  Mon-  nantde  Môficur  de  Pralin  d'aller  de  fa  part  tfvou- 

jieur  de     uer  Monficur  dcRofny  luy  dire,qu*ildcfiroitlc 

^"/^^^^ /<?  voir,finon  qu'il  le  fupplioit  d'intercéder  pour  (a 

Vie  enuers  le  Roy,&  qu  il  l  attédoit  de  luy  :Qu  il 
l'auoit  toufiours  honoré  &  trouiié  fon  amy ,  & 
Ce  tel  qs'il  l'euft  crcu,il  ne  fut  au  lieu  où  il  eftoit, 


n/tnsr  vQsr. 
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Qii;iIycnauoitdcplusmcrcliansqueIuy  ,mais  i^oi. 
qu'il  clloic  le  plus  mal-heureux,  Q^M  confen- 
toitertrc  mis  entre  quatre  muraille»  lié  de  chc(i 
iicsibreflesfuplicanons  quMl  fiifoit  raportccs 
parlcfieurdcBaranton,  elmcurcnt  tellement 
Monfieur&  MadamedcRofnyjlc  (leurZamet 
&aiitrcs  qui  eltoicnt  là,qa'ayât  tous  les  larmes 
aux  ycux,nul ne  pouuoit proférer  vnc  parok:     *    ' 
EnfinlcfieurdeRofny  diftjc  ne  Icpuis  voir,    ' 
ne  intercéder  pour  luy,c'eft  trop  tard,s*il  m'euft 
Icreu  il  ne  fuil  pasU  Ildeuoit  dire  à  fa  Maieflé 
lavcritcdezfonarriueeàFôtainc-belleau,p(iur 
Incrauoirditcilluyaoftélemovcndeluy  i^on- 
|jîcrlavie.&  àtousfesamisdela  dcmâder  pour 
lluy.LefjQurdeRornydiftcncoraufiearde  Ba- 
Iranton.Sii'euffecftc  icy,  i'euffe  empcfchc   les 
iHuiffiers  de  paffer  par  rArcenal,&  Tapprehen-. 
Ifionque  Monficur  le  Marefclial  a  eu  du  peuple 
[qu'il  aveu  de  fa  feneftren'eufV   pas  efté  :  Car   , 
[quand  ie  fuis  party  de  faint^  Germain  ic  fçauoTs 
jbienquerexecutionnedcuoit  pas  eftrc  fai<ftc  . 
auiourd'huy,Le  Roy  a  mandé  à  la  Cour  que  1*6 
luyenuoyaftl*Arrcftpar  Monfîeur  de  Sillery:  .\ 

[d'ailleurs  tous  les  parés  de  Môfieur  de  Birô  ont 
[faitprefétervncrçqueftefignecde  leurs  mains, 
[parlaquelleilsfupplientfa  Maieftc  que  Texc- 
[cution  ne  foit  faide  en  public,ce  qu'il  leur  a  ac- 
Icordéfur l'heure.  Le  Roy  ^c, 

\Ê       r  ir^'i!  •  /!/-•  corde  aux. 

Monucurde  SiHery  ayant  aporte  la  Com-  pa^^^sd»* 
piilion  par  laquelle  le  Roy  vouloir  que  l'execu  Marejchal 
[ionenfaueurdefesparensfetiftcn  la  Baftille,  q^d'execu-r 
[e  lendemain  Mercredy  à  dix  heures  du  "^^""  ^^^ -^^^'J 
tonfieur  le  Chancelic:,auec  Monficur  de  Sil-  iJ%afifiZ 
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Icry  &  trois  Maiftrcs  des   Rcqueftcs  arriua  j 
rArfcnaloù  MonfiQurdcRofnyeftoit,  qui  lc$ 
mciiacnlaBa(Hllc,(3c  monccrcntparvnc  mon- 
tée dcfrobccdans  la  chambre  du  concierge  no- 
me Riiniigny,I»i  s  allîiét  Meilleurs  le  Chanccl- 
iieCjRofny  &  Sillery  fur  des  efcabcaux.lc  relie 
debout  contre  des coffresi&icfoliuét  tout  b.is 
eux  trois  ce  qu'il  leur  plùft  durant  demie  heure: 
puis  ledit  S/-,  de  Rofny  retire  arriua  leGrefhcc 
Criminel  Voifin,^  après  luy  Moniteur  le  prc. 
mierPrcfidentjquiprit  laplacedudiû  ficur  de 
R9fny,&  furent  eux  trois  autre  demie  heure  à 
parler  tout  bas:duràt  laquelle  Môfieur  de  Roi* 
ny  enuoya  vn  des  ficns  qui  prcfentemct  obtint 
de  MonficurleChancellier  vn  roollc  de  ceux 
qu'il  defiroit  &  vouloit  aflîfteràl'cxccutiôjpour 
faire  Cortir  les  autres  :&  portoit  la  lifte  des  trois 
Maiftresdes  Rcqucftes  cy  de(îus,trois  Audicn- 
cicrSjtroJs  HuiflîersduConfeil,trois  de  Parle* 
menti&  de  ceux  qui  dcuoient  affilier  apics  dif- 
nçr,Rapin,lcClieualicr  du  Guet,  deux  Licute» 
nans  du  grand  Prcuoft,le  Preuoft  des  Marchans 
Ôc  quatre  Efcheuins,quatre  Confeillcrs  de  ville, 
Ôc  le  Greffier. Sur  les  vnze  heurcsquâd  on  fceu: 
quele Sieur  Marefchal eut  difnc,  Monficut  le 
Chancelier  habillé dVncrobbe de fatin à  grâds 
manchcsjfuiuy  des  trois  Maiftres  des  Requellcs 
les  AudiencieTS&:  Huiffîers  qui  allèrent  deuantl 
defcédrepour  traucrferla  cour  voir  ledit  Ma- 
refchal lequel  cftoit  logé  à  Topolîtc  du  coftédeJ 
champs: voulansdefcendre,la  Dam oifelle fem- 
me du  fieur  de  Romignyfe  prift  àpleurcr  H 
mains  ioindes,  ce  qui  fut  appcrceu  par  Icdi«| 
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(icur  Marefchal  qui  mcttoit h  tcftc  contre   les  1^0.^., 
barrcauXj&s'cfcnaforthaulc,  Mon  Dieu  ic/uis 
mortjM4\  ftelUttifttce/aire  mourir  "V/i  homme  tnno^  p^^^f^^  ^^ 
cent\Mon/ieur le  Chdncellier  yene\  "^om  me  prononcer  MircfchM^ 
mimorti  le  fins  Innocent  de  ce  dorit  on  m' Açcufe  y    ^Monfieurle 
continuant  ces  cris  Monficnr  le  Châccllicr  paf^  chamrlher, 
fa  ferme  &  comadc  qu'ô  l'allaft  mener  à  la  Cha-   ' 
cllcquicft:pcuclcdegrczandcir!;)US  de  fa  cha- 
rc,  &:liilfuttrouucpleindc  parollcs  de  co-  ^ 

Icrc  &:  de  reproches ,  allcga  forces  exemples  de 
ceux  qui  auoicnt  mal  feruy  &c  neantmoins  a       ^ 
quil'onauoicpardonnà,&  difoir,  Quoy?Mon- 
ficur  vous  qui  auez  le  vifage  d*vn  home  de  bien 
aucz  vous  fou ffert  que  i'ayeeftc    fi  mifcrable» 
ment  condamné.  Ha!  Monlicurfivous  n'cuf- 
fieztefmoignédeuâtccs  Meffieurs  que  le  Roy 
vouloitma  mort,iIsnem*auroicntpasainfi  cô- 
damné:Monficur,Monficur  vous  aucz  peu  em-    *     ' 
pcfchercemal&ncl'auezpasfàid:,vons  cnref» 
pondrczdeuant  DieUjOny  Monfîcurdcuâtluy, 
où  ic  vous  appelle  dâs  Tan  &  iour  &  tous  les  Tu-  //  a^^'peîle 
gesquim'ont  condânéiCcdifantil  frapoitfer-'^^'''^';  -'^^ 
mement  fur  le  bras  de  M onfieur  le  Chancelier,^  '^^^  f^^ 
qui  eftoit  couuert  &  le  Marefchal  tefte  nut  en  iech.icdicr 
pourpoint aiantiettcfon manteau  dcz qu'il  vît^«/  tjhtt 
que  l'on  motoit  à  luy.Puis  il  dit,Ha.'que  le  Roy  de^hrsSe- 
faidauiourdhuy  de  bien  au  Roy  d'Efpagnc  dcf  ^^f'^""' 

^n  /'  1  *     ^  lequel  PM ' 

oiter  vn  II  grand  ennemy  que  tnoy.  ^.^^^^  p/^;, 

CJooyînepouuoit-onpas  me  garder  dans  vn  j//  e-acores 

cachot  ceâs  les  fers  aux  mains  pour  fe  (crmr  de  <^»  '^^^. 

moyenvniourd'importance.Ha!  Monficur  ic^^"-^' 

pouuois  faire  de  grands  leruices  à  la  France  !  I  la 

Monfieur vous auez tant aymé mon  père,  en- 
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cores  pouucz  vous  remôflrcr  au  Roy  ce  que  ic 
di5,&  letortqu*iI  fcfaiâ:? Que  diront  mil  Gcn- 
til s- hommes  mes  parcns^dôc  vn  fcul  n  a  iamais 
portciesarmcs contre  le  Roy;  clpcreil  quMs 
puiffentmoy  mort  luy  Faire  Icruicc?  Et  quoy  jî 
i'euileeftécoulpable  fuflay  ie  venu  jur  icsaf- 

feurâces  vaincs  que  me dônoitleprcildétlanin) 
Et  cependantcetraiftrelaFin  m*cfcnuoitcjue 
ie  pouuois  venir  en  fcurcté,qu*il  n'auoit  rié  die 
que  du  Mariagej&  qu'il  m'en  iurcioit  parles 

mefmeslermens  que  nous  auiôsautresfois faits 
eniemble,c*cftoicnt toutes  amorces  pourme 
fairevenirrmaisicnc  venoispas  fur  cela,  c'c- 
ftoit  fur  mo  innocécc  me  cofiât  au  Roy  qui  m'a 
trompé.  Qupy  doncques,  cft  ce  la  recompcnfc 
dcsferuicesdcfeumonpcrejqui  luy  amis  la 
courronnc  fur  la  teftc,&  il  m*ofte  la  mienne  de 
dclFus  les  efpaulesreft  ce  la  rccompenfc  de  tant 
de  feruices  palTez  pour  les  payer  tout  à  coup  par 
la  main  d'vn  mefchant  home  que  ie  voy  }k(  rou- 
tesfois  le  bourreau  n'y  efl:oitpas.)Ilparloitrivi«' 
fte  de  difoit  tant  de  chofes,tanto.fl:  côti  e  le  Roy^ 
tantoft  contre  Tes  Iuges,quc  M  oficur  le  CHâcc- 
lier  ne  pouuoit  entrer  en  difcours  :  mais  aulTi 
toft  qu'il  vit  iour  pour  parler  5  il  mit  peine  de 
calmer  sô  eiprit  &  le  côuia  fort  de  peler  à  Dieu, 
puis  luy  dit,qucle  Roy  dcmandoit  fon  ordre, 
foudain  il  la  tire  de  fa  pochc,piié  dans  fon  cordô, 
Monfieur  le  car  il  ne  Tauoit  point  portée  au  col  depuis  fa  pri 
chmcelter  fon,&  la  mit  dans  la  main  de  M'',  le  Chancelier 
'7  '^"'""^  enpefantdanslaficne,&  luy  dit,ouy  Monfieur 

SO  ordre. F<  ,*,v-.  i^        i.  '^ 

/^/^^/<?«irf*  la  voy  là,ieiurc  ma  part  de  Paradis  que  ic  nay 
mare/chaL  iamâls  contrcuenu  aux  flatuts  de  Tordre,  Apics 
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îlluy  demanda  le  bafton,&  il  luydit,qa*ilnera-i^02j 
uoitiamais  porté. 

En  tous  CCS  difcours pleins  de  fougues  Se  de 
vanitcZjiliuroitfon  innocence  de  tout  ce  dont 
il  cftoïc  condamné  par  fi  damnation  éternelle, 
difoitquefcsparcnsnedeuoient  iamiis  rougir 
de  fa  mort,n*ayant  limais  commis  ado  contre 
le  feruicc  que  (a  nailTmce  robligeooic  vers  Ton 
Prince.  Apres  pria  fort  M'*,  le  Chancelier  de  luy 
permettre  de  f  lire  Ton  teftamétmefmes  en  fa- 
ueur  dVn  petit  ballard  qu'il  auoit  &  d*vne  fem- 
mequ'ilcroyoitcftregroffedefonfaitrce  qu'il 
luy  3ccocda  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ;  ce  qu'il 
fit  ainfi  que  nous  dirons  cy  après. 

Puis  le  Marcfchal  retournât  vers  vn  Dodteur 
nommé  Garniér  Moine  &  maintenât  Euefquc 
de  Montpellier,qui  luy  fut  ordonné  auec   Ma- 
gnin  Curé  de  S. Nicolas  des  Chaitips,  luy  did, 
Môfieur  ie  n'auois  pas  affaire  de  vousjvo"  ne  fe- 
rez pas  en  peine  de  me  confefler,  ce  que  ie  dis 
tout  haut  e(l  ma  côfeffi6:Il  y  a  huid  ioursque  ie 
nieconf<;:fretousIe$iours:mefmcslanuidder-    ~ 
niere  ie  vo  vois  les  Cicux  ouuerts,&  me  fébloit 
que  Dieu  me  tcndoit  les  bras,&  m'ont  die  mes 
gardes  ce  matin  que  ie  cryois  toute  nudiSur  ce 
fabied  M^le  Chancelier  eull  cnuie  de  parler  à  Paroles  âa 
Voifm  Greffier  crimineljors  le  Marefchal  ietta  ^^^^J^^^ 
lœilfur  MonfieurdeRoilTy  Maiftre  des  Reque-  ^/'^;^'[ 
ftes&luy  didjha  Monficurde  Roifly  faut  \\  ^^ieflotta. 
ainfi  mourir,fiMonfiear  voftrc  père  viuoit  ie  uec  Mr.  U 
m  affeurc  qu'il  m'ayderoit  à  fortir  d*icy,il  auoit  chanceUer^ 
tantaymc  mô  pcrc  &  moy  aufli:au  moins  vous  ^-^W'*/!^' 
n  Citiez  pas  de  CCS  luges  qui  mont  condara-      ^/g. 
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ne:  Aquoyilluy  refporidit,  Mônfieuiric  prie 
Dieu  (ju'i!  vous  conrole,&  il  luy  rcpIiqua^Quâd 
vous  en  auriez  efté,ie  le  prie  qu'il  vous  pardon» 
ne  ceftcofFencerMais  fur  celle  parollcil  reprit 
tous  les  poin(fbsdefon  procès,  n*  :n  adaouant 
que  le  moins  qu'il  pouuoit  chargeant  toufiouij 
la  Fin,  Quoyîdifoît-iljLc  Roy  permettra  il 
point  à  mes  frères  de  faire  faire  le  procès  au 
n-icfcliant  fur  fabougrerïe,fauire  monnoye,Ma- 
gie&  SorceIkric.il  m*adi6tauoirvneim3gedc 
cire  qui  parloir  &  qui  auoit  Aiù^l^e.x: impie  ferilk 
Cr*Jicutceralijnefcttmorieris,ll  eft  vr?/  par  le  Dieu 
viuant,par  nia  part  de  Paradis:  Ce  mefchant  & 
defloyaljil  m*aperdu,&  ie  perds  ma  vie  pour 
fauuer  la  fienne.Il  proferoit  ces  paroles  de  telle 
façon  qu'il  paroifloitn'eftre aucunement  treu- 
bléjiifembloit qu'il  haranguaftà  la  tefte  d'vnc 
armée  auec  vne  telle  façon  comme  s'il  eufl  en» 
trcau  combat. 

MonfieurleChâcelicrqui  cherchait  à  fortir 
luydiftMonfieurie  vous  donne  le  bon  ioui: 
Quel  bon,  iour  dit  il:<5c  ainfi il  defccndit lailfant 
le  Greffier  Voiiîn,lesDoâ:eurs près  de  by,  vn 
quartd'hcure  après  ainfii  que  M^j.eftoiétàtablc 
àlachambreduConcicrge,lediâ:  Greffier  vint 
dire  qu'il  fupplioit  de  n'eftrc  point  lié  Se  luy  fé- 
bloit  que  Ton  efprit  cftoit  fort  calmc:Monficut 
le  Chancelier douta,&  Monfieur  de  Silleiy  dit, 
Puis  qu'il  fc  côporte  modeftcmcnt  permettez 
luy  cefte  grâce,  Monfieur  i'en  prensla  moitié 
fur  moy.  Monfieur  le  Chalicclier  ordonna  qu'il 
en  printPaduisdeMôficur  le  Premier  Prcfidét 
qui  eftoit  dans  l'autre  chambre:  car  il  y  auoii 
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difné  de.:  neuf  heures,  il  dift,  qu'il  le  falloir  lier» 
toutesfoisilpenfaquenon.  Lors  le  Greffier  re* 
tourna,  &Iuy  dit,  Monfieur,ilcft  ncccflairedfc 
lire  voilre  Arreft  ,  il  faut  de  l'humilité  en  ceftô 
a6Uon.  Qupymonaniy,  dit  le  Marefchal ,  que 
veux-tu  que ie face?  Monfieur,il  vous  faut  ^^^- ilmttvurf^ 
treà  genouii,  lors  il  s  approche  de  l'Autel,  met  le  nouiUn  t*né 
gcnouil  droit  en  terre,  èc  le  coude  fur  Tautel  te- <(«M'4»r^Me 
nant  fon  chapeau  de  la  raain ,  &  ainfi  entendit  ^  *"»/^«»<»/ia 
fonArreft.  finMreH. 

V  £  V  par  la  Cour ,  les  Chambres  àflcmblees*  ^  «  i 
le  procez  criminel  extraordmaircment  faict  par  Udre/chal 
les Prefidents  Ô:  Confcillersâ  ce  commise  de-  dtSkcn. 
putezpar  Lettres  patentes  du  i8.  ôc  19.  iours  dd 
luin  mil  (ix  cents  deux ,  à  la  requefte  du  Procu- 
reur General  du  Roy ,  à  Tcncontre  de  M»"' .Char- 
les de  Gontautde  Biron,  Cheualier  des  ordres 
du  Roy,  Duc  de  Biron,  Pair  &  Marefchal  deFra-» 
ce ,  Gouuerneur  de  Bourgongne ,  prifoiinier  a^ 
Chafteaude  la  BaftilLe,accu(e  de  crime  de  leze 
Maiefté,  informations ,  interrogatoires ,  confef'* 
fions ,  dénégations,  confrontations  de  tefmoinsji 
lettres miil]ues,aduis  &  indrudlionsdôoees  aux 
ennemis  par  luy  recogneuc$:&tout  ce  quelePro- 
cureur  General  du  Roy  a  produi6b.  Arreft  du 
^^.  de  ce  mois ,  par  lequel  a  efté  ordonné  qu* en 
lablence  des  Pairs  de  France  appeliez  feroit  paf- 
fé  outre  au  iugcment  du  proçez-.Condufion?  du 
Procureur  General  du  Roy.Ouyôcinterrpgé  par 
ladite  Cour  ledit  accufc  fur  les  cas  à  luy  impofez: 
&  tout  confideré:  Dira  eftc,  Que.  ladite  Cour  a 
déclaré  ledit  Duc  de  Biron  atteint  &  conuaincU 
du  crime  de  Iczc  Maiefté ,  pour  les  çonfpiration.s 
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par  luy  faides  contre  la  pcrfonnc  du  Roy, entre- 
prifes  fur  Ton  E(lat,  proditions  ôc  traitez  auec 
les  ennemis  eftant  Marefchalde  l'armée  dodiél 
Seigneur:  Pour  réparation  duquel  crime  la  pri- 
ué  &  priue  de  tous  Eft;ats,honneurs ,  &  dignitez, 
&  l'a  condamné  &  condamne  â  auoir  la  tette  tra- 
chée fur  vn  efwhaffaur ,  qui  pour  ceft  effcd  fera 
drefTc  en  la  place  de  Grcuc:&  a.declaré  &  déclare 
tous  &  vns  chacuns  fes  biens^meubles  &  immeu- 
bles generallement  quelconques  ,  en  quelques 
lieux  qu'ils  (oient  fituez  Se  aflîs ,  acquis  &  confif- 
quez  au  Roy  :  La  terre  de  Biron  priuee  à  iaraais 
du  nom  «3c  tiltre  de  Duché  Se  Pairie  :icelle  terre, 
enfemble  fes  autres  biens  immédiatement  tenus 
du  Roy ,  remis  au  domaine  de  fa  Couronne.  Fait 
en  Parlement  le  2^.  luillci  mil  fix  cents  deux.  Si- 
gné en' la  minute,  de  BcHicurc  ,  Chancelier  de 
France,  Se  de  Fleuiy,  Confeiller  en  la  Cour,Ra- 
portcuft 

Durant  la  leâ;ure  de  TArreft  oyant  ces  mots, 

De  crïmeâe  lé\e  Matefii ,  il  ne  dit  mot:  mais  quand 

il  ouyt  i  Voter  AHotr  attente  à  U  ferfinne  du  R<>> ,  il  fc 

A  la  teSture  retourna,  difant  ,1/ nea eji  rten^ceU  efi  faux ,  o^i\ 

deVArrejï  il ceid,    Puïs  oyant  quç  la  Qreuecftoic  ordonnée 

contejlajur    po  ur  !  c  H eu  d  u  fu  pp  1  ice ,  guoy ,  moy  en  Greue  ?  on 

tms  en  rtêts.  j.^^  ^ •  ^.^  q^^  apourueMiCeferâ ceansy  le Koy  vousfàiÛ 

ceiie  ç^race.  QujllegtAcet  dit- il.  Et  en  fin  en  oyanr, 

Tous  fcs  biens  confifquez ,  &  la  Duché  de  Biron 

rciinie  à  la  Couronne,  gf#a;r ,  dir-il,/e  B^y  fe  veut 

il  enrtch  r  de  ma  pmureti  ?  U  terre  de  Biron  ne  peut  «• 

fire  conjlfjueeyiene  Upojfedoif  point  pdrficeejsioi  titats 

p4rfulfi$tutton ,  CT*  mes  frères  fêe  fertient-ils  ?  /f  Ri) 

fedeuriât  contenter  de  ma  vie. 
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Les  Théologiens  après  que  l'Arrcft  luy  cuft     ^^°** 
cfté  prononcé,  rexhoricrentâ  la  mort,  &  le  prie-  ,  . 

tentde  lupportcrauec  patience  fon  affliélion ,  &  r/^^!^.  1 
n  auoir  plus  d  autre  loin  que  celuy  de  (on  amc.ll  jooOms, 
demeura  â  fe  confcfler  V ne  bonne  heure.Puis  il  fc 
promena  parmy  la  Chappellc,ians  qu  aucun  par- 
lait à  luy,fînon  que  quelquesfois  en  s*arre(lanc  il 
difoit  quelque  parole  pour  (on  inn  océce,  &  quel- 
que iniure  contre  kFin^&demandoit^s'iI  ne  feroit 
pas  permis  à  Tes  frères  de  luy  faire  faire  Ton  pro^^ 
cez,&  le  faire  bru  (1er. 

Suiuantccque  M  nfic^irlc  Chahcclict  luy  a- 
ttoit permis  défaire  fon  tedament  foubs  le  bon 
plaifirduRoy,  apresqiiMl  eut  donné  enautnof;  flfiiiâfih 
nés  quelques  150.  efcus  qu'il  auoit  fur  luy,  il  tira '''•^'*"**^^^ 
trois  anneaux  de  (es  doigts^  &les  baillaauiieur 
de  Barantan ,  pour  en  donner  vn  à  là  fcrur  de  S. 
Blancart ,  &  les  deux  autres  à  fa  fœur  de  RouiTy, 
IcsTupplianûde  les  porter  en  (ouuenahGede  luy. 
Puis  vn*  heure  durant  il  fit  efcrire  le  GreffierVoi- 
fin.  Il  iaiiïa  hui6l  cents  liures  de  rente  a  vn  (ien> 
badard  qu'il  auoit  eu  dVne  fille  qui  edoit  cnto* 
les  gro(rc  de  fon  faidt)  à  l'enfant  de  laquelle  il 
donnoirvne  maifonprezdc  Dijonqu*il  auoita- 
chcptec  C\x  mil  efcus.  Il  difoit  au(ïi  qu'il  auoic 
joooo.efcus  dans  le  Chafteau  de  Dijou  /&  qu'il 
en  dcubit  trente  mil.  Plu(îcurs  memoirjos  luy, 
ayansefté  rapportez  de  fesafFaires,il  y  refpôditâf- 
kz  modefteVtient  de  fans  confufîon  :  Il  fuppli» 
que  l'on  payaft  quelques  dcbtes  ,qu*il  .de- 
uoit  à  quelques  Gentils- hommes,  5c  lùefroes  a 
rAmbâlFadeur  d'AngJetetrc  ,  dont  ils  s jMiditonc 
point  de  cedùieS.  A  pi  es  il  parla  à  Tes  Gac4es» jqili 
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vindrcnc  IVn  aprcs  Tautrc  prendre  congé  de  luy, 
la  larme  à  rœil ,  ayants  chacun  la  main  fur  les  gar- 
des de  leurs  cipces^aurqucls  il  donna  Tes  habits^ 
ÔC  liogeSi  &  tout  ce  qui  edoic  dans  Tes  coffres. 
ManfKHfU        Encre  deux  &  trois  heures  tVIr.  le  Chanccllier 
Chancelier    Y  retourna  auec  Mr.  le  Premier  Prcfîdcnt  :  on  fie 
mom-»»  voir  forth:  tous  ceux  qui  clloient  là,  puis  riotertogc- 
UMatefcUd,  rentencoro  vnc  heure  ôc  plus  touchant  fcscora- 
pliccs,mais  on  tient  qu'il  ne  voulut  rien  déclarer. 
Ainfî  que  Mr  le  ChanccUicr  fc youloit  retirer  il 
luy  demanda  s'il  defiroit  parler  à  quelques  vns:ll 
dit  qu'il  eurt  bien  déliré  parler  aux  fieurs  de  la 
Force,  de  S.  Blancart ,  &  de  RoufTy  ,  Ôcà  Tes 
fœurs ,  mîiis  on  luiy  ait  qu'ils  n'efloient  plus  en  la 
ville  :  qu'il  y  auoit  bien  là  vn  Gétil-homme  nom» 
mé  Philippes  qui  efloit  à  Madame  de  Badefou  :  11 
demanda  fi  Preuofl,  Intendant  de  fa  maifon ,  n'y 
cfloit  poinr ,  on  luy  dit,  que  non ,  &  qu'il  y  auoit 
troisioursqu'ils'enefloit  allé  en  fa  maifon  prez 
fain(f^  Germain ,  lors  il  dit,  Mon  Dieu,toHf  le  monde 
m  abandonne  \  Cela  dir,M^le  Chancelier  &  Mr, 
le  Premier  Prefîdent  luy  dirêta  Dieu ,  ôc  eux  def- 
cendus  firent  apellcrM^de  Sillery,  qui  demeu- 
ra pendant  cet  interrogatoire  en  la  Chambre  du 
Concierge ,  &  eux  trois s*en  allèrent  hors  la  Ba- 
ftillc  â  l'Arfisnal ,  &  oncques  depuis  ne  rcuindre;it 
Icvoir. 

Depuis  cefle  heure  la  iufques  â  cinq  heures  du 
fbirjleMàrefchalsoccupaà  pareil  difcours  qu'au* 
parauant ,  parlant  inceiTammcnt  aux  vns  &  aux 
âutresj  11  ictta  fâ  veuc  fur  le  fieu  r  Arnaulc ,  &  le 
pria  fort  «défaire  fcs  recommandations  à  Mn  oc 
RoToy ,  ôc  qu  il  k  prioit  de  prendre  laprotcâion 
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de  fcsfrcrcs,dont  IVn  eftoit  fon  ncudi  par  allian- 
cc:Il  recognut  vn  Gentil-homme  qui  eftoit  à  Mr. 
de  Mayenne ,  il  le  pria  dédire  à  Ton  Maiftre  qu'il 
mouroit  fon  fcruiteur ,  &  de  Mr.  d'Efguillon  (on 
fils.  Il  parla  fort  fouuent  de  Tes  frères  :  &  fur  tout 
qu'ils  ne  vmflentàlaCourdc  fix  mois  :  &  fup-  JlneômmMn* 
plia  fort  qu'on  dift  au  Roy ,  qu'il  le  prioit  de  don-  «'•/«M*»- 
ner  à  fon  périt  frère  quelque  eftat  en  la  maifon  de 
MonneurleDauphin:llpriaau{Iivn  Exempt  des 
Gardes  d'aller  dire  àMonfieur  IcConirc  d'Auuer- 
pue  qu'il  s  afïeuraft  qu'il  eftoit  fort  fon  (eruiteur  ^*^^''*>y** 
de  toute  afteaion,qun  nauoit  rien  dit  contre  j^,„,^  ^^^^ 
luy ,  Se  qu'il  i'auoit  defchargé.'feuleméc  auoit  dit,  In  Dues  U 
^tées'UauoitfaiB  quelque  chofe  mal  à  propos,  U  ne' Mayemej 
tèj^teile  luy  moit  fdstfatre,  ix  non  qiU  mdnquaft  ^f-^^^^ 
idffeBïon  vers  le  R«y.     Le  Comte  luy  manda,  ^^^  g/^ 
Qujl  atêoif  vn  extrême  regret  de  fi  mort,  0*  quiire-  wJtRôfny. 
fiott  au  monde  pour  en  auoir  regret  tous  les  ioturs  dt  fi 
vte,  comme  fin  vrajf  ,J$nffêliei*amy  ^  fy^firuiteur^t 
qtiencejleâjfmrAnceille  prioit  de  luy  donner  vn  petit 
gir^onhâjlârdqiitl  Uijfott  après  luy  pour  le  f  dire  nôur-' 

nr  duee  fis  enfins  U  plm  chèrement qu'Upourroit ,  tat 

qitilfufiendd^edefepoHrmirluymefine, 
L'tfchafFaut  fut  dreffé  au  coing  de  la  court  vers 

laportepar  oùon  va  au  iardin,  il  eftoit  de  cinq 

pieds  de  haut  j fans  aucune  parure,  &  refchelle 

mifeaupied. 

Les  cinq  heures  vchués,le  GicfHer  luy  dift, 

QjVil eftoit  temps  dedefccndrc  pour  monter  à 

Dieu ,  à  quoy  il  obéit  volontairement. 
Les  gardes    cftoicnt  en  la  Cour, les  Officiers 

&Huifficrs  auecles  Magiftrats  gi  &là;Eftànt  def. 

«endu  il  marche Hix  pas ,  fans  parler ,  fmon  ,  0d^ 
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Hiftovre  de  la  Vaix  entre  les  Roy  s 

'\?^*  par  trois  fois  i  cnhaufTinttoufioursclc  voix,pui$ 
Uemtenant  ^ ^''"^"^^^  ^^  ^^"^  ^^^  ^^  Lieutenant  Ciuil ,  luy  dit, 
àiml.  Monfieur  vous  4fie\de  tres-mefehans hoflfs  yjt  vom 

ny prene7^4rde^tls  voHâ perdront i  exiicndsim  p:xt\er 
du  fieur  de  la  Fin  &  du  Yidaimc  de  Chartres  (où 
ncucu.lcrquelscftoicnr  logez  chez  luy:Puis  vint 
au  pied  de  rcfçhclle  &  de  refchaffaut ,  &  k  mit  à 
f'cnoux ,  ayant  njarché  iufques  là  commç  $*il  euft 
çdé  en  hacaille. 

Ilietta  Ton  chapeau  8^  pria  Dieu  tout  bas  aueç 
fo  ^/^odeurs  à  Tes  codez,  &  cela  duravndemy 
quart  d'heure.  Ccfai^b  iirnonta  f^ns  s'cftonnet 
fur  refchaffaut  vcftu  d'vn  hahit  de  taffetas  gris,où 
après  auoirdefpoiiiilé  fon  pourpoint,  il  (c  mit  fur 
lesi^xclamatiot^sdu  matin,  adiouftant,^4  U  ve- 
$ei paroîles  ritéU  4UùitfAiUy^  ntAts  fotér  U  ferfinne  du  i{oy  umiis^ 
ytatnfwrl  efr  ^  ^^g ^y  ^^a  ^^^/j^  ^f^ç^fg  Ig  nt^tiâis  conCetl qu'on  ky 

■^  donnait^  il  neferottplus  h  y  a  dix  ans.  Apres  ces  pro- 

pos il  rçceut  l'abfplution  du  Preftrc  :  puis  regar- 
dant  les  (oldats  qui  gardolent  la  porte ,  leur  di(l| 
O  que  te  Vûudrofs  bien  que  quelqu'vn  de  vo^s  me  donaïl 
fvne  motêfquetÀde  du  trauers  du  corph  H(Im  quelle  f  t- 
tUlUmïferuofdeeït  morte. 

LorslcGrefHei'Vpifia  luy  dift,Monficur,  il 
faut  lire  voftre  Àrrcft,  il  luy  replicqua,  ie  Tay 
ouy:Monfieurillçfaur,lorsil  luy  diâ;,  ly,  ly,  ce 
qu*il  fifl::ccpendat  le  Marefchal  parlait  toi4fiours, 
toutesfois  afc  niodcftement  :  mais  çonime  il 
cnrçndit,Ponr  auoir  attenté  à  la  vie  du  Roy,il 
s  efmcur,5c  dit ,  Mefsieurs ,  ççU  neSt point ,  ceU  e^ 
faux  ,  uHel^eela ,  ie  ny  fingeay  tamais  :  Le  Greffier 
luy  dit ,  ce  fot\t  vos  confeffions.  U  répliqua 
boute,  boute  ^ic  fuis  pour  moy.  L*Arrcft  içu,  lc$ 
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Théologiens  derechef  radmoncltcrcnt  de  prier     '^^^* 

Dieu, ce  qu'il  fit,  puis  fc  banda  luy  mefnîe  les 

yeux ,  &  fe  mit  à  scnouiI,puis  tout  à  coup  tira  Ton    •''  ^^^*;'* 

1        ..   'o    •  I»      iV      in  ^         ir     yeux  (^  Je 

mouchouer  &ietta  lail  lur  le  Bourreau  :  ^^^^^  desbohde  en 
iugé  par  les  affiftans  quil  cftoit  en  dcflcinde  (cvniiif   i. 
faifirde  Tefpee  qu'il  ne  vit  pas:  car  fur  ce  qu'on 
luydift;  qu'il  falloir  coupper  fcs  cheucux  &  le 
lier ,  il  iura  &  difty^we  l'on  ne  m  approche  pas ,  ie  ne  jf^e  veut  en- 
fidums  l*enâwr€r^crfel*on  me  met  en  foi*gue  ,  i*e' durer  que  le 
jirAngleray  la  moine  de  ce  quieft  $cy:  Sur  laquelle  ^^'*J'»'^'***^*=J' 
parole ,  il  fe  vit  tel  qui  portoii  vne  efpce  à  Ton  co-    "''  '* 
fie  qui  regard  oit  fi  la  montée  eftoif  prez  de  luy 
pourfefauuer. 

Enfin  il  appella  M.  Baranton  .^'n  .  .joirgar-  -  /.  rt  t 
de  durant  fa  prifon,lequel  mont*  în  refchaffiur,  ^//eL^j^J* 
luy  banda  les  yeux  &  troulTa  1rs  ciieueux  ,  puis  ^  retroujfer 
dift  au  Bourreau ,  defiefche,  defptj  u  ^ ,  lequel  pour  /«  chenei^x 
l'amufcr  ,luy  dit,  Mr.  il  faut  dire  voftre  1»  maniis,  p^rBaranto» 
&  fit  fignc  à  fon  valet  de  luy  bailler  Tefpee ,  de  la- 
quelle il  luy  coupa  la  tefte  fi  dextreraent  qu'à  pci-  H^J^j^^' 
ne  vit  on  paflcr  le  coup  :  la  tefte  tomba  du  coup 
àjterrcjpuis  on  la  mit  fur  TefcbafFaut  :  le  corps 
fut  incontinent  couuert  dVn  drap  blanc  &  noir, 
&  te  foir  fut  enterré  dans  faindt  Paul  au  milieu  de 
la  nef  au  deuantdela  chaire  :  ceft  enterrement 
futfans  cérémonie,  eftant  feulement  accompa- 
gné de  fîx  Pf eftres  &  de  quelques  autres  perfon-  ^  fVT  v  ^ 

»ii  t       r*      r       •      o  f    enterre  4<>» 

nés.  Le  lendemain  on  luy  fit  vn  ieruice  cc  quel-  p^^/, 
qucs  iours  fuiuans  plufîeursallerêtietter  de  l'eau 
beniftc  fur  la  foflc  :  les  beaux  efprits  de  ce  temps 
îà  firent  fur  fa  fepulturc  plufieurs  cpiraphcs ,  àcÇ- 
quels  i»ay  tiié  les  plus  beaux,qai  ne  viendront  pas 
lîîal  fur  la  fia  du  dilcouis  de  fa  vie. 
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Hifloift  de  la  Pa  ix  entre  les  Royf 


tJt  f'tftinnep4f4nt,fy*  n'dye  foint  J'enuie 
pefç4iêo$r  ledeiltn  de  ce  màl-heuretèxfort 
De  Bfronficênd  Mdrs^mdis  déflore fà  mort 
S^deMifvntriumfheâufrogrelt^  defé  vte. 


Sur  la  mort  du  Pete  Se  du  Fils, 

BtTdntfirtiàntfin  Ro^  entre  milles  GtnJ^drmes 
Eut  ivn  conf  de  cantn  tout  le  chefemfûrté, 
Qe  fecofhdyiârs  fon fils  ne seflanteomforte 
fidelT  entiers  fin  Koy,pr$uéde  fesfâi^s  i  armes 
sA^  fltif  tedti  défit  Ans  ^fi  vit  décapiter, 
L*vnfirH4ntiien  fon  'Roy ,  dtquit  ie4i4Cet4pdegloiret 
idtêtre  eiîdnt  dejloyàl^  ejlet^nitfd  mémoire^ 
s'efidnt  troêétêi  deceu  ^  pour  fin  Printe  irriter. 


AVTRfi. 


V4n  milfix  cents  deux  en  luillet 
j! on  fit  ce  gr4nd  Biron  deff4ire 
^    T4nepoi$r  le  m4l  qnil  àuoitf4iS 
gtM  pour  celuy  tpêil  votdoitf4fre. 


'  AvTae. 

Pdjptnt  eft/tl  ne  te  prenne  ew^e 
Pefidftûirfidtiron  eft  mort^ 
Cdr  ceux  (jui  dtêtontf^eafd  i/ie 
i^efnurrontféts  crefrefit  ^orfi 


de  France  &  XEÇ^a^t.        jiy 


STANCES. 
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SERTI  T.iJ  VKi%  mên  R$y,dmy  deftsamit, 
l'ày  peint  dt  mon  efpet  d»  dos  dos  enner>ûs 
Jjt  honte  qm  bajlit l'honneur  de  ma  viÙoire  : 
Fom  lei  rompre  tay  mk  ma  tefie  des  premiers, 
l'ayfait  de  leurs  Ciprés  mille  &  mille  Lauriers^ 
De  lemfan^  &  dtê  mie»  lepàurpre  de  ma  gloire, 

t acquis  encomhanantàla  France  la  Paix, 
l 'ay  donné  la  frayeur  queienevyi  amais 
A  ceux  qui  dffi  loit^  accouraient  au  pi^age^ 
Ils  ont  veu  le  trémas  efcrit  dedans  mes  yeux. 
Et  dedans  les  efclairi  d'vn  acier  furi  eux 
Jefeis  voir  le  Soltil  qià  app^ifm  l'orage. 

Mon  R^y  dont  la  grandeur  honore  la  vertu 
Auoit  de  tant  delo\  ma  valeur  combatu, 
£lue  la  France  ne  fut  de  ma^oire  enuieufi. 
Elle  fit  refonner  ma  louante  a  Ventottr, 
Imitant  aufii  bien  de  fin  Prime  l'amour. 
Comme  mon  bras  guerrier  fa  main  vi^orieufe, 

Mais  quoy?  Vambiéon  ne  cognoifl  point  deloy  : 
Elle  eflasgnit  en  moy  k flambeau  de  ma  foy , 
Ivri  te  ne  cognuplus  ny  mon  Roy,  ny  mon  Maiflre, 
U  vy  quefâfmeur  dans  le  Ciel  me  portait, 
^*il  auêit  euiUépour  moy  ce  quil  ejloity 
l'ouhliay  ^mf  O*  féand  ce  qiie  iedeuoisejîfe» 

Mq»  defir  quis*accreut  auecques  magranituvp 
Me  promettait  defià  du  monde  la  rondeur. 
Mais  le  tonnerre  affaultles  orgueilleufes  cimes': 
Heuteux  fiieujfe  (reu  que  pour  Roydeuinir 
Il  neft  rien  de  moyen  entre  viure  &  mourir, 
it  qu^falkn  romhn  ii^  ciel  dans  les  abyfmtt. 
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'    Hiftoire  Je  la  Paix  entre  les  I(oy^ 

Vttmemyti»ivouUitU  Vrânee  Tàtcâ^er, 
Mt  amfçait  qne  mom  brtu  tauoit  fait  dtjloier 
A  l  *ff^^i  ^9  ma  main  itmerawementfortty 
Câmtileux  a  choifi  mon  cûitfagt  tjlanei^ 
Mt  qiH  le  mejrnefer  qui  ten  aiêoit  f^t^Jf^ 
Ttnit  f^mty  remtmtvne  ajft^grandejfortt, 

MaisU  courpit  U  mer  fans  eflon^ntrltfft 
Affeuré  àt  ma  vu,  afjimré  de  ma  mort, 
Hue  ieferoy  viuant  de  tnUet  funernilles 
A  U  Fribuce  ma  mère:  o»  le  mefme  trémas 
^m  framderoit  les  mient  des  palmes  de  mes  hraa 
Luy  ofieroit  anfli  leglaiiêe  des  entrailles. 

Il  eaeha  U  poifen  £vn  dppafl  détenant  y 
£t les  rayons dore\  aue  mes  yenx  vontfnynant^ 
Tprentqneienevylhorrenrdespree^ices  : 
Vay  cren  qnelagrandenr  nanoit  rien  dangereux 
£luele  premier  ^JP^ir,  ^  qu*vn  bras  valeureux 
Tirait  naiflrt  à  Vf]f*y  des  milliers  de  complices, 

Sk  fin  tay  recognu,  le  ciel  n  endure  pas 
SinvVon  marche  du  pair,  qu'on  luitte  bra$  à  hroâ 
Auecquesftsenfans  Demy  dieuxdelaterrei 
Jadis  il  a  fax  prendre  auxfuperhes  lefault^ 
J,ncores  pour  lesfiens  au  milieu  de  Caffaut 
\l  A  comme  pour  foyles  traiCis  defon  tomseff*^ 

Enfin  ce  Dieu  qui  tient  U  couronné  des  R  oy$ 
A  fait  que  mon  defira  rendu  les  ahhoi*. 
Vainement  refolu  JCvm  main  parricide^ 
Ma  gloire  déformais  fe  rauale  des  cieux^ 
Les  nepmux  eftonnexfçauront  de  leurs ayeux 
^ue  d'vn  les  immortel  iefus  mefme  homicide. 

Ils  diront  éu^i  bien  ejmew  à*affeflio  », 
^ei'auray  pour  loyer  de  m<fn  ambition 
M^rouué  iuflanem  U  peine  d€src  belleSj, 
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Sl^  /*•»  vm'a  jnénir  d'vnt  tref^'iHftt  Uy 
CttêX  <l<éi  tr9p  hdxardeux  voUront  comrr,*.  mty 
J,ié  deU  (U  celmy  ({Mi  U»r  doimt  dts  aifla. 

Grand  Roy,  c*efl  bien  râifin  qH^vn^UmpumfftHf 
Te  vàn^t  dtceluy  qmfm  ton  opprejfeitr^ 
ji[>resamir  gjiél'efcu  diudefencc: 
M  dit  ie  demande  eneor  vne  grâce  pourtant , 
hfçai  quêta  bonté fm  les  fautes  s'eftehày 
fermets  que  de  monfang  t'efface  mon  ofence, 

AinÇi  i  mon  Soleil  d'vn  feu  depieto 
Slttau  feu  de  mesfoujfvn  ie  fem  refufcité^ 
VeuoU  à  ton  autel  tu  me  verrai  ejprendre: 
Et  ie  pritray  le  ciel  »  fmoin  de  ma,  douleur^ 
S'ilrenaifl  de  mes  o$  vnphenix'ên  valeur , 
Sl^e  d' infidélité Jlerile  en  fait  la  cendre, 

La  beauté  dant  la  fleur  fait  reuerdir  tes  ans, 
SUjtifçaitquemes  defirs  contre  elle  partifans^ 
Voulurent  orager  les  fruiSls  quelle  fait  naijhre. 
Comme  elle  prend  de  toy  la  moitié  de  fes  feux ^ 
La  moitiédu  pardon  fe  lira  dinsfes  yeux  , 
Si  elle  en  eut  iam  m  pour  ma  faute  cognoijlre* 

Toy  race  du.  plus  xrand  qui  commanda  iamais^ 
Pauphin  qui  atfichéles  ancres  de  lapaix^ 
2t  quirenis  éternel  le  calme  à  ta  venue, 
Tufçais  que  mon  bras  a  tmt  le  monde  eflonné, 
Slut  i'ay  vaincu  pomyoy  deuantqued*éflrené, 
Tepuijje  eftre  a^iâmais  ma  reuoltf^inc9nmé\ 

pufllijànt  vn  tour  tant  de  ç^efles guerriers 
^  ton  père  a  rendu  courbé fom  fes  lauriers , 
Tucongnoismadifçrace,  employé  tes  armées 
Encontre  les  meurtriers  de  ma  fidélité, 
Sl^ifont  que  jà grifon  ie nauray  point  efié 
Soubs  toy  ioindxe  UsJfLys  aux  palmes  iditmees, 

^f  V9t(s  ^uerrieri  Irançois,filefanggenmu» 
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Hiflotre'de  la  Vaix  entre  les  Kcyf 

1  oOÏ,      y^^  ^^f^^  ^^  hax^dî  deifaiSts  âudntiurmx^ 
^oulnjur  ces  Mutins  Vtrage  ^'  la  ttmfefie: 
Stfamans  Us  dejfnns  de  ce  ieune  Lian^ 
S'ils  rtmdlfentenecrOjfeduecPelion, 
Jo$tdrojexjomme  hypottr  Uuf  fomfrt  U  f  ejflt, 

XMfr4neee[iHrmvei0pûttretU'  duentt/er, 
S dche que  repenty  te  voudrais  endurer 
l9v  eftrefon  repos  des  trejpasplnsde  mille, 
Mn  vMsm  en  mourant  te  là  confefuersH^ 
Heureux  à  mon  méUheury  ieceurray,  i  aiquerrdy 
La  fortune  de  Curje,  ^l'honneur  de  Cdmijle, 

P.  L.S.D. P. 

CcMarcfçlial  aiioit  de  belles  qualitez  commu- 

^.,       ^    nicablesàpeudeperfonnes,  fa  valeur  cftoitad-* 
Bêles  vertus     .    ii       *  *  i,       t.         r 

j^j^^^r;^^  mirable,  accompagnée  dvn  boa  heur  en  tous 

de  Biron.  (cs  combats:  d*vn  courage  fans  pareil  infatmable, 
capable  des  plus  rigoureux  trauaux  :  car  a  cftrc 
quinze  iours  durant  à  cheuâl,celaluy  eftoit  ordi- 
naire: point  enclin  a  la  volupté,  nv  beaucoup  a 
l'amour  des  fcmmes,cnnemy  des  délices,  affez 
fobre,  &  qui  commençoic  ï  efteindre  celle  hu- 
meur furiale,  à  mefure  que  le  luie  èc  la  grandeur 

^évânitéy^  croifibicnt  en  luy  où  le  repos  moderoit  lesboifil- 

fdgloTre.      lantespaffions.  * 

Il  eftoit  auflî  fur  tout  tmy  de  !a  vanité  & 
d«  la  gloire  »  mefrac  on  la  veu  maintes-fois 
raefprifer  le  manger  ,  fe  contenter  de  peu  de 
chofe  pour  rcpaiftie  fa  fantafie  de  gloire  &  de 
vanité.  ^ 

Sâjtéiiure.  Il  eftoit  de  moycntle  taille ,  noir>  affez  gro^i 
lesycuxcnfoncez,radc  en  parole  ôc  conaeifo* 
tion. 


P.L.S.D.P. 
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Ileftoic  hazardeux  eo  guerre,  ambitieux  fans 
nicfurc,&quicuftfit)yfavieplushcurcufemenc 
s'il  euft  creu  les  Remonftrances  de  la  Roy  ne  Eli- 
(abcth  d'Angleterre,  &  qu'elles  eudcnt  touché 
fes  entrailles,  quand  elle  luy  fit  voir  la  tefte  du 
Comte  d'Effex,  &  quelle  luy  dift,  Sù'(?/?o«<r» /^ 
fUcedn  B^y  mon  frère ,  tiy  aurait  df^s  tefîes  aufti  bien 
coftfeej  4  Pans  qt%k  Lon^rf x.L'exces  de  Ton  ambitio 
luyfitvferde  rodomontades  fans  iugement:  Il 
dcuint tellement  pccfumptueux,  qu'il crcut  que 
le  Roy  ny  la  France  ne  fe  pouuoiéi  paffcr  de  luy> 
Il  cftoit  auflî  deucnu  (\  mefdifant  qu'il  parloit         .. 
.mal  de  tous  les  Princes:  mcnaçoiêt  lesParUmets,  ^^^  ^^^'  '■'**"' 
&  les  Officiers  de  iuftice,  les  vns  de  more  &  les  se^  mtmttu 
autres  de  les  depoïïcder  de  leur  charge^ 

Il  edoit  d'crchcUon  en  crchelloo  monté  au 
plus  haut  grade:de  fîmpk  (oldat  Capitaine,  en  a- 
presAdmiral,puis  Marefchal,5cpour  côble  Lieu- 
tenant des  armes  du  Roy*.  &  en  Ton  ame  il  vou- 
loitedre  DucdcBourgongne,  gendre  du  Duc 
de  Sauoye,  Se  neueu  du  Roy  d'Ëfpagnc.  Si  SiU 
la  elloit  déterminé  5c  cruçl  &  plein  de  fang>  il  ne 
cedoit  rien  à  tous  les  homes  enfemble  :  s'il  eftoit 
Valeureux,  ceftui-cy  le  paflbit  de  dix  degrez,  & 
tous  les  Princes  Romains  cnfcmblerleurs  adions  cwnparaifon 
de  leurs  iiTu'és  ont  edé  prefque  femblablcs  ,finon  deSHU^  du 

3ueSylla  mourut  après  qu'il  eut  vaincu:  ceftuy  ^^^«fi^^^,?. 
euant  que  vaincre,  &  au  milieu  de  fa  courfc ,  a  '   '^^^^ 
cfprouué  la  vengeance  Ditùpç/  ' '^ 

Quoy  que  ce  foit  il  auoit  gaigné  le  cœur  du  ^ 

fqldat,  à  qui  il  permettoit  tout;acquis  la  créance  ^*  ^*^*TJI- 
des  peuples  qui  ne  l'auoicnt  pas  veu  :  (  car  ceux  ^^lioif  {,„,^^ 
^uitauoicnt  veu5c  fenty,  le  defiroienc  aux  la- 
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des)imbulcseftrangcrs  defa  valeur:  lcConnc« 
ftablcdcCartille  en  la  Franche-Comté,  l'Ar- 
chiduc à  Aniïcns,  le  Marquis  de  Vvarambon  en 
Artois,auqucI  il  fit  payer  quarante  mille  efciis  de 
rançon:  beaucoup d'Efpagnols qu'il  fit  pendre 
chaudement,  pour  Taitoir  appelle  Baron. 

Dauantagelafaueurcxctflîuedu  Roy,  les 
louanges  dont  tout  à  coup&  publiquement  il 
Thonoroit,  fa  fortune  admirable  :  La  dernière 
ruine  des  affaires,  à  la  rcftauration  defquellcsil 
cftoitfurucnu,  comme  vn  Camille  au  deliure* 
ment  du  Capitolerlauoient  rendu  non  fculemcr 
remarquable  par  toute  TEuropc,  forraidableà 
tous  les  voifins,  mais  necelîaircâ  toute  la  Fran^ 
ce. 

Voila  vn  homme  heureux,  rempH  de  contcn- 
temens,qui  tenoit  la  fortune  captiue,  auccrous 
fes  threfors  :  il  feit  la  loy  aux  félicitez  du  monde, 
il  auoit  gloire,  honneurs,  richeffes, dons  que  la 
fortune  communique  à  (es  nourrirons. 

Il  eftoit  cfleuc  au  haut  de  la  roue,    mais  il  eft 
.^  ..„,,-    cheutdcflûds.'carceluy    qui  gouucrne  lesicf» 
fimyfon  or-  forts&  timon  d*icelle,n'a  peu  plus  autant  fouffrir 
ffêcU^         fon  infolencc,  ny  fa  vanité,  Seqtufurfupertss  vltor 
ktergoï)eus» 

Les  caufes  de  fa  perte  font  inSiiics:maisla  feu- 

Safitotmie.  le  felorinic  les  comprend  toutes.Lc  mefpris  de 

lapiercell  le  principal  :  ce  fondement  arrache, 

KWoff  nidU  j^yg  y -^^^  aborder  Thoramc  à  pleine  voguc,tou- 

tc  ruine  Icnaeloppc  :  &  comme  difoit  ce  ferui- 

teur  au  Roy  A trcc,mon  Prince,  fuiuez  la  pifte  in* 

faillible  de  la  pieté,  Se  voftre  Sceptre  fera  dura- 

blccar  ti  où  la  Foy  &  la  faindtetc  n'ont  lieu,lc  rc- 
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gne  efl  inneftimable,nullc  felicicé  n'a  lieu:  !a  rai- 
Ion  cft,pource  que  hors  Dieu  nous  cftimôs  tou- 
tes choies  indifcrétes,  la  Loyfollie,  la  iufticcfrc* 
nefiCjla  fidélité  vnfanroime:  nous  rcputons  les 
mots  de  vice  &  de  vertu  inutilles,au  lieu  que  la 
fiance  ou  la  crainte  de  Dieu  borne  nos  ipiipctuo* 
fitcz,&nosdefirs  inlatiableSj&fait  que  condui- 
(ans  toutes  nosadlions  fous  vneiuftierciglc,nous 
ne  puiflîons  faillir.  Auflî  on  l'a  veu  fo^ucntesfois 
fe  mocquer  de  la  Me(ïc,&  rire  de  cei^x de  laReli- 
gion  prétendue  Reformée, auec  le(duels il  auoic 
cfté  nourry  dcz  fcs  icunes  ansxar  en  j(bn  enfance 
&ccài*aagedebuiâ:  ans,  Madame  <ile  Brifam- 
boure,  fa  tante  paternelle,  quicftoit  delà  Reli- _^  ^   ,^,, 
gion  pretcndueRcrormee,  le  prit  en  telle  atrc-  infirmEi^U 
àionparvne  gaillardife  &  naifuerc  quil  auoit  R,pretmi»i 
en  luy  qu  elle  le  demandai  fa  mère  (a  belle  fœur»  enVaageic 
ce  qu'elle  luy  accorda  (  car  elles  eftoient  toutes  ^«»^  <*«  ^ 
deux  de  ladidc  Religion.)    La  merc  donc  le  luy  ^'*i^^<>^^ 
bailla  volontiers  pour  le  faire  nourrir  &  efleuer  r 

en  ce fte  religion,  ce  qui  fut  faid,  &  dcflors  fa  tâ- 
tedeBrifambourgle  déclara  fon  vnique  .héri- 
tier. -^ 

Or  auoit  elle  de  grands  biens  ï  caufe  des  crois 
marys  qu  elle  auoit  efpoule2,&defquels  elle  n'a- 
uoit  aucuns  enfans,  mais  bien  en  auoit  eu  de 
grands  doiiaircs  &  de  grandes  donations,  lef^ 
quelles  luy  furent  routes  adiugces  à  (on  profit,&: 
en  fa  plaine  dirpoficion. 

Ainfi  le  Maiefchal  de  Biron,  qui  en  fon  enfan- 
ce eftoit  feullement  appelléCharles  de  Biron,car 
il  auoit  lors  vn  aifné ,  qui  mourut  du  depuis  au 
voyage  de  Mon(îeur  le  Duc  d'Alençon  en  FUn- 
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drc5,  fiKtiourry  à  Brifambourg,  prczSaiiidlca 
d*Angcîy:  oùilncfâirouuanullemêtcnclinaux 
Icttrcs,ny  à  l'ertudc,  mais  toiifiours  aux  armcs:ce 
quifutcaufcqueion  père  le  Marefichal  dcBiion 
homme  martial,  &  qui  eftoit  Catholique,  le  re- 
tira d'aiicc  fa  tante,  &:  le  mena  vn  temps  aucc  luy 
par  les  Prouinces  de  Xainronge ,  Aulnis ,  de  An- 
goulmois,  où  il  le  fie  inftruire  en  la  Religion  Ca- 
-    tholique  :  mais  fur  des  fauHes  maximes  qu'il  ap- 
print  de  quelques  courtifans,  il  scft  mocqué 
pluficurs  fois  de  toute  Religion  :  mcfmcs  Ion 
confident  le   Baron  de  Lux  ,  luy  difant  qu'vn 
Capucin  rcmonftranc  a  Ton  oncle  l'Archcucf- 
^  que  de  Lyon  à  l'article  de  fa  mort ,  luy  auoit  dir, 
Quand  Dieu  voit  qu'il  n  y  «i  point  d*amende- 
>*  ment  au  mefchanr,  hc  qu'il  reiettc  fa  grâce,  il  luy 
;  donne  des  prolperinez,  tomes  chofes  luy  arriuét 
à  iQuhair,  il  le  faoulc  des  conientemens  du  mon- 
de:   Le  Marefchal  lis\  fit  rc{i>once,  le  voudrois 
bien  eflrc  abandonné  comme  cela.  Il  fe  raconte 
"îme  ïtifinitv  d*autres  (aiéh  de  Ton  peu  de  reli- 
gion tei  que  ceftui-cy:mais  ce  n*cft  nofhe  inten- 
tion d'en  remplir  cefte  hiftoire. 

Charles  de  Gontault  (  car  ainfi  s'appelloit  le 
Marefchal  iufques  à  Taage  de  i6.  ans)  en  fon  ado- 
lcfcciice,eftant  in  capable  aux  lettres  fc  rendit  fi 
capable  aux  armes  qu'il  nerrouuoit  rien  impof* 
iîble,  auflî  fon  pcrc  y  prenoir  plaifir  :  6c c'eft  vnc 
chofe  merueilleufe  qu'on  a  obferuee  en  luy,  cjue 
ayant  cfténourry  aux  hiftoircs  das  Brifamboiirg 
fous vn  nommé  Manduca  dode  perfonnage  6<: 
Maltois  de  nation  (combien  que  lors  il  n*yprofi- 

lOltmiUcment:)  ncantmoinsdu   depuis  ileiu 
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rapporté  des  exemples  &  a  recité  toutes  fortes  i^oit 
d'hiftoircsaucc  vtie façon  admirable ,  combien 
que  de  fon  naturel  il  ne  fuftpointparleur. 

La  féconde  caufe  de  fa  perte  tut  le  change- 
ment de  fa  fortune  :  après  la  mort  de  fon  ailné^ 
fon  Père  le  fit  appellcr  Baron  de  Biron  &  le  me- 
na en  la  Cour,oi\  incontinent  il  eut  vnc  quereU 
leauec  leSicur  deCarency  filsaifné  du  Comte  Du'^lden'u 
delà  Vauguy on, laquelle  fe  termina  parvncô-  ^^"^  ^f 
bât  de  trois  contre  trois  :  Biron,  Loignac  &  la-  ^!"^^^  '*^ 
niflac  dVn  code,  tuèrent  Carency,  d'EftiflTac  & 
la  Baftieiron  tiét  qu'en  ce  duel  il  y  eur  de  la  frau« 
dc:lcur  querelle  proccdoit  pour  rhcritiere  de  la 
niaifbn  de  Caumont,  qu'ils  dcfiroient  aupir  te* 
deux  en  mariage  ,  &  pas  vn  d'eux  ne  iVut:  Lô 
Duc  d'Efpernon  obtint  fa  grâce,  laquelle, après 
qu'ileufteu  quelque  peine  à  fe  luftifier, fut  in- 
terinee  combien  qu*il  euft  de  grandes  parties^ 
Ôc  ce  parla  faueur  &  le  crédit  qu'auoit  lors  fon 
peie.  ' 

On  tienr  qu'cftant  en  cefte  peine,il  alloir  delf- 
guifécommevnfimple  porteur  de  lettresjfuiur 

de  fon  laquay,  chez  vn  nommé  de  la  Brode  gr  ad 
Mathcmaticien,&qu'ontenoitpr   rdeuineur, 
lequel demeuroic  lors  prcsfhoftv.de  Luxem-  çUU^l]ri 
bourg  ,  auquel  ilmonftrafa  nit^'uité  faite  par  epamenco* 
quelque  autrc:Etriiflîmulant  qu'elle  fut  fienne,  resteune, 
ainsdifant  qu'elle  eftoitd'vnG  ntil  hômcdont^'^j^'?^/^-^ 
il  cftoit  feruiteur,ôc  qu'il  euft  bi  é  voulu  fcauoir  '^^iamim 
quelle  fin  auroit  ceft  nomme  là  :  La  Brofle  veid  c^utUe  fenit 
cefte  geniture  &  la  rectifie  :  Il  luy  dit ,  Que  c'e-  ^'#^  ^  M 
ftoit  bien  vn  homme  de  bônc  ny  ifon  (&  sn  s'a-  '^'^^ 
'       '         ■       sf 
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drciTant  à  luy)qiii  n'cft  pas  plus  âgé  quevous,di. 
foit-iJ.'Puisluydidt,  Monamy,  cltccde  vous? 
diteslc  moy:il  rcfpondit,  ie  ne  vous  diray  point 
de  qui  c'cftjMais  dites  moy  qu'elle  en  fera  la  vie 
&  les  moyens, &:  la  fin, 

r     Ce  bon  homme  (qui  lors  cftoitdansyncpc- 
titc  guérite  qwi  luy  feruoit  d'eftude  )  luy  dift,  Et 
bien,  mon  fils,  ic  vous  diray  que  icvoy  que  ce- 
ftuy  làdequieftccfte  geniture,paruicndradcie 
grands  honneurs  parfon  induflric  &:  vaillance 
milicaire,&  pourroit  paruenir  à  eflre  Roy,mais 
il  y  a  la  vn  capnt  xM  qui  l'en  empefche.'Et  qu'cft 
ccàdirCjiuydift  lors  le  Baron  de  Biroiî  :  Que 
c'eft  à  dirc,dift  la  Broire,mon  cnfat  ne  me  le  de- 
', mandez  pas;  Non,  dift  le  Baron,il  faut  que  ick 
Luytlif^u*il  fçache:  Apres  toutes  ces  altercations  qui  furent 
auroitU te-,  longues  cntr*eux,la  BrofTe  luy  dift  finalement, 
/ufranéee.  Mon  enfant  c*eft  qu'il  en  fera  tant  qu'il  aura  la 
tcfte  tranchée  :  fur  laquelle  parole  le  Baron  de 
X  Biron  le  commence  à  b-  ttre  cruellemcnt(com» 
me  on  la  récité)  Ôc  l'ayant  laiîlé  demy  mort, de- 
•fccndit  de  la  gueriteeinportâtlaclcfde  la  por- 
te: Or  il  y  falloit  mctcr  par  vn  petit  efcallicr  por 
tatif  qui  fe  îeuoit  quâd  on  vouloit,  comme  font 
les  erchcUôs  des  fuyes  ou  colombiers: ainfi  Birô 
5*en  alla,  &  ne  fc  peut  tenir  de  dire  comme  il a- 
y  oit  battu  le  Matliematicié  la  BrolTe,  &  en  quel 

'       *     '    cllat  i!  Tauoit  lailFé. 

•'  Ilfc.^oitfortaudiredesAftrologucsô<:deui- 

*  *>'^  ^  ncarsjtncfmes  on  tict  qu'il  auoitauiïï  parlé  a  vn 

âroimtes,    î^^mc  Ccfar  tenu  à  Paris  pour  Magicien  &  qu'il 
luy  auoit  dift,  Qujilne  s'en  faudroitquelc  coup 

d'vnBQUrguignon  pardcrriaequilncparuint 
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àéflrcRoyrneucmcmoircdcccftcpredidtion  i(;oi''      ' 
eltii.JpnfoHiiierà  laBadillc.'ilpria  vnquidam         *      ^ 
qui  l'citoit  allé  voir,aucc  perrnimon^dc Içauoit 
fi  rcxeciJtcur  de  Paris  eftoit  BourguignÔ,  &  Ta.- 
yanctroiiiéajnfi,  ildiftjïefuis  mort. 

Apres  le  combat  qu'il  eut  contre  Carcncy,  il 
accompagna  Monfîeurd'Efpernon  iufqucsdâs 
Pau,  lors  qu'il  y  alfa  trouucr  le  Roy  qui  n'eftoit 
alors  que  Roy  de  Nauarrc. 
Depuis  Ton  père  fat  Licutenât  gênerai  en  Tar- 
meede  Poitftouau  (îegedeMaras5lequellcfai- 
foit  commander  à  toute  fa  maifon  &  à  (à  com- 
pi^nie  de  gens  d'armes  ,  mefmes  il  1**.^  pelloit 
M>nfieur  le  Baron:  &deflorsil  deuintfiimpc- 
ricnx,&  fi  libre  en  paroles,  que  rien  plus. 

Durant  c^^  dernières  guerres ciuiIes,fon  père  Sa/budahe 
eftant  conducteur  de  l'armée  du  Roy,  il  fut  in- J^^''*^'^*'''^. 
connnent  de  leune  Baron  Capitaine  &  Marcf.^'''^'''^- 
clul  de  l'armée:  Apres  la  mort  de  fon  père  à  Ef- 
pernay  ,  il  en  fut  le  Conducteur  &  Admirai  de 
Frâce,puisMarerchal,&  Lieutehât  aux  armées: 
ladeffiidbe  qu'il  fit  du  fccours  des  Efpagnols  aiî 
fiegc de  Laon,  les  exploicts  en  Bourgongne,  ôc 
C'i  Picardie,le  firent  tant  aimer  du  Roy,queluy 
feul  3»ïoit  fa  créance  :  ilneluy  rcfl;oitplusricn 
qucc'vfcrmodeftementdefonbonheurjpren» 
dre  femme  feloB  fa  qualité  :  pour  modérer  fe$ 
grandes  fureurs  Martiales,  (comme  on  tiét  cela 
cftrc  necelFaire  à  tous  hommes  belliqueux  pour 
les  réduire  à  quelque  fubmiflîon  d'eux  mefmes 
pour  la  folicitude  de  la  femme  &  des  enfans  :  au        ^ 
lieu  que  telles  gens  padent  par  defius  tous  les  li- 
rràtes  de  coiifidcration  ôc  de  prudence,  quâd  ils 
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jCo.i,  .    n|c£oinciamaisanticchotcqiicdcrcrpandrCj  ou 
voir  &  faire  reipandre  le  lang humain. 

,11  a  fait,  h  la  vcritc  de  grands  feruiccs  à  la  Fran» 
jCÇ,^  au  Roy,  maisaufli  auoit-il  elle  rcmuncié 
f^'c  grandes  fuicins,&  promcii  aux  plus  grandes 
dit^nitcz  C^:  honneurs  delà  Couronne,  defqucl- 
lesVil  .cull  bien  rcciîvier^niefmcmcnc  au  pluj 
J^,:\ulc  degré  de  ià  fortune, il  elloit  trop  heureux. 
p.trohsdu   Ovx  ticnc  que  Ton  pcre  luy  auoic  dicl  pluficurs 
Mnfjch.il^  fois  le  voyant  bouillant  par  trop  ,  Baronie  tecon^ 
de  Bn-o,t  le  .-tj^  qîiddU  pAtx/ci'u  faite  attc  tii  dïHei  pUnter  des  choux 
flU  qut>ie  ^^*  ''*  î'^'iijon ,  autrement  U  tepuidrA  porter  tA  tejfe  m 
jlonhi-sjits  Greue. 

Brtfoade  Tout  cc  quc  Hous  auons  dit  cy  dclFus  du  Ma- 
refchal  de  Biron,  Chailcs  de  G,ontault,  cil  poul- 
ie regret:  que  nousauonsauec  toute  la  Frâce,de 
cequ'vn  telperfonp-ages'eft  ainiîallé  perdrcii 
miferablement  :  cjv'  en  anons  rapporté  de  diucrs 
mémoires  faits  par  les  lîcas  propres,  les  condi- 
tions particulières  qu'il  auoit,<S^les  moyen»  par 
Icfqucls  il  s  clt  perdu:  afin  qu'il  fcrnc  d'exemple 
ala  Noblclîe  genctCi^re  ,  pour  mefmc  en  bien 
faifmt  Te  donnvir  garcre  de  la  mcfmevertu  qu'el- 
le ucdccrcnere  en  vice  <.  comme  la  vaillance  en 
ambition,  ^  icinblablcmcnt  des  autres:  "^irtHti 
initUniilU  eff  ")>t4.  Mais  il  faUt  tQuliours  vifer  au 
but  du  repos  :  Il  a  fait  Jatautcd*AnnibaI,  Paulà- 
nias  &:  ^utrcs  lefquels  font  tombez  en  cepreci- 
pice d'orgueil, qui  lésa  reduicflsà  mifcre,(3<:cn 
ontlaiiré  vue  mémoire  infâme  &dcf  honora- 
ble à  iamais* 
Nousauôseftévn  peu  long  tempsTurPhi/loi* 

re  tragique  de  ce  Seigneur  :  voyons  maintenant 
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aupc  quelle  prudence  fa  Maicdc  pourucnt  à  la  i6oi, 
ro'.ugon^ne,  &  cjuclfucccz  eurent  les  armées 
de  terre  c:ccle  mer  duRoy  d'Efpagnej&r  de  quel- 
ques Seigneurs  qui  furent  accufc7.de la  conlpi- 
rationdii  Marcfchal. 

Le  lendemain  que  le  Marefchal  de  Cironfut 
arredéprifonnier,  nous  anons  dit  qu'il  cnuoya  ^^./-ô;.^;.^ 
aducrtir  lcRoy,à  ce  qu'il  mit  ordre  à  la  Bourgo»  cjsia/c  Roy 
gnc,5<:quele  Baron  de  Lux  (cachant  fa  priion,  wtrauOr.u^ 
rendroit  tes  Chaftcauxdc  Bcaunc  &  de.Dijon  2''*'o'!r''o 
aux  Efpagnol5;;Lc  Roy  ne  fc  foucia  de  ccfladuis^^^  '"''•^''' 
car  il  y  auoitdefia  mis  ordre  l'P  de  quinze  iours 
aupaiMuant  ;  IlauoitcnuoyédesCommiffîons 
à  pluficursCapitiines  pour  leuc:  qIcs  régiments 
enLyonnoiSj  Forefts,  &  Bourbonnois,  fur  vn 
biuit  quel*on  faifoit courir,  quec'eftoirpour 
Icsenuoyer  en  Prouence  :Mon(îeur  le  Mnref- 
clialde  Lauerdin  eftoit  entré  en  Bourgongne, 
ainfiquele  MarefchaldeBironenfortoitpour 
venir  en  Cour.  Audi  fa  Maieftépuoitrcfolu,  Ci 
le  Marefchal  ne  le  fud  venu  trouuer,d'y  aller  en 
pcrfonneaucc  (îx  mille  SûéFcs,  6c  vn  bon  nom- 
bre d'artillcric,qu*il  y  eufl  fait  conduire  tant  de 
Parib  que  de  Lyon. 

Saprifoneftantfccuc  enBourgongnCjlcsha-    Les  cha^ 
bitansde  Dijon  &  d-^Beauiiefe  barncaderet  Scût^-^'^x  rie 
recrancherentconrrclcsChaftcaux.   QucIqu'A'î  ^^'/'^^''(y  - 
vns  de  ceux  qui  eitoicnt  dedans  auoient  cnuic     \^', 
dy  tenirbouj&difoientquecc  fcroit  le  moyen  ^,^;»j^/;< 
de  capituler  pour  retirer  leur  Maifcre  de  prifon  h'arejcUl 
mais  d'autres  plus  aduilcz  fouftenoicnt  au  ron   ''--^^►^'^'''^'^ 
tiiiire,  que  la  liberté  du  MarefcIialleufMailbc 
dcpendoitde  leurs  deportenients:car,difoicnt« 
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lèàit  il$i  noftrc  rcbclliô  fortifiera  la  preuue  cotre luy 
4c  fcsaccufations,  &  robeiffancc  que  nous  ren- 
drons iudifiera  Ton  innocencerainfi  à  la  premic- 
rcfommation  qui  leur  fut  faite  par  lcMare(chal 
de  Lauerdin,de  rendre  les  places  au  Roy ,  ih  les 
remirentcntrefesmainsjfiqweiàns  nulle  clmo- 
tion  toute  la  fiourgongnc  &  la  Brclïe  demeura 
paifible. 

Le  Baron  de  Lux, principal  confidcntduDiic, 

s*eftoit  retiré  à  Sauleduc,  Mr.  le  Prefident  lanin 

le  fut  trouuer,&luy  promit  toute  afTeurancedc 

Zendfdnie  parle  Roy  pour  venir  cnCour:le  Baron  de  Lux 

Lux-vtete»  ^[Ç\^  ^q  PrcfiJcnt,  qu'il  n'eftoit  pas  bon  Capitai- 

CêHr,  o  **  nCy  de  qu'il  n'auoit  pas  ramené  ceux  qu'il  nuoit 

menez.  Maisle  Preudcntluy donna rellciueii- 

ranccdc  laclemenccdc/âMaicfté,  (^'ildifoitla 

,    vérité  de'Ia  con/piration)qu*iI  l'amena  enCour, 

oi\fon  pardon  luy  fut  ratifié,  après  auoirditnu 

Roy  le  recrctdcsintcntionsduMarefch.il:  Et 

tient»on  qu'apresque  IcRoy  eut  parlé  à  luy, que 

faMaicr.cdiftau  Comte  de  Soldons,  ic  ne  vou» 

droispi,*s  pour  deux  cjnts  mil  ercus,ii'auoic(ceu 

ce  que  le  Baron  de  Li^ix  me  vient  de  dire. 

deuTÀbÊa.     Nc»us  auôs  dit  que  la  première  exciifc  qu'en- 

gnedsmdâe  uoya  Ic  Marcfchal  de  Biron  au  Roy,  àtz^  qu'il 

^lu  Kojque  nepouuoitvenir  enCour,eftoit,querE^pagnol 

lepajagcd:i  auoit  vnearmee,  laquelle  il  vouloit  fairc  paflTer 

^(in}o$tUbrt.  2upo"tde  Grcfin,pour  aller  en  .Flandres  /ainlî 

qu  il  difoit)  au  partage  de  laquelle  la  prcfécedu» 

'K^^»/?^^  dit  Marcfchal  eftoit  rcqnifcjde  peur  dequclque 

laULur""  ^urprilc:Taxis  Ambaffadeur  d'Efpgnedeman- 

J^a^L   delepalfagc  au  Roy,&Ieruppliedecroircquc 

le  Roy  ion  Maiftrç  ne  s'eftoit  poinç  meflé  pour 
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<îefbaucher  le  Duc  de  Biroa  de  l'on  obciflance:  i  Coù 
mais  le  Roy  luy  dit ,  Vous  voulez  que  ic  croyc 
que  voftrc  Maiilrc  n  a  pas  fccu  les  pratiques  du 
Marefchalde  «ironaueole  ComtcdcFuentcs: 
&ic  vous  dis  qu'il  cft  impoffîble  que  fon  argent 
&  Çts  finances  y  ayent  eftc  (\  hberalem  jnt  diilri» 
buees,que  ce  n'ait  eftc  du  confentement  de  Ton 
tonfeil  ;  Tay  tropdefubietdenelaifTcrpoint 
mes  frôtiercs  defârmees,  iufques  à  ce  que  |/ar  la 
fin  du  proccz  du  Marefchal  de  Bicon  le  cognoit 
fe  toute  (a  conspiration.  Cependant  le  n'cntéds 
pasempefcher  lecômerce  Uiiuantnostrai(îiez» 

Le  Comte  de  Fucntes  (auec  lequelle  Mare(^ 
chai  de  Biron  auoit  negotic  ainfi  qu'ila  efté  dit) 
auoitfaitaduâcertoutesles  forces  qu'ilauoitau 
Milanois,  auecccllesduDucdeSauoye,  pour 
paircrleRofheaupontdc  Grefin^fous  couleur 
delcsenuoycrcn  Flandres  au  fîege  d'Oftende: 
mais  l*on  tiét  qu'ils  ne  s'eftoicnt  approchées  d» 
l^,que  pour  fortifier  les  deiTeinsdu  Marefchal 
de  Biron. 

Le  Marefchal  de  Lauerdin  fe  cape  fur  la  fron- 
tière: d'Albigny  Lieutenant  du  DucenSauoyc 
proteftc  de  paifer  fur  le  ventre  à  tous  ceux  qui 
voudront  empeicher  leurpalFage;  maislesÉA 
pagnols  aimèrent  mieux  s'aller  loger  à  Rumil/y 
&  à  Anicy  que  d'eftre  repoulfez. 

Le  Roy  ayâtdonné  ordre  tant  à  Lyon  qu'aux 
frontières  de  la  Bourgongne,&  Brefle,  voyant 
que  ces  troupes  Efpagnoles  craignoict  plus  d'e- 
ftre attaquées  que  d'attaquer,  cômanda au  Ma- 
refchal de  Lauerdin  de  les  laifïèr  palPer,  ce  qu'il 
fit.Q^elques  vnes  dcmeurerét  encor'  à  aumilly, 
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1601I      êc  trois  mil  Efpagnols  que  le  Coince  de  Fuéces 
^iioic  de  noiuieau  fuit  pafTer  les  môcs;  furet  mis 
en  g:irnifon  à  Mont-melian,  Charbonnières^  & 
Conflansen  Sauoye. 
te  Cote  Je     Aiiifi  le  Comte  de  Fuentes  fafchc  que  fes  in- 
FMefstes/ur  tcntionsncreufîîffoicnt  felon  fondefir  en  Frâ- 
ffedieidar  cCjvfadVnecharicc  ordinaireaux  ETpagnois^il 
ViltJ  *     cnuoyalon  ncucu  Diego,  Pimente!  &  Sancho 
dcLuna  auec  bon  nôbre  de  gcnsdc  guerre  pour 
s'emparer  de  Final,  ce  qu'ils  exécutèrent,  &  les 
Lanfquenets  qui  y  cftoient  en  garnifon(en  leur 
promettant  de  leur  payer  feizc  monftrcs)rendi- 
rent  la  place  à  rEfpagnol,  qui  s'accommoda  en- 
cor' d'vn  autre  port  voifin  nommé  Medefimo. 
Le  Marquis  de  Final,  quiedvaflal  de  l'Empe- 
reur, s'en  plaignit  à  fa  S^^  ^  à  la  Maiefté  I  mpe^ 
riale:mais  fes  plaintes  n'eurent  autre  effcdl  nnô 
qu'il  eut  certaine  péfion  fa  vie  durât  au  Royau- 
me dcNaples:  Se  amfi  fat  contrain^b  d'obeyr  au 
plus  fort. 
Stéuésde        ^^  dcflein  n'eftoit  feulement  fur  le  Marqui- 
i'armeerM'  ^^^ ^^  V\nd\ ,  Car  l'Effiagool  fit  vnc  grande  leuec 
féalledElpa  degensdegucrrc,eitla  Sicile,  à  Naples&  en  la 
^t^donte-  Lombardie,  dont  il  fit  vnc  armée  nauaIe,Dom 
ftottGene^  luandcCardonacnfut  Ic  GeneraLaprcs  qu'An- 
deCatdontt.  ^^^  l^oria  eut  demande  fon  c6gc,&qu  u  voyoït 
que  Ton  difoit  en  Efpagne,qu'il  eftoit  trop  mal- 
heureux en  (es  entrepri(es,&  que  les  Efpagnols 
rebatoientd'cftrcfous  faconduide:  Plufienrs 
croyoiét  que  c'edoit  pour  reparer  la  faute  qu'a- 
uoit  fait  laupalTc  Icdidk  Doria  ,  eh  fon  voya- 
ged' Afrique.    Mais  ceftc  armée  eut  fes  princi- 
paux dcflTeinspluftoft  contre  les  Chrcfticnsquc 
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c6trc  les  Turcs,  ôc  les  Morcs.bicn  que  Ton  did  i<>oi 
que  le  Roy  de  Fez  auoit  des  intelligences  fur 
Algcr.&auoit  prorois  aURoy  d'Erpaj^ncde  Té 
rendre  maiftre:  coutesfois  cède  armée  n'aban- 
dôna  point  de  veuërEurope,&  tenoitonqu'cl» 
leatcendoitrifTucdes  menées  &  trahifons  qui 
fe  brafToicnt  en  France:  le  manquement  d'argét 
&:  quelques  incômoditez  les  fît  garder  les  ports 
d'Efpagne  pour  le  refte  de  cefte  année ,  &  l'an- 
née (uiuante  nous  en  verrons  les  exploits  en 
Afrique,d'aufl[î  peu  d'cfFeéfc  que  les  précédents. 

Trois  iours  après  la  mort  du  Marefchal  de  Bi- 
ron,M^dc  Beliegardc  GrandEfcuyerde  Fran-  ^^ 
ce,futpourueude  la  charge  de  Lieutenant  en  ùeuten^nt 
Bourgôgne,pendantlebasaagedeMonfieur  le  enBour» 
Dauphin  à  qui  legouuernement  fut  donné  Les  S^*^S^' 
Dijonnoislereceurent  en  h^or   ville  le  7.  O- 
dobre,aucc  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  de- 
uoirs.  ,  ; 

Tous  les  Princes  aîliezde  la  Courônedc  Fri» 
ce  s'efîouirent  de  la  defcouuerte  de  la  coniura- 
tion  du  Marefehal  de Biron,la  Roihe  d'Angle-  ^mbafA- 
terre  &  le  Roy  d'EfcolFe  ctiuoyerent  leurs  Am»  deursdUH- 
bâiradeurspours'ércfîouyrauecfâ  Maiefté,  ils/^*^'^''''*, 
arriuerent  &  furent  bien  rcccus  à  Môcea3x,oii  ^/^^'^ 
leRoyeftoitfurlafin  du  mois  d'Aouft.   Taxis  Monceaux. 
AmbaflTadeur  d'Efpagne  fit  le  mefmc,ainfi  que 
nous  auôs  dit:&  l'Archiduc  fit  dire  au  Roy  que 
c'cftoitvneentrcprifeduComtedcFuctes:  Le 
DucdeSauoyeyenuoyaauflîleCôtc  de  Vief- 
qucjpours'cxcufer  du  tort  qu'on  luy  donnoit 
de  cefte  confpiration. 

Lei/.Septembrele  Baron  de  Fontanelles  fut 
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iCoii  traîné  fur  vncclayc,  depuis  le  petit  Chaftellct 
Le  Bdfode  iufqucscn  la  place  de  Grcuc^ou  il  fut  rôpa  vif, 
ronuneUe  ^qxh  cdmc dc  Iczc  Maicfté ,  eftawt  conuaincu 
rompu  -vtf.  ^j'^^Qjf  YQyijj  {{yxict  vn  pott  cti  Bretaigne  aux 

Efpagnols, 
Momhurot  Mombarot  Gouucrncur  dc  Rennes  en  Brc* 
frtfomtterk  tagncfutauffi  amené prifonnicr  cn  la  Baftille. 
U  BajîilU.  EtleMercrcdyi.iourd'OaobrcM'-.lcCom. 
ucomte  te  d'Auucrgne  fut  remis  aux  bonnes  giaces  du 
d'àj4uergne  Roy  &  cn  pleine  libcrté,ce  ne  fut  pas  fas  auoir 
^R^-'iu  bien  examiné  fa  confcicnce  entre  les  mains  dc 
"■^^   *      M''^.leChancclicr,deSilleryC5c  Rofny. 

Hébert  Secret  aire  du  Marefchal  de  Biron 

prifonnier  à  la  Conciergerie  endura  la  gcinc  or* 

dinaire  &  extraordinaire,  &  fauua  fa  vie   pour 

tïehtft  s*- n*auoir  rien  voulu  dcicouurir:  Mais  après  qu'il 

«r  itre  du  fuc  forty  deprifon,fur  l'affeurance  que  le  Roy 

MfrejckM,  mefme  luy  donna  de  fa  vie  &  du  rappel  de  fon 

ban,  il  luy  confeffa  la  vérité  de  Tentreprife,  k* 

quelle  iln'auoit  point  voulu  dire  à  la  Cour. 

Monfîeur  le  Marefchal  de  Bouillon  a  qui  le 
Roy(ainfi  que  nous  auons  dit)  auoit  demandé 
j'^^'"''"dezPoidiers,s*ilnefçauoit  pasbien  ce  qui  ce 
cha^  de  palloit,&  S  11  n  en  eiloitpas  comme  les  autres, 
hwiîlon  de  ne  fc  trouua  auflî  fans  accufateurs.Il  cfVoit  lors 
cn  faVicôtédcTurenncileRoy  manda  qu'il  le 
vint  trouuer  pour  fe  iuftifier:au  lieu  de  venir  au 
mandement  du  Roy ,il  luy  enuoye  celle  lettre. 
S  ï  R I,  Ayant  aprins  par  celle  dc  la  main  dc 
,  _  ,      voftre  Maieftédu  i8.de  ce  mois.quci'auoisefté 

Uettredté  ^,  .  n  /        •   ^        ^  /-       r  :l 

Mtrefckat  acculc  par  ccuxqui  Ont  cftc  OUÏS  par  so  Conieil, 
isBoutUon,  fur  Ics  confpiratiôs  de  feu  M»*  de  Biron,&  qu'el- 
le me  commandoit  de  partir  incontinent  pour 
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m'en  aller iuftifier^ie  fis  partir  toutaufllcoft  ce-  i6où 
luy  qui  cftoit  venu^auec  rcfponce à  voftrc  Ma- 
iedc  que  ieparciroisfoudain  pour  l'aller  trou- 
ucfjCe  qu'cftant  tout  prcll  de  faire,il  m'cft  venu 
admis certain,quels  font  mes  accuiateurs. 

Ccla,Sirc,m*a  occafionnéde  châger  ceftc  re- 
folution,&  faire tres>humble  remodràce à  vo- 
flre  Maiefté  pour  la  fuplier  de  mettre  en  côlide* 
ration  que  les  perfidies  ôc  dcfloyautez  contre 
voflre  persane  &  Eftat  ires-auerees  de  mefdics 
accufateur$,les  rendent  du  tout  incapables  de 
m'accufer^&  àplus  forte  raifon  de  me  conuain- 
cre*,lls n'ont  &:  ne  peuuentauoir  pour  leurs  ac- 
ciiHitions  que  des  langues  menteures^cfquelles 
ncicur  ayât  leruy  pour  exécuter  leurs  intétiôs, 
les  accôpagnans  des  effets  defquels  ils  ont  clic 
empefchezpar  vdftrebon-hcur  &  prudécc.  Ils 
les  employcnt  en  vous  rédant  fufpcdl  le  fécond. 
Officier  de  voftre,  Couronne  voftre  feruiteui: 
dome(lique,qui  n'a  iamais  cherché  de  gloire  en 
cemonde,que  de  ce  qui  luy  en  découle  par 
voflre  faueur  &c  bougie  grace,&  qui  vous  a  (i  lô« 
gucmcnt  feruy .11  eft  à  croire  qu'ayans  delïein 
de  me  nuire,ils auront  efmei;i  voflre  courroux 
contre  moy,par  les  plus  horribles  crimes  qu'ils 
auront  peu  inuenter  :Me  feroicnt-ils.  Sire,  mi- 
niflre  de  ce  qu'ils  peuuent  auoir  prouuéaux  en- 
nemis de  voftre  Eftat,d*ayderàluy  faire  mal,n'é 
pouuant meshuy  fuborner  d'autres:  Us  veulent 
accuferceuxlefqlsmefmcs  en  tels  affaires  ont 
leur  innocéce  toute  proutyeepar  infinies  circô-r 
ftances  (i  ioinâcs auec eux,  qu'il  n'eft  à  croire 
qu'ilspuiffcntauoir  eu  la  moindre  appiirécc  de 
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iSoù      bien  pour  aller  au  contraire. 

Ceft  mal  rccognoirtrc  voftrc  mifcricordc,dc 
dcmcurcrtoufiourscriminclscnnefaifans  que 
changer  de  crimCjdclaquelle  la  grâce  ne  leur 
pourroitferuiryveu  que  depuis,  ils  ont  porté 
termoignagedefaullecé. 

levousdiray,Sirc,commediroitlc  Pfalmiftc 
à  D icuiSei^neur  n  approche  point  de  moy  tjue  te  ne  /ok 
renforce^.  ^ 

A uflî,S!re,ic  crains  voftre  vifagc  ayant  reccii 
telles  perfonnes  à  m'accufcr,puis  que  vofti  c  M. 
m'en  demande  iu(lification,qui  e(i  ce  qui  m'a 
retenu, &  non  que  ma  confciécc  me  pique  dVn 
fouucnirde  faute  digne d'vn  tel  examen. 

Puisque  cela  importe  à  voftrefcruice,  il  cft 
raifonnable  aufli,  pour  fatisfaire  à  voflre  Maie- 
Aéjàfon  Royaumc,&  à  mon  honneur,  &  pour 
oder  le  deshôneur  de  Dieu  par  le  fcadale  qu'au- 
roiént  ceux  de  mefme  Religiô  que  moy,fi  mon 
crime  n'eftoit  puny  &  mon  innocence  cognuc, 

Pouraquoyparuenir,Sire,ie  m'afTeure  que 
voftrcMaiefté  ne  me  voudra  rendre  priué  delà 
libertCjdôtiouiflcnt  tous  vos  fubieéls  delà  Rc- 
-  ligion,poaryprocieder,&  d'autant  pluflod  que 
nuls  autres  luges  ne  peuuét  eftrc  plus  interclîez 
en  ces  affaires,puis  qu'il  s'agifl  de  la  diminution 
de  voftre Royaume,  pour  l'apporter  à  l'agran- 
difTementde  celuy  d'Efpagnc.  Enquoy  tous 
vosfuieâsôntvne  commune  perte:  mais  ceux 
de  la  Religiôdefquels  les  Chambres  font  corn» 
pofecsen  ont  vnefpcciale:  ce  qu'ils  ont  touf- 
iours  cftimc  plus  cher  qucleurs  vies, qui  cft  la 
perte  de  leur  exercice; 
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Ils  feront  dôcpluftoft  luges  feueres  que  doux  tCoil 
s'ils  y  voyent  de  ma  faute ,  &  fc  tournerôtplu- 
iblU  me  hayrqu' va  autre  duquel  ils  n'auronc 
pas  tant  attendu  le  contraire  que  de  moy. 

Là  donc  ie  fuplic  voftrc  Maiefté  de  r'cnuoycc 
mesaccufateurs^  mesaccufations^me  tardât 
d'auoii  ce  poids  qui  mç  donnent  les  calomnies, 
&  que  vo!lre  M  .ioit  fuffifamnient  fatisfaiae 
de  ir.rîî  îjnocencc,  pour  laquelle  accélérer,  ic 
m'en  vois  me  rendre  à  Cadres  pour  y  attendre 
la  vérification  de  ma  faute  ou  innocence.  / 

Iiigeantqueletempsque  i'cuffc  mis  à  aller 
trouuer  voftrc  Maieftc,n*cuft  faiâ:  que  prolon* 
ger  Tafflidion  &  vif  reflentimentde  mon  ame 
demeurantaccufé:puisque  voftre  Maic^fté  euft 
eu  à  me  r'euuoyer  aux  Chambres  pour  me  con« 
damner  ou  j^bfoudre^qui  font  les  luges  que  vo- 
ftrc Ëdid  me  donne. 

Qu^illuyplaifedonc  foulager  mon  efpric 
promptementeumedonnâtlesmeyensde  luy» 
faire  cognoiftre  mon  innocence,&  que  par  cc-^ 
h  preuue  elle  demeure  alFeuree  de  la  côtinua* 
tion  de  mes  fidellesfcruices,&  moy  de  fes  bon- 
nes graces,qui  feront  par  delfus  toutes  chofes 
(icfirecsdcvoftrchûble,tres-obeiflànt&  trcs- 

fideile  fubicdt  &  fcruitcur,   Hbnry  de  la 

|Tovi\. 

Le  Roy  pour  refponceluy  commande  de  rc- 
clîcfqu*ilvienne,&  que  le  prétexte  qu'il   prc- 
loitdcfevouloiriuftifierenlaChâbre  de  Ca-  , 
1res  eftoit  fans  aparéce,vcu  qu'il  n'eftoit  point 
lucftiondelcmettrcencorcscn  iufticc:  Qo^il 

cftoitdurenbrt  de  ccfteChâbrc«ôc  mefmcs 
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iCoi,  qu'elle  n'en  pourroitcognoiftrc  fans  cuocation 
&^  nouuellc  attribution. 

xr  M 'réf.     Le  Marcfchal  entendit  que  M^  IcPrcfident 

th  /y  r  ///rdcCaumartin  cftoit  party  de  la  Cour  pour  luy 
fiirccncenJrelavolontcduRoyrilpart  de  Ci- 
ftrcSjVaàOrangcSjallapaflcrà  Gcncue,puiç,  Ce 
retira  à  HcildcbcrgcnAllcmagnc.il  ne  voulut 
ny  capituler,ny  voirfon  Ptîncccn  courroux. 

tf  Prince     M^'.lc  Ptinccdc  GinuiUcfut  au  commchcc- 


et  /iiie- 


m*i^ne. 


Dttcde      aci  examiner  roue foigncufemét,  fur  quclqu 
jQmje,       ouaerturesqui  luy  auoicnt  cflé  failles  contre 
le  feruice  de  fa  Maie{lé,aurquelles  iiauoit  enté- 
du:  Le  Roy  enaduertitlesGouuerneursde  fes 
ProuinceSjd^  par  lettres  exprcfTcs  leur  manda, 
^  hféis  ijfeuri  ifue  ce  n'efl  qu'^n/difi  fârticulitr  four  luy, 

CT*  OH  ^eux  de  pi  mdifon  n*y  ont  âuctmef4rt ,  o*  fi  il  nt 
s'y  en  trouM  Ifnfiul nomme nj  compris,  &  c.     Du  de- 

Euis  le  Roy  ayant  fceu  la  vérité  il  eft  rentré  aux 
onnes  grâces  de  fa  Maieilé. 

Nous  auôstoutd'vnefuitte  dedifcours  rap. 
porté  ce  qui  s'ed  pafle  le  lôg  de  cefte  année  tou* 
chant  les  accufcz  de  la  coniuracio  du  Marefchal 
de  Biron,êc  tout  ce  qui  edaduenu  en  côfequen* 
ce  d'iccIlcAuant  que  déparier  de  TjiIIiance  des 
Suines^&commeleutsAmbafTadcursarriuerét 
à  Paris,voyons  trois  Edi6bs  remarquables  Tvii 
pour  les  monnoyes»  lautre  pour  les  mines^  ôc  le 
dernier  pour  les  duels. 

Le  Roy  voyant  que  tout  le  trafiicq  cftit  quafi 
reduiébaufeul  billonnement  &  tranfport  des 
cfpeccfidor  &  d'argent  hors  du  Royaume  par 


îanncctou- 
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rintelligence des edrahgenauec aucuns  de  f,  s  1^02. 
rubic6bs:lacôtinuaciô  duquel  ne  pouuoitappor- 
ter qu'vn  grad dcfordre  en  fon  elbt  fuyuy  d'v- 
nc extrême pauuretérayant  bien  recognii  aulîî 
quelacaufeprocedoicdufurhauiremcnrdesef» 
peces  que  chacun  licencieufcmcntintioduiroic 
àfavolôré,rcduifitlecour«;d'icelles,(ciuo!rl*c(^ 
eu  d'or  à  Toixante  cinq  folsde  quart  d  cfcu  h  fcU 
zc  fols,&  fie  valoir  toutes  cfpeces  d'argét  à  raisô 
de  foixante  &:  quatre  fols  pour  cfcu.  Le  Roy, 
Henry  3. l'an  i577.par  Edidauoît mis Tvfagc  de 
côptci  parefcus;mais  par  cetuy  cy  sô  Edià  fut 
reuoqiié&  enioinâ:d*orefhauantktous Notai-  Deffencet 
resdcn  vferaux  obligations  5f  contradls  ,d'au-  '*'**' ^^taU 
trccôptcaueparliurcs, lequel  copte  par  liure'*"  !^^**/ 
fut  remis  en  viagcamli  qu  il  auoit  cite  aupara-  cus^aimre- 
uantlcdi6t  Edidt  de  1  an  77.  Au  commenccniét  mettre  fus 
la  rigueur  du  poids  a  toutes  efpeces  d'or  &  d'ar-  ^'^/'.^^  ^es 
gcntfutpra6biquee,cequi  engendra  vn  grand  J^'^^'*"^'*'* 
trouble  &  confufion  parmy  le  menu  peupTe,car 
beaucoup d'efpeces  tant  d'orque  d'argent  par 
le  maniement  ou  antiquité  ne  fe  trouuant  de 
poids  &  légères  d'vn  grain  edoient  rebutées,  6c 
receucs  par  les  riches  à  tel  prix  qu'ils  vouloient, 
ou  bien  on  eftoit  contraint  de  les  porter  au  billô 
ce  qui  apportoit  vn  preiudice  notable  an  menu 
peuple  :  Sa  Maiefte  fur  cefle  confufion  fid  vne 
<leclaration,&inionâ:iô  de  pefer  toutes  pièces, 
&  de  receuoir  les  efcus  d'or  légers  dVn  grain, &: 
les  quarts  d'efcu s  d'argent  de  quatre  grains,  & 
ainfi  des  autres  efpeces.  Voylà   tout  ce  qui   fe 
pafTa  pour  le  fâid  des  monno/es. Voyons  celuy 
4es  mines. 
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la  FrâceellvnRoyaiimi'kquçItntr  Autres  dôs 
de  Dieu  ayât  coufiours  eu  da  Roy  s  tres-valcu- 
rcux,&  depuis  ta  réception  de  lafoy  toufiours 
tres.ChrclticnSj&auuî  toufiours  le  peuple  a 
^^  c^cbraue  &  généreux  , lequel  de  tout  temps 
s'çfl:  côtenté  auec  fon  Prince  des  vrais  chrerois 
(xfvraft  dcrage«d'orquife  recueillent  de  la  terre  auec 
freforsdeU  innoccncCjfousla  bcncdidtiondeDicu  ,par  les 
minières  de  bleds,vins,huillcs,frui6ts,  Icgums, 
agruuni5guerdesdcpa(lels,quelaterre  y  pro- 
dui<5b  en aDondance,outre  les  grandes  &foi(on« 
neufes  nourritures  de  bedail,  haras  &  autres 
pratiques  quiy  font  heurenfement  entretenues 
parlabontéderair,&deseaucs»&:  par  U  iudc 
température  de  la  terré,&  ce  fans  fe  pcner  à  re- 
chercher phis  profondemêt  par  la  cupidité  d'à- 
uariccs  les  entrailles  de  cède  bonne  mère  corn- 
mune,de  toutes  chofes  viuâtes  &  mouuâtes  gC' 
neralement,comme  ont  faiâ  d'autres  natiras 
qui  s'y  font  abandonnees,&  n'ont  efpargné  a  i- 
cune  forte  de  cruautez  pour  fe  rendre  mai(Ires 
des  pauures  peuples^profanantpar  leur  temeri* 
té  toute  rmnocéceder£uâgiIe,qu'ils  cuidoiéc 
planter  par  armes  en  ce  pays  là, 

VeritablemétlesFrâçoisfans  rechercher  tel- 
les occafions  ont  :u  vne  fi  bonne  mcre(commc 
eftla  Frâcej  qui  leur  ouure fes  entrailles  d'elle* 
mefme,6c  côme  elle  a  des  baings^eaucs  chaudes 
&autre5fecours  des  maladies  humaines,  dont 
s'enfuiuent  des  cfFedts  admirables;  auflî  l'an  paf- 
fe  &  en  ceftc  année  ell'a  ouuert  fon  fein,fes  cn- 
trailles«&  tout  ce  qu'elle  a  de  fon  plus  excellent 
enrueneur^pourraireapparoircequiencdoit 
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tache  ez  monts-Pirenecs  des  mines  de  talc  &  de 
cuyuce  ,    auec  quelques    mines  d'or  &  d'ar-  t)ineft  ni^ 
genc  :    aux  montagnes  de  Poix  des  mines  de  firêiu  om 
iays  &c  des  pierres  precieufes ,  iufqucs  aux  efcar-  t^^fi**^* 
boucles  rarement:  ez  terres  de  G iuaudan  &!?"?/!? 
cz  Seueines  mines  de  plomb  &dcltaing:  etiittfffi^     ' 
celles  de  CarcalTonnc  mines  d'argent  :  en  celles 
d'Auucrgne  mines  de  fer:  en  Lyonnois  prczle 
village  S.Martiiî  celles  d'or,&  d'argcntren  Nor« 
mandie  d'argent  &  fort  bon  eflaing  :    à  Non^ 
nay  en  Viuaroz  mines  de  plomb  :  en  laBrie  &  Pi« 
cardie  mines  de  marcaiites,d'or  &  d'argent:Bref 
tout  ce  qu«  les  Roys  predecefTeurs  n'ont  veu  qu6 
de  loing,  s'cft  teicrue  au  règne  heureux  de  Hen- 
ry IlII. 

Lequel  pour  induire  résfubieds  à  faire  vne 
exaiflc  recherche  6c  trauailler  aufdides  mines,dc 

f)our  y  aippeller  les  eflrangcrs,dcleur  faire  quitter 
es  minières  des  autres  pays  beaucoup  moindres  ^^^  ^^^ 
que  celles  de  France^  imitant  en  cela  les  Rois  fes^/mimr 
predeceHeurs,  feit  vn  Ëdi(5t  &  règlement,  par  le-  fourlti  mi* 
quel  il  confirme  &  attribue  de  nouveau  plu-""'*'*'"*'' 
ncuri  beaux  &  grands  priuileges/ranchifes  &  h- ,  Jp^" 
hertez  auec  gages  tant  au  GrandMaiftre  fuperin- 
tendant&  gênerai  reformateur  defdiâes  mines 
&  minières,  dont  il  poirrueut  Médire  Roger  de 
Bellegarde  Grand-Efcoyer  de  France  :  au  Lieuî'- 
tenant  gênerai  defdites  mines ,  dont  eut  la  char- 
ge monHeur  de  Beatilieu  Ruzé,Secretaire  d'eftat:^ 
^  au  ContrerooUeur  gênerai ,  qui  fut  le  fieur  de 
Bellingan  premier  valet  de  chambre  de  fa  Maie- 
^^^«Qjil^çous  ceux  qui  ieroient  commisse  dé- 
putez aux  charges  &  oâiccs  de  ces  mines  »    &  à: 

Te 
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l^Ql^ttfVi%o\xMXiti%  tint regnicdles  qu'eftrangcrs^auee 
yneftablifleitscncdd  l'ordre  requis  furlapolicc^ 
&  iuftice  fur  tous  metallicrs ,    métaux  U  mines 
,  qui  luy  appartiennent,  dont  il  excepte  les  mines 

de  rouIphre,ralpetlre,fcr,acier,petci6l,charbôde 
terre,ardoire,puftrç«  croye  6c  pierres  pour  bâti- 
ments &  meules  de  moulins,  qt'il  déclare  laifTer 
par  ledift  règlement  aux  propriétaires  des  lieux. 
Aumoisdeluinfut  veriffié  &  public  l'Ediâ 
f*^*'!''pourladcffcnfc  des  duels  i  La  corruption  de  ce 
if^'^'^^^l'iiecleauoitintroduidl  vne  opinion  &  couftuma 
damnable  parmy  plufieurs  de  la  Noblefle,  &  au- 
rres  qui  font  profcflion  de  porter  les  crmesilef- 
quels  croyans  auoir  efté  onenfez  de  faiâ  ou  de 

{>arole ,  eftimoient  eftre  obligez  d'honneur  de 
aire  appeller  au  combat  celuy  duquel  ils  preten- 
doient  auoir  receu  l'ofFenfe'.dontil  refcroiten- 
fuiuy  de  grands  6c  pitoyables  accidécs par  laper- 
te  d'vn  grand  nombre  de  Gentils-hommes  de 
valeur: &  par  cefte  efibfion  de  fang  bumain,fi  de- 
ceftabledeuant  Dieu,  (lequel  nous  ordonnepar 
exprès  de  luy  laifler  la  vengeace  »  &  que  ne  foyos 
homicides)  il  fembloicque  ce  diuio  comman- 
dement fuft  venu  â  tel  mefpris  que  le  Gentil-»h6- 
me  qui  s'eftiraoir  eftre  interefle  en  l'honneur,  de- 
Moitau  péril  de  Ton  ame,recercher  le  combat  par 
yn  duel,  contre  Ton  ennemy. 

Outre  cela,  que  Tauthorité  Royale  eftoit 
grandement  ofFenfee  par  telsadlesyfe  prcfumanc 
vn  particulier  fans  la  permiffion  du  Roy,  de  don* 
ner  camp  pour  le  combat  dansfon  Royaume,  & 
de fe  faire laiuftice luy-mefmesfouspteccxie ds 
conferuer  fon  honneur. 
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Plus  lesiuftcsplaintei  de  piufieurs  pères  &x^ot? 
autres  qui  craignoienc  que  la  temeiicé  de  la  ieu« 
neife  ne  precipicaft  leurs  enfans  à  ces  mauuais 
côfeils  de  combats,  recherchez  d'aucuns  par  am- 
bition au  péril  de  leurs  âmes  &  honneurs ,  &  ac-* 
ceptez  par  d'autres  qui  eftimoienc  ne  pouuoic 
euircr  le  tôbat  pour  crainte  d'cdre  cenu^  moin^ 
courageux  que  leurs  ennemis. 

Sa  Majcfté  après  auoir  eu  fur  tes  plaintes 
1  aduis  des  Princes  de  foh  fang.autrcs  Princes ,  St 
Officiers  de  fa  Couronne,  Dcclare  criminels  da 
IczeMajefté  tous  ceux  qui  encrepiendronc  dap- 
peller  ou  faire  appel !er  aucun  au  con^bat ,  foie 
dedanis  ou  dehors  Ton  Royaume^foubs  prétexte 
de  tirer  ralfoh  d\ne  ofFen(c  où  autre  caureifcm* 
biabicmentceux  qui  appelleront  pour  vnautK>^^'''/M* 
ouquifecondcronc,accompagncrontou  affifte- ''"'*/**'  . 
rontlefdids appeliez:  Voulatis qu'ils foicnt pu- [*^J?[^ 
nis  félon  la  rigueur  des  Ordonnanccs/ans  que  la  punis  de 
peine  de  more  6c  côfîfcation  de  biens  pciiTe  edre  me/me  fii 
par  eux  thôdereé  foubs  quelque  prétexte  que  ce  wwii. 
(bit:  Pareillemctit  qu'il  foit  procédé  par  mefme 
rigueur   contre   ceux  qui  ayants  eflé  appeliez 
iront  au  combat,  &  rou5  autres  qui  les  accompa* 
gnerone  te  féconderont  en  ictiuy.  .  Mais  affini 
que  ceux  qui  prétendent  aUoir  efté  ofFenfez ,  ou 
icront  appeliez  au  côbar,  ne  peuflènc  fe  plaindre 
HiùMs  demeureroienc  intereUezen  l'honneur  :  li  1 
commandàpalrceftEdi^tà  McflieùrsItsConne-  çonnêfié" 
ftable  &  Marefchauxde  France ,  &:aux  Gouùer-  bu.Maref 
ncurs  èi  Lieutenants  Généraux  dciS  Prôuioccs  ^'''^•*  fîf 
chacû en leiléduë  de fon couucrnemcr, qu'auflS    *"'*'"" 
tott<|uiis  icroijpncaduorus  par  la  partie  orteniecy  lf^  ^;^/,^ 
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1^02.  ^^  P^^  autres  qui  auroicnt  cfté  prercns  ou  en  au*^ 
roient  cognoi(rance,qu*aucuns  Gencils^hommes 
auroiét  receuiniure^  à  laquelle  il  efchec  faire  re« 
paration:  de  faire  appcller  pardeuât  eux  les  deux 
parties,  aufquelles  ils  deffendronc  de  par  fa  Ma* 
ifeftéd*en  venir  au  cobat,  ny  entreprendre  pour 
raifon  de  ce  aucune  chofe  l'vne  contre  l'autre  par 
vbye  de  hiék  diredlcment  ou  indiredement,  (^t 
peine  de  la  vie:  de  après  les  auoirouys  en  lapre- 
fence  des  Seigneurs  6c  Gentils-hommes  qui  fe- 
ront fur  les  lirux»  Vautres  qui  y  feront  appeU 
lezpareux:illeurdonnepar  ceft  Edidpouuoir 
d'ordonner  par  iugement  fouuerain  furlarepa- 
ration  de  l'iniure  ce  qu'en  leurs  loyautez  ôc  con« 
fciences  ils  iugeronr  eftrc  r«^ironnab!e:à  quoy  les 
parties  feront  tenues  dacquiefler  &fc  confor- 
mer, fur  peine,  tant  à  celuy  qui  aura  faiâTiniure 
qu'à  celuy  qui  prcf  endra  l'auoir  receuë^d  encou- 
rir  fon  indignation ,  Ôc  d'eftre  banny  de  la  Cour, 
6c  de  la  Prouince  d'où  il  feroit,  ÔC  autre  punition 
qu'il  efcherroit  de  faire  félon  la  qualité  du  faid. 
D'auantage  il  e(l  ordonné  par  ce  mefme  £did 
?  que  le  procès  criminel  ordinaire  ôc  extraordinai- 

re fera  fait  contre  la  mémoire  de  ceux  qui  de  parc 
ëc  d'autre  aurôt  elle  tuez  aufdits  combats ,  apre^ 
la  publication  de  l'Ediâ;  >  comme  contre  crimi- 
nelsdeleze  Maiefté. 
Cldufeii  La  vérification  del'Ediâ:  porte  cdR;ccIaufc, 
Uverifica-  Sarisque  le  Conneftable,  Marefchaux  de  France 
iiondel'E'  Ôc  âouuerneurs  des  Prouinces  puiffenr  prendre 
cognoifTance  des  crimes,delits,&  voy  es  de  faits, 
non  concernants  ce  qui  eft  eftimépoind  d'hon- 
xieureocrçlçs Seigjxeuxs  &Gcnùlihhoin2nes 3c 
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autres  faiiàns  profcflion  des  armes.  ^^^ .  ^ 

L'obreruation  4«  ceftc  loy  c(l  trcs-neceflaire; 
Ion  defFend  bien  aux  Gentils- hommes  François 
de  le  baccre  :  mais  de  les  en  cmpe(cher  il  eA  im- 
podjblç. 

Le  14.  iouc  d*Oftobre,arriuerent  à  Paris  qua-       *   ^ 
rantedewxAmbaflâdeursdes  treize  Cancôs  dcs^^^^^^^^ 
Ligues  SuiflTes  &  de  leurs  alliez,  pour  venir  iurer/e5  a /<i(oii. 
les  traidcz  de  paix,  faits  entre  le  Roy  &  eux,mais  ronm  àê 
deuantque  réciter  toutes  les  cérémonies  quis'y^''^'»^* 
paiïerenr,  voyons  que  c'eft  de  cède  alliance ,  dç 
comment,  pour quoy$&  par  qui  elle  fut  renou- 
uellee. 

Les  SuilTes  portent  le  nom  d'vn  village  nom* 
méSvvirs,  ou  fut  le  commencement  de  Icui: 
diuifion,  qui  ne  fçauroit  faite  fix  cents  hommes, 
dont  tous  les  autres  Cantons  portét  le  nom,  ain- 
fi  qu'efccit  Philippes  de  Commincs  :  lis fe  font 
tant  multipliez  que  deux  des  meilleures  villes 
qu'auoit  la  maifon  d'Audriche ,  en  font ,  comme 
Surich  &  Fribourg»  &  ont  gagne  de  grandes  ba- 
tailles,  efquelles  ils  rpt  ipeftpçs  tué  des  Ducs 
d'Auftriche.  , 

Le  Roy  L:>ys  XLleur  a  beaucoup  fait  d»biens, 
&  les  a  ay  de  àfe  mettre  en  la  gloire  du  monde  de 
à  la  réputation  :  Il  s*cmpioya  à  compoier  leurs 
différends,  6c  fr  feruit  d'eux  contre  le  Duc  de 
Bourgongne,  audi  il  s'allia  aucceux  ,  ôcks  paya 
bien,   - 

Apres  la  mort  de  Loys  XLquand  fon  (îkÇhar- 
les  Vin,  au  retour  de  Naplos  donna  la  bataille 
de  Fornouë,  peu  après  le  /iege  de  Nouât  e ,  touc 
ce  qu'il  y  auoit  de  gens  combattans  en  Suide, 
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l6oi.     vindrent  trouuer  le  Roy  ,&  auec  ceux  qui  edoict 

venus  de  Naplcs  ils  cftoient  bien  vingt  deur  mil. 

Tant  de  beaux  hommes  y  *uoit,  diiGommincs, 

qu'il  ne  vit  iamais  (î  belle  compagnie,  &  luy  fem-^ 

bloititppûl][rbIedelès  auoir  fceu  defconfire  ,  fî 

on  ne  les  eud  pris  par  faim,  par  &oid ,  pu  par  ne- 

ceflité.    £tyàuoit  beaucoup  de  Capitaines  qui 

auôient  foixante  5c  douze  anspatTeziCesallian-^ 

ces  ont  eftî  depuis  renouueilees  par  les  Roys 

)Loyî<i2.  François  premier, Hçnryi.  François  2. 

Charles  9.&  Henry  5.' 

Le  Roy  en  l'an  léob.auoit  enuoyé  en  SuiflTe  le 

|tî?jf«j»Mis,  ,1e  Morfontaiiie,qui  leur  fit  en  vne  Diette  tc- 

5*^*"*^^'' nue  à  Bade,  la  probofition  pour.le  renouuellc- 

Jfadeur  en  i  -    ^      ^  w  ■      t    r 

ls«i^cr4ii^^"t  des  anciennes  alliances:  plulieucs  fournées 
léo4.     fe  tindrent  cntr'eux  fur  cerubieâ,tant  à  Soleutrc 

qu'à  Bade. 

y.  '  Morfohtaîneeftant  mortà  Solcurre,  le  Roy 

laffadeM¥  cnuoye  cn  fa  place  le  ficur  de  Vie  PrcRdent    de 

piSuiffe.  Thoulouze  &  Confciller  m  fon  Confcil  d'Eftar, 

qui  est  beaucoiip  de  trauerf^s  pour  le  renouuel- 

lemcnt  de  cefte  àllîancépar  les  Agens  d'Efpagn'e 

6c  deSauoye,!efqueIsauoientremédela  ereine 

iaune  des  Indes  parray  qocloues  Suifles. 

En  fin  de  Vie  fait  fi  Ùén  qu'vne  iournee  gene- 
ttUe  de  tousiès  Câtotis  fut  ^^ dite  au  Lundy  ii.de 
Septcbreà  Soleùrre,  le  Roy  y  enuôye  Mt'.de  Sil- 
lery,pour  leur  faire  entendrQ  fa  volonté:  Çede 
tou/neefut  tenue  en  la  maifon  de  Ville,  où  er 
Àoient  Quarante  cin^  députez  de  tous  les  Can- 
jtons,&  leurs  alliez,  fors  d?:s  Ligues  Grifes. 
MonficurdéSillery  après  leur  auoir  prefenté 
}es  recommandations  de  1  ^  parc  du  Roy ,  6ç  les 
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lettres  qu'il  If  uc  efcnuoir»  leur  du ,  i^o^* 

Que  la  gucrrp  4c  Saupye  inopiné men  t  futue- 
nuc^auoic  vn  pei;  arrêté  le  voyage  des  Députez ^«^^'t'^f' 
deraMaiefté^pouruaif^craueccuxdure  louucl-^'^  ^^'' 
Icroentacrafliance,  S^i' 

Que  pour  Içs  neceflScez  fie  les  grandi  maux  que  de  suiery 
la  France  auoic  fouffert  JeRoy  n'auoit  peu  fttkktfaî^e  e» 
de  remédier  aux  ncceffice^ç  du  dehors.  tajfemble* 

Que  puis  que  Dieu  auoic  donné  la  paix  à  la  f"?*^^'* 
France^qu  il  y  auroïc  moyen  par  fa  grâce  de  don- 
ner fatisfaâion  aux  bans  amis  ^  feruiceurs  de  fa 
Maieftc. 

QujI  n*e(l:oit  point  queftion  qu'il  leur  dift>cô-^ 
me  cefte  alliance  auoit  efté  vtilc  aux  Fra;)çois  ^ 
<«ux$uiilès^ 

Que  le  fecours  des  gens  4 e  guerre  S  uifles ,  ^ 
efté  grandcmenr  vtile  aqx  Rois  &  à  la  Frace:mais 
qu'ils  deuoieuc  mtlx  recognoiftre  dç  côbien  l'al- 
liance de  Franf:e  les  a  faid^refpeâer  des  autres 
Princes,d^rendu^  plus^bc^reusp  èç  ^ori^ans  qu'ils 
n  auoienc  iamais  efté* 

Que  iamais  leurs  bataillons  d'infanterie  ne  ft 
(ont  6ez  ny  fi  bien  acpomnipde^  qi^'aMçclacaufi- 
lerte  Françoife, 

Que  ceux  qui  les  defcQnrçiUenc  de  l'alliance 
dcFrancc^ontdes  prétentions  fur  leurs  Eftats,^ 
ne  le  font  à  autre  dcfTeip  que  pour  les  dinifer^af- 
fînqu'eflansdcf-vnis  ils  ayenc  meilleu|c  moyen 
d'exécuter  leurs  yieilleis  prétentions. 

Qu^aq  contraire  les  Roys  de  Frp.hcç  ont  toufî* 
jours  aimé  la  paix  de  IVnion  cnpre  les  Canrons 
ie%  Ligue^.écmermesfe  font  employez  pour  cô- 
ppfer  leurs  différents»  comme  auoie  faid  L  Roy 
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LoysXI.  Tan  474-^  par  fon  authoficé^  en* 
rrccnife  fut  fait  ôc  conclu  la  ligue  héréditaire  en* 
jtr*5ux&  les  Archiducs  d'Anltfichc.    ' 

Qu^en  lati  53t.  les  cinq  Cantons  curent  guer« 
rc  auec  ceux  de  Zurich ,  6c  furent  contraints  cô- 
trader  amitié  auccFerdihad>  frerede  Charles  le 
quincj  E  mpcreur ,  niais  qu'irises  prie  d'auoir  iou- 
ucnance  que  ceilc  alliance  futcaufe  d'vneguer-» 
re  ciuiSe  entr'eux^  qui  fut  appaHêe  par  le  forn  du 
Koy  François:  &  que  par  la  conclufiôn  de  leur 
|)aix,  les  lettres  Ôc  (eauxid^e  cef^  nôuuelle  allian- 
ce furent  rendus,  comme  eau ie  principale  de 
leur  trouble,  ^ 

QuVnl'an  Si.plufieurs  d'entreux  poutioient 
tefmoigner  de  quelle  aifcâion  le  feu  Ro^  Hen- 
ry 3.  (par  le  deuoir  que  luy  rendirent  Jesfieuri 
deMandçlot  &  Hautefort  qu'il  enuoya  exprès 
en  Suide)  auoiteftouflé  le  trouble  que  ie  Dur  de 
Sàtioye,  fouftenu  de  quelques  Cantons ,  vouloic 
commencer  contre  Melfîcurs  de  Berne,  &dii 
foinqu*ilaùoitaporté  pour  eftoufFer  ce  trouble 
flczfanaiflàncé. 

Qu^auec  l'alliance  de  France,  ils  nç  ppuuoienç 
rien  craindre,&  qu'ils aduifalTent bien  quel inco- 
uenient  leur  pourroitapbrtcr  la  multiplicité  d'al- 
liances. 

Qu^cftanc  le  Royaume  de  France  en  plaine 
paix,  réduit  en  fon  entier:  ks  limites eftendus 
par  la  force:  toutes  diuifions  cefTees:  commande 
par  la  fagefle  d'vn  grand  dc  vertueux  Roy^fon  al- 
liance deuoit  eilre  eflimee&dedree. 

Que  le  Roy  aafli  dcfiroit  leur  alliance  !>c ami. 
{iéteiie  6:feniblablequeles:|utres  Rois  fesprc- 
4eceirwars,A:auoit  doanéiM^  de  VicfonAm- 
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tKrflàdeurt&i^luyspouuoir d'en renouuellet  lai- k^oî/ ^ 
liATicc^dcïçfkMit  fi  bien  qu'elle  ne  fuft  iamais 
changée.  ,      .  ,  . 

QiiP  ^A  Maiefté  auffi  s'afTeuroit  d'eux,  que  cômr 
fes  ailie;[:  il  ne  le  rcqucrroienc  de  choie  qui  ne  fuft 
en  h  pui(Iance»6c  lelon  fa  puiflauce. 

Il  mie  En  à  Ton  difcours  par  vne  Tuplication  en- 
uers  Dieu  d  auoic  foin  du  Roy^de  (on  Royaum*^ 
&  de  la  République  des  Suides,  &  qu  il  luy  plùft  ^ 

infpiter  en  leurs  cœurs  yne  prudence  ,   afin  de  • 

prend  re  vniB  bonne  ferplucion  pour  le  falut  des 
deux  Eftats,  «  '  »  "  «*  r  / 

La  p  ropofici$  de  renouucller  1  alliance  fut  fore 
agréable  à  cefte-ifl^mblee,  les  petits  Cantonsàui 
s'elloienc  alliez  auec  TËipagnol  pour  le  Duché 
de  Milan,  ic  auee  le  DiiC  de  Sauoye  s'aflemble- 
rencàLucernc:  après  plufieurs  allées  &  venues 
ilsarrefterenc  de  renoutieller  l'alliance  auec  le 
jRoy  leur  ancien  aniy,  &  P^u^pA  quitter  leurs 
nouuclles,  r;i  -  Dili^meê 

Cependant  ledid  lieur  de  Vie  alla  aux  Ligues  Atsfiwrs^ 
Grifcs  :  il  y  pourfuit  vne  Diète  :    leurs  Deputex  àiSiUtry 
s  affcmblent  à  Coire  au  noinbre  de  foixante  fcpi:  ^  ^*  ^^* 
Vie  leur  propoiê  le  renouuellemêcde  Talliance: 
&  nonobftât  rempefchemcnt  qu'y  apportèrent 
les  Agens  d'fifpagnç ,  les  Grifpns  la  trouuerenc 
très- agréable.  :  . 

L'alliance  des  Suillès  qui  n'eft  fondée  que  riit 
Tvtilité  qu'ils  en  reçoiuent  de  l'argent  de  France» 
penfaeiire  rompue  icaufe  du  rétardeinent  des 
deniers  du  Eoy  /  &  de  la  diftribution  que 
lonendebuoic  faire  alors  fur  ce  qu'il  leur  eftoic 
dei^,  P  yne  iouifieç  unu^à  Solçurrp^en  laquel* 
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X€oU  '^  '^  Ambafudeurs  du  Roy  penfoient  que  la  re-^ 
(blation  deuâ:  edre  pr  i(c  pour  le  rcnouuelleiiiéc 
de  l'alliance  9  ils  eafeirent  douze  :  en  fin  toutes^ 
fois  ellç  Fucarredee  foiibs  le  bon  plaifir  de  leuts 
Supérieurs  tant  d*vne  parc  que  d'autre. 

LeMarefchalde  Biconpar  commandement 
du  Roy  part  de  Dijon  pour  aller  à  Solleurre  au- 

^h^rli^^^^^^^  ^^  ^"^^^^^^"^^^^^^  Sillcry  &  de  Vie  a- 
Unvû  en  uoienc  fàid:  Ilalla  pafler  à  Miontbclliard,oùil 
Smjfe.     demeura  deux  iours,(&  en  celieu  VVaceuillede 
la  part  du  Duc  de  Sauoye  luy  pa  ria  quatre  heu- 
res du^nc,)  il  arriua  à  Soleurre  fur  la  fin  du  mois 
de  lanuiei:  de  cefte  année. 

;  Les  Seigneurs  Colonels  &  Capitaines  SuKTes, 

Icteceurent  auec  beaucoup  d'hôncur>auffi  eftoit 

il  cres-bien  accompagné  de  nombre  de  Gencilsr 

bommes  de  qualité,      ^.r  -^: 

■  En  Taflembleo  générale  destreize  Cantons 

qui  fe  tenoif:  à.Soleurre,il  fit  vn  difcours»  auec  v- 

Snhflamet  ne  éloquence  graue  &  hardie,fur  Teflime  que  le 

^J^^^^Royfonmaiftccfaifoic  de  leur  alliance,   8c  du 

^u3efih!d^^^^^  qu'il  auoic  qu'elle  fuft  continuée  :  Du 

V^Biro  m  commandement  qu'il  luy  auoic  fdicl;  devenir 

tafftnbUt  vers  eux  pour  mettre  la  dernière  main  auec  M''^. 

^estrtixf^  deSillety  àc  deVic  au  rcnouuellemét  de  leurs  al- 

iSdemr^  liances  ;    Que  le  Roy  feroit.entictcmcniobfer- 

uei  le  contenu  de  leurs  tr^idez  ^  6c  aufli  qu'il  s'af- 

/euroitquiliy  apporteroient  toute  francbife  & 

facilité  ;    Qu^il  cenoic  à  grand  honneur  le  choix 

que  faMaiellé  auoit  faiâ  de  luy  pour  feruir  à  vn 

fi  faind  &  bon  œuure ,  6c  fut  tout  pour  fç  veoir 

p^rpay  vnc  natipii  que  fou  pcre  auoit  tant  aimee^ 
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|£  de  laquelle  il  faifpic  fi  grand'  eftime.      Puis  j^^^T 
leurofFiic  Ton  feraice  en  ce  que' pouuoic  &  d«-^ 
uoic  vn  Cauaiicr  d'honneur ,    êz  en  tout  ce  qu'il 
pourroit  pour  leur  contentement* 

Âin/î  Talliance  fut  acceptée:  de  de  plus  qu'aux 
précédentes  (  qui  n  cftoient  que  pour  la  vie  du  î'^'*  Ç' 
koy)accordec  pour  celle  de  moniteur  le  Dau^/e^ref^^Mr 
phin«    Apres  les  grâces  rendiiës,  le  feftin  folem-  u  reno»' 
iiel  fe  fit:  où  les  SuiiTes  &  tes  François  firent  ver-  uellman 
tu  de  bien  boire.  deUlùm- 

Le  Roy  receut  les  nouuelles  de  ce  ttiiùc  auec^  * 
contentement  :  Il  attendoit  que  le  Marefçhal  de 
Biron  luy  vint  rendre  compte  de  fa  charge  :  maii 
il  demeura  en  Bourgotigne  :  &:  le  reftede  b,  vie 
fepaiTa^ainfi  que  nou$auonsditcy  deflus. 

L'alliance  eftoit  arre(lee,il  n*eftoit  plus  queiiiô 
que  d'en  iurerTobreruation  :  Les  cérémonies  ne  ^«^r^nrf 
senpouuoient  Tdrequ'i  Paris:  Les Suiflcs donc ^**f-j'"»- 
s'aflcmblcrcnt  i  Soleurre»  pour  venir  vcoir  pte-r  Jj^^/ /^^ 
fter  le  ferment  %u  Roy,  d'entretenir  l'alliance,  ils  Céuttvm 
en  députèrent  42.  d'entre-edx ,  aufquels  ils  don-  partent  dé 
nerent  poquoir  d'en  iurer  auâî  l'obfetuation^  de  Soietmt, 
partirent  de  Soleurre  pour  venir  en  France  au 
mois  de  Septébre:  Le  Roy  dôna  ordre  qu'ils  fuf* 
lent  jeceus  honorablem  et  pat  tout:  lis  pafiëren  c  à 
Dijon, où  ils  furent  traitez  m  agnifiquement  en 
lamaifon  du  Roy  :  Puis  àXroyes  où  le  feflin  fut 
fàd  en  la  falle  de  l'Euefché. 

Le  I4.  Oûobre  iU  fe  rendirent  à  Charançon,  ^y„»^g„j 
vqiçlieuëprez  Paris,  où  ils  furent  feftoyezde  UàVarisyC 
part  du  Roy  au  logis  de  Senamy  t     Apres  k  dif-  U  recepHi 
ner eilans mentez  à  cheual  pour  s'acheminer  i^^^l^ur 
Pâris,lc  Que  dcMpntbazQo,  &  le  ûeur  4c  Moiîi-'''*^**'^^'' 
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tîgny  Gouuetneur  de  Paris  auec  cér  ou  «Ix  vingt! 
Gentilshommes  ailcrcnt  au  deuant  d'eux,&  leur 
dirent  de  la  part  du  Roy, qu'ils  fullent  les  bien  vo^ 
nus:  Ion  ne  mit  point  pied  .Vteire  de  peur  du  de« 
fordre  :  Charnue  Ambafîàdeur  cheminoit  entre 
deuzGentilshoromcs  François,  &  en  ced  ordre 
arriuerent  à  cinquante  pas  de  la  porte  S.  Anthoi- 
nc>  où  le  (leur  de  Brageione  Prtuoddes  Mar- 
chands, accompagne  des  Ëfchcuins,  Confeillèrs 
de  Ville,  Quartenicrs,    Dizcniers,&  principaux 
Bourgeois ,  auec  les  trois  côpagnies  des  Archers 
de  la  ville  les  receut ,    &  après  tes  falutations  0c 
côogratulations  accouftumees  en  tel  cas  faiétes 
pacfediél  Preuoft  des  Marchanda,  fans  defcen- 
dre  de  cheual,  ils  entrèrent  en  la  ville  :    Pre- 
interement  les  Archers  ,     après  eux  les  Suides 
^<<Ktt'  de  la  Garde  du  Roy  auec  leurs  tambours ,  plu- 
*    fîeurs  Gentils- hommes  François  :  Puis  les  Am- 
/"""'^'^^bafladcurs,  le  premier  conduit  par  Monfieur  de 
x/wtww  Montigny  &:  le  Preuoft  des  Marchands  ,     &  les 
autres  par  les  Efcheuins  ,  Quatteniers ,  &  Bour« 
geois^Ôcaind  furent  conduits  iufquesàleurslo- 
r  ^    gis,  OÙ  ils  furent  tiaidez  auec  toute  magnificen. 

deZs  s^tf'     Le  logis  de  la  ChalTe  en  la  rue  S.  Martin  eftoi 
fembloùnt  le  licu  OU  ils  S  ad'embloient  potic  conférer  des  af* 
)»ai#rM»tfi- faircs  de  leur  ambartide . 
'^'  Le  fécond  lourde  leur  arriuce  ils  allèrent  dif- 

ner  chez  monficur  le  Chancellier ,  Apres  le  dif- 
..._.^._  né,il  leur  dit,qM*ils'alloit  rendre  près  de  fa  Maie- 
ÇhacelieT'  fté  au  Louure ,  &  les  pria  dairendre  vn  peu  iuC- 
ques  à  cd  que  Icf  Roy  les  enuoyaft  quérir .  Peu  a- 
prcsmoafieurlcDac  d'Çfguillou,  accompagné 
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decinquace  ieuncs  Gen;ilshôaics  des  meilleures  i^osj 
malfons  qui  cfloiét  lors  en  Cour  les  alla  prendre 
pour  les  conduire  vers  le  Roy  -,  &  ainfi  chafque  ^^^  'P^^ 
AmbalTadcur  fut  conduit  par  vn  Gcniil-hommc^J|[*"*^**' 
François,  &  vindtent  à  pied  depuis  'dogisdc^j^^ 
monîieur  le  Chancellier  iufqucs  au  Louure »  où 
entrans  en  la  grande  Cour,  Monficur  le  Duc  do 
Menrpcnder  accompagné  de  plufieurs  Cheua- 
liersdu  S.  Ërprir,<S£  de  Seigneurs  de  qualité, les 
rcccuc  de  la  ^  art  du  Roy.  Au  bas  du  grand  degré 
du  Louure,  Moniieur  le  Comte  de  Soiflbns, ac- 
compagné de  plufieurs  Gouucrneurs  de  Pro**  ^ 
uinces&devieuxCheualicrsJcsrcceuc&lesine'* 
na  dans  la  cbauibre  de  faMaie(lé,où  ils  luy  firene 
la  reuerence,&le  Roy  leur  coucha  à  tous  dans  1/5  yg/;^^,,^ 
la  main:  puis  TAduoycr  de  Berne,  quiporcoitla  c^*  fontU 


paroi e>luy  dit,  Que  U  câufe  de  leur  venue  eiiditfour  ^^'^ 
lurer  le  renouuellemenf  Je  lUlliànce^    O*  ajfurtrfk*  *■'• 
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MMtefî ide  leurfidellejêrmce.  Il  parla  en  fa  langue,  ^,^  f^„ 
&  Vigcr  Interprète  du  Roy ,  qui  eftoit  là  l'inter- 
préta à  fa  Maiellé,  qui  après  leur  auoirrefpondtf, 
^tefmoigné  le  contentement  qu'il  auoir  delà 
déclaration  qu'ils  luy  faifbienc  de  la  parc  de  leurs 
Supérieurs,  leur  dit .  Qtitlsfeulpnt les hkn* venus, 
Galatis&  plufieurs  Colonels  de  leur  nation  qui 
Icsauoient  accompagnez,  fcirencauflitouslare'' 
uerence  au  Roy,    ôc  il  leur  toucha  à  tous  dans  lap^,!  ^^ 
main  :  £>e  là  ils  allèrent  auifi  faluer  de  faire  la  tt*fédu&  U 
uerepce  à  la  Roine,laquelle  eAoit  en  (à  cltarabre^*'^^ 
accompagnée  de  routes  les  Princefles&  Dames 
de  la  Cour,  &c  luy  offrirent  leur  /eruice  de  la  bon- 
ne affeâion  de  leurs  iupericufs:  dont  elle  lesie<» 
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i  6oil  Le  Mardy  dix-rcpticrnie  o6^obre,ils  allèrent 

à  S.Germain  en  Lftye  voir  m onlieur  le  Dauphin, 

FMrttfS.qyj  n'cftoitlorsaagéquc  d'vnzertiois:  lequel 

'v^àMim'  '^"'  toucha  à  rous  dans  la  mafn^  ôc  eux  adrairans 

fimrU      (agrandeur  pour  Taage  qu'il  âuoic  ^  lay  fouhaite- 

Déutfhib.  renc mille  felicicez^afin de iouyr longuement  de 

fon  alliance.    Ils  furent  traitez  fomptueulc- 

ment  dans  la  grande  i^Ue  du  Cbaileau.     Apr  es 

le  difiii^^  qu'ils  carenc  veu  les  baftimencs  »   les 

jardins,  les  fontaines  de  les  belles  grocces,  que  le 

Roy  y  a  faiâ  faire  de  nouueau^  ils  recourucienc  i 

Paris  le  mefme  iour,&  eftoic  nuidt  quand  ilsy  at- 

riuerenr. 

Deuant  que  de  faire  ferment  ils  auoient  prié 
pemdnde  lcRoy,quilluy  plcuftd'cntcdre  quelques  char- 
**  "  gcs  particuhcres  qu'ils  auoicc  de  Icuri;  fupericurs; 
Moniieur  le  Chancelier  fut  ordonné  pour  enten^ 
dre  d'eux  cequ'ilsdcfiroicnt:lls  le  furent  crouuef 
en  fon  logis  ,&rAciuoycr  de  Berne,  portant  la 
parole  au  nom  de  tous,fit  trois  dcmandes^Iapre'* 
m:  ère, 

Cluf  la  fomriic  de  quairc  cents  ihil  efcosordô* 
siee  pour  leur  edie  diilribuee  tous  les  ans,  n'eAât 
pas  pour  payer  leurs  întereAs^  il  pleûft  à  la  Maie« 
fié  de  raugroentèr; 

La  feconde,Que les  priuileges  de  ceux  de  leur 
iiation  trafiquans  en  France  fufTent  confirmez. 

La  ttoifieime,De  leur  donner  les  déclarations 
promifes,tanc  aux  cinq  petits  Cantôs  »  pour  pou- 
uoir  continuer  l'allilnce  de  Milan  Ci  de  Sauôye, 
fans  toutes-fois  défaillit  à  ctUe  de  fa  iiaieftéi 
qu'aux  Cantons  froteitans^â  ce  qu'ils  ne  feroiéi^ 
cgntraiixts  de  bailler  gens  pour  faire  la  guene  es 
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France  à  ceux  de  leur  Rejigion.  i<oi. 

Au  premier  fa  Maiefté  leur  fait  refjJondre^  tjue  R'^J*»»/* 
Icsguerrtfsciuiles  de  cArangeres  dont  Ton  peu-      ^c-^^/; 
plcauoitedéruyné^nc  luy  donnoit  moyen  de  ÎJJJ^ 
faire  mieux  pvur  lors,  &  qu'ils  fe  deuoicnc  coa^^ 
tenter  de  ce  qui  leur  auoic  efté  promis ^ 

La  féconde  &  la  troi  fiefme  leur  forent  aocor- 
dees|  ôc  les  déclarations  pareuxrequifcs,  fi« 
gnees. 

Unereftoit  plus  que  de  prrHier  le  ferment, 
qu'ils  promirent  faire  quand  &  où  il  plairoit  à  fa 
Maieftcé 

Le  Dimanche  douziefiiie  d'Odlbbrc  (iour  dé-  ^«'«'«^ 
figné  pour  iur  cr  lalliâcc  dans  l'Eglife  noftre  Da-  T"^^^ 
me, laquelle  on  auoit  pour  cède  cérémonie  f^-OeisNo' 
rce  d'exquifes  6c  belles  tapifTeries)  les  Amhzttà-jht  Ddmg 
deurs  s'a/lemblerent  au  logis  de  la  Chaflè:  le  iieur  Mfimemt 
de  Vie  les  alla  prendre  par  le  commandement  ^''***> 
du  Roy,  &  dans  douze  carroffes  les  fit  conduire  yanLuUrs 
iufques  à  la  falle  de  TEuefclit^  ies  Smjfn 

Le  Roy  fur  les  vnze  heures  du  matin  arriua  à  firtn$p»m 
Noftre  Dame  accompagne  de  tous  les  Princes  i^jotmué- 
dcfonfang»&  autres  Princes  Se  feigneurs  de  Ta^^J^ 
Cour,&  defcendu  de  cheual  fut  conduit  royale* 
ment  iufques  dans  le  coeur  où  eftoit  fon  fiegcrCe 
fi^ge  couuert  d  vn  tapis  de  velours  violet  cra« 
moify  fcmé  de  fleuri  de  Lys»  eftoit  releué  dd 
trois  dcgrez  fur  vn  efchafFault  couuert  de  tapis 
velus,  lequel  n'auoit  qu'vn  pied  de  hault ,  mais  si 
eftoit  large  de  feize  pieds,&en  auoit  trente  deut 
de  long:  Au  deflus  de  la  chaire  de  fà  Maiefté^  il  y 
auoit  vn  daiztres-riche. 

A  h  nain  dr okte  du  Roy/ur  le  paué ,  efioienc 
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aiïis  fur  vn  banc  »  Medieurs  les  Princes  du  iang^ 
le  Conncdable,^  le  Duc  de  Montbazon,&  vis  i 
vis  d'eux  a  la  main  gauche  duKoy  eiloiencdeuz 
bancs  pour  aflcoic  ic%  quarante  deux  Ambafla- 
deucs. 

LaRoineeftoicaufn  furvn  petit crcbaffaui; où 
i1n*yauoi(poincdedaix,(]ui  cfloic  au  bouc  des 
chaires  à  la  main  droiâe  du  Boy  ;  Les  PrincefTcs 
deCondé,de  Soi(Ibns,de  MoncpenHer^^  jUDu- 
chcHe  de  Nemours  eftoient auec  elle^ 

LesCardinaux  de  loycufa  &  de  Gondy  eftoicc 
adis  fur  vn  banc  a  la  main  droite  du  grand  autel, 
&  fur  vn  autre  derrière  eux  Meflieutsle  Chan- 
cellier,  TAdmiral,  &  autres  Seigneur^  du  Con« 
feil.  Le  Nunce  du  Pape  &  T  Ambaflàdcur  deVe- 
'  nife  eftoicc  affis  deuanc  eux  fur  vn  b^nc  â  la  main 
gauche  de  l'autel. 

Dez  que  le  Roy  futaflls  en  fon  ficge^Mefllcurs 
les  Princes  de  Condé  &  de  Conty  allèrent  qué- 
rir les  quarante  deux  Ambafladcurs  en  la  falle  de 
rEucfcnc  &L  les  amenèrent  en  leurs  places  :  C'^ux 
qui  eftojent  Proteftans  d'cntre-eux  voyants  que 
monfieur  rArcheuefquede  Vienne  eftoitarriuè 
àraucel^^releuetcnt,&  montèrent  aupupilrre« 
Puis  la  Mcflèeftant  dite,  ils  fç  remirét  chacun  en 
leur  place:  lors  T  ArcheuerqUe  de  Viéne  s'appro» 
cha  de  fa  Maiefté,  portant  le  liiire  des  Euangiles, 
&les  Ambafladeurs  en  mefme  inftants^appro' 
cherent  aufli  :Dcuant  eux  eftbit  Vaguer  Sécrétai- 
t^  d'£ftat  de  Soleurre  entre  Meffieurs  de  Siltery, 
&  de  Vie  ;.-  ^il  portoit  ei\tre  Tes  bras  vn  oreiller 
de  velours  cramoify  rouge  garny  d'or,  fur  lequet 
cftoicdeuxT>^aiâ;e2deraUi«ncç,i  Iwn  cnfran* 
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çois  l'autre  en  Alcmaïul  fccllcx  du  feau  de  fa  Ma-     '^^*» 

icfté,&:  de  ceux  des  Cantôs,^  de  leurs  Alliez  :  A- 
pres  qu'ils  eurent  f^id  tous  la  reuerence  ÔC  falué 
fiMaieftéJefieurdcSilleryjdiiau  Roy,  a    j^ 

Qiie  CCS  traidcz  d'alliance,  eftoient  les  mefmcs  .T'^^^"'^"^ 
traidkcz  que  les  Roys  fcs  prcdeccflcurs^iuoientyi^,-^^^  * 
faits aucc  McflTicius  des  Ligues:  &  que  Cjt'  qui  y 
cftoit  adionHié  cdoit  à  l'honneur  &  aduantage  du 
fernice  de  (à  Maicdé. 
L'Aduoyer  de  Berne  qui  portoit  la  parole,  dit,   SHhftAHtf^n 
Que  M",  des  Lignes  leurs  fuperidurs  auoiéi  rc-  paroUtde 
pute  à  grand  honneur  la  recherche  que  fa  Maie-  VAiuoytriê 
Itétres  Chrcftienncauoit  fait  de  leur  alliance,  de  ^''"''jj'/ 
laquelle  recherche  fe  (entans  très  obligcz,ils  leur  r^j^^j,  c^ir 
auoienr  cnioindbdVn  remercier  exprencmcnt  fayèi, 
Maiefté,&  de  luy  offrir  de  leur  part  en  reuanche, 
leurtres-humblefetuicc  en  toutes  les  occafîons 
\\\  fe  prefenteroienr,  &  de  tout  ce  qui  peut  eftre 
efiré  &r  attendu  de  vrais  Se  entiers  Alliez  &  cô- 
fcderez,fuiuant  &:  conformément  les  traitiez  de 
leur  Alliance* 

Qi^ils eftoient  anflî  enuoycz  par  leurs  Supe- 
ricars,pour  la  preftation  du  ferment  afin  de  fidel- 
lementgarder,cequieftconrenudansleTrai6);é: 
^pourluplieraulliiaMaiefti  d'en  faire  le  mcfmc 
de  fa  part,ainn  qu'il  appartient  à  vrais  &  loyaux 
amis,alliez  &  confederez. 

Qu'au  commandement  de  fa  Maiefté  ils  fc 
prefentoient  pour  la  prcftation  du  ferment,  & 

Etiolent  Dieu  de  vcrfer  les  benedidiôsfur  vncfi 
onne  alliance,au  contecement  des  deux  Eftats 
alliez  :Auec  prières  qu'il  plùft  à  Dieu  conferuec 
le  Roy^Sc  Môfeigneur  le  Dauphin  leur  aoiiueaa 
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Allié,  en  toute  profperité  longue  vie  ôc  règne 
heureux. 

Le  Roy  en  les  efcoutant  eftoit  debout  Se  la  tefte 
couuerte,tous  les  afliftans  ayanslatcftenuê  :  Il 
leur  refpondit  d'vne  graue  Maicfté* 

Qu 'ikuoit  deiiré de  renouueller  leTraif^éde 
Paix  de  d'Alliance  auec  Meilleurs  des  Ligues  pour 
la  gtâd'  edime  qu'il  faifoit  de  la  valeur  de  leur  na* 
tionjaquellcauoit  toudours  participé  en  Thon- 
ncurdefes  vidoircs,  ôC  Tauoit  erprouuee  plus 
que  nul  autre  de  fcs  prcdcceffcurs  ,  ôcauffiquil 
auoiteftcheurcurcmentaflifté  d'eux.     ' 

Qu^i!  acceptoit  l'offre  de  leurs  fecours ,  &  leur 
promettoit  auiïi  de  les  nilider  de  toutes  Tes  forces 
6c  moyens  à  rencontre  de  ceux  qui  voudroienc 
oprimer  leur  tibertéiCe  qu'il  leur  prioit  croire  a< 
uecafTeurance ,  de  qu'il  n  auoit  iamais  manqué  en 
fes  promelTes:  eftant  preft  de  iurer  auec  eux  le 
Traité d* Alliacé, ôc  i* obferuer  inuiolablement: 
ainii  que  Monheur  le  Chancelier  leur  diroit  plus 
amplement  de  fa  part. 

Monfieur  le  Chancelier  après  auoir  mis  vn  ge- 

nouil  en  terre  deuant  fa  Maiefté,  puis  fe  tournant 

vers  les  A  mbaflàdeur$>leur  dit» 

Zesprmci'         QuAs  auoient  entendu  de  la  bouche  du  Roy 

fauxpomti  Teftime  qu'il  faifoit  de  la  valeur  de  leur  nation,  éc 

''/^"'dcreftatquilvouloittoufioursfairc  de  Icuralli- 

gue  de  Mon-  ^ 

fitmUChan.  ^'^C^*  /•  «       ,  ,  , 

telier.  Que  1  on  a  touhours  eltimé  les  Eftats  plus 

puifTans  &  affeurez  qui  ont  cfté  appuyez  de  plus 
grand  nombre  d'alliances  :  mais  qu'il  s'eftoit  peu 
fouuent vjcu, qu'au  bcfoin les  Potentats  fevou- 
lans  fortifier  de  l'alliance  de  leurs  voiilns  >  qu'il 
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iiz  foit  cemeuré  quelque  desfiace  de  leur âccroif* 
femenr  au  cœur  de  leurs  Alliez. 

Que  l'alliance  de  la  France auec  la  nation  des 
Liguesauoit toufiours cdé exempte  de  foupçon» 
&  qu  il  n  y  euciamais  dcbac^pretédtion  ny  coa-^ 
tcntion  cncr'cux  pour  leurs  pays  &  fcigneuties. 

Que  depuis  lesTraidez  de  leur  alliance  ,  & 
long  tcps  auparauanCjles  Roysde  France  auoienc 
tounoursdcucélaprolpcrité  de  la  nation  des  Lt-^ 
gués ,  pouflcz  à  cela  tanr  par  leur  bonne  inclina- 
tion, que  par  raifons  d'Eltatcaudi  que  tant  plus  \H 
feroienc  grands  de  heureux, plus  leurs  Maiellez 
feroienc  turcifiez  d\n  plus  puiflant  amy  &  Allié* 
Audi  qu'eux  mefmes  auoienc  faiâ  cy  deuanc  ce 
mefme  iugenient  delalliancc  desRoysdePrftn* 
ce;,  ce  que  faMaiefté  s'aflèuroic  quiis  continue'^ 
ro?enc  en  fon  endroit. 

Que  faMaieftcau/E  ne  sVftimoit  pas  feulement 
obligée  à  ladiftance  qui  leur  eiloic  promife  par  le 
Traidé4e  leur  alliance:  mais  que  s'il  aduenoit 
qu'aucun  Prince  ou  Potentat  quel  qu'il  fufl  (fans 
nul  excepter  )entrcprift  contre  leurs  EflrttS)  qu'il  ' 
leur  feroit  cognoiftre  par  efFed ,  que  leur  gran- 
deur luyeAoit  en  pareille  recommandation  que 
lafienne,&  que  peur  cefteoccafîon  iln  efpargne- 
roitnyfapcrfonneynyles  moyens  que  Diculu/ 
auoitdonnezé 

Qu^iUauoientcfprouuéla  bonne  afFcâ:ion  & 
amitié  des  Roysde  France,  &auoieût  cognu  de 
quelle  promptitude  leurs  Ambaffadeurss'cftoict 
employez  en  f out  ce  qui  concernoit  le  bien  & 
profperité  des  affaires  des  Ligues  :  afin  de  nourrie 
cntr'eux  vne  paix,  concorde,  vnion  5c  intelligent' 
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ce ,  ce  qui  les  auoicrcodusiurqucs  à  prefent  for« 
midables  à  leur  ennemis ,  Ôc  leurs  pays  neurcux» 
florilTaos  5c  rranquiler. 

Qucicsdcpojtcnjcnsdcs  Arabaffadcurs  don- 
nent à  cognoidre  la  volonté^ies  Maiilies* 

Que  le  (uccez&  lafuirrc  des  chofcs  aduenues 
donnent  aflez  de  tcfmoignagc  du  bien  qui  eft  en 
ceftealliancc  delà  France  &  de  la  nation  des  Li< 
gucs. 

Qu^en  l'an  4 4.!* Allemagne,  la  Flandre,  l'Efpa. 

irne&prei'qud  toute  lltalie,  auoient  coniuré  à 
a  ray  ne  de  la  France,  fous  la  conduite  de  lïmpe- 
reur  Charles  le  quint ,  auquel  s*e(loit  ioint  audi 
le  Roy  Henry  8.  d'Angleterre  :  qu'alors  le  Roy 
Fraçois  premier ,  n'auoit  autre  Allié  à  Ton  fecours 
que  la  nation  des  Ligues,duquel  ayant  fortifié  fes 
armées ,  il  auoit  fait  donner ,  de  gaiené  la  bataille 
dcCeriifoIes,confommé  larmee  de  l'Empereur 
quiedoit  entré  en  Champagne,  &  Tanoit  con- 
traint de  luy  demander  ia  paix,  laquelle  luy  fut  ac- 
cordée à  Crefpy. 

Que  comme  Talliancc  des  Ligues  auoit  efté 
heureufe  a  laFrance,aufïi  qu'il  fe  pouaoit  dire>que 
l'alliance  des  Roys  de  France  auoit  porté  bon- 
heur à  la  nation  des  Ligues:  car  depuis  que  l'on 
auoit  veu  la  France  iointed*amitié  &  alliacé  auec 
la  nation  des  Ligues ,  ny  les  Empereurs,ny  aucun 
Prince,n'auoitofc  entreprendre  de  faire  la  guer- 
re à  leur  nation,bienr|u'auparaijant  du  temps  de 
TEmpereur  Maximilian  premier,&  de  fes  prcde- 
CtiTcurSjiis  auoient  efté  contraints  pour  la  con- 
feruatien  de  leur  liberté  de  hazarder  plufïeuis 
batailles, donc  coutesfois  la  viâoire  eftoir  coU- 
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fiours  demcureeÀ  la  nation  des  Ligues. 

Puis  il  finie  foD  difcours  par  1  cfperance  que 
l'on  fcpi'omettoit  (moyennant  la  grâce  de  Dieu) 
du  bon-heur  que  la  concinuarion  de  cefte  allian- 
ce apportcroitaux  deux  Eftats  ,fe  tcnans  bien  v- 
nis  &  ioints  enfemble  :  fans  prefter  l'oreille  à  chc- 
fc  quiy  pûft  apporter  altercation  ou  rcfroidiffe- 
ment ,  mais  au  contraire  la  conferuer  foigneufc- 
mentpar  tous  les  bons  offices  qui  Te  pourroient 
attendre  de  vrais  6c  parfaits  amis^allitz  ôc  confe- 
dercz. 

Ccftc  Harangue  acheuee,  les  Ambafladcurs  fc 

!lre(enterent  i  la  preftation  du  rcrmcnt,&  mcii  et 
ç$  naains  par  ordre  de  IcHrs  Cantons  Se  alliez  fur 
les  faindesEuangiles^â  chacun defqaels  Mofieur 
le  Chancelier  dir, 

âu  mm  de  vos  Seij^»eu7S  C^  Sufertemsde  bien  O*  fi  Vreflaiion  in 

dellemenr  ehferuer  le  tratÛé  d'^  lUdnte  fdtH  entre  fà  Jfrfnent  dei    * 

liaiefle  c^ vos  SHperie:^rs   fans  aller  nj  faire  aucune  -f^^JP*' 
I  y  s     ^       ^  j     rt  dmrs  desLi" 

tmje  au  contratre^ditelUfnent  m  tnairettentent»  ^^^^ 

L  ordre  que  tindtent  les  Ambaffàdeurs  au  fer- 
ment fut  tel,Preniieremen  r , 

les  Cantens ,  de  Bf:rneXtî cerne,  Vry ,  Schv vits^ 
Vndcrvvald,  Zug,Glaiis,Bafle,Fribourg,SoIeur-« 
rc,Schaffuzc>6c:  Appenczcl. 

^//«7,  L'Abbé  de  S.  Gatl,  &  la  fille  de  faind. 
Gall.  ^ 

Crïfins^  La  Ligue  Gf  ife ,  la  Cadce,  la  L  igue  àt^ 
Droiturcs,VVakis,Mulkufs,Rotvveil  &  Bicn- 
ne. 

Apres  que  tous  les  Ambairadciirscurcnt  ^^"^^  SAmentiU 
le  (çi  inent>k  Roy  auflî  dift,  ^«/  luroit  cr  frumct  Roy. 
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têit  iohferner  h  TraiÛi  àinjiqutl  auoit  eïticonuenu» 
Si coftque  ces  ferments  furent  ackeuez»  on 
chantaler^Dffim,  puis  on  alla  del'Eglifeen  la 
fale  de  rEuefché ,  ou  le  Feftin  eftoit  préparé.  Mo  - 

^f;  a!r£.  ^^^^^^^  ^"'^^^  ^^  Condc  s'affitauboucdcla  ta- 
Lfç^,/,  ble.  Meilleurs  les  Princes  de  Conty ,  de  Soiflbns 
&  de  Monrpenfier ,  le  Conneftable ,  les  Ducs  de 
Neucrs&d'Eiguilfon  ,  les  Comtes  d'Auuergne 
&  deSomtneriue  &  pluficuts  autres  s'aflirent  à 
la  droite.  Les  quarante  deux  Ambaflàdeurs,  & 
parmy  eux  quelques  Gentils -hommes  François, 
à  la  gauche.  Surlafindeleurdilnerquidurabiê 
deux  heures  &  demie ,  f^  Maiefté  (  qui  auoit  dif- 
né  en  vne  autre  falle  à  part  )  vint  les  voir  ;  il  fe  mit 
au  bout  de  la  table  fans  s'alTeoir,  6c  défendit  que 
perlonne  ne  bougeai  de  fa  place:  puis  fe  feit  ap' 
porter  du  vin  Se  beut  à  fes  bons  Compères,  amis 
&  alliez  :qui  luy  en  fmrent  ftir  le  champ  raifon; 
SaMaieftés'en  retournaincontinent  au  Louure, 
^fur  les  quatre  heures  de  releuee  les  feux  de  ioye 
furentfaiâ;senlaplacedeGreue»aihii  que  Ton  a 
âccqufluméjMpi^eiirde  Rofny  feit  audi  tirer  i 
TArcenal  vingt  pièces  dp  c^npn  par  trois  fois>ca 
figne  de  refiouyfïànce. 

Le  lendemain  ils  furet  auflî  inuicczau  feftin  en 
l'hoftldela  viIle,oùlePfeuQftdes  Marchans& 
Efcheuins  les  traitèrent  (î  (omptueufement  qu  il 
ne  fc  peut  rien  dire  de  plui.  Pendant  leur  fcjour 
ils  furent  auflS  traiâ:e2  par  Mcfficns  le  Comte 
de  Soi(Tbns,le  Conneftable ,  &:  Madame  de  Lon- 
gueuille;  Puis  le  Vendredy  cnfuiuanrilsallerenç 
prendre  congé  defaMaiefté  qui  eftoit  à  lors  en 
fa  haiite  galkrje  du  L9^ure.  Api^Ç<  qu^  çh^f: 
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queAmbafTadeureutreceu  vne  châifne  JCotySc 
ce  qui  auoitedé  ordonné  pai  fa  Maicilé  pour  leur  „  ^    -.- 
voyage,ieiour,oc  retour,  ils  scn  rcrournercnt  ^^^^^^ 
en  leurs  pays.  Voylàccqui  s*c(lpa(îc  au  Tcnow-^t^xSmffeê, 
uellementde  l'alliance  entre  la  France,  &  la  na- 
tion des  Ligues: Voyons  maintenant  ce  qui  fe  faU 
foiten  Flandres. 

Les  Hollandois  voyans  que  l'Archiduc  contî- 
nuoitlcfieged'Oftende,font  vne  grande  leuec 
en  Allemagne  &  en  Angleterre ,  aucc  laquelle  ils 
pretendoient  enuahir  le  Brabât  Si  la  Flandre,  afin 
que  par  ce  moyen  ils  en  fciiTcnt  quitter  le  iîcge  à 
l'Archiduc, 

L'armée  ayant  faid  monftreà  Cleucs  ,  là  où  il  Armet  iu 
y  auoit  trois  uille  chariots,  le  Prince  Mauricr^^'»c«Af<**- 
diuifa route  larmee en  trois  bandes,dont  le  Prin-  •^*' 
ce  Erneft  menoit  la  première ,  Guillaume  de  Nat 
fau  la  féconde ,  èc  François  Veer ,  Chcualier  An- 
glois  fe  troifiefme,  lequel  vn  peu  auparauât auoit 
cftc  appelle  de  dedans  Oftende  :  chacune  bande 
eftoit  de  fix  mille  hommes  de  pied ,  &  de  vingt- 
huiâ:  Compagnies  de  Cauallerie, 

Ayant  pafféïaMeufe, après  quelques  iournees 
de  chemin,  ils  paruindrent  vers  le  pays  d' A nuers:  Se$  exphiSl 
&  Il  ayant  receu  (es  munitiot>$,  ils  tirèrent  vers'*^*"**^^"*' 
Tyenc  ,  ou  l'Admirant  d'Arragon  cftoit  cam* 
pé.^ 

La  le  Prince  Maurice  luy  enuoya  vn  Hérault, 
&  le  deffia  de  vuider  leur  différent  par  vne  ba- 
taille :  L*Admirant  rcfpondir ,  ^«'i7 efîoit  Cêwman* 
de  J[eïite  eng4rmfin  liy  et  nm  de  doner  h  ittiUlcntais 
jtii  s*d  venait  anaaner fin  C4mf  qutl  y  àuroit  moyen 
defiiàffre^ 
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Deux iours  après  le  8.  Iuillec,le  Prince  Mauri- 
ce ayanr  fait  crois  ponts  fur  ia  riuicrc,6c  pailer  (ou 
armee,&  s*eftant  campé  fc  tint  tout  vn  iour  en  ba- 
taille  rangee:mais  lesÉrpagnolsfe  tindrcnr  rcfTcr- 
rcz  dans  leur  camp  ;Parquoy  le  Prince  Maurice 
cftatfruftré  defon  intention  r'amcna  Ton  armée, 
&  ayant  receu  les  contributions  de  qut^ques  vil- 
lages de  Brabant ,  finalement  il  mit  le  Hege  à  Gra- 
ueIe2o.  luiller. 

Or Graue e(l  vne  ville  du  tctriroire de  Coucy, 
fur  la  riuiere  de  Mcufe ,  qui  iadis  eftoit  fubiette 
aux  Ducs  de  Gueldrcsimais  puis  après  fut  infé- 
rée au  Duché  de  Brabanticeûc  ville  auoit  cftc  en- 
f^ageeà  MaximilianComce  de  Bure:  mais  Guil- 
aume  Prince  d'Orenge  qui  auoit  cfpoufc  la  fille 
.  vnique  dudit  MaxiiTiuian ,  ayant  baille  vne  gran* 
.  de  fomme  de  deniers ,  la  reprit  en  fon  patrimoi- 
ne â  caufe  de  (a  femme  ;  &  iadis  la  polTedee  paifî* 
bi::menC)(înon,  que  depuis  la  paix  de  Gand,  la 
garnifon  d' Alemaus  qui  cftoit  là,  fit  quelque  mu- 
tinerie, lefquels  toures-fois  par  la  diligence  du 
Prince  d'Orenge  &  Tintelligence  qu'il  auoit  aucc 
leshabitans  î  fit  entrer  vn  petit  nombre  des  fidhs 
qui  rcpoulTerent  foudain  les  Allemans  &  tuèrent 
quelque  4o.ro!dats  des  mutinez. 

Apies  elle  fut  aiîîegcc  parle  Duc  de  Parme, 
combien  qu  elle  tuft  foullenu  fa  violence  long 
ipemps,  elle  fut  perdue  pour  le  Prince  d'Orenge 
par  la  lafcheté  du  Gouucrncur,  &  vint  en  In  puif- 
lancedes  Efpagnols,&:  iufques  alors  cftoit  de- 
meurée fous  leur  dominationrc'cftvne  ville  fort 
bien  munie,  tant  par  la  fituation,  que  par  Tarci- 
fice  ôc  les  forcificatious  >  ayant  de  tres-gratid^  foi? 
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feZydesboulIeuarts  tres-boiis:  elleeftsnuiroa- 
nee  de  la  Meure,cle  laquelle  la  nauigacion  apor- 
ttdrgrandesvtiiicez;  pour  laquelle  aqfli  cncre<^ 
reniriesgensdelagarnironauotenc  fait  vnbou- 
leuard  nommé  Prats  perdus,à  caufe  qu'il  fembloit 
deuoir  élire  inutile.  Le  Prince  Maurice  ayant 
accaquécebouleuard  là  tout  le  premier,  après 
y auoir bien  pené  lemporta,  eftant  abandonne 
4e  ceuxde  lagarnifon. 

De  là  il  defleigne  lenceincc  de  fon  camp,    le- 

uelilmunitdefofTeZjôc  le  rempare  de  palinfa- 

es,  ôc  en  icelluy  met  des  corps  de  garde. 
£t  d  autant  quM  ne  fe  doutoit  point  qu*il  pùft 
cftrc  attaqué  au  dehors  par  l'Archiduc,  il  enfet-  Jortif  cation 
ma  fon  camp  en  quatorze  corps  de  garde,  &  en  p  "'^'L  *  1 
chacun  il  pofa  cinquante  niolquctaires,  qui  fai-  ^^^ 
foientla  radbion  continuelle.    Son  camp  eftoit 
diuifé  en  trois  parties. 

La  première  vers  l'Orient  d'hyucr,oiî  lePriucc 
Maurice  tendit  (es  tentcs,iufques  vers  la  Mcufe,  - 
là  où  il  auoit  fait  faire  deux  ponrs,  IVn  pour  paf- 
ferTinfantërie,  l'autre  pour  la  cauallerie,  &  ne 
feruoientqu'à  cela:  il  y  auoit  auili  deux  chelnes 
quitiroientdVn  bord  de  lariuiere  à  l'autre,  & 
dechaque  codé  munies  de  boulcuards,  afin  que 
files  Efpagnols  vouloient  faire  dcfcendre  des 
vailTeaux  garnis  de  pots  à  feu  poiir  y  f.iiiie  vn  cm- 
brafemenr»  cUesenfuiïentparcemoye  n  làem- 
pefcbees.  \ 

En  l'autre  partie  du  camp,  qui  eftoircontigu'c 
à  ccftuy  vers  l'Occident  d'hyuer,  Guillaume  de 
NadauauecceuxdcFrife,  ôc  les  Efcoffois,  en- 
fcmble  vue  partie  de  la  cauallecie  fe  tenoit  U  en 
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garAtfon. 

,  Et  quant  â  la  troificfmc,  c  cftoicnt  les  Anglois 

qui  la  dcfFendoient  aucc  le  Ringraue  6c  le  Com- 
te de  Solme,  6c  là  efloit  corne  vn  marché  de  tou- 
tes chofes  vénales,  lefquelles  eftant  retirées  des 
Dauires  Te  portoient  fur  cdarroys,  puis  après  à 
tous  les  quartiers  du  ficge  campe  là  deuant. 

Deçà  la  Mufe  vers  le  Septentrion,  il  n'y  auoit 
tente  ny  pauillon  d'aucun  Capitaine,  tQutes-fpJs 
desCaualiers  y  eftoicnt  enuoyez  pour  y  faire 
garde,  choifîs  de  chacun  quartier  de  l'armée. 
Toute  la  garnifon  qui  cftoit  en  la  ville  con(I«, 
^^       ,  ftoir  en  quinze  cenç  hommes  :  mais  à  grand'pei- 
finul^dHoit  "^ y  *"°^' '' ^"  fout  500.  bourgeois, qui  iadis  e- 
dâtis  Crauf,  Aoient  plus  de  douze  cents,  &  n  il  ne  leureftoit 
loifible  de  faire  fanion  d'armes,  d'autant  que  les 
Efpagnols  ne  fe  Soient  pas  trop  à  eux. 

Cependant  l'Archidnc  ayant  entendu  que  l'ar- 
tnee  du  Prince  Maurice  elloit  deuant  Graue,  il 
commande  à  l'Admirant  d'Arragon  de  donner 
L'Aimhdnt  ^^^oms  en  diligence  aux  afliegcz. 
émeevniâT'     L'Admirant  ayant  ramaffé  toure.«  les  troupes 
met^védm    qu'il  put,  alla  fe  camper  vis  à  vis  du  Prince  Mau- 
rice le  10.  du  mois  d'Aouft,  &  ayant  fai6t  vn  pont 
fur  la  Meufe, court  Se  tient  ferré  toutes  les  auc- 
nu'cs  de  Nieumcguc,  afin  de  couper  les  viures  au 
Prince  Maurice  j  Son  arriuce  apporta  vne  gran» 
de ioye  aux  afïicgez,  qui  firent  lors  plufieurs  for- 
ties,  defqucllcs  aucunes-fois  ils  retournoient  vi* 
ârorieux,  quelqucsfois  auQi  ils  edoient  vaincus. 
SîgndÀonné  La  nuid  du  douziefme  iour  venant  au  trei* 

pa/c$»fsde  ziefme,  le  canon  tant  des  affiegcz  que  de    l'Ad- 
c«Mff.         mirant  ne  cefTa  die  tirer  fur  l^camp  du  Prince 
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Maurice,  qui  cdoicvn  fignal  pris  cntr  eux  pour 
Conion6i;emenc  le  lendemain  attaquer  le  Prin- 
ce Maurice  a  vne  mcfnoc  heure.  Parquoy  dcz  le 
maciafortirent  fix  cents  de  la  garnifon  de  Graue, 
quifeietterentau  quartier  des  Frifbns,  où  d'à- 
bordée  ils  en  tuèrent  quelques-vns,  mais  ils  fa* 
rentfoudain  repoulTezdans  ^1  ville:  Enmefme 
temps  les  gens  ae  TAdmirant  donnèrent  droidk  ^jS^"*™^ 
aux  torts  CJ^  tranchées  du  Prince    Maurice:  ils^T;^ 

,      ^  Il  I         r  t  Admirant 

portoientaucc  eux  des  ragots,  des  clay  es,  des  cl-  gotreU  iViî»- 
çhelles^de'i  coignees»  des  hou'és,  Ôc  nuncStceM**»^*^*» 
pourharcher,rapper,&  brufler,  auec  plufleurs 
autres  indrumens  necedàires,  afin  que  durant  ce 
tumulce,ilsdonna(rentrecoursauxa(iiegez  :  ef- 
perans  par  ce  moyen  mettre  le  Prince  Maurice 
enconfudon;  Mais  le  Pfince  fe  rrouuant  tout 
préparé  à  les  receuoir,ayant  eflé  aduerty  de  leurs 
deireinSjdeftournaccc  effort  â  la  honte  des  £fpa** 
gnols. 

Trois  iours  après rAdmitantfeitparoiftre  fou 
armcc  en  bataille  au  deuant  du  camp  du  Prince, 
ainfi  que  les  affiegcz  auoient  faidt  vne  fortie  ^^^/^^*'  Jl 
quatticrdesAnglois:  mais  lefuccez  ne  fut  plus^^^j^^/^, 
heureux  qu* auparauant.  £n  ce  combat  le  Capi-  AngUiu 
taine  Veer  AngloisfutbiefFé  :  dont  il  guérit  du 
depuis. 

L'Admirant  voianr  que  pour  néant  il  eflayoir  RetraiSie  it 
d'aiTailIir  leçamp  du  Prince  Maurice,  fit  fa  rctrai-  ^'-^''»»m'«"»*« 
te  de  nuidyfaifant  partir  le  bagage  ies  premiers, 
&  après  qu'il  eut  demeuré  quelques  iours  a  Vcn- 
Ic,  &  que  les  habitans  ne  voulurent  lailTer  entrer 
lagarnifonqu'ily  vouloit  mettre,  tire  vers  V- 
^FCjçht^ayyint perdu CQiipç  cfpcrance  de  faire  le- 
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lier  te  (lege  de  Grauc  :  Veu  aufli  au  Vne  grande 
partie  de  Tes  croupes  s'edoic  efcoulee,  ôc  (ur  tout 
des  trempes  Italiennes  Jerqucllcs  fe  rendirent  au 
camp  du  Prince  Maurice»  où  quelques  vns  de- 
ineuroient,d'aatres  prcnoient  paflfe-port  de  luy^ 
'   &  s'en  retournoient  en  leur  pays. 

Mais  il  y  en  eut  d'autres,  lelqucls  tendans  i  fe- 
^,  .  dition  demandoicnt  importunement  leurs  ga* 

€^pdê  tAl-  S*^»^*^  vn  temps  par  trop  mal  propre  :  dclqucls 
mmUt  i'emfa  il  y  en  eut  quelques  vns  qui  prirent  la  ville  d'Au- 
ftntà*AMmot  mont:  Mais  l'Admirant  incontinent  fe  ietia  de- 
dans,afind*obuieraumal  qui  ne  faifoit  que  de 
XfffKiirfiin;^naiilré:  Mais  les  Mutinâdos  incontinent  le  fai- 

pwf&Hw!  ^^^^  ^^^^^  P*^%^  ^  ^^"P^  d'efpcc,  sen  allèrent 
fkâtt,    /   "dans  les  villes  cfeDcIc&Hoocft  rate. 

Apres  le  départ  de  l'Admirant  le  Prince  Mau- 
rice craignant  qu'il  n'attaquafl  Rhinbcrgh  y  en- 
voya Erncd  de  Naffau  Ton  coufin,  auec  la  cauaU 
lerie  de  infanterie,  ilauoit  con^mandement  de 
fe  mettre  dans  les  places  de  leur  party  fur  le  bord 
du  Rhin,fi  bcfoin  cftoit.dc  peur  que  l'Admirant 
ncfuftaydédcv^jres,  oudonnaft  quelque  em- 
pcfchemcnt  aux  vaifTeaux  Holandois  qui  trafi* 
quoient  à  Rhinbcrgh. 

Tandis  que  le  camp  du  Prince  eftoit  attaque 
par  dehors  du  camp  de  i'Efpagnol,&  par  dedans 
de  ceux  de  la  ville,  le  ficgc  eftoit  roufiours  pour* 
fuiuy  auec  vn  grand  effort;  les  murailles  éc  les 
remparts  eftans  H  rudement  attaquez  qu*à  peine 
aucun  ofoit  paroiftic:  Finalement  les  aflîcgeze- 
ftanschadez  de  leurs  fortifications,  voyant  que 
toutes chofcs  eftoient  préparées  pour  donner 
vn  affaut gênerai ,  firent compoCtion  de  fc  ten-^^ 
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drcki9iScptcmbic:  &  Icinciinciourfortircnr  ^  *^?**  . 
duChaltcAq;  puis  deux  10  urs  après  ux  cens  nom-  q^^^^,^ 
mes  fortirenc  de  la  ville  :  Les  articles  de  la  red-         '    "^ 
dition  furent  tels, 

I.  Que  toutes  les  chofcspaiïees,  tant  de  faidh 
que  de  paroles,  icioient  iniies  en  oubly  pour  la- 
maiSjiàns  qu'aucun  en  fufl  recherché  à  Taduenir.  , 

IL    Quç  le  Prince  Maurice  prenoit  en  fa  pro-  ^ 

tedion  également  les  gensd'Eghfe  aufll  bien  que 
les  Laies,  auquel  audi  (comme  Seigneur  hipote- 
aire)  ils  luy  prcfteroient  fidélité  ic  obciiTance. 
III.  Que  le  prince  confirmeroit  tous  leurs  pri- 
uileges  &  immunitez,  6c  les  rnaintiendroit  en  la 
liberté  qu'ils  auoient  auparauant  les  guerres. 

IIII.  Qu'il  feroit  licite  à  tous,  tant  hommes 
que  femmes,  Eccl6fia(liques&  Laicques  qui  font 
prcfcdion  de  la  Religion  Catholique  de  demeu- 
rer en  laville  &y  viure  tranquilement  &  p^iû- 
blement,fans  qu'il  leur  fuft  h\€t  aucune iniure 
&  reproche:  &  qu  vne  des  Eglifes  leur  feroic 
baillée,  pour  y  faire  leurs  deuotions^bapcefmes 
&  mariages. 

V.  Que  tous  Religieux,  Moines,  &  Nonaios, 
denKureroient  en.  leurs  Monafteres,  s>*ils  vou- 
loienr,  &  vferoient  8c  iouyroient  de  leurs  biens 

&leusteue.nus. 
VL     Et  d'autant  qu*ileftoitdeu  beaucoup  de  . 

grands  deniers  aux  habitans  par  les  foldats  de  la  > 

gatnifon,  qu'il  leur  feroit  licite  d'aller  dans  les 

()ays  fubieds  à  TArchiduc,  pour  là  poutfuiurc 
eur  payement  dedans  fix  mois  :  àc  où  il  feroic 
bçfoin  dVn  plus  long  terme  ^  en  le  demandant 
au  Gouucrneurquelç  Prince  ordonecoityilletif    . 
fcroicpcrmis. 
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VIL  Que  ceuï  qui  voudroient  fc  rctirct  de  h 
ville  pour  aller  demeurer  autre  parc,  il  leur  fe- 
roit permis  dans  trois  ans.  Et  ceux  aufli  qui  fc 
voudroienc  tenir  aux  champs,ou  s'y  aller  recréer, 
ils  pourroient  à  leur  plaifir  r*enrrer  en  la  ville ,  & 
ce  pendant  faire  ad  miniflrcr  leurs  biens  par  eux 
inefmes  ou  par  quelque  autre. 

VIII.  £t  d'autant  que  la  ville  deRhimbergh 
cftHruée  aux  confins  du  Duché  de  Cleues,&  de 
Rauaftain ,  qui  e(l  Seigneurie  fouueraine,  là  où 
les  tributs  &;  péages  des  Hollandois  n'ont  point 
de  lieu:  &:au(Iî  que  les  habitans  deGrauefont 
efpuifez  par  les  grads  frais  des  garnifons  :  le  Pria* 
ce  donneroit  ordre ,  qu'au  moins  durant  la  guer- 
re ilsfuflcnc  exempts  de  tels  impolis* 

IX.  Que  pour  mettre  carnifon  dans  ladite  vil- 
le, ledit  S^Princevfetoitd'vne  telle  modération, 
quelle  ne  fuft  point  en  charge  aux  habitans,  & 
que  pour  loger  les  foldats,  les  vieux  logis  fuiTent 
ejfleus  de  choifis  pour  leur  y  drciïer  des  tandis  k 
habitacles. 

X.  Et  d  autant  que  les  habitans  de  Graue  a« 
uoiét  depuis  long  temps  enduré  plufieurs  grandi 
dommages  du  tout  incomparables  aux  autres, 
que  nul  des  Prouinces  voies  ne  pourroit  mettre 
en  adion  aucun  habitant  de  Graue  à  caufe  de  de- 
bte,  que  iufque  après  deux  ans  paflcz  prochaine* 
ment  venans. 

XI.  Que  non  feulement  les  habitans  qui 
cftoientlorsprelens  en  ville  furTenc  compris  en 
cefte  compontion ,  mais  auffi  tous  autres  cito^cs 
de  la  ville  qui  auroient  eu  quelque  charge  par  cy 
deuanc  en  icellc,  pour  le  bien  de  la  Republiquci 
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te  qui  mainrenant  dcmeuroicnc  ailleurs,  feroienc 
ftuili  compris  en  icellc  componciô  laufquelsaudi 
leurferoic  donné  libre  accez  pour  rentrer  en  la 
ville  couccsfois  &  quantes  qu  il  leur  plaira. 

Voy là  les  condiriôs  riurquellcs  le  Prince  Mau- 
rice receucla  ville  deGraue  à  compondony  ôc 
n'vfa  point  le  Prince  qu  aucc  toute  humanité  en-  •;  .^ 

ucrslesroldacsmefmeSjaufquels  nonfculemenc 
il  fut  licite  d'emporter  leurs  armes  de  leurs  enfei* 
gnes,  mâisaufn  de  tirer  hors  tous  leurs  bagages 
&  meubles. 

L'Archiducayant  entendu  que  le  Prince  Auoit  VjtrcUiduc 
pris  Grauc,k*afFedionnaplus  quedcuant  aem*«»w»i##/« 
pclchcr  l'entrée  &  Tiflue  des  nauires  dâs  Often-^JS'^'^i^' 
de.  Lefquellesnonobdant  toutes  les  inuentions  * 
que  les  liens  ont  peu  trouuer,  les  Anglois  ôc  Ho- 
landois  y  ont  entr^  tout  le  long  de  ceue  année  en 
grand  nombre  par  la  gueule,À  la  mercy  du  canon, 
&a(rezrQuuentenplainiour  fans  crainte  dudâ« 
gcr. 

L'inuention des faulcilTes  eftant  trouuecinu- 
tileà  cedclFeing  :  Les  aAiegeans  emplirent  de 
fablcgrâdnôbrede  facs ,  pour  combler  lagueu 
lc,ayanterprouuc  cède  inucntion  au  canal  près 
le  fort  d'Alberr,mais  cela  fut  trouué  inutile  à  cau"        ^ 
fc  de  la  véhémence  de  la  mer.  ^^  ^^  ^.q^ 

Ce  qui  affligea  le  plus  les  afsicgezenceftean-yjew<f*  e>' '«'^ 

nce,  fut  la  maladie  qui  fc  mit  cntr'eux,qui  en  em-  cdmfdel'Ar* 

portoittous  les  iours  quelques  vns: les affieeeans^'^»»*^'  „_ 

auiîin  en  cftoient  pas  exempts.  t  j  r    l^ 

Les  Eftats  des  Prouinccs  vnies  conhdcrantV^^/^^j^ 

Juelesincommoditezdes  foldatsedoicnt  caufe  i^c4i»  (^  U 
£  cefte  maladie ,  firent  rebaftir  toute  la  ville  de  msUiUictJft' 
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Bouneau,  de  les  ru'ës  fuient  difpofecs  &  accom- 
modées en  telle  forte,  que  le  canon  de  TArchi- 
duc  ne  pouuoit  faire  que  bien  peu  de  dommage: 
le  bon  ordre  que  l'on  y  mit  fit  ceHer  la  maladie. 
Cette  année  1601.  furent  equippees  àSeliillc 
en  Efpngnehuid  grandes  galères,  defqudles  le 
Galères  <i*Ê-  chef  &  conducteur  cftoit  Frideric  Spignola  :Il  y 
v'*^"'/*'**''*auoit  400.  hommes  en  chacune  de  ces  galères, 
7pi  ToU  *    fan»  compter  les  forçats,  6i  800.  foldats  quelles 
prirent  en  partant  à  Lisboinie:  Ces  galères  alloiét 
Komhre  ies^^^^  ^^  marche  d'Angleterre,  &  cttoient  en- 
fiûéiu»        uoyees  pat  le  Roy  d'EÏpagne,  ppur  auec  autres 
qu'auoit  TArchiduCjCOurir  les  cottes  d'Angleter- 
re, Hollande,&  Zellande,  <3^  enipelçher  la  naui- 
td  Triniiad  gation,&  incommoder  ceux  d'Often'lsJc  par  mer  ; 
0/^Ocf4-Deuxd'icelles,laTrinidad,  &  rOccafion,furent 
fiomeouleesa  coulces  à  fonds  par  Robert  Luffcn,  vers  les  co- 
V    *£^ir^*'  ftcs  de  Portugal ,  cnuiron  le  cap  de   Sicambre: 
V       *  quelque  temps  après  ces  galères  priiircnt  leur 
routte  vers  les  pays  bas,  ôclej.  Odobre  furent 
premièrement  defçôuuertes  par  deux  uauires  de 
guerre  des  Ettats y  lefquels  fculs  les  fuiairent& 
châfTerent. 

Le  mcfmc  iour  Robert  Manfel  eftantay  de- 
ftroid  &  pas  de  Calais,  les  defcouurit,  &  enaoya 
tout  le  long  de  la  cotte  de  Flandres  dôner  l'alar- 
'  me  auec  catu>nnades,principalement  pour  don- 

ner aduertifTement  de  la  venue  de  ces  galleres  à 
la  flotte  des  Ettats ,  qui  ettoit  pour  lors  a  la  cotte 
V  de  Flandres,  ce  que  le  Capitaine  exécuta  fidcllc- 

•  ment. 

Manfel  fit  auflltirer  pluHenrsfois  la  plusgroF' 
fe  pièce  de  canon  qu'il  eut  en  foQ  vaifTeau,  pcui 
fignal. 
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JPFrdnte  &*d Efpagnfé    -   -J4J      ^ 

fi^ml  da<^uorciffèmenccle  ladefcûuuertc  defdè^  ®** 
éles(^aleres:fi  bien  que  prii  après  arrincrcnccjiii. 
crenauircsdefEilais  deHolandc  jkfquels ayant 
ouy  CCS  coups  de  canons  s'eftoieitt  mis  en  pleine 
mei*  vers  la  France.  Il  defcouurirciitcn  fin  Icsgïf* 
Icrcs ,  ôcwoyarts  quelles  prenaient  leuc  route 
vers  la  cofte  d'Angleterre  ,ib  les  pour fiàiuicent 
jufqucs contre  la  coftc  de  Doditre,oi\  ils  les;  aci- 
trapcrcnt ,  &  tirèrent  Éuricufenitait  as  coups  idt 
canon  fur  iccUes ,  &  tompitent  quelques  chait 
nesaufqUeUi^s  eftoient attachez  des  forçats ,  dof^ 
quds  botiAépàrtieâBlËac  hors  le  bord ,  éc  auciiits 
gaigntr^ftl'iiitfecreunpaiisjifaiatatiqqae  le^ccnsfii 
cftoit  obfcutv&qu'il faifoit alTcz £oy  prez  du  rr* 
uagc,le«  gflerej  efchappajém  pooic  lorsiQiebi 
qoe  temps ftprefi  la'  Lime^coiiimëii^a  à^iuyt&y'^ 
veircm  les  fijc  galkrçsrwjgàeft  dcuani  euxi,;au  écù 
fus  du  tàpide^ouure  n  iocontinetit  gauchi(&oË 
Vnbanc  tort  periHeuxiippellc  Cacyng^il'fehé;^ 
ua;vPi^e«ïiforr  vloTsil  hsniferêt  tous  leurs  voâe^^ 
tant  qu'ils  le  petHrent  porterr^  potà:  donner  Hâuicsf 
ment  Itf  tfciaile  aGfdîftes^iàcres':  Jefquelfcfi 
cûant ai^f iuces-quafi  vis à'vis  de]  GrluoIîPgub  ]Vit  '^"^r^*"^^^ 
naukc  dtîs^ftiats  appeJJéle-MiWqiierçaii^atniqMïfc:  *'*  *" 
lagallere&ih4^  Philippe  ;  &  y?  tua  bien  fbixqntb 
lîommcijtoutefois  eil«  fer  retirai  d'entre  fe;s  ttmtk 
&leuafon  voile  de  befan  fiiburlf  fâuucr  îduraini: 
ccconobatlei  quatre  quiifuiiiokebt  arrluen»?/^ 
d'cfttr'eaicwàwnoé le  CrotiFanc, donna  lani  qqll 
peutencrelegrandmafft&'WpôyppedeS.  Pfe«i;\'^ 
lippes,  (Sfïfi  fort  qu'il' rortipitvnajîchre  ,é5fqa«U.  «-W  ./.^Ij^ 
quesfer^  defon-  nauire;&*empofta  auec  foy  Fc        ' 

<ierri«Ked9l»g(»Uert  6^  I9  .goiiudrM  ^  ^  tom^ 

Xx 


\i 


IJ 


iù^Z 


.*  w««  U<14| 


i6tU 
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!  prc  la  maft  de  befanvÂ:  tira  fur  ceux  qui  efloye nt 

«n  la^allere  deux  coups  de  canon  chargez  de 

ferrailles  ôi  menues  balles ,  de  manière  que  les 

àuirbns,bancS)bras  &  iambes  volloyent  pari'air, 

•&  la  gallere  commença  à  couler  à  fondsi  II  s'en 

fauua  neantmoins   pludcurs  petfonneS'  mcC> 

iDCsie  Capitaine  &  les  principaux  de  la  galle le, 

nSf'eflacts  iettez  dans  \n  batteau  .  où  ils  fe  fuf- 

icnttOHS:  noyez,  furent  pris  6<  mis  d^ns  vn  àcs 

4iauires:  après  la  nauire  du  Opitaiiie^Garbrandt 

Xannen  Sahl  heurta  la  ealere  appellée  l'^Aurora, 

de  laquelle  eftoit  Capitaine'Pedro  CoHiado ,  i 

l'zboiàéc  il  ropitcicq  ou  iîxaairos)s,auec  le  der- 

xieré  d 'scelle;  âcabbatit la  gtande  veree  oumaft 

A^htùaiy^  tira  quelques  cbupi  deaaiis^  icelle, 

Uns  grand  cffkù  ;  Vn  des  quatre  nauiiesen  après 

ià|n:it entre  le;maô  6c  la  pouppe  »  &  rcippit  fur 

icellelamoiâiédugaliondelon  propre  nauire, 

4cî cou pjpa  tout  le  derrière d'icellc>  renuer&nt  en 

^k  mer  Ion  gouueinail  qui  eftoit  en  Cx  pii  Ç3i 

^fs Hrm ich  Hattman  de  Rotterdam  auec  foji 

;l3>éuire donna entréie grand maft  &  làptdue,  & 

^|^f'*''/''itttdccecouplagalerecouleeà  fons.  Il  U  fau- 

r»re\êuU< ^P^  ^^^^^^  quarante.perfonnes  d'icellc:  Aiai 

fondu         "i^  padiicnt  quatre  de  ces  galleres  ^  les  autres  4. 

dfurentpouifuii)ies  fiviuement,  que  rfeuîi  fcio- 

firent  à  lacoflcprc i  Nieujport,&  ^ne autre prei 

Burkcike  :  &  la  buiâielme  en  kquelfe eAoit 

.S pigrola,fe fauua. auec  grande  dîfScuhé  à  Cà-» 

SftntU  Ç?/4 1»w  )  cw  eftani  les  efclaues  &  forjçats  furent  deli- 

jf4//nr//;»-AifC37, 5c  s'enaIlerc4Tt(liacunoii  botiluy  (tmbla: 

»É»/ÀC4/4f#.^^.pgi,olaau<Pcces  Gentils.hcmnnes  A:  autres 

^l^Uanpirjpeaiauitf r»  s'en  alla  ù^ttucc  i'Aichi- 
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tluc"à  Brùkelles*.  L<î'  liHeiîct  Ait  donhée  aux  ef^" i ,    ^*    , 
cJaucs.'atTec'Vnhaibit&vtîe  pièce  d'argent  poUty^;.,^;, 
s'eniilfci:ch1èirpa(yî»,6iu!hbûbbrtleut'ft^^  '    *    . 

cbt^renWrh?ttîiesfoldacsc(t  l'Archiduc  ;  pour  îe  j^,^^  ,«>,«»< 
pdyertîenrdfefcutfolde, decjuo^finablement  ilsdeDsle^dâ 
èWojcntm^ïnéz^icùtë^^^  te  H^ochjîratl 

filrctteiiôuil'dte^affàire*  pott  r'jÇrèhidiic ,  d  ail- 
isêfiz  q'ue  li^ jtetfe  dé  G raue  Itl^  iîtl^GFtoic  gràn-^ 
dcmenfchftV^ires,;^ que cè(î^perte  en cftoit l' . 
i^iputéehlàt^'mutfinerie  de  fes  foldàcs.  L'Arcbi-' 
duc  dohëaffififtftbfe'f  Ofur  y  rcnvddier  fes  Efiâcsgé-. 
neraux^p^çmfèîïrnéiit  à  Gahd ,  puis  après  à  btn* 
Jolies;- ' '^'^^•^;'''^'^'-"'-'^^  '•^'..    -'■■';■•   ■   '    ■. 

'  Gàràùàifts^3*içèwx  mùcinei  non  féûlemft  re- 
fafbyêc  d^otreîrinrtaîs anffi ils  détflénbyec  êtr*eu:t  * 
iès  iritélligb^és  ftctetwâuelc  le  Prince  m  au  ri  cCs 
ê^tes  Agéns-Aîpépiïtftdes  Eftats  cohfederez, 
ê^^uisenvfoyèintôut%pëttcmértr;&:  du  rotic'; 
téttéoiyent  h  feir€  reliohe  :  Cela  donndoccafîoîi  ''  ' 
at}«  A^hidttC^dcflesprorcrilc  par  bah  ôc  placarc      .    •' 
pubKéi  donc  rfeiisauorisicîyrrîis la  terreur.  -         : 

Odmriié  riouslâufdftsftit  ioindré  noftre  arriiéc  ' 
p6Bt  feê<>urir  là  ville?  de  Giraue,-  laquelle  eft  affie-  ^^^  ^  -^, 
gé^de  l^nrtemy,&  611  Us  foldats  (fuiront  dedas^^^f  rn.»>/r^/5T 
ft*  dèflf^dent  À"  gaillardèèient  éc  valeùreufe-  fnmnn;, 
tftenÉ ,  qtf  îl^^eïît^rft  grande  louange  Se  allonsl 
cfl|)€rftm«ôà^ëfl*ôè(5k!'Naué  àiiohiî  éftéinfor^ 
ttlteitlU^UcuïlJlJjWàft^è'noft^aiteà^         qui 
llftcîfe^todhé^î^«fW^die4«ennfci#j^ 
qu'il!  fevôultîrfcht  altère/ 1' p6dtVécouarèr  ce 
^Uefaulfcràcntils  prctcttderittèur  eftre  deo  jO  nt 
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mefcliaromcut.  clcftmpavé  ^  abanidqx^nc  IciU5i 
cnfcignes5c  cOçndars^  &:qu'rap.rcs^<^,atteni;é 
fvu:  plu  fleurs  places , ont  lîiïprki^  Je  çhaûf  ^u.  î^c 
Hoochftratcn  par  traiftres  &  mcfchans  moyens, 
a^aus  donné  beaucoup  de  Yçhem^iis.imiictsdc 
tenir  coçrefppncjance ,  ^  traidçt ^çci^ps  e^nç- 
xviis,&c  fç  vouloir  prcualoir  d'eux,  ,ÇJ}ofç  4^i^Çn- 
^due  5  contt«txîUBqr?ifon  &.iuftk(ÇjjÇf^guc.  donnais 
n'ont  faid  ai|jçre5;nps  ioïd^t^f^^^^^^çq^x^^ïïQ 
ceux  qui  Ce  iq^t  trouucz  çn/alçfP^yn.^ -quand 
rei}nemy  a afficgé quelque  place çoferÇiav^ auios 
bcioin  dpge^-ppur  quelque  e3^^4il^9^/9^^^i^"Ç 

cles.l^uxoù  ilsçftoycnt  ^r.MW^tfiîHWW  ^^^^^^^ 
a uccj-ï^aucoup  de  volonté. ^ii.pr^ççigïWuderEt 

pourcc  que  les  principaux  moteurs  de  ccftetr^f 

lîifou  &  mefdhancxté;^  fo^it  p^^rfoçii^  , ;4qui  fe 

doit  fort  peu,  oarien  j,  p ouKcifee.uç»Tèîjeaux."Ç'çi 

jHis  &  autres  qui  fbntforrif ,  i^çs; ^pÂtcrc^fipns  dc 

DieûjiV  Vert  &:  Karpc  ^ où  Von  ^d^c^omptcaueç 

eiix .,  &  payé  ce  que  hyite&piz^^ ,  il  y  apftvv,^^ 

tç^ips,&  fq^tpcrfonncs  ^ccouft^i^pûcf  ^  dJv^^^ 

ter alteràt)qa  pour  iouyr  dçVi^gçqt ;d«?U/cWf 

tributioniaiis  nous  fcroir  rl^^qv^^s  ont  i^Mi^ 

trompé  &  violenté  les  autres^  cqmmetue  çeilc 

xrahifon  ,p^r  pu  s'cmpçfchp dp ipçttre  ç^  execiu- 

;;;j2;'/l*'tipnlefecoursdes  îjflîegct  leurs  ftcreS:^<co«n- 

J    ..pagnons,&; les autresjïrpgresqu^ ppiii;non$'faH 

rc  contrenoft|:/c  ç:j?i?en}y«^  ifK)«$  loWigeanç  à  çgijrfl 

ncr  nos  arme^cpnrre  ttlx^orpjDÇ'Çpçc^^iQSf  n*" 

ncmis  doœcûiquiïs,^,  &  €|H:or'|4^.  pi:<iudii3lfl 

blés  5  ppufcc<^tt€f ar Wf jifoïfif!^jdiçftfïi)nf9îl$)  ft 

font  plus ^^randes.  Ç%4V^uantiE|^)e.ce/&iA:eft 

nouucau. ^  fi  eno;|n^iy  Jaidi&  de.waiwmaifç  conft- 

qu^vi. ,  4' digne  qu'il  foitchaftiéexcmplairenief. 
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P^lltîééftè^dâSirdi^éfiranilttetcfe  remedeît  Ki  1601. 
câiife  phl>tïi]ùb,i8^au  bîiélidc  nds  vafl&ux,  drdrtn- 
rlons&d^îHtiiàiîdôiïsà  toas'foldats  &  perfon- 
nes  dc'icut  fuite,  qUi  fonc'audk  cliafteàu  dëHôô- 
chftratén  ,btifc  iotiidtotît  îUéCvôli  en  àiit^epîaçe 
auecctix  fous  couleur  d'altcrcz ,  que-  dans  trois 
iours  après  la  publication  de  ceft^c  ,il  s*en  retour- 
nent auprès  deteurs  enfeigneis  &  cfl:endars,ou  fc 
prefencenc  deuant  le  gouuerneur  de  Liere ,  ou 
deH^rcntalSjàfihquc  iucontinent  il  lesctiche- 
minent  vers  leurfdites  cnfeigtie  5  &  Ci1?endars  ,011 
ils  pourromjèftre  quietemei:«:  &  pacifiqueWôtit, 
comme  fi  ceftè  altération  ne  filft  aduenuc,  '&  leur 
donnons iioftrè  parole  &  foy  qtie  maintertahè, 
ny  en  autre  temps  lie  feront  chaftiez ,  ny  reptiits 
pour  ce  partieulier,ores  qa  ils  fufTent  des*  -princi- 
paux moteurs  ,  ain^  feront  traiétcz  ?Mt6  bfeàti- 
coup  de  bonne  volonté  ^cafFedion ,  ôc  fé  procu- 
rera de  leur  donner  entière  (âtisfadion  ;c  orimme 
à  perfotines  à  qui  nous  defitôns  &  proc\^  rôtis 
faire  raércedc.  Et  ne  le  vt)uIaot  accomplir,  paifez 
lefdids  trois  iouî^ ,  tant  ceux  qui  pour  le  çtefeiit 
font,  que  ceux  quife  iôindront  auec  eux  ,  dés 
maintenant ,  pour  lors ,  les  déclarons  pour  rebel- 
les, traiftres,&  mcfchans ,  qui  ont  commis 'crime 
de  Leze  Majeflé  ,  In  primo  capite  Et  comrrte  tels 
ks  condamnons  à  peine-de  mort ,  &  confifâtion 
debiens,  que  dés  incontinent  donnons  pburco- 
fifqueZj.ôrmcbrporez  à-hoflre  domaine  ,&  don- 
nons  licence  à  touSj^c  quelconques  perfonnes  de 
quelqdeeftatôu  condition  qu'ils  foient  ,  qùik 
puillçntlibrementjfarts  encourir  peine  aucune, 

tuer  lefdîds  altérez  ,  ou  qui  que  foit  d'eux 
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:  t, V  Hijiçire  dè:^  pai;c  ent restés  I^oys 

i>res''^u&cçfuc^rimpourueu^  Quen  laipaniere 
que  plus  Faqlen^ctu  Ipiu  fcfa  po(Tibli^.&  à, qui 
que  ce ipic,qui Iç^i cuçca,luy ,^ra dpnjB pour  cha(^. 
qup  tefte  de  chaçu  d 'iccux,  dix  elcuj,  &  C  ce  fonç 
deccuxquiaqroiu.efté  Officiers  ordinaires  cet, 
&^e^cuxa^'ils  appellent 'du  çQnfeil>  Sergent 
jM^jor.Gouucrncur  de  la  Cagalleric,  deuxccnts, 
^dq|'Elç(flo. cinq  cents,&  fi  ceux  qui  les  tuerôç 
ibntdentr'cu^jnouslçurpardonnonsy&  ferons 
donner icfdi<^c s  fouîmes.  Et  fi  ordonnons,  & 
roiiKindonsâ  toutes  6^  quelconques;  luftices  de 
iiosarmceSjEdâtSj  ^  Seigneuries,  qu'ils  arrcfiét 
ar  inuentaire .  tous  les  bies  meubles  &  immeu- 
les  qu'auf  ont  lefdids  Altérez,  &  chacun  d'eux, 
&!esaGcpu(lreiTiçns6cautreschofes  de  leurs  en-^ 
f^ns^  fenmies ,  6c  aue  lcldi£ts  biens  Çc  depofi. 
\iii%  mains  du  dcpofitaire  dç  Tarmée  $  S>c  en  foie 
^uçyee  vnc  certificaaon  en  formç  de  foy  es 
;nain$du  Superintendant  de  la  luflice  Militaire 
de  rar»)é,a  fin  qu'il  les  &ce  incorporera  nofire 
douzaine ,  auquel  dés^  prefent  nous  les  adiu- 
gcos&  çpmmandpnsà  quelconques  perfonnes 
qui  OHten  leurpouuoir argent, ou  autres chofçs 
defclids  Al teiezjOudç  leurs  femmes  ou  cnfàns, 
.àcliange,çngaige,çug^a4;dç,  ou  depoft^,  ou  çn 
quclqup.  ^utre  forte  qiiç  ce  foit»  qu'ils  neJeur  re- 
denç,ains  le  nous  manifeilent,  afin  que  le  conf^f- 
quions,  cpmme  dit  eft,à  peine  de  perte  &:  confif- 
çation  de  tous  les  bics  qu'ont  ceux  qui  ne  les  ma 
liifcflçront,  6c  d'a\ure  peine  à  noftre arbitrage. 
Et  pour  1  atrocité  du  dciiâ:&  mauuaife  confe- 
quence  d'icelqy  jponr  autres  Princes  à  qui  pour-» 
foit  fucccdcr  le  mefrnç en  leurs  années,  ne.  fe 
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i  de  France  &  et  Ejjfa^el        54^      , 

ehaftiant fi  mauuaife  incroduàion:  Requérons,' 
Se  fupplionsàrEmpereur,&  Roy  d'Efpagncno» 
Seigneurs  &  Frères,  ôc  à  tous  les  autres  Roys  5c 
Princes, &  Potentats,  en  quelques  parts  &  lieuK' 
que  Icfdits  Altérez  feront^ou  auront  biens,qu' ils 
fx>mmaiident  les  prendre,  &îcsnous  remettre,» 
ôc  &irc  ledit arreft  &  depoft ,  nous  enuôyant  !e-^ 
dit  tefncioignagc  en  la  manière  deffufdite,  reffcét 
cy  dellus  referé,eftans  prefts  de  faire  en  nos  pays 
3c  Seigneuries,  le  meftitc  à  leurreqm(îtion,tou^ 
tes  &qaaatcs  fois  qu'ilsnous  le  demanderont. 
£c  Cl  deiiendons  aufdiâes  femmes  3c  enfans  def- 
diAs  Altérez,  de  natler  en  aucuns  lieux  ou 
endroits  qu'ils  puirtent  eftrc,  ne  où  ils  ft  trou - 
ucroyent,  ny  traidker  ou  communiquer  auec 
eux ,  par  cfcriC,  ny  de  bouche  ,  pendant  ladi* 
£be  altération,^  peine  de  la  vie.   Et  que  chacun 
les  pourra  de(ualizer  ôc  prendre  uns  encourir^' 
peines  aucunes  s'ils  s'en  vont,oa  qu'il  y  ait  fufpi- 
tion  qu'ils  s'en  veulent  aller  vers  leurfdii3:s  pères         ^ 
ôc  maris ,  ains  voulons  que  dans  trois  iours  ils  ^ 
fortent  nos  Pays,  ôc  n'y  t'entrent  fans  noftre  li-  » 
cence,(busla  mefme  peine.  Si  commandons; 
quepcrfonnede  nospays,ny  h6rsd'iceux,qui  s'y 
trouuent  fous  couleur  de  marchîndifes,viijan-. 
dicrs,  ou  fcruiteurs,  ou  en  autre  manière,  les  fer- 
uent,affiftcnttny donnent  à  manger, viures,  mu- 
nitions,ny  autres  choies  aufdits  Altérez,   ny  à 
leurs  feruiteurs,chcuaux,  ny  àaucun  qui  leur  ap-^ 
particne,ou  de  leur  dcpendance,ores  que  ce  foit 
pour  leur  argent,  à  peine  de  la  vie,  &  autres  pci*^i 
ncs  pécuniaires  à  raire  (clou  la  volonté  de  nos 
lugeSytScfelon  le  mérite  de  leur  coulpe,&  la  qua- 
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' .  '  .^Hijloîrede  Id  Paix  entrelerRoysl 

^^'litc que  pourront  cftrc  /ôf  auflî  qu-eles  wroulUênt 
coles pourra  cuet fans  aucune  conlpc •y  tnjla^rati 
Ex  que  des  liâtes  àt  la  foulde  de  l'Excito  fe  la- 
quée ou  tirctlcs  no&,furuos/eignaU,'&:iicwx  d'c)\\ 
font  natifs  lefdiâs  Altqrea  ,  &  ceuic  de  leurs  pe- 
i;cs  î  Et  cftant  neccflaircy  d'en  cftrc  plus  efdarcv, 
fc  face  ,informati6,de  nnanicre /qu'il  ibitveuciai. 
rcriient  qu'ils  font  condamnez ,  &  cjuc  lefdidi 
Altérez  foycnt  publiez  en  noftre'Cour ,  &  au(l 
didkslieux  dontilsfoncl:>our2:cois  3c  naturels,  tat 
de  nos  pays,quc  de  ceinc  de  r£rrrperenr  ,  du  Roy 
Catholique  d'autres  Princes ,  nos amii  &confe- 
cJctcz.pour  cxrleZjinfamej  ,  rraiilres  &  hommes 
vils,qui  ont  encouru  crime  de  lezcMajcfté,/»  ^r- 
fnorafu.^tqutt  d'auantagc  s*cxecutc  contr'cux 
^  leurs  enfttn$&  defcendans  ,  les  peines  contre 
tels  ,  dedroiâ:  cftablies.  Par  l'efquelles  les  te- 
nons &  d:ecIarons  dés  maintenant  condamnez 
pourcefaiâ:.  Etàcduyqui  fertaQtk<eur  de  def- 
taire  lediâ  mutin,  6c  pareillenfrent  noBsh'iifer  les 
CoulpaWesJuy  pardon nons&cflFrons  luy  don- 
ner rcçompcnfe  fort  honorable  :i&?àufiî  le  met 
me  à  tous  ceux  qui  luy  prefteront  force  &  aydc^ 
près  que  ce  fulïent  des  mcfmcs  Altérez,  &prin* 
çipaux  moteurs  ,&«fBciers.  Etaftn  que  ne  (Ire- 
dit  Placcard  Se  Ban  fe  garde ,  &  accompiiire  in* 
iiiolahlcmcnt,&' vienne  à  notice  de  tous  , tant 
General  de Caualleric  ,Ch':f  des  hommesd'Ar- 
mes,Mai{lredeno{lrffAriillerT«,Colonnels,Mair 
ftrcsde  Camp ,  Gouoerneurs ,  Chefs  de  troup- 
pes, Capitaines  6c  officiers  entretenus  ,  foldats 
^déroutes autres pei'fonnes militaires  de  quel- 
^uelqualité  ou  condition  ,  preeminençç  ou.n^' 


K  dé  France  (if^iEJpd^y^^    "^\r 

t!onqii*ilsfoienc,qtte^*àtiKrcihos  Vânaax^^fu.  i^. 
jct<î  cotrrmandons  qu'il  (c  public  xionpftftc  .ttk 
public  ^  &  fe  donne<?n  foi'mè  autentiqoe  dd  t»u 
ceiuié  Ican  de  Prias  ,dii  C'^'^feil  rfe  (à  -K^rf^efté^ 
SupcHHtcndam  d<la  lufticcmilitaire^dt^  :  ^ 
ce  qu'il  lefaceobferuet  &  gaïiier ,  tSc  exécuter  ^fi 
tout,  &  en  partie  :  &  le  dohne  à  rAudlttUr'g€nfri 
ral,&:  anx  autres  OfBciè'ts,^  perfonnes  qa'iî  eoti* 
uicnt,afin  que  toutes  les  hiftites  des  l^îltes  &  «i^^fc 
lagcsluy  voifcnt  donirter  adliis  de  ce  qo'en  fUC'^ 
cédera  ,  &  luy  nous  cii  confulte  pour  y  pôurooft 
&  ordonner  ce  que  Kcfoin  (eta  pour  l'éxecution, 
&  vray  acîcomplilTement  de  ce  que  delftis ,  &  pa- 
reillement (è  donne  vne  autre  coppife  en  forme 
ainentiqueà  Meffire  lean  de  Ricmrdôt,  Cheuâ- 
lier , Chef  Prefident de  noftre Confeil Priué ,& 
Confdller  de  noftre  Conlfeil  d'Eftie  ,  dfin  que 
pour  ce  cjui  luy  toucbc ,  il  le  face  Éuflî'âCCtJmplir, 
obferuef'&  ç^arder  de  poinden  poirtft,  fel5  qu'il 
àeftéde  noftre  partordonnè ,  &  cOii^bÉitdé  aux 
autres  Miniftreis  &  lufticiers de  par  dcc6l,d'y 
temr  la  main  &  1  accemplk  femblablertient.  En 
fignedequoy  nousauons  fait  defpclcllcr  là  prci* 
fente  &  y  mettre  n6ftt<éfeel  Faiàà  Dieft  léij. 
Septembre ,  i6ot.  Soufcrit  ^  A  t  b  i  r  t.  It  phJï 
l)as,Par  ordonnance  de  leurs  Alteflès ,  6(:iîgr»éjt^ 
de  Manciddo:  '  ^'^O 

Voilà  la  profcription  centre  tes  inutînefcid'Moi 
chftratc,  appeliez  en  langue  Efpagtiole  >ï^/i- 
mèos  quicft  vn  priùiicge  fpeciâl  ause  Efpàgrtofe 
Aprcsauoir  rcccii  céfte  profcrîptl©«  il  c^Mili- 
nuckentleur  reuolce, firent  ^ubliét  Ift  renonce 
que  no«s  dirons  eyapi:es,& curent  lèattrffegc 
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T  ;  H'Jloire  de  U  paix  entre  les  1(0  y  s 

l^^JlUprocedbioii  du  Piincc  Miurice  .auquel  ils 
expofèrcQC  leurs  libercez  6c  prétendus  priuilc- 
^     gel, le  discours  de  l'origine  deL|ueIs  ne  fera  point 
icy  mal  à  propos. 
Origine  des     ^^ «^ucancqoc  la  difcIpUne  militaire  des  Ro« 
A^me^.     mains  depcndoic  de  leur  ordre  fouuerain  de  la 
Mijefté  populaire  ,  &  que  les  Empereurs  qui 
pour  lors  edaienc  n'auoienc  autre  Empire  que 
de  CommilHires  du  peuple  »  de  tout  temps  il  cil 
aduenu  que  les  foldats  des  Légions  Romaines 
fai(biencdeux  grands  efFeds  il'yn  edoit  ,  qu'ils 
creoyenc  tels  Empereurs  qu'ils  vouloient  ,cha- 
cunearmee  à  (à  fantade ,  Ci  le  peuple  RomaMi  les 
euft  tant  peu  mal  contentez  cela  efl:  aduenu  à  plu* 
/leurs  d'auoir  elle  promeus  à  ce  haut  degré  ^  de 
itmple  foldats  qu'ils  eftoicnt. 
V  Jls  failpient  auill  vn  autte  efFcâ; ,  que  quand  on 
I  nt  les  payoit ,  il  faifoient  bande  à  part  ^  fe  faifir* 

foiencdes  plus  clairs  deniers  qu'ils  pouuoient  aa 
prorata  de  leur  deu ,  (ans  faire  autre  preiudice  ny 
inuafion  hoftile  quelconque  :  Câpres  eftre  payez 
rVntroient  en  leur  dcuoir^d'.  n'en  eftoientpoinc 
recherchez. 

Les Gots,Alans& Vandales,  imitèrent  ced: 
ordre  en  leur  armées ,  après  l'auoir  appris  des  fol- 

da(sRomain$.  ,;iA  r-vr^?'^;         ; 

O reft  à  noter  que  les  Efpagnes  ont  eftc  repeu- 
plées par  trois  fois  de  ces  nations  là  Gottiqaes, 
jEfpdfftoh    ainil  qu'il  fe  recognoifl  par  les  anciennes  hidoi- 
dtfceniiêsiei  i^^^  lesnomsdes  Prouinces  d'Efpagne  le  mo- 
^^AdoT^  ftrentcncorauiourd'huy  :car  les  Gots-AIanss  a- 
*  pellent  auiourd'huy  Catalans ,  &  la  Vandaloufie 
s*appel|çàpre{èpt  AndeloHe^^  autres. 
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Or  Ic^^ETpag^oUregoïKicnicnt  par  exprès  fe-  j^q^» 
Ion  le^  \oh  iGoctiqucs  »  qui  font  à  peu  pi^z  telles         " 
quclenancicns  Romains  pra£liquoient  pource    ^  : . 
regar(c(.  Xcs   ^motmadûs  Efpaguols  doncques 
font  en  ceftc  façon  :  Apres  auoirfaiâ:  leurs  pro-  ^t  qutfm 
leftation^deux  &:  trois  fois  que  fi  on  ne  les  paye,  Usmtinex^^, 
ils  repayeront  félon  leurs  lipcrtez  anciennes  ,  ^  ^fp^^Ut;/^^ 
Jorsif^  fe  bandent,prennent  telle  ville  quHls  trou-  ^'Z'*';*  "^  ^y  j 
uent  commode,  en. tcclleûifliflent  tous  les  OSU^I^^^^  '  ^^ 
ciers^Thrcforiersdu  Roy^puis  mefmes  leurs 
propi  7s  Capicaines ,  s'ils  ne  fe  ioignent  à  eux.En  ( 
apresileflifcntvnRoyouEledo  quieft  d*ordi*| 
naire  le  plus  piètre  gauafchcdetoute  la.troi;ipc^ 
&  Iiiy  ordonnent  de  créer  des  Officiers  qui  luy? 
leiuent  de  Confeil  ;  comme  il  ordonne  ^infi  il  ç&- 
exécute  :  On  prend  tous  les  deniers  qu'ils  peu- 
uct  trouucr ,  delquels  il  fe  payent  par  leurs  mains , 
toucce  qui  leur  e(ldeu,&  demlquentles  fi:ais,rê«    ' 
danc  les  reliqua>&  foudain  congédient  leur  Roy. 
beIi(lre»ou£leÂo,&  luy  donnent  chacun  queU 
eue  choies  au  prix  de  fesgagcs,&  luy  payent  auf- 
H  desdeniers  du  Roy  fes  gages  de  Royauté ,  le/ 
I  niettenthors  de  touçes  les  terres  fujectes  à  Dom, 
Philippes  (voilà  comipeils  parlent)  fur  peine  de 
la  vie  Car  de  quelque  chofe  qui  ait  eflé  raidie  le 
Royd'Efpi^gnc  ne  ?='çnpeuç  prendre  qu'à  ce  Roys  ^*  Gtmer- 

OuElcfto.  .,,,  neufdeSicUê 

Le  Sr»dc  Mpnc^de  Gouuetncur  de  Sicile  avauC  *!!!lTJ!Lu^^ 
iict  tranlporter  qurfques  ^motmados  dans  \pCp0Hr4H0ir 
iilc  dcfcrte  où  ils  mou  vure«»t,  il  en  encourut  pcî-  faiO^  mour/f 
ne  capitale  &  note  d'infamie-  Telle  eft  la  liber-  <^*  mmnexc 
te  de  celte  nation  cn_^  cas.   Voylà  pourquoyi 
àcebanouplaccart  d^s  Archiducs  ,  les  mutinez 
de  Hoochftratcfeirentlarefponce  qui  s'enfuit* 
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^  JUjloire  di  U  faix  ?nire  lés  T^ysi 

i^i.  Sip^(ifttîption$  éc  mettâcès  dtSiuent  a'uoit  liçtt 
dfcpiyenft'Cht ,  l'Efclaadtbn  ^Confeil  desfold^ts 
M.êllKynfe  de  rfettiftt:  i'  Hbbchlltatcn  peuuent  bien  ap^rcfter 
tEf^^ron,  ^ftemenilcar  qiiicuncc  5r  rtnitoycc  àleiirs  Al- 
d^Hpiuifs  «fi^^jCb^^^^flans  crtirebicn  &;dcacmeat  p^iyn 
MmfHèit.'^e'  de t'oiij  arrcéâgès'  mx\s d  atteint  que  ceftc  fir^on 
itrt^^àrat-dt  payer  n'apporte nynôiitrdcaré  aù'Ventrc  ,  ny 
iUfirateH.  ccfUtfet'Ct>feàucorps  :  Et  qàe  cependant  ceux  qui 
depuis  tant  d'anneei  ont  hai&irdclcurs  biens  & 
vièi fansûlaires  ëc  circompcnfcs  ,&  comme  pour 
l'fciifrtçrur de  Dieu,pouc  mainte^k  leur  Altcf. 
fej en  leurs  Eftats  feroicnt  en  danger, par  faute 
dautfte  payement,  de  mourir  de  faim  &  mifcrc. 
Ilil^hiifbnnable  que  ledit  Efquadron  ,  Eleâ:o& 
Cib^ftilficcnt  entendre  k  touc  le  monde  les  mcn- 
fortgès  ôc  horribles  cruautcz  dont  ladite  prof- 
dipibrt  eft  remplie, afin  que  la  iufticc  de  leur 
cat^éftiantcognue  par  ccfte  ouuerturc  chacun 
'  piHtfcïugctfiles  Archidv  es  ont  eu  raifon  dainfi 
fbcidrby^r&  tonner  en  colère  contre  eux  cho- 
fes  qui  doiuent  faire  peur  aux  femntcs  Ôc  petits 
ctifàn$^mais non  pas auîc  hommes. 
'  .LacokTefaidkdire  ï  leurs  AltcfTes  (  nousdi- 
fons  lacr)lere,car  la  verité,ncpcat  rèiïdrc  tel  tcf- 
.lïiorgnagc)  qu'ils  aaoréritfeiftafTethblér  leur  ar- 

.^„*^'  mcépoar  fecourit  la  Ville  de  G  raué  lors  affiegce 

•b.\  î«i«c.i..p*r  l'cnnemy ,  que  veut  dire  cecy'la  ville  de  Gra-, 

.\v.;;«w.  s.  aè  eftoit  elle  amegee  à  Tilemont  ou  à  Leubs,fut  | 

••  '♦^'^'^clKfpâs  affiegce  plus  d  vît  mois  âpres  ?  Comment 

**  pouuoietit  leurs  AltcfTes  fccouiir  la  ville  deGia-i 

ùelTilemon  fî  long  temps  auantqii*ellefaft  af-l 

/ygeeîïladiouffc^  auec  pareil  fondement.  Et 

d&ùijfm^jf  meff^e'cn  fèrfome  pur  mettre  ce  dej[ein\ 


auciic^^quil'a  iamaJs  v^u  en  l  flrrpçç^qg^pxf^^piif 
ficui  le  Pfiince  Maux ice a  vouly^nous  vfpir  vqj^^ 
nous aflâiiUns fur  nos  fumiers., acci)iiipagn4  ^^ 
cf  U»  ^w  àitoif  nt'i  ijçux  apfiiivpar^uancii  ÊividiCr 
mescaccueilly  leurs  AWifesprez  Nic)iip0rt^!l^e 
m<)fidesi€roki  qu  ellbs  >'ai1ititenc  cdniçfi  i(^i:j^^el- 
leiT  ta^iloft'à  Gi^nd  ,  àdonneiiordïcilcwrflâài- 
rcs.afînquekuis  petfooiiffs  ne  fpienc  plvt^lfUb'- 
ieues^Êicflîccxpc^esf^  tclis  daihg^rs  snous  cpop 
l^o:tis  tibutesftis^qtio  ibn  AkcfliSb  apjTes  ^\iir h 
ville  de  Graiiie  e();oit.4e(ia  pei duo  (^  «c^diif  r.ikA 
«fmpiûon  qîierojd rspicHift i^gkiç  4e/à  pn^fisucQ: 
car ity vimf iour agui Asr ies v^im^  oSitQ ftel^mi^ 
^  Ùellos  febieâs  Vpni^qui^iiUiiQitf  fMtué'ietfar*- 
n)€sd«ies  etinemjbCrjtUicles^idclQsiiàm^rpar 
uopubouclnfeesen  Fkodi  es ,  p<)urf ouiibk  op}^ 
pflt  des  noeuds  défi  force  liaison :;  (t  hotts^ idifoîas 
viraV  ou  non ,:  crinx  àé  Hueitnondei  A  Hottk>«B 
rclBdrohttefDàoi^Aagè.       '      '^^>p^^'rffhhîu2': 
Ueftxlitmicc  pardjl^ yerhé » qviâltcefafipsquo 
foi^Alttikifci  liifiteok  ^nd^uak.defeomirir  It 
ville  deiGraue,  noU€|aucioiiis^U9f>nabilcidb)vxMXf- 
loii' tnminer  y  abftodonné  ik>s  cnfeignèsl  i>  ^^ 
mbmetiqiic  otcfciente  de  bien  compter  se  doic 
eike<!xQQeéd  paj^jcémêUcs  :  .tccnibloes^rla;  colère 
eftduffivvnè  mouupifè  be{lc>  pour'  larmëmoiilè: 
itiii^  ft  VA  bon  jamy^fc^de  iopi^dccair rdeffirac 
^elâifDJeinoinE:  iKaitixu'y  ^ilen  mcdKeqtiélqiie  rè> 
coi^penfe  fi  {KMiDyo  îtei  bénéfice  lÉicus  àcqi^cros 
^U  raetite,  il  eft  érfbofire  Altefitdelp  rccognol- 
flte  5&  p<Mtirdli:eœqlii  eneft^i^doni:  toQtle 
monde  doit  aupicibbciqdcc  &^hé]kgbtti^ 
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âtnîsi^iie  nos  tnnlctnié^  finon  entait'  qiW  les  Vhj» 

l*ôntvoiléé^uiliiftge delâp^affion ,  iuitjuc^  krè 

àu^ leurs  éfpFies  eftoUrdi^-fé^èf^t  efclttki^  ^c  la 

laniicre  de  la  Vérité.    Nous  difôns  4ôîi>f  qoç 

îiott^ïÀ^ïwfônnm^sfroplôyeï  pôiir  tefcutiice  dt' 

ceflki'^  defolation  ii  Iftqii^lè  nous  cAiidisve/T 
difits  f>«faiued'apgcnt  fi  long  teps  qiie  *iiidtpij' 
irai  d^Aii^^oiiqiii'<<toil  it^ftre  CùVkéMù&m^  ^i 
nOttfoniAkéflfe; ) ieftoic  campi^pres  là. vilhs^dô 

J«sMéy6rt^d^iidttf  fâif  «^a^df  ■:<j^U^âpi»s  ^oe  l'ir. 
•ftfé^V^Qc^V tkfiaVéHrétfttL^ ItiÂn  de  la'Ville^^  & 
:<|tt»te^f  AàttitoAdTAtr^ott  fie  peiiïibit  plciï  de 
i1eftf:rftçenwrpôtff  Icfecoiirs  d*iccllei»y  a  i' atWéî^ 
•<te  Mdfltfidu^  Ift'Pxhfèe^'Miurke:  ^  Cela  cft  alfe 
•tfppaFulops<]ue  1^  fieur  Gtobbendcôiic^isuifer^ 
ioeûrde  Bofleducafiresauoii  ién^  t6p<r  tràttailté 
«n^itml  ipvbptiâftc'tmutos  lés  infons  donril  fe' 
peut  aduifer  poifr  induire  foii  Ahcflè  Me  fetfir  dîi 
JaviitfrderHaneflain,  &  par  cemo^yen  ooopper 
jjcs  vis«es  &  Far oiée  de  Mo n^nr  le  Priiièe  '  ikati^ 
•cicc(ibt>l  moyen  potit  empefirherfonâdlèiti:} 
yefiàkfm retiréacKcbeaucciipde  mercoiiten^ 
aetoeotiàn^  rien&ire.  Cefuù  iorsqmrnoi?! 
xonAmehça&ncisÀembraflcTiapatir&iipiie  dcm- 
'fy:oiïi&CKzkSc,Si  tociiscèux  quvoac  &iuyce  chè' 
3iiïn>doyuDeocé()Te^enu5poar,tratftres»&:  reM^ 
ks,  il  fi  y  en  vàocuns  au  femiceife  hiirs  Alteffts^' 
i^m  puiHenreftcc  ^etnptl»deicebbftne:  Car  (f'i 
ion^ceux  qui  ayentliamaisiofté  txàysz  vfàns  dt 

Îrocedurea  côntraices .  Letn-sAltoffira* nommée 
^ieft^yy  toxâ:  Càrpren,lttl]X^airdidrontte£' 
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iroignagc  de  noftrc  dirtyUitteinoire  y  efknt^n^  t^oi,  0  ^ 
corcs  frcfcht  de  ee  qui  eftoit  Haguercs  acriu^;  Ih 
cft  ditauflî,qo*il  nous  foit  d<tti  peu  dé  chofe-;  oUj 
rien  du  tout,  &  quauançonsfauiïeihcDt  ccq^e 
demandons  ,  comme  gens  frefchtment  vemir 
d'Italie  êc  d'ailleurs  ^  46c  que  peu  auparavant  auior 
cfté  entièrement  payez  à  Dieft  ,  VVertA  Cat^ 
pen.  Si  cela  efl  vray,cu  non ,  lecompteJèpoiir^? 
ra  dite ,  &  H  la  fomme  de  trois  millions  deiiineèi 
e(l  trouuee  petite  par  leurs  Aheffirs ,  elle  eft  coii^ 
tesfoîsbien^  grande  6c  notable  en  noftre endroit. 
Mais  prenons  que  la  fommergic  petite,  icomîb^ 
difcr  c  leurs  Altefles  ,  ellecft  donc^ues  d'aotaa^ 
plu5  aifee  à  trouuer  qu'vne  plus^rande,  i&ine^c- 
vrr/it  on  p out  peu  >  de  cbofes  atiofr  permisi  qtut 
fuflions  réduits^  cefte  extrémités 'Quant  aos 
traidcz  ôs  coriefpondance  qu'aucnjauec^ysenu» 
nemiide  leurs  Altelles  >  nous  trouoons  eflran^ 
gequ'elles  maintiennent  que  ce  foit  chpieiconi 
Imtcli la raifon ,  &  à toxrtes  loix ,  attendu  qu'eti 
leur  profcriptio,  elles  confblîent  que  91  eftrpoui)^ 
inousœaintenirauec  eux.  Car  comme  nous  a- -' 
luonsveu  les  armes  de  leur  Alcefiès  lournees  <6^ 
I  tre  nous  comme  ennemis  intérieurs  ,  au  lieu^de 
nous  donner^  audience  en  nos  iuftes  doleoti^i 
ces  :  E  floit  il  pas  temps ,  eftatisperfon  nés  raifoo^ 
sables ,  de  faircce  que  Jes  «niislaux  ian^  ^à£oti 
nousenfeignent^  lesquels  de  toute  leur  forcelË 
puiffance  s  oppoiènt  à  la  violence  de  ceujç  qui 
lesvculentopprimer.   Not^^^ionsneronttbn^ 

Îues  fans  fondement  deraxfonimais  font  ploftoft 
)ndees  fur  la  raifon  me(me.&  fur  la  loy  commua 
l&c ^nefiant  la  oeceifiti;  fubicise  à  aucune  loy 


^- 


o  ?  Hijiolre  de  kifdixmtre  /i^^4y  < 

(tinéÛfiouccs  cww«^«$.  4ç  n'qiiblicr  riçn  qui 
piiiitelihrikiriileurfOoreiiruatiçQi  ^r'nn  n  ,  . 

j'J^t&:Aok  lanoiencable  que  ccyx:q«i4ef>i)iV 
omtrfJaoncci  dntharac<ié4eur$  vies  ,;&.veae  fi 
^tolodtairanêt leuf'^ogpcHir  k  femkie de  leurs 
Altcffcêifoyîihje  çetSoicf  àicnir  Icttrs  yicç^om  me 
•Oifa^  ffestmnooùi  d'k^Ues ,  ôc  qu'au  c^mi ^ire 
yoiuècbercae  boaiinsioyês  clu;c«>ité  dû  I^rfclices 
Alceflàs  pàor  Icsiex4tennincii,  les  prii«mt  de  leurs 
vÎBSifemsaès,  enÉinH  vitiresôe  a4T)<is;cotDiDcil 
sk^Anvctt  .plus  ^impleoikeiic  pac  ladiûe^  profcri* 
prioiiii  b  ^■♦Hfun  >'i  M»;j^->\  a^h^i- f\  (irrj  ' 
-  StHn^àltëiTe : iS^it  l-exetnplfr  de  Dxuid  qui fe 
eetÎQra2dcuers  Acbis  Rpy;  des  Plriliflios  ».  ipn  en- 
oeoiy  ctpiCul  Jbr»qit|«l fut  contraint  de  fuir  de- 
uaotbâcodeSaul  fonSeigneuré  II  plaira  à  (on 
Aleefle.&iffeencendcc  cçs  raifoos  à  Jaicrcûiffime 
Infiaicè,  de  ne  trottucjceftiangeii  nous  comme 
jçetis.  de  guerre  auon»  !VouIu  (ukre  Fexemple 
d'yn  tèrhotnme  de  guerre  que  Dautd.  -^  t  c;  : 

-l[t&  diéb  que  ces  procédures  n'ont  famais  elle 
pèiâiquéespaid^uitres^^quoyne  dirons  autre 
c^/e;'fîttonqueious  nos  cotnpaj^ns  fçauenc 
bitti (le. contraire.  Con)mem(è font  comptez 
CQHfltde  Sicben/iQui  ont  eu  continuellement 
leitli&dGpucczàJâi Hâj&i,  emrans.&:  forcans  de 
Bl^»  comme  ils  onft  voulu?  Acieporans  en  h 
looghcibrale  ^jEbiui  letaifles  de  ceux  qui  em braf- 
ibttoiaiateiiant  noAre  def&n(è.^tpiâ»us  auffij 
obntmqamis des trotipfaes  cntiercsde  Monfîeur 
IcjMauii  Madnce/>les.lài(ikncp:^ir:au  traoers 
,éeusiào.£lettr.ik(niSccàuàttt  empefchemcnt. 

tes 


âePrance  &  d'Ej^agnê.       j/r 

Les  exemples  que  leurs  AIcelTes  nous  piropofent  i6oii 
de  ceux  qui  fc  font  mutinez  par  cy  deuant,&  qui 
pourtac  n'ontlailTc  de  quitter  leurs  retraidles ,  dc 
s  offrir  au  befomau  feruice  de  leurs  Alteires/ont 
chofes  propofccs  auec  peu  de  confideration.Cat 
depuis  que  nous  fommes  retirez  en  ce  lieujeur^ 
Alrefles  tîe  nous  ont  iamais  requis  d  aucune  cho- 
fe,comme  ils  ont  fait  les  autrcs,qticl  fujcâ:  dpnc- 
qucîidefe  plaindre  tant  de  nouspoqr  ce  regard.^ 
Mais  fi  on  eut  enuoyé  à  ces  autres  vp.  héraut 
d'armes  pour  leur  annoncer  vnc  profcriptioil 
tellequclanoftresileftà  croitc  qu'ils  n^cuffênt 
quitté  les  places  par  eux  tenues  qu'à  bonnes  en* 
feignes,&nc  fe  fulTent  monftrezfi  zelezau  ferui» 
ce  de  leurs  Altefles.  llferoitauflià  defiter  pour 
l'honneur  &  réputation  d'icelles  que  ce  grand 
ïele  &  prompte  obeiiTance  des  fufdids  mutinez 
eufteftc  différé  pour  vntêps ,  attendu  que  pour 
auoir  efté  par  trop  inconfideré,il  a  eftc  plus  dom- 
mageable à  leurs  Altefles  que  profitâble,lors  que 
faiisauoirefgardàla  parole  de  leurfdites  Altef- 
feSjilsl'ontfi  vilainement  violée  à  l'endroit  dc 
ceux  de  Suae&heuobrc  près  Oftendc ,  ce  qui 
coufta  la  vie  ceiourlàaVnfigrand  nombre  dc 
nos  copagnons:toutes-fois  fi  leurs  Altefies  trou- 
vent en  ccft  aâe  dc  Tobeyllance,  comme  il  fcm- 
ble,puis  qu'ils  les  exaltent  tant  pour  ce  regard,iis 
fontabfbusdeceblafine.  L'on  nous  veut  faire 
croire  que  fijmmes  gês  accouftumeza  faire  rou' 
tincries,  nous  rcceuons  le  reproche  à  bon  conté 
de  noftredebte,commc  le  reftc.  Car  depuis  quel- 
ques  années  ceux  qui  portent  les  armes  pouc 
voftre  feriijir.e  ne  recoyuent  autre  payemçc:  nuâf 
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quel bmit  en  i*ft  il  i^nrre  le  penplcPChacun  cîÎNil 
pas  tout  haut  c|ue  vos  AltefTes  ontintrocfuidl  ce- 
fte cnuftiime.  à  fin  que  leursgcns  cle5nerre,efta5 
en  ceftc  façon  payez  (ans  argent ,  la  marmitte  de 
la  Gour  cnpuiffe  nr.ienx  bouillir  Et  de  fait  quand 
il  eft  queftio  de  quelque  expîoit  de  guerre,  ceux 
quitienntntdesplaccsfaifics  les  quittent  volon- 
tairement &  (c  viennent  offrir  à  voftre  fèruice 
pleins  de  zcle  &  d'obcillancc  .  Cela  ne  fc  doit 
appcller^utincr  :  ttiaispluftofthyucrner*  Car 
depuis  plufieurs  années  ençà  tous  vos  gens  de 
guerre  ontappris  à  hyuerner  de  rnefme.  Du  têps 
ijue  voftre  A Itefle changea  TEftac  Ecclefiaftique 
en  feculier.nous  en  eftions  refiouys,  eftimas  que 
voftre  Alte(îe,apresauoircfté  Cardinal ,  Arche- 
uefquc  &  chef  de  la  (àindte  Inquifitio  d'Efpagne, 
n'auroit voulu  impofefk  fès  foldats  aucune  règle 
plus  eftroite  que  celle  quevoftredite  AlrefTea- 
uoitfifouuentpeulircenlaBibîe,  qui  eft,  0«- 
tentei  ')ioui  de  '^ofirefolde.   Mais  ii  fembîe  à  voftre 
grand  prciudice  que  cela  vous  eft  efchappé  delà 
mémoire.  Ecn'yahommequipuiire  foncrer  oi\ 
voftre  Altctre  peut  auoir  trouuc  le  Canon  de 
vouloircommencer  la  pratîrque  d'vne  loy  qui 
n'eft  cncore«eftabîie,  c'eft  à  fçauoir. Qu'il  fe  faille 
contenter  fins  folde:Nousauons  toujours  crcu 
les  loix  Ecdcfiaftiques  cftre  les  plus  eftroites/o- 
tncvcnans  de  Dieu,  «S<:regardans  Icsconfcien- 
ces;  mais  nous  nous  trouuons  maintenant  loin 
de  noftre  compte.  Quanta  l'argent  des contri- 
b«trons,vos  AireUès  doyuentfçauoir,ce  qu'il  de- 
uient,  &  cftchofe  ridicule  mefmes  aux  gens  de 
pillages  de  dic&qu€  nous  en  iouyflbns:  La  vérité 
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tti  que  pour  viurc  nous  nous  adreflbns  à  vos  i6oil 
tcrres,que  ferions  nous  autrement  ?  vos  Altefles 
ne  nous  donnent  rien  ,&:  ies  gens  de  c;uerre  né 
fontCamcleon$,qui  pullFent  viure  de Vair:  aulfi 
félon  le  droit  ,1c  créancier  a  adion  fur  les  bics<Ie 
fon  debteurmais  pour  tout  cela  les  contributios 
ordinaires  de  vos  Aiteffcs  n'en  font  moindresjce 
Sccretairemerite/ouscorrcdion^d'ertre  caffé  de 
fon  Eftat  par  vos  Alteilès ,  puis  que  fous  le  non^ 
dûcelles  il  n  a  eu  honte  d'entafler  tant  de  mcn- 
fonges  palpables  en  fi  peu  d'efcriture  :  Car  les 
choies  qui  font  fi  fouuent  praéUquces ,  ne  doy- 
uenteftrc  didesnouucllesjcequi  eft  fondé  en 
bonne  raifbn,  &  en  la  lo  y  commune  de  nature, 
neft  ny  infâme  ny  deshonnefte .  Et  quant  à  la 
confequence  elle  ne  peut  auffiefttc  fi  mauuaifc, 
attendu  que  les  bons  feruices  faits  de  fi  grand  zè- 
le 5c  obeiflance  par  nos  compagnos,  &  defquek 
nous  n^auons  iufques  à  prefent  eftc  refufans,{bi)t 
fi  hautement  louez  par  vos  Altefles .  S'il  nous 
cftoit permis  devousdke  quelque  chofe  en  l'o- 
reille, nous  penferions  pouuoir  frapper  au  but^ 
ceft  que  l'on  nousaaduertide  bonne  part  que 
vos  Altefles  s'aigriflent  fi  extraordinaircmentco- 
trenous  &  plus  que  contte les  autres  qui  nous 
ont  précède  pour  appaifer  aucunement  le  peu- 
ple,ayansefgardàcequede  tant  de  playesqui 
onteftéreceucs  depuis  quelques  années  Ion  na- 
iamais  fçeu  trouucr  moyen  d'en  guérir  vne  feule 
ce  qui  eft  a(rezcroyable,puis  que  vos  Altefles  ne 
font  difficulté  de  nous  tenir  pour  compagnons 
de  ceux  qui  eftoyentaflScgez  dans  la  ville  de  Gra 
lie,  &  qui  ont  tancacquis  d'honneur  &de  loiian- 
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ge  par  leur  bo  deuoir  -  cela  nous  fait  trouucr  plu- 
fieurschofes  portées  par  voftre  profcripcion  au- 
cunement tolerables,cftimans  qu'elles  n'y  aycni 
cftc  entaffccs  que  fro  formé.  Il  eft  dit  que  ayons 
à  retourner  fous  nos  enfcigncs,&ce  dedans  trois 
iours,&r  qu'à  faute  de  ce  faire  vos  Altelîes  nous 
déclarent  traiftres&  rebeIlA,condamnez  àmort 
&  nos  biens  conffquez.  Condancràmoriceux 
qui  n'ont  cmiie  de  mourir^ÛL  qui  ont  moyë  ncn 
Iculcmêt  de  fe  defïcdre  mais  d'offèncer  mefipcs 
ceux  qui  les  vaudroycntatuquer,  cil  chofc  fort 
ûbfurdc,  &  vos  AlteflTcs  peuucnt  croire  que  nous 
efpe  tons  lî  bien  employer  nosarmes,  que  la  per- 
tniffion  qui  a  eftc  donnée  de  nous  tuer  en  quel- 
cjue  façon  eue  ce  Toit  ne  vous  fera  voir,  ny  à 
vosfubilimcz  ,  que  le  moins  que  nous  pourrons 
de  nos  teftes^our  le/quelles  ne  fera  aufll  bcfoin 
que  faciez  payer  les  dix,cinquante,ny  cent  efcus 
promis  par  voftrc  profcription ,  félon  la  qualité 
de  nos  pcrfonncsî  ceux  qui  s'acquiteront  de  ce 
deuoir^Quat  à  ce  qui  eft  dit  de  nos  bics,  meubles 
&  immeubles,  quepcuuetauoirpauuresfoldats 
à  demy  morts  de  faim  comme  nous ,  nos  biens, 
meubles  ne  peuuent  eftre  rendus  mobiles  que 
par  nouSjCe  font  nos  armes,  6c  nous  les  pouuons 
auffi  appeller  nos  biens  immeubles,  pour  ceux 
qui  voudroyent  entreprendre  de  les  attaquer, 
ofans  bien  affermer  qu'à  fbiiJVltcirc  mefmes  el- 
les pourroyent  eftre  trouuecs  trop  pefànres  & 
iinmobil£s,s*il  auoit  efté  tenic  de  ceftcenuie  :  &: 
s'il  fe  rrouuc  parmy  nous  des  autres  biens,  meu- 
bles,nous en  faifonsiiberalement  prefentà  ceux 
qui  les  voudront  venir  prendre,  &  quant  aux  de- 
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iiier«,habit$&  autres  chofcs  appartenarcJ  à  nos  ^      ' 
femmes  &en&ns,lcsdepofitaires  de  Tarmce  de 
voftre  Altertè,  fe  pafleront  bien  de  Clerc  pour 
renregiftremcnc  d'icelles,  fi  vous  n'auez  autres 
moyens  &  domaine  pour  nourrir  tant  de  bou- 
ches afl&mees,  il  eft  à  craindre  que  dans  peu  de 
iours  vos  AltelFespourroyenteftre  réduites  h  su* 
uoirauifi  peu  d'argent  &:  d'habits  que  nous  a* 
uionsauec  nos  femmes  &:  enfans ,  tors  que  kne- 
ceffité  nous  ^contraints  de  nous  venir  ailembler 
en  ce  Iiea,pourtrouuer  le  moyen  de  nous  néur-' 
rir rhabiller.  Carilfepeutdircquenouseftio^ 
alors  en  tel  equipage,que  peu  s'en  faloit  que  ne 
fuirions  (emblables  aux  Indiens  ^Indiennes  qui 
ncsabillcntpointjlaquelle  nudité  pour  legraud 
froid  de  par  deçà  n  y  eftgueresbien  toUerable?; 
Vos  Alteflc3,ny  Meffeigneurs  fes  frères,!  Empe- 
reur, &  le  Roy  d'Efpagne  ne  mangeront  leurS 
foupes  trop  grafTes  du  prouenu  de  nos  habits, 
ny  mefmes  de  nos  biens  fiz  fous  leur  obeiflâncé^ 
'  &quantàladefFencequie{lfai(f%eà  nosfemme^ 
&enfansde  nous  venir  trouuer  (ur  peine  de  la 
vie, nous  lattribuons  à  vne  grande  fàueur  que 
vos  Alteffes  nous  portent,  ne  defirans  qu'en  Te- 
ftatoùaousfommes,  nousayons  la  tefte  beau- 
coup rompue  par  nos  femmes,  ceferoit  vn  fpe- 
dacle  bien  ridicule  ,  qu'après  que  Ton  auroic 
ofté  ï  nos  femmes  8c  enfans  tous  leurs  habits,  de 
iceux  confifquez  à  vos  Alteires,  fi  on  les  condam» 
noit  à  (brtir  trois  iours  après  des  pays  de  voftre 
AlteflTe,  la  conduire  de  cefte  trouppe  ne  pourroit 
feruitde  recompefeà  quelqu'vn  de  voftreCour, 
qui  par  la  monftrc  de  chofc  fi  nouuelle,exigeroi!: 
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.  Hiftoire  dç  la  Paix  entre  lesj^ys 

'**aifcmcnt  quelque  bonne  fomme  d'argent  dii 
peuple  alTez  curieux  de  nouueaucez.  Mais  vos 
Alceiïes  penfcnc-  elles  nous  atl-amcr  par  la  deffèn* 
Ce  q^o'elles  ont  fait  faire  de  nous  porter  des  vi-< 
virçs?Eftiment'ellcsquiiroitpoflible.àlcursfu- 
icts  de  leur  obéir  pour  ce  regard  î  puis  qu'il  n'cfl: 
ei;ileur  puillànce  de  les  garêtir  contre  nous  ?  Car 
fi  vous  defirez  maintenir  le  contenu  en  voftre 
profçription,  en  nousfaifant  tuer  par  vos  fujets 
il  nous  Ccra  toufiours  aifc  de  nous  venger  de  ce- 
fte.cifuautc  par  adtcs  réciproques .  Il  eft  dit  en 
ladite  profçription  que  voftre  AltelFe  défire  cftrc 
icclle  exécutée  contre  nos  enfans  &,:fùcGcireurs: 
nou^  n  cltimcms  pas  que  voftre  Alrcfti  cftani  Ar* 
çheue{que;,^li/an|l4  Bibleyait.cicn  trouué  de 
fcmblablcayan.'î  au  contraire  ,  quoyt|iiegensdc 
guerre,ouy  arfeui!erfouuenc  queDicu  mefnîe  ne 
punit  lesenKs  pour  l'ofFcnfe  des  perjes,fi  ce  n'cft 
qu'ils fi)yent^uflî  trouuezcoulpaWes,&  quand 
nous  aurions  commis  toutes  les  £aute&  du  mon« 
de  (ce  qui  n  eft  point,)en  quelle Theddgieaap* 
pris  voftre  Alteflè  q^'il  faut  ainfi  procéder  con- 
treles  Innocens?  Eft-cc  pour  (à  cpdifeqaence? 
Quelle  punition  referueront  dpncques  vos  AU 
XtiTcs  pourelles-melmes  de  pour  l^urs  fuccef- 
feiirs.puis  qu'elles  font  caufe  detout  cccy?  Tous 
Rois  3c  Princes  auront  dequoy  fè  mirer  auxco- 
porcemens  de  vos  Al  te{res,&:  apprendront  com- 
me il  enprcnd  àccux  qui  veulent  faire  la  guerre 
Ùms  argentj  qui  eft  le  neud  d'icelle.  Ceux  qui  du 
tempspalTcont  acquis  quelque. réputation  piiC 
fa  guerre  ont  fuiuy  des vqyes  toutes  différentes. 
Çyrus,  Alç?t4edrc,  Scipion ,  Iules  Cefar»  &  pla-' 
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ficursaiuresnontîamaisappauury  leurs  foldats  *^^ 
mais  les  ont  enrichis:  au  concrairc,  ils  n'ont  v(& 
de  profcriptions  ny  menaces  enuers  eux  en  ca^ 
de  mcfcoiuentemenf  mais  bien  ont  tafchéà  Icf 
appaifer  par  douceur  &  courcoific&sileftoii 
queftiondepatirnueccux^  il  ne  s'y  font  iamais 
jFcincsaubfiloinique fie  Alexandre  iorsqu'en  va 
lieu  aride  &  fecluy  fut  apporté  yn  heaume  plein 
d'eau?il  ayma  mieux  la  verfer  fans  en  boire,  con* 
fiJerani  qu  il  n'y  en  auoit  quepour  fi  perfonnfr^ 
&que  foriartnéç  en  auoit  trcf  grande  dife^re, 
voulant  moniUer  par  cefl:  exemple  qu'il  ne  défi**; 
roitauoirmicuxqu'cux.  ,,)-,,»3i  .^n^nr.  ^-^ i^o'  » 
Vos  Alteiïès  ont  bien  dix  ,'Cent,  5r  cinq  ccnf 
efcus  pour  acheter  nos  tçfles,.  maw.n  ont  Hjett 
trouuerdix,cent,nycinq  censliars ,  pournn^ifi^ 
tenir  noscorps  5f  âmes  en.leur.fidelle  fer^iicc, 
vousaupzbie*!  trou uc  les  mp.vens  pour  furpai^ 
fer  pludeurs  G;raiîçls  Princes,mef  nés  1  Empereuc 
CharlçsleQij;nt,dchcureuIe  mémoire,  VZq^^ 
pcrcuràprcfenxreguant  «5clc  Roy  d'Efpagne<e4 
toute  forte  de  fplendeur  &  magnificence,  ,&,  ne 
fçaurjcz  uouuer  moyen  de  payer  vos  pauiufç^ 
folJa;s(reul  fondement  de  voflreEftat  )  ■  quep^r 
prQfcriptions.^  menaces.  Alexandre  le  Grat^ 
voyant  les  Macédoniens  qu'il  auo'it  fort  cniichy^ 
peu  inclir^çz  à  ia  continuation  dç  leur  deuoir-^  .Sc 
àl^poucl]uixcde.fesvidoires,tafchaà  les  appai^ 
fci:  par  douceur.  &  courtoific,  &  bienluy-jcçi 

Vos  Alteffès  au  contraire  après  auoirprecipitç 
témérairement  &  mifera,blement  la  meilcurc 
partie  de  leurs  meilleurs  foldats  &  capitainei,  Sc 
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voyans  leursaflfàircs  réduites  à  vnc  extrémité  Je-.' 
plorablcdcfitcroyentd'vne  fierté  Auftriennc&r 
arrogance Efpagnole les achcuer  de  ruiner,  les 
payant  de  profci  iptions  &  menaces,  &  promets 
tant  recompenfesh  çeuxqui  les  feront  mourir. 

Iules  Cefar ,  comme  il  y  eut  vn  iour  du  mef- 
contcntementparmyfes vieux  foldats  quidefi- 
iroyét  fe  retirer  chez  eux,refu(àns  mefmes  d  aller 
en  Affiique.pourvnc  certaine  expédition,  n  ou- 
blia rie  de  ce  qui  pûft  feruir  pour  les  appaifer  par 
yoyes  amiables,les  honorant  mefmes  du  nom  de 
Qàirites,c'cft  h  dirc,bons  &  vieux  Concitoyens, 
êc  par  ce  moyen  les  rendit  'ontens  :  Vos  Alteflcs 
pourront  apprend  reparla,  comment  vn  Prince 
fe  doit  comporter  enuers  Ces  foldats ,  qui  par  fa 
feutcfont  miferablcs.  ^^'--^ 

Outre  touslestrai(î^s  contenus  en  ceftc  belle 
ptofcription,ron  nous  veut  aufli  charger  d'eftrc 
caufedeladefolation  Ha  pays  de  Luxembourg, 
pour  ny  auoir  apporte  de  Icmp^fcbetnent  :  il  cft 
^(ïèi  notoire  quauparauant  l'on  nous  tenoit  dé- 
fia pour  traiftrei&  rebelles:  les  armes  de  vos 
Aitefles  eftoyent  tournées  contrerions ,  il  eftoic 
permis  à  vn  chacun  de  nous  tuer,  &  nos  telles  e- 
ftoyentmifesàpiix  dcdixefcàsbpiecc.  Com- 
tincnt  (e  pourra  accorder  tout  cccycnfemble  ?  Il 
cuftbeaucoup  mieuxvalluquevos  Alteflcs euf- 
içnt  employé  leurs  armes  pour  garantir  le  Lu- 
xertjbourg,  fans  permettre  qu'vnc  fi  belle  Pro- 
vince fuft  (î  miferablemcnt  ruinée ,  Veudonc- 
tîàesrenormitédévosprocedures,&  lamauuai- 
ft  confeqqencequi  en  pourroit  eftre  tirée  parles 
iatrcsl^tinccs^cn  cotnmcctant  femblables  exccz 
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«nuers  leurs  gens  de  e,ucrrc. 

L*Efquadron,l:le(^o  8c  Confeil , prient  tous  i6oi2 
princes  éc  Républiques  fe  vouloir  (eruir  de  ceft 
Exemple  fe  donnans  de  garde  qu  en  abufans  alnfl 
de  Iciu  s  bon  s  &  fi  ^  i»les  gens  de  2uerre,qui  font  le 
nceuddelcur  conferuaiion,il  n  attirent  fur  eux  le 
mcfmem.ilheur,quimeiiace  d  accabler  tous  les 
iours  de  plus  en  plus  leurs  Altertes.  Quclqu'vn 
a  fort  bien  dit ,  Malheur  aufdjfsjui  4  "^n  enfant  four 
fnnce, 

L'Archiduc  refolu  de  renger  les  Mutinados  )l 


•*\A 


M< 


Di!  ils  c  ft  oient  rem  parez  &  fortifiez  aucc^ncex-^  ' 
treme  diligcnee  :irs  furent  alFailis  viucmentinaîi 
ilTedeffendirent  vaillaimment  :lefitsdufiietttde 
Rofne  Lorrain  &  autres  y  furent  tueZjdontTÀd* 
mirant  fut  contraint  de  fe  retirer  &  laiff^t  les  Ma» 
tinados  piller  à  leur  difcretion  le  plat  pays  de  Éra^ 
bant  ,&  les  autres  Prouinces  de  roDeiflànce  dé 
rArchiduc. 

Ainfi  après  cctcffbrtdcrAJmirantîàulièd  de 
diminuer  ils  augmentèrent  tellement  en  peu  de 
temps ,  quil  kveirent  au  nombre  de  cinq V& 
mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheual,  &  letfr 
logis d'Hoochftrate& quelques  chafteaux  qui!» 
auoient  pi  is,incap4ble  de  loger  vne  fi  grande  muU 
litudequilseftoient. 

Ce  fut  lors  qu'ils  traiéierent  plus  frartchetticnt  ^*i*we\, 
aucclesEftâts des  Prouinces  vnies  pourauoirvn  ^    ,^l^^' 
"eu  deux  de  kure  retraicte,  ^  I  es  prièrent  de  ^^^p^^^^^^,, 
leur  baiUctGraue;Cç  quclcsEftatsducommcn-  vmts, 
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'^  ^  -^  -Jiiftoïre  de  la  Vaix  ^ntre  les  Roy  s 

iCoi,  cernent  ne  leur  vouloicnt  accorder ,  &  leur  of- 

l       froicnc  VVachtcndonk  ou  Bcrgh  :  mais  aprcs 

plufieurs  propofuions  les  Edats  des  Prouinces 

vniçs  leur  accordèrent  la  vile  de  Graue^à  ces  con- 

ditionstPremierement. 

Trâi^e«ntre .  ^  Qu^iUïJcleur  bailloieDt  Graucque  "pour  vn 

Ui  Ej}ats  O'  an,QU  iufques  i  ce  qn'ils  fulfent  reconciliezà 

ie»  Mtét/nex^  l'ArcliUac  :  &>  la^ha^gc  quclôs  Eftats  auroicnc 

^çur paltàge  libre  par.  icellc,  tant  po.ur  leur  gens 

de  pied»  que  caualicrie,  en  tout  temps  ,  nuid  & 

^u/r.  Et  qM  4uant  queia  ville  leuc  tufb  deliuree, 

•->  jr.^h*Y.  i}s,p^^(ict:oicnt  l^fectnçnt  aux  Éftaçs ,  5c  au  Prin- 

•»v«  *.  /'  -»  cç^î^ufice  qju*ils  fccoienr  laguerreau  Roy  d'Ef- 

p.^gP!? ,<^  àrAichiduc,  camp  à  leurs  ennemis  lufi 

<jLirsàf  c;  qa*ils  fulFent  réconciliez  ,  ou  au  moins 

U£VÇxju|Utiendro{cnt  la  ville. 

-»*,  Qwplw  ^(latslesafliltcroient  de  leurs  gens  de 

^«n^Ç;  *  ) W.49B9ff9V=i«'!^'>J^^  palFige  où  bc- 

^^, Que  s  ils,  ne  fe  reçonciiioient  dansl'an  aucc 
j^^i;9jii^Mc ,  OQ  Içmr.pouruoiroit  de  prorogation 
<fe  temps, 

^%.^  Qrfçfi  le  Prince  pendant  ce  temps  ïk  menoit  r- 
^iPj^rmcc^  co^e  r^clùçluc,  ils Icroieiu  tenus, 
xneûàntaduertiside  fuiurelecampvreudrc  (em- 
Wafclp  deuoir  quçles  autres  foldats,&  preftcro* 
JkviyJlançcauPjrii;cç.9u  pufonabfcnceà  Guillau- 
.TOCy ency  Erned;,'  ^c.Loys  de  NalTau  :  &C  fetuir  à 
leurs  propres  dcfpens  auec  l  Efcadron,  Ik  trou- 
^n*^.H  pc entière, eîçceptqhui^ cents ^qui  dcmeqr^rpni 

-*    «-r.Vfcr,  ppurlagardc  de,jUyi}ic  ,  cooîmelc  Prince  l'o^' 

)tfc^i  ^\ -^^^^  donnera.,,^,'    -       -, 

^'^^'^^^^  <^l^m\^^^(m^  s  ea la  campagne ,  »ûti 
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que  par  l'exécution  des  commandement  qui  leur  | 
leroDt  faiéls  ,il  nt  k  puide  pourcharterjil  leurijbjca 
poutucu  de  viures    de  armes  neccllàirçjs    des 
munitions  de  l'àrmee. 

' .  Etcorobien  que  cefoitchofc  iiiufitec  iufoqes 
\ prefcnt ,  que  de  molcflerparimpofvtios  &  fub< 
fides  ks  villes  que  Ion  prend  ,  toute^fôis  s'ilad^. 
uicnc  que  pendant  ce.temps  Ià,on  en  prcnc  qUeU 
quVneJeur  fera  pourueu  de  gratification fnr  içel* 
le»euéigard  ncantnioins  ,auant  toutes  çh^re^,  au 
bien  5c  repos  du  peuplc:&  qucles  Eftats  ne ïc  fcr,4 
uitont  d*ovix ,  ez  mines  oi^aflàut  ^^  ^W^o^\  IçQC 
quactier  feparé  &:  hocs  !e  camp.     \.   V  m  viT;.  i] |y 

Qu^iUàiKontlaçor>feruation  de  (a  ville ^e^ra^ 
«c  en  recommi^ndâcjoii»  &  fi  d  aduentqrc  clic  eft, 
aflicgee,qu*ils  la  dc/Fcndrpin  de  toutes  leurs  fQr4\ 
c^ ,  receuant  toutesfojs  ^uec  çux  tçllj?igftWif«5t 
quelc  P.  Maurice  y  voudra  rnctrre.  ^hV^.-ÎVfj  rr;  J  '  ('-, 

<3^(j  n  lefdits  imiuiaei  s'accordent  ..aflçç.  1^'E^- 
P»e«îot , .toucauffi  çpft  ,qji'\ls,  a^i|oAtb f/çp^Pi le;)»; 
payement  ou  feront  réconcilier  ,crpttdcpftitlti vjI-« 
ipçtii  oefuoe  eftat  qu'elle  leur  auraeflar^^Ice,' 
Jaiffant  cnicelle  toutes  lesmuniwi??  5f  If«s  cdî^- 
cesqu-ils  yaurom,  b^ftj*!  »-    . ,.,  ,u^î,^  «t,^e— 

.  Qi{ç.de  quinreiOttrs3|tfesanoirf^ijiUyiIlc,^ 
ils ri'cntr^prend lojritauçune  cbo/e. C9a]treJgs*iE- 
f^u^ HP Ijcur  fcropt  Ja.gurcrrfi^ ^^,ue  pendant 
qu'il  la  tiendront  ,1a  prouifion  desJug/es^pffii 
PC:^?  aj>patpi)end;:aau:^^Eftars  >  a^eçltiqucls  jls  vi- 
«roni  ei)Jf)pnnc  C;9acordç^&  amitié,  çonarnèpa- 
reillerpçnpdu  Gouuetnj^ur,  duquel il&fef4?ut'  te* 
nus  prendre  le  mot.'.r^ij^^i;-     .  %  .  !.  r 
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it^ié  tt«^^®^*^^  ^^  R°y  J'Efpagnc ,  ny  de  l'Archiduc, 
on  letirs  Officiers ,  &  ne  leur  en  enuoyerom  faD^i 
en  donner  aduis  âux  Eftats  àts  concéderez,  ou 
ceux  qui  les  reprefentenc  en  la  ville  ou  au  camp. 
2  Qucs'ils  font  quelque  r-trotiation  ou  traiâc 
auêc aucuns  ayant  charge  de  l'Archiduc, ce  fera 
en  la  pre(èncé  dei  Aeents  de  députez  des  £{);acs: 
5ç  (è  donneront  garde  (ur  tout  de  ékire aucune  en. 
treprinfe  pour  liurcr  la  place  aux  Efpagnols,^  pei- 
ne de  priuation  du  bien  faiâ  à  eux  concédé  par 
lésÈftats.  i3ii?^. 

Qw^ls  n'exigeront  aucune  contribution  k% 
villes  &  Bourgs  deTobeydànce  des  £ftats  confe* 
derezt'd^  généralement  s'abdiendront  de  Giiel- 
drè^,Holànde,  Zelande,Vtrecht ,  &  autres  villes 
&Prôùinc<!s  àppartenans  aux  Eftats  :  ^fembla. 
blementne  molefteroRt  les  terres  appartenantes 
à  la  mai(bn  de  Na(&u. 

'  Qucfi  pendant  ce  temps  ,  il  pîaift  a»ix  Eftats, 
ou  auPtittfcede  retirer  la  ville  de  Graue ,  &  loger 
les  ratitîii^ëft^  autre  lieu,  ils  feront  tenus  d  yo- 
be^fr  fîhriiitânê tcrgiuèrlatkon,  ou  prétexte  d'cx- 
cufc:  si  donheront  huift  koftaees  :  pour  plus 
grande  alfeurance  du  ttzïOti ,  ^  Içauoir  deux  de 
cniqiiéifiiatièn  ,  au  choix  des  Eftats  &  du  Prince 
lesquels  les  pourront  chatiger  quand  bon  leut 
femblera  ,neantmoinslestrai<%eront  tounours 
honneftemen t/^  -  ^ '- ' 

Que  Icfdits  mutines  s*abftiêdront  de  gouuer- 
ttertient  ciuil,  &rte  moleftcront  en  aucune  façon 
les  habitans  ,  (înon  qu'ils  ferpat  logez  en  leurs 
maifons  comme  les  autres  (blda\«.' 
^  QuiUncrfiangctohrricn  en  la  religion  ^uisy 


aiix  Eftats, 
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prefcheà  prefent  ,&  lairrontle  temple  au  peu-  xéoa* 
pic  pour  rcxercicc  de  fi  religion,  pouruoyac  d  vn 
autre  lieu  pour  eux:&  conuerferont  douccmr;nc 
auec  les  habitans,dc  leur  feront  bon  traid^ement^ 
&  ne  logeront  par  fourriers  &  eticquettcs,quë 
cent  hommes  de  pied  ?c  trois  censcheuaux  :  le 
furplus  de  leurs irouppesfc retirera  ezboftcllc- 
ries  qui  feront  eftabliesàcefteffcdl,depeurquc 
pourla  grande  multitude  Jes  habicans  J^fTent 
contraints  quitter  leurs  maifons. 

Qu^ils  ne  toucheront  au  magazin  ,  &et)Iair- 
ront  i'adminiftr  ation  au  Officiers  des  Eflars  «  fî  ce 
n  efi:  en  cas  de  neceffité. 

Les  Eftats  confentent  aufïï  que  lefdiâs  muti* 
ncz,foient  exempts  de  toutes  charges ,  péages  & 
impofirions  en  la  ville,comme  au  campjà  la  char^ 
geauflî  qu'ils  ne  toucheront  point  aux  impofi^ 
lions  que  lesEftatsleuent  à  Graue ,  &  au  contrai- 
re preftcront  confort  &  aideauxReceueyrs  des 
Eftats^pour  la  perception  d'iccUes  ,fi  befoing«« 
ftoit. 

()u^il  ne  molefteront  point  les  villes  &  lieux 
de  l'Empire  Romain ,&  n*empcfcheront  point  le 
trafic  de  Rhin  &  autres  riuieres ,  ny  ccluy  qui  ai 
couftume  fe  faire  par  terre. 

Et  fi  auan t  qu  ils  fbient  payez  par  I  e  Roy  d'Et 
pagne  ou  l'Archiduc ,  ils  fefont  paye  r  par  contrû 
butions  ,{è  pourront  mettre  au  (eruicede  qoibq 
leur  femblera  :  &  fera  donné  à  chaque  particulier 
pa(Feport,auec  honneflc  tefmoignage  ^  pour  aller 
où  il  voudra. 

Qu^auant  qu'entrer  k  Graue,ils  bailleront  Ho- 
ochftrate  aux  Efiats^qui  leur  laiendront  aulli  toil 
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tCo  i.  qu'ils  leur  auront  remis  Grauc  entre  leurs  mains,' 
fins  aucuiis  frais  ou  rembourfementde  fortifi- 
cations, (î  ce  n'eftoit  qu*auant  ce  temps  là,  elle  fut 
prifeparIcsEfpagnols  de  force  ouautiement.  Et 
S'il  àduenoit  que  les  mutiliez  fuffent  à  la  guerre 
auccles  foldatsdes  Eftats,  les  mutinez  leur  don- 
neront  îc  tiers  du  butin. 

<^rEle(5to  ôc  autres  principaux  chefs  des 
mutineziureront  de  garder  fâindement  tous  & 
chacun  ces  articles  ,  &fait."=;  leur  poflible  ,  aifin 
qu'ils  foient  gardez  par  leur^  gens.Que  ceux  qui  y 
contreuiendroiéc  diredernentou  indiredement 
en  quelque  manière  que  ce  pcùftcftre,  feront 
punis  de  mort. 

Voilà  Taccordd'entrelcsEftats  des  Prouinces 
vnics&les  Mutinez -Des  pilleries  ,  raoages  à 
cruautez qu'ont  faiâilefdits  Mutinez  iufqucs& 
leur  accord  auec  TArchiduc ,  nous  le  dirons  cy  a- 
pres.  Voyons  maintenant  ce  qui  fc  pafla  à  la  prife 
de  Mahomette,par  les  Cheualiers  de  Malte. 
Uvitid  ^^  tousles  ordres  &  religions  mihtanies  infti- 
Mahomette  tuezpour la  manutcntiô  delafoyChrcftienne,& 
par  les  che-  pôur  s'oppofcr au  Mahometîfme ,  celuy  del'Ho- 
"-'-^i  de  ipital  S.ïean  de  Hicrufàlem  eft  le  premier,  &  qui 
'•  fèul  parladiuineprouidence  s'eftconfcrué  en  fa 
fplendeur  ,  vœux&profcffion,expo(àntà  cède 
fin  continuellement  les  Cheualiers  &  Relii^ieux 
à  infinis  périls  &  hazards,&  feruant  1  ifle  &  forte- 
rcfle  de  Malte,auiourd'huy  fà  demeure,d'vn  trcs- 
fofti^auieuard&propugnaclc  contre  les  incui- 
fions  des  Turcs  &  Barbares  communs  ennemis 
d^IaChreftJenrc. 
^i  .'L'eiureprife  drefleefui*  la  ville  de  Mahomette 
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en  Afrique,  fut concciic&  conduite  par  laduis  iCcil 
de  frère  AloFdc  Vvignacourt ,  Grand  Maiîlrcdc 
Malte  ,  lequel  ncvoularitlaiirerefcoulerïa  faifon 
de  l' tftc  fans  quelque  fignalc  exploit,  fift  dcdein 
furccrtc place  de  Mahomettc, disante  de  trois 
cents  cinquante  mille  de  MaIte,forte  &  très- bien 
peuplee,autre-foi^a(Iîegee  parleRoydc  Thunes 
auec  douze  mil  homnies ,  fk  depuis  attaquée  par 
le  Prince  d'Oria  .•  au ec  quarante  galeies  ,  fans  la 
pouuoir  emporter 

Ledit  Seigneur  Grand  MaiAre ,  penfânt  crecti* 
ter  au  mois  de  May  dernier  (a  refolution  touchât 
la  prife de ccfte place, iî  en  fut  diuerty  par  îa  rc- 
quifuionqueleRoy  d'Efpagne  luy  fit  defdircs 
cinq  galères  ,pourtranfporter  de  l'infanterie  de 
Naples  ï  Genes,^*oii  elle  neftit  de  retour  que  (ùr 
lafin  du  mois  de  luillet ,  &  airiuees  à  Malte  ,  Ion 
fitincontinent  faire  telle  diligence  pour  leur  ap- 
pareil Se  équipage  qu'il  conuenoit  à  cefte  exeai- 
tiS.Tibienquelequatriefmeiourd'Aouft  fuiuar, 
elle  firent  voiIc,auec  quelques  fregattcs,pour  fa- 
ciliter le  débarquement  de  leurs  gens.  Et  tirant  > 
versTiflede  Lampadoufe  (  diftante  de   celle  ^c    .  , 
Alâlce  de  fix  vingt  mille  )  y  arriucrent  la  nuidî:  du  p^ji^^^ 
cinquiefme  fuiuant,  où  le  lendemain  du  matin, 
l'vne  des  fregattes  mife  en  garde  defcouurit  deux  Oeuxgaleres 
FuftesTurquefqucs,  les  galères  fortirent  aptes,  ^'*';?^'/î'*'* 
qui  en  moins  de  trois  heures  les  attrapèrent  aucc^"-'"* 
cinquante  huj6t  Turcs  delTu  s. 

Lcfdites  galères  pourfuiuans  leur  voyage  le 
vent felcuaaffez fort, 5c avants  à  entrer  dans  le         .    , 
Goiilphe de Mahomettc contenant  foixante  mil  ^^jf^^fg^ 
^e  long  (anfifurnommé  à  caufe  Je  ladite  ville) 
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1601  ''^^  occafion  quattcdans  le  calme  ils  s'eftoicnt  ef. 
'  loignez  de  Mahomete pour  n*eftrc  ilefconuerts, 
îoindla  difficulté  de  bien  recognoiUre  l'aflicttc, 
cftântletcrroirfortbas,&  ny  arriuerent  que  le 
trcizicfme  dudic  mois,  cftant  plus  d*vne heure  de 
;our  qui  cftoic  contre  leur  délibération ,  defirant 
yarriucr  lanuidt  pour  en  faucur  d'icelle  eu  l  ar- 
quer les  gens,  &  au  poind  du  iour  donner  com- 
mencement à  l'exécution  de  l'entreprife. 

Les Chcualiers  pourtanr ne  percircnt  coura- 
ge ains  en  cfperanccd'vn  heureux  fuccez ,  ils  iè 
M  r'*^^'^'*  débarquèrent  alTcz  proche  de  ladite  villc,nonob. 
ftant  la  difficulté  des  licnx  ou  il  y  a  fort  peu  de 
fonds ,  &  r  Artillerie  qui  continuellement  iolioit 
fur  eux  (è  mcirent  en  bon  ordre  ,fairant  nombre, 
((ans  ceux  demeurais  pour  la  garde  defclidtcs  gal- 
leres^dc  fcpt  cens  hommes,entre  lefquels  y  auoit 
deux  cens  quarante  Cheualliers,le  tout  comman- 
dé par  le  Commandeur  Matha  de  la  langue  d'Au* 
uergne.  j 

Cefte  petite  trouppe  ainfi  marchant  coura- 
ryràres  iet  gcufcmcnt  &  en  bonne  ordonnance  vers  la  ville, 
Mâltois  foHv  s  auancerent  les  Cheualhers  de  Beauregard  & 
^f4^«cr M4- Canterny  ayans  charge  chacun  fcparemcntde 
hêmntt'       planter  les  Pétards  aux  deux  portes  ,dontlvnc 
cft  du  codé  de  la  Mer  ,  &r«ùae  ver»  Terre,  & 
cdoient  accompagnez  chacun  d'vne  vingtaine 
tant  Cheualliers  que  foldats  :  S'aduancerent  aulTi 
pour  les  fouftenir  deux  efcadrons  ,  chacun  com- 
poféde  quinzeCheualliers  3c  vingt  cinq  (oldats, 
IVn  defquelseftoircommadé  parlefieut  de  Har- 
Icu,filsdttfeu(îeurdeS.  Luc  ,  Grand  Maiftre  de 
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Cependant  les  Chcualiers  qui  auoicnt  charge  iCqi; 
de  planter  des  efchellcs  flirenc  diligens ,  eq  force 
que  les  vas  &  les  autres  mefpriiancs  les  infinies 
harquebu fades  &:  flcchades  tirez  par  ceux  de  de- 
dans,quicftoientau  nombre  de  huiâ:  censhom- 
mescombatans  ,  accourus  en  armes  furies  mu- 
railles qu'en  peu  de  temps  Icfdices  portes  furenE 
renuerfces  par  terte  par  les  pétards  ••  Lors  Ion 
vintau mains auec  les  ennemis  ,  commeauflifi- 
rent  ceux  dédiez  par  l'efcaladir  qui  en  defpic  de 
laroiderefiftancefiidle ,  Se  plufieurs  efchelles 
reuuerfees,ne  laiiFerent  de  gaigner  le  delfus  de  la 
muraille  ,  où  fut  rendu  grand,  combat  de  lâpart 
des  Turcs  :  ncantmôins  croiflànt.  les  Chrçftiens 
de  nombre  &  couragejes  coniraignirjrnt  d'aban- 
donner la  courtine  de  fe  tetirer  aux  rues  &«mai- 
fons;  fur  ce  le  gros  s  aduança,  en  entrant  dedans 
fut  tue  grand  nombre  de  Turcs  ,  qui  fe  voyants 
autant  de  fois  forcez  qu'ils  eftoient  r'alliez,mon-  ^"  MéîitU 
tercntfuries  maifons ,  d'où  ils  incommodèrent  ^^^^^^ 
extrêmement  les  Chrefticns  de  flechades ,  coups 
de  dards  &  de  pierres ,  &  où  ils  aymcrent  mieux 
témérairement  fe  &ire  madàcrer  que  defb  ren-  •  '^ 
dre captifs:  car  ib n'y  demeurèrent  longtiemenc 
lànseftre  délogez  parles Chreftiens ,  qui  après 
Quatre  heures  de  tombât  ïc  fdirent  maiftres  de 
toute  la  ville.  Durant  ce  temps  quelques  Tares, 
&  Mores  s'eftoicnt  retirez  &  fortifiez  en  la  ràai- 
fon  du  Sangiac,  où  aborda  ledit  fieur  de  Harleu, 
quiauec(àtroupes'cfioitfei£k  large  par  tout  qù  . 

iUuoitpairé,  entra  le  prethieren  ladite  ^^^^^  HlruTdes 
àqucUe  par  &  valeur  &  des  fiens  ,  fut  en  peu  àiti^^^^j^ 
tempsreduite  en  leur  poauoir:mais  ayant  iiegli*  Màhçmtm^ 

2z 


h  A 


iCoi. 


m 


m 


tnterrt   a 
Malte, 


Hijloirede  la  Vaix  entre  les  Roy  s 

géde  prendre  fâ  cuiralTc,  vn  malheureux  coup 
3c  lance  gayeluy  percale  corps  de  parc  à  autre, 
ôc  ainfi  bleffé  fut  emporte  iurHeidites  galères,  où 
fix  heures  après  ayant  difpofé  de  Ces  affiires  &: 
dernière  volonté,  rendit  auec  beaucoup  de  con- 
fiance fonamc  à  Dieu  JailFant-'n  extrême  regrec 
Se  defplaifir  auxChrcftiens  :  ion  corps  fut  em- 
imhmmé^  baumé  j^acuTepuliurc  il  Malte,  aucc  les  funé- 
railles deiiesau  rang  de  (à  maifon,  &:  que  fà  répu- 
tation meritoit. 

N'eftant  les  Chreftiens  aducrtis  d  vne  fatilfe 
port.e,n'y  fut  mis  garde ,  &  paricelle  foriirent  en 
fuitte  plus  de  deux  mil  pcrfonncs ,  qui  a  eftc  cau^ 
fê  qu'il  n'en  eft  demeuré  que  trois  cens  quatre 
vingts  feizc  captifs;  Ce  faid  ladite  ville  fut  facca- 
gee,&  ne  la  pouuans  garder  \  l'occafion  dcplu- 
fîcurs  manquements ,  {pecialemcnt  de  viures  ,y 
fut  mis  le  feu  par  tout,  &  après  vne  honorable 
rctraidte  des  Chcualiers  &  foldats,  les  Chreftiens 
s'embarquèrent  à  la  vcuc  d'vn  grand  nombre  de 
cauallerie  &  infanterie  venus  au  fecours  de  la 
place,  &:arriuerent  de  retour  à  Malte  le  feizief- 
med^Aouft. 

Auffi  f:oft  le  Grand-Maiftre  fctranfportaauer 
tous  fesCheuaiiers  en  fbnEglifeprincipale,loiiac 
&  remerciant  Dieu  d  vne  tant  remarquable  affi- 
ftance  en  fihazardeufe  entreprinfe  conduitte  à 
heureufefin ,  n'y  ayant  faid  perte  que  de  quatre 
Cheualiers  &  vingtcinq  foldatsimais  enuiron  de 
quatre  vingts  àix  bleflez ,  &  àt%  Mahomettans 
morts  fur  la  place  plus  de  trois  cens. 

Voyiàlefuccezderentrepriic  de  Mahoniettc- 
retournons  en  France  i  &  voyons  rhiftoirc  tra* 
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giquc  de  deux  meurtres  infignes  qui  yfbntadue* 
nus  cefte année  pour  caufed'adulcerc. 

A  la  vérité  ,  les  vices  des  hommes  fontplus  ^ 
craindre  &  redouter  en  vn  Royaume,que  les  en* 
nemis ,  Ôc  vn  grand  nombre  de  Légions  de  gran^ 
désarmées  ne  font  point  tant  de  maux  ny  de  rui* 
ne,que  les  vices  &c  impietez,  outre  qu'ils  prouo- 
quent  l'ire  de  Dieu,lequel  bien fouuent  punirle 
gciicral  pour  les  ofïènfes  de  quelques  particu- 
liers. ' 

Deuxaccidens  remarquables  pour  le  vice  & 
péché  d'adultère  font  aduenus  en  cefte  annc^ 
lyn in  BourgongnCjIautre  à  Paris  :  celuy là dV- 
ne  Damoyfelle  qui  fit  tuerfon  mary,  ÔC  le  neueu  Meurtres  ad- 
de  fon  maty  par  fes  rufEens:&  ceftui-  cy  d  vn  Gc>  ZT,Z''*  ^ 
til.  homme  qui  tua  fà  femme,  &  fon  paillar' dVn^^^"^*^, 
mefmccoupjcstrouuant  couchez  ensemble,      tere. 

Au  reffort  de  la  v  lie  de  Langres»au  village  d*A-  Meurtre  ii^ 
prey,  Claude  Déranger  fleur  dePont,  ôcGuille-^^^!:^';^'"*' 
mette  de  Mets  (à  femme  vfaifcicnc  Icurrefiden-  ^'  7;"?^ 
ce^  &:  le  tenoitauec  eux  vn  neueu  dudit  Bcran-  citation  dâ 
ger nommé auffi du  Pont: Cefte  femme  eftant/i/cfwmf. 
fubornec  par  Icbaftard  dVn  Chanoine  deLaa- 
grcsnomé  Chauuirey ,  Nicolas  lournee ,  &  Ican 
Pernet  ditlaleunefTe:  pour  afTouuir  leurs  concu- 
pifcences  charnelles ,  fans  foupçon  ôc  en  plus  de 
liberté,  refolurentauccelle  &  vne  fienne  leruan* 
te  qu'elle  âuoit,  dcfcdcflfàiredefbn  mary  &  de 
fon  neueu  :  Ce  complot  faiâ:,ils  trouucrcnt  Toc* 
cafîon  de  Texecuter  auflî  facile  qu'ils  Ce  reftôienc 
imaginée  :  Les  trois  adultères  voyane  le  fleur  de 
Pontabfcnt  ÔC  allé  à  Langres ,  vont  à  la  chaflea- 
«ce fon  neueu,  où  cftatis  au  profond  d'vn  boi> 
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i6oi.  ils(etuerêc&le  iecterent  encre  deux  roches  fore 
hautes  au  fond  d  vn  grand  creux ,  d'oi\  du  depuis 
on  ne  laiamais  fceu  tirer. 

Ces  meurtriers  fe  voyans  depe(chezdecepau- 
ure  ieune  homme,  rapportèrent  ce  qu'ils  auoien  c 
fai6b,àla  Damoifelle  ,aueclaquelle  pour  acheuer 
a  refte  de  leur  intention,  ilsarrefterét  qu'ils  cou* 
peroientlagorgeà  fbn  marydez  quils  feroicdc 
retour  de  Langres,  ce  qu'ils  exécutèrent  le  foir 
qvi'ilfut  reucnu  ,car  ce  pauure  Gentil-homme 
ayant  receu  vn  baifer  de  cefte  fille  de  ludas ,  tout 
Ris  qu'il  eftoit  k  couche  &  s'endortjce  qu'elle  rc- 
cognut  &  incontinent  introduit  en  fà  chambre 
ces  meurtriers ,  leiquels  s'approchans  tout  belle- 
ment du  lidb  de  ce  pauure  Gentil-  homme  ,  toiu 
endormy  qu'il  eftoit  luy  couppcnt  la  gorge ,  &  le 
cranfportent  &  Tencerrent  fous  des^roches:Apres 
ce  maf&cre>  il  font  courir  le  bruit  que  le  fieur  du 
Pont  auoit  efté  tue  en  Con  voyage  de  Langres,fà 
femme  en  charge  le  dueil ,  6c  niû  vne  feinte  ap- 
parence de  trifte(Iè(^mais  Dieu  ne  laifle  point  tels 
forfâidsiâns  eftrereuelez:)  vn  pauure  homme 
dcfcouurit  la  fofTe  où  on  lauoit  caché.  Se  en  dona 
aduis  à  laiuftice ,  qui  fe  traniporta  fur  le  lieu ,  où 
la  Damoifelle  fut  auifi  conduite ,  laquelle  feignit 
du  commencement  de  ne  le  recognoiftre,puis 
voyant  qu'il  eftoit  recognu  dVn  chacun ,  &  vain  • 
eue  par  les  indices  apparentes  que  l'on  luy  en 
monftroit,  le  recognut  en  fin.  Mais  les  Officiers 
delalufticc  d'Aprey  ne  procédèrent  en  fon  en- 
droit de  telle  dextérité  que  fît  Lugoly  cn- 
uerslafcmmc  de  Claude  Anthoine,  marchand 
devinsà  Paris  ,  laquelle  auoit  auffifàiâ  tuerie 
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dicAnthoincToii  mary  >  au  retour  dVne  ficnnci^oi 
niairon,pardes(bldats  qu'auoic  attiltrévnnona* 
me  lumeau  (on  adultère ,  6c  n'en  eft  aducnu  aut  ^'  ^Aug$ 
fivnelufticc  (ircmarqui^ble  ,  car  la  femme  ^^"^  !*"^*/'j, 
dit  Antoine  fut  pendue, &  lumeau  rompu  vif    -^^  *  ^^ 
en  la  place  Maubçrt:&:  celle  Damoifclledu  Pont,niMa  fjn  û^ 
voyant  que  la  luOiceprocedoii  pat  informations  dultere^exe, 
pourdecretter  vne  prifede  corps  fur  elle  ,  au  *'»*^»\*'"*V 
lieu  de  la  mettre  fur  le  champ  prifonnicre ,  s'ef- 
uadeaucc  tons  fes  complices  &  fa  fcruante  »  Icf-  p/*'""*f  ^ 
quels  on  h  a  peu  depuis  attrap- 'îr*  toutestoispar  ^^ /j^^r 
contumaces  leur  procès  fut  ta»  tl:    :  parfait  ,&  pauf  «<eca- 
fiuent  tous  exécutez  en  cffîr .»:  \  jilà  vne  hiftoi-  th  en  effile» 
rc  tragique  dVne  femme  qui  p^vur  fatisfaire^  fà 
concupifcence  charnelle  n'  ""rpargne  la  vie  de  fon 
mary.  Ce  n'a  pas  efté  la  prta^ere  qui  a  commis 
vn  tel  forfaid. Dieu  vu eil le  que  ce  (bit  la  dernière. 

L'autre  accident  aduenu  à  Paris  dVn  GenùUl>ttfiti*rScù 
homme  qui  tua  (à  femme  ôc  fon  adultère  cou- Ç.'"?  î**  ^ 
chez enfemblc , aduint de cefte façon.Ce  Gentil- ,''*2!r^«1* 
homme  nomme  le  heur  Scipion  aduerty  c^tli  chcx^infim- 
femme  belle  &  ieune  Damoifelle  ,  s'abandon- &/r. 
noie  à  la  paillardife,&  foUilloilloit  fa  couche  auec 
vn  ieune  homme  ;  admonnefte  fa  femme ,  &  luy 
dit,Qac  volontiers  il  luy  pardonnoit  le  pafTe, 
tnais  que  (î  elle  rctournoit  plus  à  (on  pcché,a^*il 
la  tlieroit  aucc  fon  rufEcn  s'il  les  trouuoic  enlem- 
ble  :  La  Damoifelle  mc(pâ(c  cet  aduis ,  &  fiir  vn  ^ 

autre  qui  luy  fut  encor  donc  par  vne  (kge  &  ver- 
tueufe  Damoifelle ,  que  (î  elle  ne  fe  coportoit  (à- 
gcment/ans  doute  fon  mary  luy  feroic  vn  rnau* 
uais  tour  relie  luy  fît  refponce ,  Que  fon  mary  e- 
ftoit  trop  (ot  pour  rentrepcendre. 
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Hijloire  de  U  Paix  entre  les  Roy  s 

Le  ficur  Scipion  aduerty  de  l'audace  &  du  mau- 
uais  compoi tcmenc  de  fa  femme ,  monte  à  chc- 
ual,feint  d'aller  aux  champs  :  fâ  femme  vaau  fer. 
mon  à  (âinâ:  Germain  de  rAuxerrais:Scipio"re- 
tourne,&  s'enferme  en  fon  cabinet  fins  que  pcr- 
fonnele  fceuft;  fa  femme  elloitallee  pour  efccu- 
terlefermon  de  celle  iourncc,  auquel  IcPredi- 
cateurexpolarEuangile ,  qui  parle  delà  femme 
trouuee  en  adultère,  &:fur  le  champ  conduictc 
dcuantlcgrand  luge ,  queles  luifs ne recognoif 
fbientpour  tel  :  ji\  il  remoftraquel  exécrable  vi- 
ccc'eftoitauxkmmes  de  s'abandonner  à  autres 
qu'à  leurs  maris,  &Tecita  auflî  beaucoup  d'cxc- 
pies  d  es  maux  qu  'a  apporte  ce  vice  &  peché-mais 
ccfte femme,  que ie  dis ,  le  long decc  fermon  ne 
«'amufa  qu'à  caqueter  auecvne  autre  Damoifcl- 
le,&  n'ouytces  beaux  &  diuins  aduertiflemens: 
ainsle fermon  finy ,  incontinent  s'en  retourna  à 
là  maifbn ,  &  fitaduertir  fon  ruffien  de  l'abfence 
de  fon  mary .  qui  ne  faillie  de  venir  II  l'aflignation 
qu'elle  luy  donna ,  puis  fe  couchèrent  dans  le 
propre  lid  du  mary,  qui  fortancde  fon  cabinet 
les  trouuant  couchez  nuds  ftnfemblement ,  les 
tuadeplufieurs coups  d'efpee  :  le  ruffien  enre- 
ccut  trente  5, &  la  femme  vingt- (cpt:  Etainfice 
vilain  &deteftablepechc, qu'ils  cachoient,,fut 
fceu  parlaveiie  de  leurs  corps  morts, lefquels 
furent  portez  en  iaftice  :  c*eftoit  vne  choie  la- 
mentable Se  pitoyable  à  veoir.  Le  mary  n*eutau- 
cone  difficulté  pour  fàremiffion  .laquelle  luy  en 
'  fut  incontinent  donnee,ainfi  que  pareillement  il 
aeftéfaii^àplufieurs  en  casfembiables  aduenus 
dçûoftrc  temps ,  defquelsie  tairay  les  nonpis ,  ôç 
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cnonceftc  quittes  pourvncrcmiflîon  qui  pro- 
cède delà  bonté  Hc  nos  Roys  :  carc'cftvnc  iuftc 
douleur  qu*vn  mary  peu  fouc^ain  conccuoir, 
trouuant  fa  femme auccvn  autrc,comme  cftoiéc 
CCS  pauuresinfortnncz  ïk  mr:l  aduifcz.C'cd  alTcz 
difcouru  fur  ce  fii(!^,voyons  ce  qui  fc  palfa  îi  Fon  - 
tamcbcllcauàlanaidàiicc  de  Madame  fille  vni- 
que  du  Roy. 

En  celle  mcfme  année  Icii.Noucr^renafquic       j, 
au  Roy  vnc  fille ,  dont  il  demonftra  auoir  grand  ^aijpince  de 
contentement: la  Roine  auoic  vn  defirparticu- M4<f4we)î/- 
lier  d'auoirencorvnfils  auec  MonfieurleDau-^^^*^*"'*""' 
phinpourlaccrtaineadcuranccdel'Eftatjfuyuat 
le  dire  commun ,  que  qui  n'en  a  quVn  n'en  a 
point.  Cefte  petite  Madame  (  qucles  Hiftoriens  ' 
Allemansafleurent  élire  morte)  fe  faidfort  bien 
nourrir,&cftgrande,&  fera  propre  vn  iour,Dicu 
aydant  ,h  faire  au  Roy  &  h  la  France  vne  bonne 
&  grande  alliance  pour  le  bien  del'Eftat.  On  eu 
rendit  r^races  à  Dieu,aue  reux  de  ioye ,  ainfi  que 
Ion  a  accouflumc  faire  en  France. 

Le  Roy  en  mefmc  temps  pardona  à  tous  ceux  Promejjede 
quieftoientdelaconfpiracion  du  feu  Marefchal /'^''^^  ^  *°^ 
de  BiroUjpourueu  que  dedans  deux  mois  ils  vinf-     ^^^'*^'*'  ^ 
fent  le  déclarer ,  &  faire  approuuer  leur  remif-  piiceUttUa^ 

fion.  refchal  de 

Nousauonscy  delTus  touché  briefuementce^<»'<'»- 
qui  cilo'it  aucnu  en  la  ville  d'Embde,  touchant  la      H* 
querelle  &  le  trouble  qu'ils  ont  auec  les  Comtes  J/"**^/^ 
de  Frifc  Orientale,  lequel  augmenta  tellement, 
que  les  habitans  voyant  que  le  Comte  leurem- 
pefchoit  la  nauigation ,  ayant  fait  en  diuers  lieux 
desbaftionspoury  prendre  garde,  afin  de  les  co- 
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Hïjloire  de  la  Paix  entre  les  l{oys 

traindre  par  ce  moyen  îi  leur  obcyr  :  cftinsainfi 
prcflcz  il  demandent  fecours  aux  Ellats  des  Pro- 
uinccsvnics,qu*ils  obtiennent  aifémcnt. 

Aueccc  fecoprs  eftans  entrez  enladition  du 
Comte,  iN  mettent  tout  fous  leur  pnidàncc,  de 
pieflronc  le  Comte  de  telle  façon  qu'il  eft  rcduidl: 
às'allcrpurgerdccc  qu*onluy  iaipofoit  dcuaiic 
lesEftatsà  la  Haye  ,  &lciirrequciirde  fe vou- 
loir employer  ï  compofer  leurs  diff-crcs ,  ce  qu'ils 
firent ,  &  iUenclinerent  à  (à  requefte  :  Se  efperoic 
on  que  par  ce  moyen ,  la  paix  (c  feroit  bien  toft 
cntrc-eux. 

Puis  après  il  furuint  vne  complainte  vers  les 
Elcdeursdel*Empire(d  autant  qu'Embdecl^da 

Ci rcle inférieur)  vers lefquels les  Eftatseuuoyc- 
rcnt  pour  dire  leurs  raifons  de  l'adîftance  qu'iij 
auoient  faidtc  audits  habitans  d'Embde  :àfc.v 
uoir,Qù*onvoyoit  bien  nue  le  Comte  d'Emb- 
deeftoitàlafoueur  del'ElpagnoI,  &prctendoit 
liurerà  l'Archiduc  la  ville  d'Embdc ,  potjr  tenir 
la  mer  par  ce  moyen  ,  afi n  d'intcreflcr  les  Eftats  & 
leur  alliez  5c  confédéré/. 

Qne  pourtant  ils  anpient  cftiméeftre  de  leur 
deuoir  de  s'entremettre ,  à  foire  bon  accord  en- 
tr'eux ,  ce  qu'ils  auoient  propofé  à  Delft  ,  oi\  le 
Comtei'auoiteuau  commencement  agréable. 

Mais  puis  apresô*eftoit  desbandc  derechef ,  & 
faifoic  des  forts  fur  la  riuiercde  TAmife  ,ce  qui 
ne  fut  iamais  permis  à  aucun  de  (es  predecefTeurs. 

Qu|ils  le  deuoient  tenir  â  bon  droit  pour  fuf- 
pcd,d*autan|quervn  de  (ts  frères  fuiuoit  l'Ar 
chiduc,&  depuis  quelquciours  lauDit  euuoyé  et 
cnE/pagnc.  ' 


en 
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QucrArchiducfcprctcndoit  Comte  de  Frift  ^  * 
Oiicntale,  corn  me  il  appert  pai  la  Paix  de  Ver- 
ni ns,  où  il  s'en  attribue  le  tiltre. 
Outre  qu'ils  fçauoyent  aireurcment  les  remuc- 
mens  qnemacninoic  conir*cux  lediâ:  Archiduc 
pourtafchecdc  les  furprendre  par  qu'-lque  en- 
dtoïâ.&c  que  k  délibération  en  auoit  cdé  prifeà 
Bruxelles. 

Partant  requcroyent  lefdids  ficurs  Eflcdeurs 
prendre  de  bonne  part  ce  qu'ils  en  auoyent  faiâ: 
n'entendant ,  preiudicicr  en  rien  au  droi^k  de 
l'Empire  ■  mais  î;arentir  leurs  Prouinccs  par  to  us 
moyens,&auflîdayderàlcursvoirHis&:  amis  à 
conicruerleursiibeitez  &  franchifes. 

Ces  cxcufes  furent prifes  par  aucuns  Députez 
des  Circles  tant  inférieurs  que  fupcrieurspour 
valablcs:&  par  d'autres ,  qu'il  n'yfalloitauoircf- 
gard.'toutcsfoisayant  délibère  fur  tous  lespoints 
&cntendu les laifons de  part  &: d'autre,  le  trai- 
àé  de  Paix  fe'continua  entre  le  Gomte  &:  les 
Embdois.  Voyons  maintenant  ce  qui  fc  paifaa 
Gencue  5c  à  la  furprife  quepenfoit  faire  le  Duc 
de  Sauoye. 

Lcfeul  Difcours  des  en treprifes&  intelîigen-      ,j^ 
ces  que  le  Duc  de  Sauoye  &  fon  père  ont  eu     Entreprlfe 
pour  furprendre  la  ville  de  Gencue,  auec  leurs*'*  -Dwc  de 
prétentions  :  &  la  deflènce  au  contraire  que  les  ^^'^y  f^ 
Gcneuois  allèguent  pour  maintenir  leur  liberté,  ^ 

fcroitbienvniufte  volume. 

Le  fiege  que  le  Duc  y  a  tenu  fi  long  f  emps  de . 
uatjles  extremitez  aufquelles  ils  les  looit  rediùi  î 
les  forts  fainâie  Catherine  &  autres  forts  qu'ila- 
uoit  fait  baftirauec  vnedefpéce  incroyable  pour 
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Hijloire  de  la  H^aix  entre  les  Roy  s 

1601.  igj  peni^r  rendre  fous  fon  obeitîincc,  monftrcnt 
alFezie  défît* qiulaiiok  d'auoircefte  place ,  qu'il 
fbullienc  luy  appartenir  come  Vicaire  perpétuel 
de  1  Empire,  &  comme  Comte  de  Geneuois. 

Au  contraire  les  Geneuois  qui  ne  veulent  nul- 
lement eftre  fousrEmpireduSauoyart ,  difent 
^.  que  les  Euefques  de  Geneue  ont  cftc  de  tout 

temps  Princes  fouuerains  de  leur  viUe,&  que  les 
^       Comtes  de  Sauoyc&  deGeneucisontfaitplu- 
fieurs  hommages  aux  Euefques  de  Geneue  de 
Defince  des  quelques  Barouniesqu'ils  tiénentàfoy  ^  hom- 
Geneuois  co-  mage d  cyLX commc  fouuciuins,mefrncsdu  C6- 
tYtlcspYftcn.  f^^g  Geneuois  :  Qne  le  Dnc  de  Sauoyc  pour 
cltre  Y  icauv-î  perpétuel  de  1  Empire,  ne  peut  rien 
prétendre  fur  leur  villc,veu  les  deffènces  qui  luy 
ont  efté  faites  par  les  Empereurs  mefmes ,  qui 
ont  déclaré  en  ccd:  endroit  auoir  eftc  furpris: 
Que  depuis  qu'ils  ont  chalfé  leur  Eucfque,ils 
onttoufioursiouy  en  fon  lieu  de  lafouueraincré 
qu'il  auoif&que  par  droid  n'ayant  plus  d'Eucf- 
que,  le  pcupfe  de  Geneue  en  cft  demeuré  en 
po(Tè(Iîon  &  Seigneurie. 

Le  fort  fliindc  Catherine  razé,  ainfi  que  nous 

auons  dit, Ôv'tous  les  autres  forts  d'autour  de  Gc- 

LeDttcfere-  neue  ,1e  Duc  voyaiit  qu'il  ne  les  auoit  peu  auoir 

jmtdauoir    parla  force ,  fe  refolut  de  les  auoii-  par  furprife: 

fi*rpfiL     ^  ^^^^  ^^y  ^"^  ^9*^^^  que  ce  peuple  fe  dcffie  de  luy, 
fait  femblant  de  ne  defirer  que  la  paix. 

Or  comme  nousauons  dit  après  rexecution 
du  Marefchal  de  Biron ,  le  Duc  de  Sauoye  auoit 
mis  plufieurs  gens  en  garnifon  dans  f:s  places 
frontières  du  codé  delà  France,  on  fc  doutoit 
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quilauoic  quelque  grand  deflTein,  mais  on  ne  kJqi.^ 
pouuoicdefcouurir  en  quel  endroit ceftoit  ;  car 
fur  la  France  il  n'y  auoic  poindl  d'apparence,fui* 
Gencue,  encores  moins,car  Ces  fubiets  n'en  bou- 
geoycnt,&  le  commerce  entr'euxy^eftoit  fort  li- 
bre, mefmcs  il  auoitcnuoyé  quelques  ioursau- 
parauant  Rochette ,  premier  Prefident  du  Se-  , 

natdcChambery,verslcs  Genaiois,  leur  décla- 
rer de  fa  part,*  qu'il  eftoitrefolu  de  viurc  en  paix 
auec  eux  :  Et  puis  que  le  Roy  de  France  les  auoit 
comprins  en  la  paix  qu'ils  auoyent  fait  cnfemble 
ils  fe  pouuoyent  affeurcr qu'il  robfcrueroit  in- 
uiolablement  fans  y  contreuenir  en  aucun  point. 
En  la  Cour  d'Efpagne  l'on  tenoit  Gcnencpris,  J5r«/>i  de  U 
que  le  Duc  de  Sauoyecftoir  encores  à  Turin, /'^{A  ^^  0«- 
k  que  fon  Lieutenant  d'Albic^ny  ne  faifoit"^*' *"•'"'*'•>'* 
encores  que  couuertement  acheminer  les  trou-_^,  ff  è. 

•Il  1  I  I  y^  \    I        T^  ^»»»       **      iJ^C 

pes  aux  Villes  plus  proches  de  GcneueioulcDuc  tiloit  encorà 
içachat  cju'elles  lattédoy  ctjafTeuré  du  iour  de  Te-  Turin. 
xecution,  partit  en  pofte  de  Turin  le  Mardydix- 
feptiefmc  Décembre,  &arriua  h  la  Roche,  ville  ^'^ffcanh 
oiftante  de  quatre  lieues  de  Geneue,  le  Samedy ''^  ^'""  ^^' 
vingt-vnieime  dudit  mois,  ou  il  auou  pour  lors 
cnuiron  trois  mil homcs,tai)tEfpagnoIs  Italiens, 
que defcs  fubicts,auec  quelques  Frinçois.  il  feit 
aircmblcrdcuantluy  tous  les  Chefs  &c  Capitai- 
nes ,  &  leurayant  déclare  fon  delfcin,  &  exhorté 
de  s'y  porter  courageufemcnt ,  s'achemina  auec 
eux  vers  Gencue. 

D'Albignv  ton  Lieutenant  General  deçà  les  ^f  toutes  fa 
wonts,  piint  ferment  de  tous  les  foldats  ,  dcvi-  '[^"j^^^'  """ 
ure  &:  mourir  à  laprinfc  de  celle  place  :  Et  après  ^'XlhwX! 
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l/ifioire  delà  Paix  entre  les  Roy  s 

i6oi,  lesauoir  encouragés  il  leur  ciefendiccxprefleméc 
de  butiner,qu*ilsne  fuffcnt  maiftres  de  la  placc.II 
auoicauffi  donne  ordre  fur  toutesles  aduçnucs, 
afind'cmpefcherqueles  Geneuoisncfuffent  (le 
rien  aduerris. 

Ainfi  le  Duc  de  Sauoye  partit  de  la  Roche ,  & 
arriua à vne demiclieuc de  Geneue , pe&nt  qu i! 
n'y  auoit  point  de  danger  de  manquer  de  foy  a 
ceux  qui  font  de  contraire  Religion  :  &  quoy 
que  ce  foit  vne  chofc  iufte  Se  fainiàe  de  garder  la 
foy  à  ceux  ^  qui  on  l'a  pronnifc,que  lytilitc  delà 
prifodc  Geneue  (qui  luy  auoit eftc  reprcfencée 
Il  facile  &a(reuree)meritoit  bien  qu'il  rompitia 
paix  pourvu  temps  y&c  qu'après  la  prife  il  y  au- 
roic  moyen  de  la  colorer  de  quelque  prétexte 
pour  contenter  les  Potentats  voifius  qui  s'en  fcn- 
tiroyencintereiïèz. 

Ayant  donc  fait  acheminer  toutes  fcs  troupes 
1elonedelariuici"ed'Arue,afinque  les  (cntinel* 
lesdela  ville  ne  pcuŒcnt  rien  entendre  pour  le 
bruit  que  Fait  cefte  petite  riuicre,il  s  approche  de 
Font  dite  4»  la  ville  le  long  du  Rofne,foitalte  dans  vne  prairie 
prédePUm-  proche  de  la  ville  appellée  Plain-palais ,  où  il  mit 
^      •         legrosderestroupcSj&ccuxquieftoyentordoii 
nczpour  l'efcalade  s'aduancerent  garnis  d'cr:hei 
,    les  pour  monter  les  muïailies ,  de  fafcincs  & 
clayes  pour  paîfcr  dans  les  fofFez  pleins  d'eau 
croupiirantc&ds  boiie,de  haches  d'acier  pour 
couper  les  barres  de  fer ,  de  marteaux  pour  en- 
foncer lesfcrrures,dc  tenailles  pour  enleuer  les 
grosclouxjde  nombre  de  pétards  pour  faire  en- 
foncer les  portes,mais  peu  de  gens  qui  fccudem 
bien  manier  de  tels  inftrumcnts  ;  Ainfi  bien  gar^ 
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nis  de  toutes  fortes  d'vtcnfiles  propres  poufK^oz. 
l'exécution  de  leur  entrepiife ,  dekendent  dans 
le  foflcpar  la  tontrefcarpe  du  code  de  la  Corra- 
teric,  ietteiit  leurs  fafcines&  clayes  8c  fefonc 
palFage  à  trauers  le  folTc  qui  eftoit  remply  d'eau 
croupiflànted^enuiron  trois  p'eds de  hauteurr  ^    - 

D'Albigny  les  conduidtiufqaesau  pied  delà 
muraille,où  les  Sauoyarts  plantent  leurs  cichel- 
lesfai«îl:es  d*vi\c  artifice  admirable,  ôclefquellfs 
s'enchaffbycntiVne  dans  l'autre, pour  monter  fi 
haut  quils  euHênt  voulu  :  Brignolet  Gouuer- Do»»ft  />/- 
neur  de  Bonnes,  le  Baron  d'Attigiiac ,  le  fieur  de  céUde^  en- 
Sonas ,  &  autres  chefs .  auec  deux  cents  foldats  ^«'w' <«'«'»*  ^^ 
d'eflite  montent  gayement  dans  la  ville,  &  ayans 
furprins  la  fentinelle ,  après  auoit  fçeu  le  mot  de 
luy,  le  tuèrent.  Brignolet  demeure  en  la  place, 
&  attend  la  ronde.où  après  le  qui  va  la,aiuU  qu'il 
luydifoitlemotà  Toreille, luy  donne d'vn  poi- 
gnard dans  le  fein&  le  tue:  le  garçon  qui  eftoic 
auec  la  rondc,&:  qui  portoit  (à  lanterne  fe  (àuue, 
k  donc  Tâlarme  à  la  ville:  les  Sauoyarts  (lefquels 
n'auoycnt  refolu  que  de  donner  fur  les  quatre 
lieures,afindauoirla  commodité  de  faire  la  plus 
erandepartdeTexecutiondcleur  cntrcprife  fur 
lepoint  du  iourj  &  euiter  le  defordrc  &  les  acci- 
iientsquiaduiennent  en  pareilles  executios  qui 
Te  font  de  nuift)furent  contraints  de  ^  defcou- 
urir,voyans  l'alarme  parmy  la  ville:  ôc  de  s'ache- 
miner en  gros  droi6t  à  la  porte  neufue  qui  cftoit 
cHoignéededeuxcenspasdu  lieu  où  ilseftoyct^"^/'^'  ^^ 
montez  :  Le  corps  de  Garde  oii  il  n  y  auoit  que^**jf '  t  ""^^ 
vmt-cinq  hommes  fut  mcontinent  tore  î,  quel-;^  cor/i  d» 
^ues  vns  de  tuez^  mais  vn  des  habitans  fe  fauua&:^4r<if. 
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iCoi,         monta  (ùr  Iaporte,oû  ayant  entendu  cricran  pe- 
tard,ilabbatic  laherfcde  ladide  porte,  ce  qui 
lenditle  pétard  inutile. 
Cependant  quelques habitansarmezarriucnr, 
]cfquelslesattaqucicnt;là  fut  combaiu  coura- 
geufement  de  part  ôc  d'autre,  de  forte  que  par 
trois  fois  la  porte  fucprife^:  reprinfe*  Ôc  le  pre- 
mier coup  quifuttiréBriî^nolet,  lequel  hifoit 
l'office  de  petardier,penwnt  accommoder  fon 
pétard,  fut  tué. 

En  finarriuant  plus  grand  nombre  d'iiabitans, 
£t  font  rt'  les  Sauoyarts  furent  repouflez  iufqucs  à  leurs co- 
poujj\  par  pagnons  qui  entroyent  continuellement,  3c  lef- 
es   Jd  nans  quels crioyentdefiàviIîegaîgnce,viueEfpagne, 
viue  Sauoye,quoy  qu'il  s  ne  peufTent  entrer  dans 
les  rues  de  la  ville  que  par  le  derrière  dt%  mai- 
ions  qui  refpondcnt  far  la  muraille  &par  le  de- 
uant  flit  îa  place  de  la  monnoye,  pour  entrer  das 
Icfi'^'Iles  ils  auoyentfiiidioucr  deux  pétards  & 
ouuer  les  portes  dedeux  maifons.par  lefquellcj 
cltans  entrez  y  trouuerent  toutesfois  refiftancc, 
&  la  en  fut  tué  quelques  uns  de  part  3c  d'autre. 

La  ville  lors  eftoit  pleine  de  cris  efpouuenta- 
blesjlcs  habitans  qui  penfoyenteftre  tout  entou- 
rez d'ennemis,  couroycnttantoft  en  vn  endroit, 
rantoft  à  l  'autre:&  les  Sauoyarts  au  lieu  de  fc  pre 
ualoir  de  reftonnemcnt  des  habitans,&  faire  ào- 
LciSdmydYi  «cr  l'alarme  en  plufieurs  endroidls  par  ceux  de 
prêtaient  l'ef  dchors,tandis  qu'i  ceux  qui  eftoycnt  entrez  dans 
foHitmt,      1^  y{\\^  eiilTent  deu,pour  les  efpouuanter,  mettre 
le  feu  en  quelques  maifons,  &  cependant  fe  fer- 
uir  par  autres  endroiccs  de  leurs  marteaux  j  te 
nailles&:petards,pourfe  donner  libre  ouueitu-^ 
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ic,n'eurent  le  courage  de  ce  faire:  mais  tout  aiiffi  ^ 
toft  qu'ils  veirent  que  Ton  leur  faifbic  refiftance 
contre  ce  qu'ils  s'eftoyent  promis,  ils  perdirent 
toutiugemccdcgensdcguerre,&feirentau  co- 
traire  des  habitansde  Geneue ,  lefquels  s'accou- 
ragcans  les  vnsles  autres  le  fâifirent  du  boule- 
uart  de  la pOt  te  neufue,  d'où  ils  tirèrent  quelque 
pièces  de  Canon  chargées  de  chaifnes&decloux 
furceuxquimontoyentencor'  parles  efchelles, 
&  fur  ceux  qui  eftoyent  dans  Icsfoflez,  lefquels 
s*efpouuenterentfifort,quecroyant  leur  entre-  ,  , 
prifc  defefperee,  firent  fonnci  la  retraidte  par  vn 
trompette  :  furquoy  ceux  qui  eftoyent  entrez 
commencèrent  du  tour  h.  perdre  courage  ôc  h,  fc  Someut  la 
retirer  vers  la  muraille  pour  s'en  retourner  •  mais  ^^^^'^^^^- 
comme  ils  nepouuoyent  tous  empoigner  les  cf- 
chelles  aucuns  d'eux  fè  précipitèrent  du  haut  ci? 
bas  de  la  muraillc^les  autres  aimèrent  mieux  co- 
batre&  mourir  1rs  armes  au  poing:Il  y  en  eut  tre 
ze  en  tout  qui  fe  rendirent  fur  la  pronieiTè  que 
Ion  leur  fit  d'eftre  prifonniers  de  guerre ,  ce  ct'.)i 
ne  leur  fut  gardé. 

Eiiuiron  les  cinq  heures  du  fr  jn  ,  il  ne  reda 
plus  das  la  ville  queles  morts  &i.iifonniers,  qui  ^^"'y^^  . 
tureiitcontez ,  aflauoirles  morts  au  nombre  de /^^,„j^  j^„, 
cinquante ,  &  trcze  prifoçniers.  Gmeue. 

Entre  les  morts  vn  des  fils  c  a  Marquis  de  Luk 
Iin,&  vn  du  Marquis  de  Trefort,  les  fîeurs  d^ 
Cornage  &  de  la  Tour ,  Lieutenant  &  enfeignc 
ded'Albigny,  Se  autres  perfbnnes  d'apparence 
forent  recogneus. 

Les  treze  prifonniers  furent  menez  àTinflanc 
au  lieu  de  la  qucftion,pour  tirer  d  eux  leur  con- 


W' 


^i;!t 


' 


f\ 


Vi\ 


I  i 


M 


hi.U 


\l  H  f 

f 


r 


wm^' 


i6oi, 
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fcflfîcns,  Câpres  ce  on  leur  fitleiir  procès  5  come 
infraâeurs  de  Paix  8>c  sVftans  mis  en  deuoii  de 
prendre  la  ville  de  Geucue,  furent  condamnez  à 
cftre  pendus  &efl:ranglez:  ce  qui  fut  exécuté  a- 
pres  midy  fur  le  bouleuard  de  la  porte  neufuc ,  à 
Tfifonnten  ^"^  potcncca  trois  pillicrs ,  drellcc  exprès  pour 
fmdm.  ccft  efFed:Les  trois  principaux  furent,  les  (\t\:x% 
de  Sonas,d'Attignac&  Schaflfardon,  (après  au(»it 
efté  pris  prifonniers  de  guerre,) les  autres  eftoyct 
de  moindre  qualité. 

Dans  lesfclTez  furent  trouuezenuiron  trente 
morts ,  ^  quatre  bleffcz  qui  viuoycnt  encorcs 
L'oncouppa  Icstcftes  à  tous,tanttuez  quepen- 
dusjlcfquelles  furent  mifeslelongdela  muraille 
par  où  ils  citoyen t  entrez. 

D^  ceux  de  la  ville  furent  trouuez  quinze 

tire  en  F/ed-    Aiufi  les  Sauoyats  fe  retirèrent  ^  la  Roche  d  ou 

wpw.  ils  eftoyent  partis,ûe!àle  Duc  partit  incontinent 

en  pofte  pour  s'en  retourner  àThurin ,  Comele 

ficur  Dcfdiguieres  luy  auoit  fciuy  de  prétexte 

Eour  lafurpriièdu  Marquifat  de  Saîuccs:  àccfte 
eure  ces  Ambaflidcurs  afleurcnt  les  Princes  k 
^        Republiques  voifincs(quis*ofïcnçoyent  de  ceftc 

^'^^/I  sT-    entrcprife  en  pleine  Paix.)  Que  le  Duc  leur  Mai- 

m^arts  font  ^^^  auoit  cu  certains  aduis  que  le  ficur  Defdi- 

€i\jirdel'oc-  gûicrcs  fc  vouloit  pat  intelligence  rendre  Mai- 

eafimdecefie  firedc  ccllc  vi!le,pour  puisaprcs  la  rêdreauRoy 

entrrfrife.     tr^f-Chrcftien ,  lequel  eftoit  maintenant  vn  voi- 

finfipuiflant, qu'ils  auoycnt tous  occafion  delfi 

craindre.  Voyià  de  belles  excufcs. 

Incontinent  les  Cantons  de  Beme&deFn- 

bours .  Alliez  de  Gencue .  aduertis  de  ceftc  en- 

trepnie 
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creprifc  y  enuoyercnt  douze  cents  Suifles:  les 
Princes  voifins  dcfiiêt  qUe  cefte  place  fbic  neu  tre 
le  Roy  qui  à  intereft  qu'elle  ne  tombe  fous  la   lefttur  de 
domination  d'aucun  autte  Prince  ny  Republic-  vu  Amlaf- 
que,  y  enuoyeauflîfix  cents  François  :  Tout  le  A^^****  ^* 
prépare  à  la  euerrejes  Geneuois  s'imaeincnt  fur  ^^^  ^^  ^"'^^ 

A      s  ^'      r  I  1    1       '^        1  moyenne     lA 

queiquespetitslucccz heureux  deborncr  leurs p^;<^^ 
limites iufques au  mont  Cenis:  LcRoyquidefi- 
relaPaix  entrefer  voifins.donna  charge  au  fieur 
deVicfon  AmbaflTadcucqui  alloit  en  SuilFc,  de 
pafTerà  GeneuCj&delesexhorteràlaPaix,  Il  y 
trouue  de  la  difficulté,  mais  ils  furcr  :ontrainâ:s 
dcfclailTervaincre  a  fes  pcrfuafions  .  Puis  il  dif-  ; 

pcfa,  félon  le  commandement  qu*il  en  auoit  du 
Roy,quelques  Catonsqui  n'eftoyêtfufpcdls  ny 
au  Duc  de  Sauoye  ny  à  ceux  de  Geneue,  pour 
accorder  leurs  différents  :  L'alTemblee  pour  fai- 
re cefte  paix  fe  fitàRomillyentre  les  Députez 
duDuCj&ceuxdeGcneue:  &:Ies  moyenneurSp  .  . 
deleurs  différents  eftoyent  les  Cantons  de  Gla-p^^^^  5^, 

ris,Bafle,Soleurre3Schaffx3Uze  &  Appeotzel  :  a-  uoye  g/  u 
presplufieurspropofitionslapaixuitcnfincon-'ï^'We  de  Ge- 

clucentre  leDucà:  la  ville  de  Geneueà  S.  lulien  ''*'*^* 
lezi.  luillet  1603.  &  ratifiée  par  le  Duc  à  Turin 
leifduditmois.  i^. 

Combien  que  Tannée  précédente  nous  auons  ^"  exploit$ 
dit  comment  toute  laTranffyluanie  eftoit  redui-^'""^;*''^ IT 
telousk^  puiisaccdel  Empereur  par  George  Ba-y^y^^^j^. 
fte,toutesfois  plufieurs.&fur  tout  les  nobles,  fa- 
uorifoyêtfecrcttemcntau  Prince  Battory;  Quel- 
ques vus  d'ent'reux  ayant  amalfc  d'alTez  bonnes 
troupes,  fe  i  endirent  à  Biftrith,  autre  ment  didb 
Nafla^place  renommée  làn  ces  pays  là:  &  ayant  \^ 
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faift  porter  leurs  biens  plus  prcdeux,  fe  déclare- 
ren  c  aperremen t du  party  de  Battory . 
Parquoy  Bafte  marchant  droift  vers  eux  aucc 
sif^e  dcBi-  fon armée  en  diligence  les  aflîegedans  Biftritli, 
(irtjl*  &  ayani  batu  les  murailles  à  coups  de  canon,  fait 

entrer  au  dedans  les  Vallons  &  les  Alemans,  Icf- 
quels  aflaillans  imprudemment  furent  rcpoul^ 
fez ûuec  meurtre  & defconfiture  :  Ce  que  v oyat 
Baftc,  afin  que  les  roldatsentrcprinflcnt  de  re- 
tourner ii lalTaut, & d*y  entrer  plus  hardiment, 
fit  crier,  queceuxqui  y  entreroyentde  force  eu 
anroyentliuls  le  pillage. 

Celle  nouuelle  cllantvenucen  la  ville ,  cfloi!" 
nagrandementleshabitans\  principalement  Icj 
plus  pauures,qui  font  d'ordinaire  le  bruitjdifins, 
qu'ils  apperccuoient  bien  que  les  riches  fc  ioii- 
oicnt  de  leur  peau:  Parquoy  ils  enuoyereni 
quelques- vns  d'entr  eux  au  General  Bafte,&Iiiy 
demandèrent  grâce  de  la  violence,  &  qu'ils  trai' 
dialTentdelapaix'.MaislcMagiftrat  de  la  ville 
ne  voulant  accepter  les  conditions  que  le  Gene- 
ral Bade  auoit  mifcs,  lors  la  batterie  fê  coniinui 
Eour  fe  préparer  à  nouueaux  aflàuts ,  Ôc  fembloit 
icn  que  les  habiîans  en  peu  de  temps  feroyent 
reduià-s  ez  mains  de  leurs  eanemis  :  car  la  cupi- 
dité du  butin  qu'ils  pcnfoyent  tirer  grand  de  o- 
.  pulent  de  là  dedans, auoit  merueillcijfcmentef' 
mculesTôîdars. 

Ce  pendant  Nicolas  Vagode  vint  pour  Am- 
ba(TadeufdelapartdeBattory  vers  Bade, rcprc- 

,  ,  ^^      .  lentantqutBattorYne^eroltaucuncmctIa2^eI' 
éf?  la  tartde       v  ur-  «  "^         i       i    i  •  i     r>--n  '   r  r 

Batu  ry  cen  ^^  ^  *  Empereur,&  que  les  habitans  de  Bilti  un  If 

BAjle. 
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roubmetccoient  à  fa  pui&iice,pourueu  qa'ils  fuf 
fcin  reccLis  auec  des  conditions  équitables, 

Lors  B.iftc  voyant  que  TifFuc  de  ccfte  entrepris 
fe  eftolt  encore  inccrtainej&:  combi  en  eftoit  dif- 
ficile vn  combat  qu'on  entreprend  contre  vn  en  *  ^'*P'^**^'*^*on 
nemy  dçfefperé  :  Il  receuten  finies  habiransà  ^  *^^'^ 
CCS  conditions,  J^ils  fAjtroient  l* amende  de  trente 
mille  faUtSyCr  ^^^^  ceux  qm  s'en  '^oudrotcnt  aller feroient 
conduits  en  lieté  defeureté  ,fams  Crfaufs,  auec  tous  leurs 
tiens,  I 

Ccfte  capitulation  faidlc ,  la  caualleric  de  Bafte  1.  ■ 
eftant  au  dcuant  de  la  porte  de  la  ville, reccuc  <v 
enniron  300.  hommes  auec  ^6,  chariots  ,  dans 
lefqucls  cftoient  pluficui  s  femmes  &  enfansen 
grad  nobf e,outre  les  bagages:Puis  Bafte  entra  en 
la  ville  &  y  fit  dire  U  Méfie ,  ayanc  premièrement 
faiâ:  proclamer  en  forme  d'Edidb  la  dcfFcnfeà 
tous,que  nul  ne  fift  aucune  violence  aux  habitas, 
s'eftans  foubsmis,  ny  fouffiift  cftrc  faide. 

Mais  a  grand*  peineccspauuies  Trandyluains  j,^^-,    ^^ 
cftoyent-ilsfortis  deux  mile  pas  hors  de  Biftrith,/fiyi,/^t^  a« 
quevoicydesfoldats  qui  ie  iettent  comme  vo-B<»/?<, 
leurs  derfiis  les  chariots  &  charetces  ^  &  non  feu-  . 
lement  butinent  les  bagages,  mais  aufli  prennent 
les  femmes  nobles,  leurs  fils  fleurs  filles,  en  fa- 
çon d'e(claues,noiiobftant  que  les  Capitaines  y 
refiftairent,  dcfquels  comme  quelques-vns  vou- 
loycntaccepterlafaueur,  ils  fe  mirent  en  grand 
hazard  de  perdre  la  vie.  ■■'■.■ 

Lanouuclledeccfta(fteefl:ant  parueniiecn  îa 
ville,  Bafte  va  incontinent  enVarmêe,  &  ayanr^ 
grandement  dctefté  ccfte  pe.idie ,  commanda 
de  lecherchcr  diligemment  ces  foldats  là  qui  a- 
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auoyentainfi  rompu  l'accord  &compoficion  par 
luy  ordonnée, dclqucls  aucuns  furciiC  fuplicicz: 
Soldats  [i*-  écaureftcilfitrendietoutcequifepeut  recou- 
flicic\  four  urci dc  cc  pïllagc,  donantà  cognoillrc  uuxTrâf^ 
dmirvtoléU  fyluains  qu'il  cftoir  grandement  modère  &  clc- 
*"*"  "  "  ment  :&d'aillenrscnuers  les  Tiens  il  s*acquillla 
réputation  d'vn  bon  iufticier,  tenant[bicn  la  ri- 
gueur contre  les  vicieux. 

Battory  donc  ayant  expérimenté  la  fortune 
diuerfecnfonendioidkjfercfoutdc  faire  la  paix 
auccTEmpereun  à  quelque  pris  que  cc  fuft.mais 
commeonlatraiâoi(,voicy(ubietdenouueaiix 
remuemens. 
Moyfc  DucdeZecelcricayatamalTc  quelques 
Mûyfe  Di/f  troupes  aiguettoit  le  temps  propre  à  faire  qucl- 
de  Zeeelcrie,  queloufleuement,eftantlors  h  Virebourg,le  Ge- 
fareuolte.O'  ^eral  BaOc  y  allant  aufTi  futaducrty  par  Tfcial 
^  ^''•^'*      Iftuanqu'ilyauoit  embufches  ôc  trahifon  con- 
^'^^       *     treluy  rBafteenuoycfçauoiïpourquoylcZece- 
lcrier^enoitdesfoldatsàVifbourgjil  rcfoond, 
Qurles  conditions  de  la  paix  que  Ton  faifoit» 
ne  plaifoyent  pas  à  vnc  grande  partie  de  laNo- 
bleflcainfiqu  onlestraidoit-quc  doncques  on 
en  prcfentaft  déplus  tolerables. 

Baftc  renvoyé  les  Députez  fins  refponcc  ou 
,  fort  courte;  Moyfe  s'en  alla  aux  Montagnesmais 

au  deçà  du  fleuuc  de  Marofe. 
Bafte  portoit  plus  mal  à  gié  ceft  empefchcmcnr 
là,  d'autant  qu'il  cuidoit  eftre  au  poindfc  de  ré- 
duire toute  la  TrantTyluanie  en  la  puiflànce  de 
rEmpereurj&  qu'elle  fcroit  d'orelnauant  bien 
pacifiée. 

Moyfe  fut  de  rechef  adraoneftc  par  Baftc ,  ^ 
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ce  qu  il  vouluft  fuiure  de  meillcars  confeils,mais  iCoi. 
il  n'en  voulut  rien  faire  :  Bade  voyant  Ton  obfti- 
nation  donna  ordre  qu'il  ne  s'airctnblall  auec  luy 
a  auantage  de  peuple. &:  qui  plus  cft  il  l'alla  trou- 
ucr  là  où  il  efioit  campe  auec  fon  armée  en  ba- 
taille,&  rangée  en  vnzc  battaillons. 

Bafte  drefleau(nicsficis:Encc  ce  afliâ:  Bafte 
perdit  foo.  hommes,  Moyfe  en  perdit  500.  de 
toutes  fortes  degcs  ramaircZjTranlfvl nains,  Tar^ 
tares  &  Turcs,&:  luy  s*enfuit  pour  fe  fauuer. 

Celle  armée  defraide.  Balle  enuoyc  de  toutes 
parts  les  fiens  pour  acheuerde  rompre  ceftefa- 
dion,  &  trois  ioursaprcs  cefte  bataille,  Sigif- 
mond  Batcory  fe  vint  rendre  à  luy  :  après  s*c-    .         . 
ftre  purccdcchofesfaidbes  par  ledit  Moyfe  Zc-  J*^,  I^r.-- 
cclerien,ilentraauccBaltedas  VisDourg.&fere'^ff  e„  u  " 
mit  du  tout  en  la  puilFance  de  l'Empereur  :  Ainfi  puiffance  de 
toutes  chofes  eftans  codituces  en  tel  ordre  pour  l'Emp^rettr. 
eftablir  vne  bonne  Se  ferme  paix  j  Bafte  defïènd 
k  fon  de  tr6pe,par  les  heraults  &  trompettes,que 
nul  ne  fift  aucun  rauage ,  fur  peine  de  perdre  la 
vie. 

LesHeiduqucsquieftoient  engarnifbn  dans       ,  ,^  , 
lauarni&Comorre  chargeoient  de  toutes  parts  ^^„,a„j  ^{g 
les  légions  Turquefques  au  long  &  au  large  :  Il  lauarm   & 
aduint  que  comme  ils  emmenoient  auec  eux  en-  Cmorre. 
uiion  foixante  Turcs  en  s'en  retournant  de  la 
guerrCjUs  furent  aduertis  elFcuiément  que  Haly 
Ba(cha(lequel  au  parauant  auoit  commandé  fou- 
ucrainement  dans  Canile  )  defcendoit  fur  l'eau 
pour  leceuoir  le  Vezir  Baicha ,  auec  vne  petite 
troupe,  en  laquelle  entr'autres  eftoit  vn  nommé 
Pranqucr  Apoltat^quiauoit  renoncé  la  foy  Chre- 
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HijloiredeUPaixentreles'B^ys 

^  ^^'     ftifennç,  &  s'eftoit  allé  rendre  Turc. 

^  Sur  ceftaduis  ils  tuent  tous  leurs  prifonniers, 
Baly  ■B'»f^''<  5,^  fe  vont  mettre  en  emLufcadç  à  quinze  mil  au 
UHarîn^  **  dcflou  S  de  Belgrade,  qui  eftautrcmcnt  nommée 
B  ude,  &  s'eftans  faifis  de  deux  baftcaux,aufn  toll 
qu'ils apperceurent  Haly  Bafcha,  foudain  ils  at- 
taquent fonvaifTeaud'vn  grand  courage,  &  en 
ayant  tué  quatorze  d'entreuxfcntre  lefquels  fut 
ccft  Apoftat  de  Pranquer  )  ils  prennent  le  Bafch.i 
auec  vn  grand  butin,  &  Temmenentà  lauarin  où 
eftant  enquis,  il  confeflk  5c  dilt  ce  qui  s'enfuit. 
^ .  .  ,  Qu'il  eftoit  Efchanfon  du  grand  Seigneur, 

Aiut*  de  Ha        >^  ,  .  *      •    r  ^  i      •?• 

îy  Bâcha.  ^^^^  ^"  après  qu  Agna  fut  gagnée  par  les  1  urcs, 
il  auoiteftéfaiéiGounerneur  de  Belgrade,  où  il 
n  auoit  demeuré  qut  trois  mois ,  d'autant  que 
d*autresluy  en  portoyenienuie,  &  principale- 
ment qu'il  en  auoit  efté  débouté  par  l'ambition 
d*Amura«:h  Bafcha.  Que  puis  après  eftant  ordo- 
né  Gouuerneur  à  Pefta ,  il  s'cftoit  mis  en  chemin 
pour  aller  à  Belgrade,  qu'en  ce  chemin  il  cftoic 
tombé  entre  Ic"  mains  des  Chrefticns,  &  par  eux 
dcprimé  en  fon  miferable  eftac  prefent. 

Que  le  grand  Seigneur  ne  viendroit  point  de 
toute  cefteannée  en  Hon^rie.mais  qu'il  enuoye- 
roit  HafTan  Bafcha  auecvne  groflTe  armée  de  la- 
iiifTaires,  &  que  défia  vnc  grande  partie  des  ban- 
des eftoit  arriuée  à  Belgrac^. 

Que  le  grand  Seigneur  leur  auoii  commande 
non  feulement  d'affîeger  Strigonic ,  mais  auffi 
Albe-Regale  •  &  que  pour  ceft  efïèéb  vne  grande 
partie  de  fon  armée  d  '  A  fie  eftoit  deftinée  pour  le 
fiipplcment  desforcesde  Hongrie. 
,  Q^mI  y  auoit  quarante  mille Tartarcsleucz^lef- 
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^ucls  tandis  que  Strigonic  feroicafllegce ,  dcpo- 
puleroycnt  &  fcroycntlc  degaft  tout  par  tout. 

Que  Bude  eftoic  munie  &  renforcée  de  for- 
tifications,&  de  fix  mille  hommes  de  guerre ,  a- 
acc  toute  forte  de  viures. 

Que  Pefta  qui  eft  comme  la  clef,  eftoit  garnie 
ic  cinq  mille  hommes,  entre  Icfqucls  il  y  auoic 
deux  cents  ValIons,quicftoycnt  habillez  à  leur 
mode,  &  auoyent  tous  les  mois  de  grands  entre- 
:ciiemens. 

Qu^aueceuxil  yauoit  quelques  François,  lef- 
quels  eftans  en  Tifle  deSchuten,ne  penfoyccqu'ii 
>'enfuir,d*autûnt  qu'ils  ne  pouuoyet  s'entretenir 
zï\  paix  auec  les  Hongriens  &  Alemans. 

Ces  chofci  entendues  &:con(îderces,aueccc 
qu'on  fut  aduerty  que  les  Turcs  &  îesTartares 
arriuoyent  fuyuat  ce  qn'tlconfeffoic:  L'Archiduc 
Mathiasappellaprez  de  (by  tous  les  Capitaines, 
ScColonels  experimentczj&  leur  commanda  de 
le  venir  trouuer  à  Vienne,  afin  que  par  tous  les 
meilleurs  moyens  qu*il  feroit  poflîble ,  on  peuft 
s'oppofèràl'ennemy,  &  empefchei  fesdelFeins. 

Nousauonsditcy  dertus  comment  Albe- Ré- 
gale auoic  efté  emportée  fur  la  domination  des 
TurcSj&gaignceàlaChreftientc  par  le  Duc  de  jycUreprfj* 
Mcrcœur  Jequelauflî  y  auoit  mis  vn  tres-bon  d'Albe.Re- 
oidrepourla  conferuation  d'icelle-  mais  après  gaUpdrUs 
foiî  deceds  les  Turcs  ne  cefTerent  d'eutrepren-  Tttni. 
drefurcefte  place:  &  en  cefte  année  ils  la  reprin- 
dient  fur  les  Chreftiens,  par  vn  grand  defaftvc 
k  d'importance,  fort  dommageable  à  la  Chre- 
ftienté. 

Le  fiege  des  Turcs  ayant  dure  quelque  mois 
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i6oi,  dcuant  vn  faux-bourg  cl*Albe-Res;alc ,  appelle 
Sigheft  tenu  parlesHcyduques,  fuifen  fin  em- 
porté de  viue  force ,  enuiron  le  douziefme 
Aouftjtellement  que  tous  les  Heyduques  furent 
tuez,Etàpeincles  Alemansqui  eftoyentallezà 
leurs  feccurs  peurêt-ils  fe  retirer  en  la  ville  à  fau- 
uetc:  Cependant  les  Turcs  pourfuiuaus  leur  bo- 
ne  fortune,feirent  les  iours  cnfuiuant  vn  tel  &  fi 
grand  effort,  qu'enfin  les  foldatsdelagarnilon 
d'Albe-Regale  d 'eux  mefmcs  délibérèrent  de  ré- 
drela  ville  (ans  en  parler  à  leurs  Capitaines,  ôc 
ainfi  quils  le  compîottcrent  ils  l'exécutèrent  à 
leur  defceu,  scntcndans  pouï  ceft  effcù  auec  les 
Vallons  èc  laHirtàires  Chreftiens  renégats ,  qui 
foudain  fnontcrét  dans  la  ville  par  deflus  les  mu 
railles,&tucrent  tout  ce  qu'ils  r'encontrercnt  de 
Chreftiens  en  armes  dans  le  rues,  &  emmenè- 
rent tout  ce  qu'ils  trouuerent  de  prifonniers  en 
leurarmee. 

Les  Capitaines  Ce  voyans  ainfi  fiirpris  au  lieu 
de  fe  (àuucr  ou  combatte  iufques  à  la  mort,  eftas 
pris  furet  menez  au  Vizir  Bafcha,  auquel  ils  diréi 
Qu^ils ne s'eftoyent  point  rendus,  &  deman- 
doyent  liberté  pour  leurs  perfonnes,  &  lettres 

f>our  leurferuirdedcfcharge,  &  monftrcr  que 
es  foldatss*eftoyent  rendus  &  non  pas  eux  qui 
cftoycnt  Capitaines. 

Le  Bafcha  leur  fit  refponce ,  Que  puis  qu'cftas 
mefmes  pris&en  là  pui(ïàncc,ils  ne  (e  vouloyent 
pas  rendre,qu'il  les  feroit  tous  mourir  pour  leur 
obftination,cc  qu'il  fit  fur  le  champ  exécuter ,  Et 
quât  aux  foldats,dJ t  le  B^fcha,ils  meritêt  la  vie  & 
la  liberté  pour  leur  rccopenfe  :  &  de  fait  il  les  c6- 
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gedi.1  libres .  LesTurcs  en  la  prifede  ccfte ville  i6oi, 
gaignercnt  dix  pièces  de  batterie  toutes  ncuues, 
fans  compter  celles  qui  eftoient  là  auparauant, 
auec  grande  quantité  de  poudres,(àlpeftres,bou- 
lets  &c  argent .  Les  Chrcftiens  après  cefte  perte 
prirent  Pefta  &  aflîegcrcnt  Bude,  auquel  fiege  fc 
trouua  Môfieur  le  Duc  de  N  euers  auec  pluiîeurs 
Gétilshommes  François.  Or  auant  que  de  dire  le 
fuccez  de  ce  fiege ,  voyons  quel  voyage  &  quel 
chemin  il  tint  pour  s'aller  rendre  à  l'armée  des 
Chreftiens  qui  cftoit  lors  en  Hongrie. 

Au  commencement  de  cefte  année  la  France 
eftant  en  paix  de  tontes  parts ,  le  feruicedu  Roy,  Voyage dn 
^lerepûsdefcsTubieds  bien  eftably  :  Le  Duc  ^'*<^  ^^ ^<^' 
de  Neuers  acçompas^né  de  pluGeurs  braues  ^**^^^^*'^^^' 
leunes  Seigneurs  pour  ne  tomber  en  oyiiucte  des 
I  armcs,ennemie des grads courages, ains voulant 
rechcrcherdela  gloire  ,  fepropofc,  fous  lebofi 
plaifirde  (a  Majefté,  de  le  trouuer  cefte  année 
i6o:.en  l'armée  Chreftienne,  8c  pour  cet  cfîècb  il 
partit  de  Paris  le  quinziefme  de  May.  Or  afin  de 
gaigner  la  Giifon,qui  n'eftoit  lors  aflez  aduancee, 
il  alla  contenter  fon  efprit  de  la  veuc  des  pays 
eftrangesducoftéde  Septentrion.  Le  fiege  d'O- 
ftendeen  Flandres  fut  le  premier  lieu  qu'il  fut  Oftende, 
vifiter,pour  eftre  fignalé  ^  par  la  perte  d'hommes, 
dclongueur  de  temps,  de  fortifications,  Ôc  de 
plufieurs  exploiéls  de  guerre  de  part  &  d'autre. 
D'où  faprcs  auoir  efté  bien  rcceu  des  Altefies  de 
l'Archiduc  Se  de  l'Infante  h  Nicuport)il  alla  vifi- 
terles  villes  de  le  or  obeillancc  qui  luy  reftoient  à 
voir  en  tout  leur  Eftar. 

Rcucnu  à  Calais  palFe  en  Angleterre ,  là  où  la 
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Royncnclaiflà  tien  par  Icfpaccdc  quinze  iouti 
à  luy  feirc  voir ,  &  faire  recognoiftrc  que  fes  fm- 
gulicrcs vertus faifoicnt de  longtemps  balancer 
égalementle  bon  heur  de  paix ,  &  Tamour  de  fes 
fubicdsauec  la  grandeur  de  fon  nom,&lapuif- 
fànce  de  fon  Royaume. 
2cUnie  (^     Apres  auoic  pris  congé  d'elle  (  qui  baptifa  fa 
HoUnie»      troupe  du  nom  de  Caualiers,  )  il  arriuaen  Zelan- 
de  où  ayant  vcu  Fleflîngue,  MUdebourg,&le 
reftcdehfle.pafle  en  Hollande  ,  &trauerfainà 
loifir  les  treCbelles  villes  de  cette  grande  Prouin- 
ce,  dont  C^s  ports  (ont  heriffèz  dVn  incroyable 
nobre  de  nauircs,  vifitc  à  la  Haye  Je  Prince  Mau- 
rice  ,aucc  les  plus  fignalez  du  pays,  lequel  n'ou- 
blia en  toutes  façons  i luy  rendre  àci  tcfmoigna- 
ges  de  bon  accueil ,  de  courtoific  &  d'honneur. 
Il  luy  feit  voir  le  bel  ordre  de  combat  de  fà  com- 
pagnie de  gens  de  pied ,  pra6l:iquable  par  toute 
Châfïot  al-  fon  armée  ,  vn  chariot  allant  à  voiles,  Vautres 
Idftfé  voiUs.  fingularitez:  De  Ih  il  paflTaà  Leyden ,  &  y  reco- 
gnut  le do(î^eScaliger  François.  Etapres  aux  vil- 
les de  Harlem  &z  d'Amfterdam  (  qui  cft  mainte- 
nant l'abord  du  plus  riche  commerce  de  la  Chrc- 
flicntép  puisa  Vtrccht,oi\  ilfedesfitdelaclur-| 
gedefon  train,  &dc  plufieurs  Gentils-hommes j 
de  fafuittc,qu*il  enuoyadeuant  à  Vienne  en  Au- 
ftrichc&fit  élection  feulement  de  cinq  ou  (îx, 
aucG  Icfqucls  il  rebroufla  vn  peu  pour  voir  la 
KoTiholaàt.  Northolandc'oùilfetrouuede  grandes  rarctez, 
&  entr'autres,  outre  la  diuerfitc  de  viure  &  d'ia- 
bits  des  originaires  du  paySjl'ouurage  d'vnc  km 
Temme  ma.  me  marine  prife  &  noutrie  quelque  temps  parj 
n^iy  eux:  puis  vintàGrocninguc,vi]le  la  plus  fer 
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re  de  la  Frifc,  &  célébrée  du  dernier  fiege  qui  Vk    1^01, 
emportée. 

Delàilpaflaparles  principales  villes  du  codé  ^"fi- 
de  la  mer,  comme  Brcfmes,  Hambourg ,  &  Lu- 
bcq,oi\  crouuantvn  venta  propos  pour  aller  en  ^•"'Z'^"^'*' 
Daunemark,  il  s'embarqua  &  aborda  à  Copeha-  ^**^^'  " '^* 
guc,oii  le  Roy  après  luy  auoir  faiâ  voir  mère, 
ifer>»ne,  frères  &fœur,d6né  toute  forte  d*hone-      ^"'"*  ^  ' 
Itc  plaifir ,  le  fit  entrer  das  fes  fupcrbes  vailTeaux, 
qui  luy  maintiennent  les  tributs  de  la  mer  Balti- 
que.puislelairtàpartirauec  de  tres-erades  offres  „ 
de  Ion  amitie,&  vneekof  te  très- honorable.  En 
après  coftoyant  vn  peu  la  Suéde  ,il  vint  en  Po-  Briithot^g. 
mcranie ,  &  de  là  en  Brandebourg , où  il  veid  le 
Prince  du  Heu,  l'vn  des  Ele£beur$  de  l'Empire: 
Puis  continua  fon  chemin  par  le  pays  de  Saxe ,  &  5^^«« 
sarreftaà  Drefda,oùil  rctiifitaàfbn  aifccegrand 
&  magnifique  Arfenal  d'armes  &  de  canons  de 
toutes  façons  exquifement  polis  qui  fertdadmi-  ^'   -^ 

ration  à  tout  le  monde.  De  là  il  arriuaà  Prague,  50^^,1,,. 
[feiour  de  rEmpereur,duquel  après  auoir  eu  Tau- 
|dience  auecvnefàueur  inaccouftuméejilfedc- 
iibera  d'aller  en  Pologne,follicitc  du  fouoenir  du 
feu  Roy,  &  de  feu  le  Duc  de  Neuers  fon  père  qui  peUgm, 
h  auoit  accompagné.  Tellement  que  prenant 
[on  chemin  par  la  belle  ville  de  Breflau,  il  arriua 
pCracouie,oùi!  fut  incontinent  vifité  &  feftoyc 
te  Seigneurs  Palatins  du  Royaume,  de  l'Eu  ef- 
Rue  de   Cracouie  ,   du  Vice- Chancelier  (  le 
panceliereftant  employé  en  l'armée  de  laLi-       :     '    ■' 
ponie)dii  Pan  Cracoski,  que  Ton  dit  poffcder 
juatorze  mille  villages  &r  deux  mille  villcs:Mais 
irtout  y  fut  bien  recca  du  Roy ,  honore  de  fcs 
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1^01.  prefcns ,  &  d  autres  grandes  dcmonftrations  de| 
fon  amitié. 

Or  preuoyant  que  le  temps  defiré  approchoi:  1 
que  larmee  Chreftiennc  fepourroit  mettre  fus! 
pied,auquel  but  il  auoit  dreÂe  tous  les  pas  de  ce 
voyage/ut  roccafion  qu'il  fc  rendit  incontinent 
^  Vienne:  mais  fur  fon  chemin  il  palTà  par  les  mai. 
fons  du  Marquis  de  Mirouc  qui  l'y  auoit  coiiuic, 
lequel  ne  céda  en  magnificence  nyen  prefcns  à 
toutes  les  bonnes  chères  des  Seigneurs  Polo- 
nois. 

Arriué  qu'il  eft  à  Vienne  ,  bien  venu  de  l'At.! 
chiducMathias  frère  de  l'Empereur,  logé  au  lo- 
gis de  feu  monficur  deMcrcœur,  tous  lesiours 
vifité  des  principaux  Gentilshommes  de  fon  Al- 
teffe,&  despremiers  Capitaines  de  Tarmee .  A- 
presauoir  faiâ: quelques  préparatifs  de  tented 
d  armes,&  d'equipagc,5«:  n*auoir  oublié  ceux  qui 
fe doiuent  en  telles occafions  à  lafanté  de  lame 
&  ducorpsrpartit  fur  la  fin  du  mois  d' Aouft  pour 
s'y  aller  rendre:  Albc  Regalejainfiquenousauos 
dit  cy  delFus,  eftant  lors  aflîegec  par  les  ennemis,! 
ôc prcfts  de  l'eporter.ll  tira  droidà  Pape ,  croyat 
eftre  le  chemin  de  l'armée  qui  fc  preparoit  aufc-l 
cours  :  après  s'eftre  entiecenu  vn  iour  ou  deux! 
aueclefieur  Nadaftc  Hongrois ,  qui  auoit  bieal 
mis  enfemble  deux  mil  hommes  de  ces  quartietsl 

là.fiiteftonnc  de  recognoiftrc  auflS  toft  lapertcj 
de  ladite  ville,que  la  fuittede  plufieurs  quiseo 
cfloient  {kuuez. 

Surqaoy  il  délibéra  d'aller  à  Tarmee  Cm 
ftienne ,  quicftoit  lorsaux  cnuirons de Rab ,  aiij 
trcmcnt  appelle  lauarin , 6c  de Camorre  y^K 
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rendit  enuironlecommcncemcc  du  mois  de  Se-  ^  ^^' 
pîcmbre. 

Le  ficur  de  Ruflcvvormb  Marcfchal  général  Rujfevvorml 
(iecamp,commandoic  en  Tarméc  Chrétienne:  General  de 
Le  Duc  de  Nciiers  fut  reccu  de  luy  auec  tout  ho  ^'^^^"'^^J' 
ncur&  appelle  de  tous  les  confeils  qui  s'y  font    ^"^"^ 
tcnus,&  logé  à  main  droide  près  de  luy. 

Apres  quelque  feiour,qu*iI  fcit  en  l'armée ,  fur 
vnaduis  que  Ton  luy  donna  que  les  ennemis  te- 
noicntvn  corps  de  garde  de  deux  mil  hommes 
àvne  lieue  de  laffiette  de  leur  armée ,  fait  la  par- 
tie pour  y  entreprendre, fous  l'adueu  dudit  gê- 
nerai Ruirevvormb'.Et  partant  le  douziçfme  du- 
M  mois ,  aflifté  du  Comte  de  la  Tour,dVn  Ca- 
pitaine Polonnois ,  Se  de  quelques  troupes ,  va  à 
douze  grandes  lieues  delà,  armé  déroutes  piè- 
ces enleuer  ce  corps  degardc,  qu'il  auoit  (ceu  at- 
tirer dus  vncembufcade  en  vn  bois  qui  en  eftoit 
proche,^  eut  le  plaifir  après  ceftec!effai(5le,de 
voir  fa  rctraidle  honorée  de  la  fuitte  de  bien 
bixante  mil  cheuauXjqui  n'ofcrentiamais  entrer 
«lanslebois. 

Retourné  en  l'armée)&  recueilly  félon  fon  me- 
leparlc  General ,  qui  délibérant  de  fairctefte 
l'armée  des  ennemis  à  Strigonia^queTondifoit 
uilsvouloient  attaquer:  fut  aduerty  des  oc- 
aficns  qui  les  auoit  fait  feparer ,  &r  aHer  les  vus 
crslaTran(ryluanie,pour  fauorifer  le  Themif- 
ar contre  George  Balle  (  qui  y  cft  pour  TEmpe- 
ur)&  les  autres  vers  l'Efcriuain ,  qui  biouilloic 
utrement  que  par  le  papier  les  affaires  du  Turc.p^.>j  ,^  ^^ 
Orpour  proffiterces  occafions  RufTevvormb^^jf^^^,//,  ^4 
ait  marcher  toutes  les  trôuppes  Chefticnncs,Bwie 
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1601',   qui  n'elloienc  pas  gucres  de  plus  de  vingt  mil 
hommes  de  pied,&  cinq  mil  cheuaux,le  premier 
d'Odkobre  droit  a  Budc ,  capitale  de  la  Honi;ric 
Oi\ ayant  iugc  en  fcsapproches,parlaconienan. 
ce  de  ceux  de  dedans,  &le  mauuais  ordre  qu'ilç 
auoienttenu  en  ce  quieftoit  forty  dehors',  qu'il 
eftoit  facile  d'entreprendre,  (niù  donner  (i  chaii- 
demcntlanuidbfuyuanteà  la  balTc  ville  par  eau 
6c  par  terre,qu'elle  fut  incontinent  cmportcc,  Se 
les  Turcs  relFerrez  dans  la  haute  ville,  &  deux 
ioursapres  on  exécuta  la  mefme  chofe  ï  Pcfla: 
car  les  Turcs  auoient  fait  vn  pont  fur  le  Danube 
quiailoicdePedaà  Budc,  par  le  moyen  duquel 
lefdites  villes  s  enuoyoient  l'vneà  l'autre  des  \i 
ures  ôc  munitions  facilen)enc. 

Les  Chreftiensappcrceuoient  bien  que  le  poc 
eftanc ron)pii,6c  leur  communication  exclufc  par 
ce  moyen^ilferoitayféd  attenter  à Tvne  ^àlau- 
tre  ville  .  Parquoy  ils  font  couler  certains  bat- 
teauxau  courant  du  Danube',  lefquels  edoieni 
faits  dvn  artifice  admirable  &  tout  nouueau fou- 
dain  que  ces  vailfeaux  furent  apperceus  parles 
Turcs.ils  courent  fur  le  pont  en  grand  hade  com< 
me  s'ils  cuflènt  volé ,  &c  attaquent  les  Chrcftiens 
de  dards  qu'ils  iettoient,&  d'arquebulâdes  qu'ils 
tiroient. 

Cependant  le  Comte  deSulzequi  marchoit 
par  terre  occupe  auec  lesfiens  vn  fort  qu'ils  a- 
uoient  feit  fur  l'eau ,&  tuèrent  les  Turcs  qui  def- 
fendoicntlepont. 

Parce  moyen  ayant  l'accezlibre,  aucuns  des 
Chreftiens  couppent  le  pont , aucuns  auffi  par  b 

terre  voyant  que  les  Turcs  n'eftoicnt  encentifs 
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nu*^  défendre  la  riuicre  ,  ils  prclcntcrcnt  les  qC-   i  tf  o  i- 
cneliesaux  murailles  de  Pe(la^&  encrent  dedans 
la  ville. 

Les  Turcs  fe  voyant  circonucnus  ôc  furpris. 
parlent  de  fc  rendre ,  &  s'y  offrent  tous  cftonnez 
qu'ils  eftoient,  mais  les  Clireftiens  qui  ne  pou- 
uoicnt  encore  retenir  leur  chaleur,en  tueretplu- 
ficurs,fansauoirefgard  qu'ils  vouloientfercdre, 
fiirquoy  les  autres  voyan'î  vn  tel  traidemenr',  (c 
retirèrent  aux  lieux  les  plus  forts  &:  alTeurcz  de 
toute  la  villeimais  comme  ils  fc  virent  preircz  par 
les  Chreftiens  ••  ils  capitulèrent  pour  leurs  vies, 
leurs  femmes, &  leurs  cnfans ,  promettans  qu'ils 
en  fcroient  faire  autant  aux  aurres  qui  eftoient 
en  la  ville  de  Btk  !c. 

Ainfi  vint  Peft'aen  la  puillànce  des  Chrcdiens, 
lefquels  firent  incontinent  fommer  Bude  defe 
rendre  .  mais  ceux  de  laf^arnifon  n'v  voulurent 
entendre. 

L'armée  des  infidclles  bien  toft  aduenie  des  «,  •..    ,  » , 
eyploidls  des  Chreftiens,  cralgnantpour  euxvn  j^;;,  ^^yj, 
piiefuccez,  retournent  en  la  Tranflyluanic ,  &  *o»rj(i«  3tt- 
quittant  li  tous  leurs  defTeins,  viennetenfigran-  <'^- 
de  diligence,  que  les  moyens  pour  battre  la  hau- 
te ville  n 'eftoient  pas  bien  recognus ,  qu'ils  pa- 
roilTent  de  l'autre  cofté  de  lariuicre. 

RuiTevvormb  comme  furpris  de  cet  inopiné 
rctour,duquel  il  auoit  mefprifé  la  creâce  de  deux 
renégats  Chreftiens  qui  furent  empalez ,  s'adui- 
û  lors  du  bcfoing  qu'il  y  auoit  de  fortifier  la  tefte 
(lu  pont  qui  trauerftit  vers  eux,  &  donner  or- 
bite à  Peftà  qui  s'àlloit  perdre,  oùilcourtprom- 
ptemcnt,  ôc  yadioufta  quelque  nombre  de  fol- 
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dats ,  &c  oda  les  bouches  inutiles  aucc  quelque 
bagage.  A  quoy  le  Duc  de  N  euers  Tayat accom, 
paî^nc,  voicy  fur  leur  retraite  vngr  and  obftacle 
quifcprefcntc. 

Ruffevvormb  pour  la  fauori(cr,auoicfaifl  Je- 
ter Colnich  qui  commande  iivnregimcntdccat 
uallerie ,  au  deuant  de  la  venue  des  ennemis, 
aucc  trois  mil  chenaux  pour  les  entretenir  ce- 
pendant en  efcarmonches: Ce  qu'il  fitalFezIong 
temps ,  mais  les  voyant  croiftrc  &  fondre  fui  luv 
auec  vn  nombre  trop  inegal,iugeant  qu'il  s'cnal- 
loiteftrecnueloppé,(c  retire,  bride  en  maintou- 
tesfois,&  vifage  deuant  eux,  dVnc  façon  ii  habi- 
le ôcalFeurec  ,  que  les  pas  du  reculcment  com- 
mcnçans  par  les  derniers,  les  ennemis  furent 
eftonnez  qu'ils  le  virent  delà  l'entrée  du  pont: 
Ainfi  les  Turcs  (aifirent  la  place  de  CoInich:&: 
RuiFevvormb  retournant  de  Pefta ,  penfantqne 
ce  fuft  encore  lny&  les  (iens,commc  il  eftoitdef 
ja  alFcz  proche  de  ces  troupes ,  recognoiftà  coup 
quec*eftoientennemis(lcs  Hongres  &  eux  ne 
diflfcrans  pas  beaucoup  d'habit  éc  de  façon  de 
combat.) 

Le  Duc  de  Neuers  trouuanc  fon  courageani- 
mé  de  la  neceflîtc  de  palîer ,  s'aduamcc  l'cfpec  àla 
main,&:  donne  dedarts  (\  hardiment ,  n'cftant  pas 
fuiuy  de  quarante  falades ,  qu'il  fe  faid  voye  par- 
mycux,&de  là  donc  au  General  RulTevvornib, 
renuerlànt  tout  ce  qui  refifta  deuant  luy  .  Mais 
qui  plus  eft,  retourne  à  la  charge  pendant  dcfga- 
Le  Comte  de  ger  le  Comtc  Martingue ,  qui  neantmoins  com- 
Mart/n^ue  baitantvaillamment,&  n'ayant culoifit  desar- 
mcr,futtuépresdcluy.  | 
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Rurwormb  confideranc  queU  faifon  pour*  i^ox. 
roicbié  toftdcuenir  mauuairc,éec]ueleiinc0<i     zn  .  j 
m  c)ditcz&  les  pertes  ponrroient  davantage  af*  ^^ 
foiblir  ce  cni'iiluyrcttott  de  gens  de  combattre 
rcfoultdetAircvnc  fur icufe batterie  à  ccftchau 
te  ville  à  la  barbe  de  (es  ennemis.  La  brèche  fai- 
àcy  mais  fore  peu  raiionnable,  redantencores  • 

fauGrifee  d'efpaules  Se  de  petits  retrancheméts, 
il  ne  laiiTe  de  donner  le  mot  le  21.  dudiâ  mois 
d'Od^obre  pour  r^ilaut  gênerai^  qui  dura  trois 
heures,  &  acheua  U  vie  à  plus  de  deux  mil  cinq  *^^°  ^  ïf 
cents  Chreftiens:  carie  chemin  pour  y  aller  e-{,'/^^^j;. 
(loir  toutglilTant  de  coups  oui  (c  tiroient,  &  à  Budt» 
ddcouuert.oû  on  y  tôboitaflcz  dru:  Le  Duc  de 
Ncucrs péfant par fon  cxéplcrchauCrcr le  cou- 
rage à  ceux  qui  s'en  reriroient  pour  le  petil»&:  y 
amener  les  aucres^alla  droit  à  la  brèche, traucr^ 
fant  dVnmcfme  pasle  nombrcdes  morts  que  leDucJê 
ccluy  des  blcilez  &  (fuyArds:  mais  il  y  receut  vne  Neuen  ùUf 
grande  harque bu ûuic  àT'eeparmy  vneextremc/^^^'*/'**'^! 
quàticé,d'vnedescrpanlesdehditebreche,qui 
ratt;iintiQ(lemét  an  coAéfauche  pénétrant  dâs 
lethoraxprezducœur&du  poulmon,  mai&fi 
diuinement  conduite,que  ne  luy  rornpât  ny  of» 
fençant  aucune  partie  noble,  luy  laifupour  ia- 
nais  autant  de  gloire  que  de  miracle  de  (a  con- 
feruation:  mais  tant  y  a  que  les  Chreftiens  furcc 
contraints  de  fe  retirer 
Depuis  les  canons  des  batteries  furent  toft  a-     ' 
tes  cet  aflàuc  retirez  &  remis  au  camp  :  &  ce* 
uy  àts  Turcs,  après  auoir  faift  couler  par  eau 
quelque  nombre  encore  àt%  leur  dans  Bude  ne 
tardaguercsàdi/paroiilre:Ainiirarmeeretirec> 
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1^2.       Pefta  fut  laiflTé  bien  garny  dcChreftiens,le  Duc 

.dcNcucrs  retourna  au  commencement  de  Tao* 

'  née  prochaine  en  France,  apre$  auoir  faiâ  vn  & 

long  de  beau  voyage.  Voylà  touc  ce  qui  s'eft  pal- 

fé  au  fiege  de  Bi^de  6c  en  la  prife  de  Peft^* 
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E  premier  iour  dcccftc  anncc 
les  Efpagnols  cftrcnercntceux 
cVOftcndeàcoups  de  canon, & 
les  aflîegcz  en  ccftc  mcfmc 
fcarneelcur  firent  auflî  paroi- 
lire  que  leurs  artilleries  & 
xnoiiiquetsn'cftoirnt  point  crirouillcz  ;  ccftc 
mufique  fut  continuée  (î  bien  oar  les  yns  &  par 
les  autres, que  dcp?iis le  premier  iour  dufiegc 
iufques  au  premier  iour  deMars  de  ccfteannec, 
Ton  tient  que  les  Efpagnols  auoient  tire  contre  1 
Oftendc  150.  mîl  boulets  de  fer  du  poids  de  j(;» 
&5o.liures:  vV  les  aflîegezioo.  mille,  furl'ir' 
mee  de  T  Archiduc ,  en  laquelle  dixhuid  m  Uc 
pcrfonnes  cftoiencdefià  mortes ,  tant  parla  ne* 
cei&té  que  par  la  guerre  ;  des  aflieges  (cp\ 
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mille  îAinfi  les affiegcans&afficgcz  continue-  ^^^5* 
renc  les  vns  à  fe  deffendre  &  les  autres  à  bien  af* 
faillir. 

La  flotte  qui  auoit  cfté  mife  par  les  E  ^pagnols 
fur  la  gueule  afin  d'incômodcr  i'cnircc  &  la  for» 
tic  des  nauires  d*Oftcde,fut  rompue  par  vnc  tc- 
pcfte  &fort  vent  dcN ortralorslcs  afifiegez  fui  et 
fecourusdeplufieurs  nauires  qui  y  entrèrent  & 
lortircnt  lins  incommodité,  ce  que  voyans  les 
allîcgeans  firent  vue  noupelle  platte  forme  fur 
laquellcils  mirent  trois  can6s, pour  empefcher 
les  nauires  d'entrer  &  fortir  par  la  gueule:qucl- 
qucs  vues  furent  endommagées  de  ce  canon? 
maisce  n'eftoitpasdefix  Tvne.  ^ 

Vn  vent  fcleua  impétueux  le  13.  iourd'Auril     ■■"   - 
lequel  abbatit  vne  infinité  de  murs,  cheminées, 
toids  de  maifon,  &  mefme  le  clocher  de  TEgli- 
fc:prefquc  toupies  gabions  des  aflîegeâs  furent 
rcnuerrez,&  leur  nouuelouurage  fur  la  gueule  ; 

en  fut  fort  endommagé. 

La  nuid  les  Efpagnols  fe  preualàsde  cefl:e  té-  furieux af 
pelle  donnèrent  vn  alîaut  a  la  ville  par  tous  les/"''' ^^Z'^" 
endroits,  auec  grandes  forces  :  Du  cofté  d'O- 
rient ils  arracherét  bien  cent  paulx  de  la  dcmie- 
luncdela  ville,  d*oii  ils  furent  contraintes  de  fe 
retirer:  De  rOccident  ils  donnèrent  lartault  au 
Porc  efpicmais  ils  en  furent  repouiïez.  > 

En  mefme  temps  ils  donnerét  aufli  Taffaut  au 
rauelin  du  Poldre ,  duquel  ils  furent  chaifez  du 
commencement,  mais  reuenâs  de  furie,  ils  s'en 
rendirent  maiftres,&des  carrées  auffijOÙ  ils  mi» 
icnttoutaufildcrcfpce.  L'affaut  dura  quatre 
hcurest  i 
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i6o} l  I^c  lendemain  les  afllegez  voulans  auoir  leur 

reuanche  &  reprendre  ce  qu'ils  auoicnc  perdu, 
firent  vnc  fortie  fur  les  carrces,d*où  ils  furet  ic« 
poufTcz:  dt  demeura  bien  des  leurs  quatre  cents 
hommes,^  entre  iceux  plufienrs  homes  fîgna. 
lez  :  des  Etpa^nols  il  y  en  demeura  aufli  grand 
nombre,  &deflors  ils  perdirent  refpcrance  de 
pouuoir  prendre  Odende  d'affàuc. 

Du  depuis  cefl  effort  iufques  au  mois  dcMars 
le  (îege  fe  continua  à  coups  de  canon  tant  d>ne 
part  que  d'autre,  fans  combat  ny  aflautde  re- 
marque,ainfi  que  nous  dirons  cy  après  :  voyons 
cependant  le  fuccez  qu'eurent  les  Ëfpagnols  de 
leur  entreprifc  fur  Vatendonfc, 
Ve  Centre*     La  ville  de  Vat^ndonk  eftoit  tenue  fans  beau» 
frifedes  Ej  çoup  de  gés  de  gaerre  par  Iti  CapitaincRihouie, 
fa^olsfur  lequel  auoit  accoullu me  de  fefcruird'vn  nom. 
^**'^^^"^- me  Pelafc  pour  îuy  faire  mener  de  la  pafturc& 
de  la  paille  pour  fes  bedes,  &  aufli  p.>ur  pefcher 
fur  la  riuicre  de  Narfa.  Ce  Pelafecftât  corrom- 
pu par  les  Efpagnols  communique  à  vn  fien  cô- 
pagnon  Ton  entreprife,qu'ils  exécutèrent  de  ce» 
ftc  façon  fur  le  commencement  de  ceftc  année: 
llsfortent  pour  aller  quérir  du  fourrage,  les  Ef- 
pagnols fe  trouuerent  au  lieu  qui  leur  eftoit  af- 
figné,&  mettent  quatorze  foldats  àzs  le  bafteau 
de  Pelafe,lefquels  il  couurc  &cache  fous  le  fout 
rage,&  ainfi  approchèrent  de  Vatcndonk  :  lors 
Tva  de  CCS  traiftres fcignât  ne  pouuoir  fortir  du 
bafteau/ansayde,prie  la  fentinelle  de  luy  bailler 
lamain  ,  lafcntinellc  iecognoilîanteftrc  delà 
garnifon,luy  prefcte  la  main,mai$  au  lieu  de  for 
tir  il  attire  la  fentinelle  dans  Teau,  &  foudamies^ 
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foldats  Eipagiîols  cachez  lo*  le  fourrage  fedcf  '^©f 
couurent,  foreent  du  bafleau ,  entrent  &  tuent 
tout  ce  qui  citait  a^  corps  de  garde,  Se  prends  la 
porte  fefainfrentduChaileaUjOiiils  font  entrer 
tous  lesautres  qui  eiloient  proche  de  là.  Puis 
après  ils  abbatent  le  pont  leuis,&  courent  par  ta 
vilie  comme  s'ils  en  eudentefté les  maidres: De 
f^iâilstenoientdefiàleCapieaineRihouiepri- 
foitnier.'Maisilsnepeurent  teilemêt  pouruok 
à  leurs  affaires  quelagarnlfondelaviile  n'euil: 
promptemcnt  drclTé  vn  baftion,  fur  lequel  ayie 
monté  des  piedesd'artiilcriejils  commencèrent 
à  battre  furieufement  le  Chafleau^que  les  Efpa- 
gnols  auoientaiiifî  pris^     .r  ■  ^ -.  • 

Ortoutàproposreucnoicnt  lorsdcHollâdc  l 

leGapitafhc  Glutz  &  IcCapitainc  Quay,lefqucls 
oyans  ce  qui  £à  pafroit>fcnfiettcten  deuoir  pour 
irrcftcrl  efforcées  Efpagnols,  imfqu'à  tanrqu'il 
leur  fuft  venu  du  renfort  des  gaanifonsvoifînts  - 
comme  il  Tintincontinemcfi  qu'en  peu  dèbéps 
leCapitaineQuay  coinmândantpour  Riho42ie 
qui  eftoitpi*ifonnicr,  contraint  les  Efpagnois  i, 
demander  d*eiix  mclmcsleur  renuoy  fans  autre 
Kruit^ne  leurrcftant  aucune  autre  cfperance  de 
fc  fauucrrce  qui  leur  fut  acc'ordc;&  ain fi  s'en  rc«  ^ 

tourncrentlaifîant  bon  nombre  d'cntr'cux  qui 
forent  tuez,  durant  fix  iours  qu'ils  furent  mai-  *•*  * 
ftrcsdu  Chafteau.  r 

En  mefmc  temps  les  Portugais  de  Goa  en  Pin* 
de  Orientale  arriuen  ntaucc  I4.galcrcs  ponr  ^^^^'^'''^ 
cmpefchcr les  Hollâdois de  trâffiquer d'efpice-  ^^^^^y^^ 
ries  ep  rifle  de  laua  la  maieur,en  la  ville  deûâtâ:  ^g,^ 
Mais  les  Infulaircs  auec  IçsHollâdois  en  prirent 
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1^05.  cinq^^nfubmergerent  quelques  vnes.lcsautrcs 
allèrent  a  Amboine,  où  lU  coupèrent  les  Girof- 
tiicts  :  nonobf^àt  les  HolUndots  ramenèrent  fix 

nauires  pleine  d*crpiceries;&  peu  auparauit,  ac- 
riiierent  aufli  en  Zeléde  trois  autres  nauiresap- 

portàs  de  la nouuelle  Guinée  creiie <»ents liures 

uie  gros  d'or  de  Mines.  .;.  •  nprio^-» 

^.  Nous  auons  cy  de/Tus  parlé  ^c  rE/criiuinqui 

jp/r^^^;^^  brouillon  les  affaires  des  Turcs  en  Afic  aucc  au» 

ilr/M»i^/trechore  que  du  papier  :    Iladaintfurlafinde 

resàconfl^l'znncc  paiTee  que  pour  le  peu<d  ordre  que  don* 

t$»9/lc,      naMahometj  Empereur  des  Turcs  pour  cha- 

•  ftier  fa  rébellion,  rÈfcriuainiurfi  hardy  de$ap« 

Îirocher  à  trois  lourneesde  Conflâcinopleaucc 
rente  mil  hommes.  ff'»fr  i  ?.oqoif|«s  i^-^itT  • 
I^es  laninTaîresprnétà  ccrnreérie  brauadeiils 
icn  murmurent,  s  a(remblent&  fe  plaignent  en* 
i  tr'eux  du  gouuernement  db  P£mpite:pttis  fc  re* 
2  fouldenc  de  faire  la  punition  de  quelquesBachiS 
t  qu'ils  accufoient  en  eilré  la  caufeiE  t  pour  l'exé- 
cution de  leur  defTein  le  Lundy  ^tlanuiecies 
SpachisCqui  font  gés  decheualjâf  ks  laniffaires 
'^aec  plufieurs  du  peuple,en  nombre  de  quaràcc 
>      mil,  allèrent  au  Palais  de  MahomcCyOÙ  d'abof- 
'  dcc  ils  fe  faififlent  de  toutes  1  es  portes,  puij  efli- 
fcnt  vingt  d'entr'enx  pour  faireleur  requcftc& 
5«/^#^;r/ demander  indice  à  l'Empereur.  Si  lamaisily  eut 
d:é  PaUh    des amestrauaillees  de  crainte,cellesde^Bachas 
di^^and    le  furent  lors  voyâtcefte  efmotionjaquclleia- 
maisnefe  faiâ:  parles  laniflaires  que  quelques 
vns  d'entr'eux  n'y  lailTent  la  teftc. 

Leur  première  demande  fut  qu'on  leur  deli- 
t^raft  AfsàBichaJireprciéteau  milieu  d'eux/> 


y^nr. 


de  France  &*(tEfpa^e.  ^79 

âpresau'ilsluy  curée  dit  mille  imures,&  demâ- 1(?05.     i 
dé  d'où  procedoit  la  caufe  du  mauuais  gouuer- 
ncmentaux  affaires  de  l'Empire,  &  pourquoy 
durant  quel  armée  reprcnoic  Albe  Reealc,on  - 

n'auoie  pas  dôné  ordre  aux  brauades  de  rEfcri. 
unin.ll  leur  re(pond,(apres auoir  prins  fon  Pro- 
phète Mahomet  pour  tefmoin  de  la  vérité  de 
fon  dire)  Qu*cftant  chef  de  l'armée  d'A(ie  con- 
tre i'£fcriuain,iln'auuit  rien  oublié  de  ce  qui 
eftoitdefacharge:ques'iln'auoit  eu  vnH  heu- 
reux fuccezque  l'on  euildefîré,ia  faute  ne  pro-      ^     ^ 
uenoicdeluy,mais  delà  mère  de  l'Empereur  âr 
defon  Capy-Aga:  Alors  les  Mutins  dcmanderét  ^ 
à  parler  à  Mahomet:il  fe  prefcnte  à  eux  accom- 
pagnédu Maphty,&  de  tousies Bâchas: auquel 
aprcsiuy  auoir  demande' permiffion  de  parler,  C?  ^**'''?^*' 
ynd'entr'ettrdii,Qu'iUcroyoientquclcsatten-'^  -^* 
taisquerEfcriuainraifoiten  Afic  iuy  cftoienc 
incognus.'ou  bien  s'illes  fçauoit^pourquoy  il 
nymcttoitordre:&  sïlcntédoit  qu'ainfi  l'Em- 
pire fuH:  diûlpétôc  que  chacû  en  print  telle  part 
qu'il  pourroit.  ■'■\ù:^i,  ^^ 

Mahomet  oyat  des  paroles  de  mettaces  H  hau* 
taincSyfaify  de  crainte  reietta  la  faute  du  mau- 
uais gouuerncm  et  fur  fcs  Bâchas  &  officiers:  & 
qu^ilauoit  refolu,d'yrcmedier,&  d'oAer  ^Ccs       ^ 
luie^s  toute  occafion  de  plainte. 

Aifan  Bafcha  fut  lors  par  euxprefentc,&de« 
mâderent  qu'tl  euft  en  pr cfence  de  l'Empereur 
àrendre  compte  de  fa  charge:  Aflanproiterné  à 
genoux  dit  à  Mahomet,  Quclacauîedu  mau- 
uais gouuernement  procedoit  de  Tlmperatricc 
famerc,&defonCapy-Aga,  Que  quand  à  Iuy 
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iCo).       qu'il  n'auoit  iamais  failly  en  fa  cl  .irge ,  &  auoie 
tounours  donné  aduis  de  ce  qu'il  Caillou  faire  au 
Capy- Agade  fa  Maicftc  Impériale. 
-T  Alors  leslanidaircs  crièrent  tous  hautement 
que  Vô  eud  ^  leur  bailler  la  tedc  des  dcuxCapy* 
^ga,finon qu'ils  y  pouruoieroient.  Mahomet 
le  refufc,&  dit,qu'il  faut  que  la  iuftice  cognoif- 
le  s'ils  font  coulpablcs,ou  non.  Ils  répliquent, 
No*  demâdôslcs  teftes  des  deux  CapyAgarà  q 
l'Impératrice  voftrc  mère  foit  reléguée  loing 
'       deConftantinoplc&ncfemcfleplusdes  atfai- 
res  de  TEmpirerSi  vous nclcfaidfcrsno^y  pour. 
uoirôs.PourappaiferccdeefmotionMahcmet 
fut  contraint  de  faire  trancher  la  tede  aux  deux 
Aga,lefquelles  furent  montrées  à  tous  les  Mu* 
'teiteftes    tins  qui  demeurerétcontentSy&T  remercièrent 
dfsc^py-  l'Empereur  de  fa  ludicei&ainficcfte  elmotion 
■^/**  we»-  futappaifec.    .i*.  u    -.,        .  :.  «uiii^i  .  .  -.,.|.  t 
il'^fTuT^   CesÀgafurétaccufez  d'entretenir  Mahomet 


imntjpares. 


cnfesvoluptcz&  dehces,6£quesaccommo(iâj 
à  Ton  huvneur,^lsneluydecbroiét  les  affaires  de 
l'Empirerllleurportoit  beaucoup  de  faueux: 
maislafaueurqùi  procède  de  s'accommoder )i 
Tinclinationdu  Drince  en  choies  qui  font  con- 
traires à  la  Iu(lice,&^  au  deuoir,  tombe  en  iîn  & 
à  la  longur,auec  vn  chadiement  exemplaire  dô* 

né  ou  par  lecielouparlePrincCv     'lift^^ 
-•'Ccftc  mutinerie  péfà  enr  ores  fcrcnouucllcr, 

pour  ce  qiic  Mahomet  vouloitvcger  la  mortdc 

cesdeux  Agafur  les  tcHies  de  quelques«vns  des 

Bafchasyqueleslanidairesfaubrifoient;  mais  la 

crainte  de  pis  hiy  fit  abandonner,  fon  defl'ein: 

Auflfi  toufiours  depuis  cefte  mutinerie,(à  maisô 

a  eftépleine  de  troubles,  reuoltes&  maflacrcs 


ôc  auoit 
t  faire  au 


Mahomet 
commodâs 
s  affilies  de 
ac  feucur: 

li  font  con- 
been  fin& 
împlaircdô» 

chouucll^» 
îrlatnortde 

|ues»vns  des 
Lcnt;  mais  la 
fon  deffein: 
erk,(à  maisô 
&  tnaflacrcs 


de  France  ^  cïEf^agne.  3^0 

luPqucsà  famort.  \6o}l 

Peu  de  ioun  après  fur  vnc  ialoufîc  qu'il  fc  prc» 
fiima.que  fa  fomttic  le  vouloit  cmpoifonncr ,  &: 
faire  declifcr  fon  fils  Empereur,  il  les  cnuoyc 

Î>rendretousdeux:£ii6t  cftrangler  fon  fils   en 
a  prcfcnce  de  fà  mercrpuis  fdidt  noyer  la  merc,  M'ihomtnl 
&-  exécuter  à  mort  quinze  de  leurs  principaux-^"'  frJ 
domeltiques.CctaCtelc  nt  depuis  eicimer  par^^p^^^y;, 
les  fiens  plus  cruel  qu*vn  Neronrquoy  qu'il  y  z\t[cmme, 
eu  peu  de  ^  ^  race  des  Ottomâs  qui  n'ait  eftc  fra- 
tricide ou  parricide.  Laialoufie  qu'il  auoit   de 
l'cfperance  de  fon  fils, luy  fit  faire  ceftc  inhuma» 
ricé,  &  la  crainte  d'abandonner  fes  voluptez  & 
plaifirsjle  firent  rechrcher  d'accord  TEfcriuain 
quiluyauoittant  faiéb faire  de  reuoltes   &  de 
mauuais  fcrnices  en  A-/îe,  auquel  il  donna  pour  ReeonàlU* 
fa  rcdudion  le  gouuernemét  de  la Befne,  &  Juy  '""'''^^^. 
promicd  publier  toutesies  fautes: Cefte fondai»  ^.^,^^  J^^ 
ncrcdudion  |îtpenfet  à  beaucoup  que  fi  VEÙ-  uolu  comte 
criuaineuft  veuquelaguerrc  des  Chrcftiês  cn^^X^»^, 
Hongrie  cufi:  efté  heureufement  conduÙ€,il  np 
fcftiftfitoftrecopciliéîhiaisil  ayma  mieux  ex- 
périmenter la  douceur  de  fon  Phnce,  que  ù,  . 
cruauté:  Auflî  Mahomet  le  fit  paflcr  d'Afie  pour 
faire  la  guerre  en  Hôgrie,oi\  il  arfiuaauec  don- 

jZe  mil  hommes  fur  le  cômencemcnt  de  l'Efté 

|dcccfteannec,  .  / 

Au  mois  d'Auril  dernier  le  Gràhd-Kiaiftrt3c      j.,  no 
Malte  fe  refolut  auec  Ces  forces  feules  de  furpré-  De  U  fur^ 
Ireôc  ruiner  les  forts  &  chafteaux  de  Lepantc/'^'V^  ^" 
"  Patras,placcstres.fortcs  fifes  à  reboucheu-A''''f'f  ' 
rcde  Lepante,&  diftantesrvne  de  1  autre  d  viic^  ^Mrau 
'anonadcfculemcnt:fuioantfa  refolution  lé  7. 
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dadit  mois  il  fie  mettre  à  la  voile  le  galion  dudic 
Ordre,&  fur  if  cluy  deux  ces  hommes  de  gucr- 
rc^dcux  autres gaiIionsfIcns,auec  autres  cinq 
cens  hômesenicmbl' deux  nauires  qui  ie  trou* 
ueréclorsau  porranrezKicnarmez,piisà  la  fol- 
deduditOrdrcr&Iencufiefmefit  faire  le  mcf- 
me  de  quatre  gallcres  d'iceiuy  auec  rarnnement 
réforcé, vne  tartane,&  quatre  frcgattcsifur  lef- 
qucllesealercs  &eillionsaIIa  ledicSb  Scirwtur 
Grand  Mai(treauanticurpartement,pour viti* 
ter  fi  Tordre  donné  s'eftoit  effeftuc,&  exhorter 
vn  chacun  à  fondeuoirirpecialement  ceux  qui 
auoient  les  charges,  qui  eftoient  le  il  urdii  Vi. 
uicr,BaiIly  de  Lyon ,  auparauant  Marelchal  du- 
dit  Ordre.pour  chef  &  gênerai  de  terretlc  ficur 
Câbiano  Admirai  dudit  Ordre, deHàauparauàc 
.  gcncraldes  galères  :  le  ficur  Commandeur  de 
»t^  tî^vav  Beaufort  François,pour  porter  Teftendart.'Scr- 
gents  Mafors  les  Heurs  Cheualiers  Comte  de 
Gatinarelcalien,de  Potonuille  François,  San 
Lazare  Efpagnohies  Ceurs  Cheualiers  d'Ognô, 
&c  de  Cremeaux  François,pour  auec  chacun  v. 
ne  troupe  fouftcnir  les  petardiers:Ic  Cheualier 
de  CamremyFrançois^pour  planter  vn  pétard 
^iVn  des  chadeaux,  le  Capitaine  Beaulaigae 
pour  planter  lautrc.Le  vent  leur  vint  fia  pro- 
pos,que  le  lé.  fuiuant les  galères  &fregatt€sar- 

rinercnt  aux  Ifles  de  Curfolary,lieu  de  rendez- 
CurfeUq.  vous,diftantcs  de  quaritc  mil  de  ces  fortcrefles: 
''\  comme  auffi  firent  le  iourfuiuant  les  gallions, 

..  .^,        niuires,&tartane,fàns  eftre  defcouuerts. 
V    A--1         Le  18. Icfieur du  Viuier  ordonna  au  Cheua- 
lier de  CUiretyd*alIer  la  nuiâfuiuâte  auec  vnCl 
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fregattc rccognoiftrc les  forcercires,&'  prendre  i^oj.    [  * 
languctcc qu'il fic,rattienant  vn  Grec,  quidift, 
ju*aux  forts  &  chafteaux  y  auoit  grollc  garni- 
on,  faifint  bonne  garde,  &  doutoic  qu'ils   a- 
uoiècquclqu'T  aducrtiflcmcntd'cntreprife   fur 
eux.  Cequine  refroidit  aucunement  les  Che- 
ualiers:ains  confiderans  qu'aux  chofcs  hazar- 
dciifcsconfiftelavertu,s*approchcrcnt:ôclei9.  * 
IcficurduViuier.fit  embarquer  les  gésdegucr-   • 
re  des  galbons  fur  lesgalleces  &  fregactes,  fai- 
fanscntoutlenombrcdedeux  tés  Cheualiers, 
&huiAcensfoldats:&  furla  minuidl  après  a- 
uoircigalemécfeparé  les  forces  pour  affailli  ries 
deux  places  en  mefmetemps.auec  deux  galle- 
rcs,dcuxfrcgattes,&quclqs  barqucsde  Grecs 
trouuez&  retenus,s'approchaenterreà  demi- 
licacduChafteaudePatras,quieftdu  code  de        *  ^.^ 
UMorcc,oùildcfccndit,&  les  gens:  aueclef-  tu/daJsU 
quels  ayant  cheminé  en  bonne  ordonnance   \  M9ne, 
trois  cents  pas  preSifur  le  poindl  du  jour  tîc  ad> 
uancer  le  Capitaine  Bcaulaiguc  ^  l'vne  des  por- 
Tcsquieftantdefcouuertparvnfentinelle  don- 
nât ralarme,nclai(ra  de  palTeroutre,^  au  mef^ 
pris  des  harqnebufkdes  ^  coups  de  pierres,  alla 
planter  le  pctard,quirenuerfàenticremct  ladi- 
te porte:oiifo«dain  entra  le  Chcualicr  d'Ognô 
aucc  (à  troupe  compofec  de  foixante  tant  Chc- 
ualiersqucloldats,&lcfieurdelaPorte,cora-  v 

mandant  à  vn  autre  efcadron,fuiuy  de  près  par 
leficur  du Viuicraucc  legroSjtrouoant  l'ennc» 
niyarmé,^  combattant  opiniaftremêt:  qui  ne  ^ 

pouuantlôguemétfouftenirrcfFort  des  Chrc- 
fticns,fe  retira  dans  le  dongcon,oii  incontinent 
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iCo^,  fut  plante  vn  autre  pctard,  qui  ne  fit  ouucrturc 
que  la  palfccd'vnc  homme,  pâroi\  on  entra: 
ce  qu'ils  rencontrent  fur  mis  au  fil  de  refpcc,  & 
après  vn  long  combat  fc  rendirent  maiftrcs  de 
la  place:oii  fut  incontinent  arboré  au  lieu  plus 
cmincnt,re(lendart  de  Malte. 

En  mefme  temps  que  PatrasfutprisleCom- 

te  Gatinarc  vfa  de  tel  dcuoir  à  mettre  Us  gés  en 

f/^T'j      tcrre,qu*il  arriua  à  Lepantc  auec  fa  tronpe.&  a- 

Crecg,  prochczd  vncdcsportes,lc  Chcualicr  deCam» 
rcmy  y  planta  le  pétard  qui  mit  la  porte  par  ter« 
rcroiileCheualicrdcCrcmeaux  Ôc  fa  troupe, 
fuyuis  de  fort  près  par  le  Comte  Gaftinarc  aucc 
le  gros,repoulIa l*cnnemy (qui  faifoit  tcftc)  iof- 
qucsâu  milieu  delà  placCjOinly  auoitvn  fort 
rctrâchemcntbicn  nancquc  au  moyen  duquel 
furent  les  Chrcfticnsarreftez.quitoutesfois  ne 
tardcrctgueresauccefcliellcsàgaigncrlc  haut 
du  retranchement. Les  Turcs  prellczde  telle 
façon, fe  voulurent  retirer  en  vn  dongcon:  mais 
ils  furent  tellement  talIonnez,quc  les  Chrcftics 
y  entrèrent  pcfle  mcfle;&  là  fut  tue  le  Gouuer» 
.  neur  ôc  les  lanifTaires  qui  efloient  demeurez. 
Ccftc  nouucllc  fut  incontinct  portée  aux  vil- 
les &pays  circonvoifins  par  aucuns  qui  s'cfloiét 
fauuez.Les  Chrcftiens ne  demeurèrent  gucrci 
fans  fe  voir  inueftis  d'vn  grand  nombre  de  caua- 

lerie  &  Infanterie:contrc  lefquels  pendant  qua» 
tre iours entiers qu'ilsdemcurercnt  ils  fortirét 
continuellement  à  refcarmouche:mais  voyans 
le  peu  d'apparence  de  garder  ces  places  firent 
charger  lurlegâllion  dudicOrdrc,^  fur  leurs 
deux  nauires^f  Mtilicrxe  ca  nombre  de  foixante 
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feize  pieccsifçauoir  douze  de  batterie,  deux  i^o). 
grands  canons,fcpt  canons  picrriers,  cinq  de- 
mies couleurines,(Ix  ba(larde.s,hui^  demis  ca» 
nons,&  le  refte  pièces  de  campagne,  aucc  crois- 
cents  quatre  vingts  douze  elcJaucs,  paimy  Icf  ^'"'"^^'"^ 
quels  elloitl  vn  des  Gouuerncuri:  Puis  Feircnc  [^eLnU^ 
fiuter  les  principales  togrs  <Sc  dc/Fences ,  par  le  />«</r^. 
moyen  des  poudres  qu'ils  crouuerét  en  ces  pla- 
ces démolirent  &  ruiuerentle  re(le,&  partircc 
le24duditmoisd'Auril,mettans  les  vaiifeaux 
chargez  de  butin  pour  retourner  à  Malce,  où  ils 
Ariiucrent  lequatrielme  May. 

Les  galères  pairansplusoutreprirencfous  les 
murailles  de  Modon deux  cramoufaillis  ou  nsi- 
uiresrurquefques chargez d'enuirô  deux  miU 
leschargesdeblcd,&  de  vingt  petites  pièces  de 
anon:aueclerquelsils  retournèrent  à  Malte, 
ce  qui  leur  fut  vniecours  notable  en  la  neceffi* 
téqueTlfle^eftoit  par  le  defFaut  des  traites  or- 
dinaires de  Sicile,quiauoitmâqué  Tan  pafle  en  > 
iàfertiiité  accoutumée. 

Au  mois  de  Marsle  Roy  partit  de  Paris  pour 
aller  à  Mets^la  caule  de  Ton  voyage  fut  telle. 

Le  Duc  d'Efpernon  pourueu  par  le  Roy  Hé-  ^^  ^roublt 
rylILdugouucrncnaentde  Mctsficpays  Mef-  tUllM^ 
rm,auoitmi$  iefieurdeSobolepourfon  Lieu- 
tenant en  la  citadelle  &  en  la  ville  de  Mets ,  le- 
quel fit  prcfque  cnmcfme  téps  deux  fautes  rc- 
ImarquaDlesilVne,  De  quelques  accufatiôs  qu'il 
|auoitfaiâ:fairofousmaincôtreplu(îcurs  habi- 
tas fi^nalez  &  des  principales  familles  de  la  vil« 
•equ'ildifoit  s'entendre  auec  l'Archiduc  Al- 
uettd'iatre^De  fe prétendre  G  ouuerneur  pcn. 
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dantlaviedeceiuyquilauoitmis  dans    cc(tc 
place. 

Le  Duc  d'EfpernôvahMctsoûSobolcIcrc» 
çoicdans  laCitadellc  illuy  en  prcfcnte  les  clefs 
^•£/y>tfiwtf»  àlaporte,&lcreçoitaucc  tous  les  honneurs 
^deSoht-  qyj  fç  peuucnc  faircrmais  tous  ces  honeurs  ne- 
ftoient  qu'augmentations  de  dcfiàccs  enti'eux: 
carSoboie  creucquclelejourduDuc  d'Efpcr- 
non  n*eftoit  que  pour  Tofier  de  ceftc  place,  vcu 
qu'il  prcftoitroreillc  aux  plainâes  que  les  ha- 
bitans  faifoient  côtrcluy:&le  Duc  d'£(pernô 
remaïquoitauŒquctoutCk  les  fois  qu'il  prioit 
Sobole  &  Ion  frère  de  renir  chez  luy  pour  ài^" 
ner  ou  ioucr,il  n'y  en  vcnoitiamais  qu*vn,  tan- 
dis qud'autre  ne  bougeoir  de  la  Citadelle. 

Pour  cède  fois  le  Duc  d'Erpernon  retourne 
en  Co«r,où  il  ne  fejourna  gueres,  &  fit  vn  fé- 
cond voyage  encoi  à  Mets,les  plaintes  que  fai- 
foientlcshabitanstoutbasau  premier  voyage 
du  Duc/efirentacefecond  publiquement,  & 
luy dnQntiQj^'ds endureraient tfefre  commândelfif 
jMi  on  Ifôudroit  ,fourueii  nue  l'on  leur  oftafl  les  dmxfff 
^  rw.Les  Soboles fc roidiflent  à  fe conferuer  dans 
]a  place.le  peuple  fe  barric*ide  côtre  la  Citadcl- 
leilaprefenceduDuclesafreure.'voilàvn  trou» 

ble  pour  h  quel  appaifer,fa  Maicftc  efl  pricc  de 
s'y  tranfporter. 

LaVaranne  futenuoycpar  le  Royvers  So- 
bole qui  luy  iura  de  ne  rendre  iamais  la  place 
qu'à  fa  Maiefté.Ccfterefponce  fit  refouldrcle 
Roy  à'y  aHer,tit  pour  appaifcr  ce  trouble,  que 
pour  pacifier  le  différent  de  rEutfche  de  Straf- 

bourg  ainfi  qtic  nous  dirons  cy  après. 
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AucômcnccmcntdoncqucsdnmoisdpMars  1^03, 
fa  Miieftc  partit  de  Paris  auec  la  Roine  pour  al- 
ler h  M  ;^ts  :  l'inimitié  de  Sobole  auec  les  habitas  %'jl'^^°^ ^ 
fans  efpcrâcc  de  réconciliation  en tr'eux,  fit  que^^/^^^'î^ 
le  Roy  manda  à  Sobole  de  remettre  la  place  en-  remet  ai* 
tre  les  mains  du  lîcur  d'A  rquien,à  quô^  il  obéit,/*?»»'  ^'*ir» 
quoy  que  folicité  d'aucuns  de  tenir  botirSrmef-  '^***'"* 
mes  il  la  rendit  deuant  que  fa  Maiefté  fuil  entré 
dans  Mets.    Ceux  qui  croyoient  qu'il  ne  feroic 
pas  fi  ob^'irtant  furent troir^pez  Le  Roy  fçachâc 
tcfte  reddition arriua  à  Mets,  où  il  fil t  receu  par 
les  habitans auec  cous  honneurs  &deuoirs.Les 
fieursdeMontigny&d'Arquien  frères  y  furent 
eftablis  Licutcnansdc  fa  Maiefté ,  en  l'abrencc  TfiuhU  de 
du  Ducd*Efpcrnon,M6tigny  en  la  ville  &:  pays  Metsafat/é» 
MeflTin,  &  Arquien  en  la  Citadelle  :  &  par  ce 
moyen  tout  ce  trouble  fut  appaifé. 

Le  Rov  allant  à  Mets  paffa  par  Verdun,Char- 
lesde  la  Tour  Reéteur  du  Collège  des  lefuitcs 
&  les  compagnons  allèrent  falucr  le  Roy  5  6c  le  ^ 

fupplierent,que  l'Arreft  donné  contre  les  Efco* 
liçrs  François, qui  eftudioient  hors  laFrancc  dâs 
les  Collèges  de  leur  focieté,ne  fuft  pas  pratiqué 
contre  ceux  qui  eftudioient  à  Verdun  :  le  Roy 
lcurdit,Qa*il n'auoitpas  voulu  queVerdun fuft  ^ll^l^^l^ 
compris  dans  l' A rreft,  mais  qu'il  entendoitquey^//e/^tf 
les  Efcoliers  qui  eftoient  au  Pont  à  Mouffon  Veràun. 
vinfTcnt  à  Verdun  :  Qu'ils  fctoient  coufiours  fcs 
bien,  venus  en  là  mailon,  ^  qu'il  les  vouloic  re- 
tenir en  fon  R  oyaume  :  Qu'ils  Iny  fulFentbons 
fttbieâ:s,  &  qu'il  leur  f  croit  bon  Roy.  Cefte  relî^ 
ponfe  fi  fauôrable,  fit  que  les  lefuites  s'àflcm- 
Mercnt  au  Pont  \  Moyffoîi,  &  refoltitaTt  d'al-  ^ 
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1er  fu ppher  f*  Maicfté  de  leur  rcftubhffcmet 
en  France.  „         i-^  p^nt  à  Moiif- 

Le  S.,  àc  la  Varcnne  «fj^^*  f  Jitero.t  les  fe- 

eftancvntempsdede  ot      ,  ^j^^j^ 

^'^fTP^lS?s^etoX"es^IUlecKU. 

^  luy  faire  kurs  f"'°^^'e„„'ciu  pour  y  di- 
rent, &  dq-uetent  quatre  du^^.^^i^,  ^  ^^. 

j:«  /./-;/«  1er,  les  Pcrcs  Ignace  A' "^.^'    '  ,i,,3,,oira«  t.k 


1er,  les  Pcrcs  Ignace  ^^ "^Z'    '  ,i,,3,,oira«  t.k 
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prononça  la  Harangu^;V--  ,    s^^a, 

^Tourllsarrluerenr^^^^^^^^^^^ 

^^fl-'^"'TeRofctt'.equelluiuâ^l>ancien. 

Eclife,  ou  le  Rov  5^'^"   ',    U    j^  jg  France.kua 
„^&louabkcouftumedesRos     ^^^^^^ 

les  pieds  à  treize  P^»"^^    '„/     ^  .,  chacun  vne 

SeSTi;s^"-p-"^^--^^^^^ 

'^'ffl-Lre.iÇedudltaeurd^^^^^^^ 

quatre  Pores  lelu.tes  ce  «^^^l^'^Z,^,,  a- 

Scr  du  Roy  .furent  '""-^^V;  "^^J  J  °„^^^^  &  les  S". 
hinet,oi\efto.entle  Ducd  Elperno  .^^^^^^^^^ 

de  Vaieroy  ^^^^:^£S^c.  receut. 
tmcntauxpiedzduRoy.UM  .  ^^_^^.j, 

ucc  toute  douceur  &  '»"'"/""'         ,;\,  U^^x.\ 
defeleuerAnevoulutjer^ettreq^^^^^^^ 

lalVcntdcgenoux.Puisleierci  | 
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ilrc  cnvoftrcM.lcspcrfedions  coniointcscn  iCo^, 
tref  luiitdegié  ,  lefquclles  depuis  Ja  mémoire 
des  hommes  (efont  trouuees  départies  aux  pP 
giâ  Is  Princesôc  Monarques  qui  furent  onques, 
&  particuîtercméi  celle  grade  clémence,  mar- 
que tircf-alïeuree  d'vn  cœur  tref  noble  &genc- 
reux.iie  laquelle  anrcs  tât  de  vi(Si:oires  &  triom-^ 
phcs  liiez  vfé  enucrs  ceux  qui  vous  auoient  le 
pi'  offcncé  ,  nous  conceufmcs  dcflokS  vnc  rrci^ 
gianieeiperancc  que  vous  vferiezenuersnous 
dclainef  ncckméce&douceurjhquclledefait 
nousexperimentafnies  quelque  temps. 

Mais  cômc  les  choies  de  ce  monde  font  mua- 
blés, fur  ce  commencement, &lors  que  nous  ne 
penfionsqu'à  vous  renirettcf-humbleferuice, 
&prcftei'  rohcilTâncc  quelesfubietsdoiuentà 
leur  Roy  &  Prince  naturel,  furuintvn  malheur 
qui  troubla  tous  nos  dcllcins,  &  nous  cHoign^t 
de  vous  Sirc.nous  ofta  le  moyen  de  vous  rédre 
Icfcruice  qiiepretendions.Sieft-cctoutesfois, 
qacnouspouuôsvousalîeurercn  toute  vérité, 
qucnonobrtant  toutes  les  traucrics  ôccontradi- 
àions,nôobftant  les  faux  bruits  fufcitez  contre 
nous  tant  dedans  le  Royaume  que  dehors,  nous 
n'duons  iamais  perdu  iiyTaffcàion  rnuers  no- 
ftre chcrc  patrie^ny  le  defir  de  voftre  fcruicc,ny 
l'efperancequ'auionsenvoftrcclcméce  &  bô^ 
té  naturelle,  nous aflcurans  que  le  temps  cD  fin 
dcfcouuriroit  la  vérité  &adouciroit  toutes  les 
offéces  que  le  malheur  des  guerres  ciuilcs  auoit 
apporte  auecfoy. 
Celle mefmc  cfperancc  s'acrcut  de  beaucoup 
5puis  voftre  arriucc  en  ces  quartiers,  qui  nous 
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Hijhire  de  la  Paix  entre  les  R  oys 

i6o^.  ùit  maiiucHât  ictter  à  vos  pieds,  ôc  fuppHcr  vo- 
ftrc  Maiçftcil'auoir  poui  agréable  de  nedifFc^» 
rerplus  longtempsiagrace,  laquelle  tant  Ôc  fi 
fouucnt  nous  vous auons  demandée, &  de  nous 
donner  occalion  de  prclcher  par  tout  le  monde 
que  nos  cfperaoccsn'eftoicnt  vaincs, cftansap- 
puyccs  fui  la  bonté  d'vn  lî  grâd  Roy,nous  rccc- 
uantàlafin  comme  Tes  trci»liumblesl'ubiets,& 
tref  dcfircuxdc  s'cmploycren  toutcequi  fera 
poiEbleaufcrniccde  vo(lreMaicflé,ncpouuâs 
nonsarriucrchofecncemôdcquinous  appor- 
te plus  de  tritlelFes  que  de  no'  voir  hors  dcsbo- 
nés  grâces  de  noil:reRoy,&ne  pouuoir  ayder 
nôftrc  patrie  félon  les  petits  moyens  que  Dieu 
ivûus  a  donnez,  ^fclon  la  vacation  en  laquelle  il' 
nous  a  appeliez. 

Nous  ne  doutons  aucunement  que  Ton  n*ait 
tafché  par  tous  moyens  de  nous  faire  paroiftre 
deuani  vou-î,  tous  autres  que  nous  ne  fommcs 
.par  rimpofirion  des  crimes  les  plusgrâds(5cpl' 
énormes  qu'vn  fu hier pourroit  commettre cô- 
îr«  Ton  Prince  oc  fa  patrie  ,  lefquels  toutesfois 
noo-sdctcflons  comme  du  tout  exécrables,  &ii 
nous  auions  pcnfc  tant  feulement  de  les  cômct* 

«ri,no«s  nous  cftimcrions  indij^nes,  îc  ne  diray 
pas  d  cdrc  reccus  en  nollrc pays,mais  que  li  ter- 
re  nôusportaft. 

L'on  s'cd  pareillement  cflForcédcblafmcrno» 
ftrc  inftitutj^pprouuéen  vn  Concilegeneralj&l 
par  tant  de  Papo.^,ccceu  par  les  Roys  tref  Chre- 
fticns  vos  predccefTeurSjCommc  s'il  nous  ordô- 

nôit  vîie  obcylîance  cnuers  noftrc  General  en 
toutes  chofes*,  voirc  mcrmcs  qui  fcroiét  contre! 
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Dieu&raifon.  Iencpenrcpascoute$fois,Sire,  1^03. 
nue  iamais  telle  opinion  air  peu  loger  dans  Ta- 
medc  ceux  qui  ont  eu  la  moindre  cognoiffànce 
de  noftrc  inftitut,pour  cftrc  du  tout  contraire  à 
nos  c6ftitutions,qui  exceptent  tou  fionrs  en  ro* 
bcilTancc  deuc  à  nos  fupericiirs,tou  t  ce  qui  ne  fc 
pourroit  faire  fans  rofrence  de  Dieu.Mais  com- 
ment feroit  il  poflîble  que  de  tant  &  tant  de  pcr* 
fonnes  qui  entrent  en  nodrccompagniCi^c'rcus 
dcfireux  de  faire  leur  falut,il  en  demeurai  voire 
vn  feul  s'ils  s'appcrceuoiét  que  telle  non  obeif- 
fancc,  mars  impiété  y  euft  heu?  A  on  iamais  ouy 
diredVn  feulquicnfoirforty,qifclqï!egi'âden« 
nemy  qu'ilfoit^qu'ily  eu  11:  riendefcmblable,  & 
que  cefte  obcvilàncc  defrogcafl;  en  rien  à  ctille 
quenousdeuôsaux  Roys&  Mâgiftrats,  tâts'en 
faut  qu*ereno'  conduife  adonner  côfeil à per- 
fonnequi  foit  préjudiciable  h  voftre  Maicfté  &: 
àvoftreEftar?î>iuficursau{îîonttafché,  Sire,dc 
vous perfuader  que  no*  folicitionslesenfmsde 
bonne  maifon  de  fe  faire  de  noftrecoiT^pagnic& 
rcligionpourauoirleurbicn&leioindrcauno- 
itrCjchoie  qui  eft  du  tout  contraire  à  la  manière 
que  nous  tenons  en  la  réception  de  ceux  qui  de» 
fircnnferuirà  Dieuennoftie  compagnic,nelcs 
receuant  iamais  fans  auoir  premicremét  bicnSi 
long  temps  fondé  lcurvocation,(î  elle  efl:  par  in*    , 
fpirationde  Dieu  oafua(iondeshommc5,<^:  ce 
fouuétiufquesàtroisou  quatre  ans.  Qiic  fil'oii 
cognoift  telle  vocation  n'eflre  de  Dieu,  îls  font 
autoutcfconduits  pour  eftrecevn  empefchc- 
înent  eirenticl  à  leur  réception,  ôc  ny  a  chofc  ^ 
nosfupcricursrccômandentplusfouuétàceux 
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i^oj.  qui  font  de  cdlc  compagnie,  qucdcfc  garder 
fortfoigncufcmcntd'induircperfonne  qui  loir, 
en  aucun  cflac  religieux  en  particulier,  ainsfe 
contenter  feulement  de  les  exciter  à  la  vertu  & 
bôneslettresjlaiflànt  du  toutau  S.Efpritcequi 
cftde  la  perfedkion  Euanj[;elique,&  descôfeils 

'a  de  noftre  Seigneur:&:  de  rai t  Je  nomvjrc  de  ceux 

qui  fc  font  rangez  en  France  efl  fi  petit,  qu'il  ne 
faitpds  lavingticfme  partie  de  ceux  qui  font  aux 
autres  rrligions,&:  quand  i!^  n'y  euflcnt  efté  re- 
ceus,  aufli  bien  euflcnt  ils  choifi  quelque  autre 
ordrereligieux. 

Quand  à  ce  qu'on  diéb  que  nous  prétendons 
nous  enrichir  parle  moyende  ceux  qui  iontrc- 
ceus  en  celle  compagniejl  n*eft  befoin  de  beau 
coup  dcparolespour  mettreauiourcellefiul- 
feté.  Vn  chacun  fç  lit  les  rcucnus  de  nos  Collè- 
ges, i'eftime  que  peu  de  perfonnes  fe  pourront 
vâter  de  s'en  eftre  beaucoup  enrichis.  Vne  cho- 
fe  puis  ic  dire  :  qu'à  peine  le  trouuera  il  vn  de 
nosCollegesen  toute  la  France  duqucUa  fon- 
dation foi  tfufHfantc  pourcequieft  nccertiircà 
fouftcnir  les  chargcsdciquellcs  on  fe doitacqui» 
terr&Tonen  trouuerâpiufieursquipourlapliis 
part  viuent  d'aumofnes.  Celuy  de  Pari,  ville 
Capitale  de  voftre  Royaame,comprisIcsIcg:tt$ 
deMefîîeurs  lesPrelidcnsdeS.  '\ndré&  Han- 
nequin»&  tout  ce  qui  pourroit  eftre  party  d'ail- 
leurs, n'a  iamais  eu  plus  de  trois  mille  liurcsde 
fentejefquelles  à  peinepourroient  fuffire  pour 
l'entretien  de  vingt  perfonnes.  Vn  tel  Collège 
en  mcritantau  moins iufquesàfoixante  ,  \io\it 
toutçs  lesfcicnces  &facu!tcz  dcfqucUes  nous 
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"lulîeurs  de  ceftc  grande  ville  font  entrez  eu 
noftrc  compagnie,  &  quelques  vns  demailon, 
lefquels  ne  nous  ont  hifTé  vn  poulccde  terre. 
Qoe  s'ils  ont  par  fois  donne  quelque  aumofnc 
endenierspourruppJeerledefFaut  de  la  fonda- 
tion, la  plus  grande  ir  eft  iamais  a*Tiuce  iufques 
àla  haKftiefmepartie  de  leur  biéj&fi  l'on  a  touf« 
iours  ralché  de  le  faire  auec  le  gré  &  rontcnte- 
mcnt  des  parens.Si  nos  Collèges  ont  des  fonda- 
tions fufHiintcs  nous  n'en  defirons  pas  dauanta- 
ge.Et  fi  quelquVn  de  noftre  corps  difpofc  de  (es 
biens,  l'application  luy  en  eft  laiflee  libre  ,  & 
d'ordinaire  fi  les  parés  fontpauurcs  illeurlaiirc 
tout,s'ils  font  riches  il  en  applique  quelque  par- 
tie à  œuurespieufes  aux  hofpitaux  au  gré  defcs 
parens.  Nous  ferions  à  la  vérité  bien  miferables 
&clefpourueus  de  tout  entendement,  fi  ayans 
quittétouteslescomrroditcz  qucnous  auions 
ou  par  fuccefîîon,ou  que  pouuions  acquérir  par 
nodre induilrie,  les  voulions  recercher  en  rcli- 
gioa.Ec  cornent  feroit-ilpoflîbleq  nousfuffiôs 
iiardcs  à  les  defirer  &ià  les^curer,veu  que  nous 
n âuôs  rien  de  proprc,&quâd  nous  en  auriôs  cet 
jfoisdauât3ge  en  commun,  nous  n'en  rctireriôs 
aucune  commodité  plus.grâde  pour  noftre  par- 
ticu{ier:lefurplus(s'il  y  en  a)eftât  emploie  félon 
nos  conftitutions ,  nous  en  faifons  difpeni'à'  ion 
Icharitable  aux  panures  Efcoliers  pour  côn.nuer 
leurs  eftudcs,&  aux  autrcspauurcs  pour  le  lub- 
[ucnir  en  leurs  neceflîtez.  Ce  no'  fercit  vnc  trop 
grande  charge  de  confciencc  furnosamcs  de- 
i^nt  Iciugemcnt  de  Dieu  qu'il  nousfuft  im- 
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piitéde  prendre  le  prétexte  de  pieté  pourabu- 
fer  le  monde  &  cniiabir  leurs  biens,  pourfein- 
dre  qu'ils  iroiét  ce  faifant  en  Paradis,qui  cft  no- 
ftrc  vrayc  conqucfte,  à  laquelle  nous  tendons 
feulement. ôcn'auons  autre  deflcin  quelconque 
(Dieu  no'  en  cft  tcfmoin)quc  de  profiter  a  tout 
le  inondc,&  non  endommager  aucun.  Nosde- 
portcmensen  fontfoy,&  toufîoursferôspreds 
de  iuftificr  nos  paroles  par  les  effedts  en  tou.^  les 
pays  de  la  terre  habitable  là  où  les  noftres  font 
auec  beaucoup  de  trauaux  &c  périls  Ci  immincns 
que  c'cft  mcrueilles  comme  iis  pcuuét  fubfiller 
là  où  ils  n'ont  d'entrée,  cognu  Icpays  ny  enten- 
du la  langue ,  ains  expérimenté  des  Sauuages  & 
Anthropophages  toute  cruauté  Ôc  baib<ine:Si 
autrement  dans  le  pays  de  Chreftienté  àc  autres 
cndroidbsdela  terreau  les  peuples  font  ciuils, 
nousauonstaiché  de  nous  accommoder  tàt par 
la  libéralité  des  gés  de  bit;n-que  par  vn  bon  mef» 
nag?mét,cc  n'eft  que  pour  auoir  meilleur  moic 
de  faire  nos  chargesrcar  nonobftant  que  la  pau- 
ureté  volontaire  cft  trcs-louabU  aux  bons Reli» 
gieux  des  ordresivfendians  qui  font dcdiez  à cc- 
fte  rcgle,ncantmGins  nous  qui  entêdonsferuit 
au  public  pour  ce  regard,ne  pouuons  cftrc  blaf- 
mez  luftement,  fi  nous  auô-»  foing  de  noftre  en- 
tretcnement:  mais  nous  anonsauffino$Profcz| 
qui  ne  viuentque  d'aumo(nes. 

N  ous  fupplions  donc  Sire,  en  toute  humilité 
voftre Maicfté qu'il luy  plaifcadioufter  ceflcfi- 
gnalee  obligation  à  vnc  infinitéd'autres  qui  no 
ticnnct  du  tout  engagez  en  voftre  fcruicc,faitcJ| 
<ja€  voftre  mifcricorde  ôc  clemcnce,dc  la^uelj 
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Icvou$vfcrczcnuersnous,nedcfpcndcquc  de  1^03. 
vous  mernie$,qu'cllc  foit  toute  de  vous,  &  que 
nenfçachionsgréàautrequ'h  vous.Le  don  en 
fera  plus  precieulCjôc  l'obligation  qu'aurons  cn- 
uers  vous  beaucoup  plus  grande. Cela  nous  ao 
croiftra  le  courage  à  vo*  ay  mer  &feruir,&:  ex- 
citera va  chacû  à  mefmedcuoir  pour  s'afFcdiô» 
ner  &:  paflionner  à  voftre  feruice.Nous  ne  vou- 
lons point  en  cela  eftre  vaincus  par  les  cftrâgcrs, 
ainspluftoPcles  voulons  furmontcr.  Si  ceux  de 
noftre  compagnie  en£(pagne,en  Italic,Alema« 
gncle  font,  nous  mourrons  pfufloft  qu'eftans 
François  naturelsjnous  ne  rendions  le   mefme 
deuoir  à  noftre  Roy  &  patrie.Lc  àto'iù.  naturel 
&diuincommunàtousnousy  oblige:&  fî  au- 
rons beaucoup  de  particulières  obligations  à  le 
faire  quand  il  aura  pieu  à  voftre  Maieftc  d'vfer 
dVne  fi  grande  clcmencc. 

Lefaind&facrctemps, Sire, delà  mort  & 
paffion  de  noftre  Sauueur  parle  pour  nous.  Ce 
fangqu'ilarefpandu  àgrosrandons  fur  TAutel 
clelaCroiv,pourlespecheursfescnnemis,vou$ 
conuiç  d'vfcr  de  douceur  cnuers  ceux  qui  de 
cœur  &d*affeâ:ion  font  du  tout  voftrcs-  Nous 
n'auons  pas  tant  mérité  de  voftre  Maiefté  pour 
impetrervne  fi  grande?  grace,maisceluy  au  nô 
«auquel  nous  la  demandons,  àc  qui  fans  doubtc 
ladcmandc  pour  nousapres  tant  de  prières  que 
nous  luyauôsofFerccs,aura  bien  ce  pouuoir  en- 
vers voftre  Maicfté,qucparfa  pictc  tres-Chrc- 
fticnc  ne  voudroitiamaisfe  départir  de  ce  qu*el» 
'c  cognoiftroit  eftreagreable  à  ceftc  fouucraine 
fcontc  de  noftre  Dieu,lequel  nous  prions  quV 
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prcs  vous auoir  faid  viurc  &:  régner  longues  &r 
heureufcsanneescn  ce  monde,  il  vous  donr: 
vn  Royaume  éternel  ôc  alîeurc  en  Tautre, 

SaAiaicflc  luyrefpondit  fore  amiablcment, 
<^ectqHel4CourdeP4rUmfnt  anoit  fâicl  (ontre  les 
JeftéifieSyneflottp44féinsy  Auoir  httn  fenfe\  Que  four 
luytqudneyoHlottnulmdl  nyanx  lefutftes.ny  a  home 
jM;yi</?4«wo»^r  Puis  il  leur  demanda  par  efcrit 
ce  qu'ils  luy  auoicnt  ditrles  lefuiftes  qui  lanoict 
tout  prc(lluybaiilerent:fa  Maieftclayât  rcceu 
Icdonnaaufieur  deVillcroy,&  leur  comman- 
da ilepafTer  ce  bon  iour  auprès  de  luy. 

Les iours de deuotiô  p3flez,le  Lundy  de  Paf- 
ques ils  furent  encor  introduits  en larricrc-ca- 
binet  défi  Maiefté  qui  auoit  feu  par  efcrit  ce 
qu'ils  luy  auoientdidb  de  bouche,  ce  fut  Jors 
qu'ils  entendirent  plus  particulièrement  la  bié- 
vcillancequefa  Maiefté  leur  portoit:  qui  com- 
manda au  PereProuincialArmandjde  le  venir 
trouuer  à  Paris,&y  amener  le  Père  Coton,  Sc 
qu'ilauoitvoloiuédclesreftablir  en  France  & 
icferuir  d'^ux.Pulscnlcur  donnant  congé,  il 
IcfJembraflatousquatrc.-tcfmoignantpai  celle 
a(Sèe  la  douceur  defon  caut  &la  grandeur  de  fa 
clémence  Royale. 

NousauonsditquelcRoy  feit  en  partie  ce 
voyage  afin  de  pacifier  aujfîî  le  différent  du  troU' 
bleaduenu  entrele  Cardinal  de  Lorraine  &le 
Prince  Brandebourg  pour  rEucfché  de  Straf- 
bourgilacaufedcIeurdifFcrenceftoic  telle. 

L'EuefchédcStrafbourg  cftant  vacquec  par 
le  dcces  de  l'Euefquc  qui  eftoit  Catholique,  le 
Cardinal  de  Lorraine  en  obtint  defa  Sain6leté 
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laprouifiôrMaisd'antât  que  ceux  de  Strafbourg  1(^05, 
depuis  les  rcmucmcntî»  d' A  IcMnagne  auoicnt  te- 
nu les  opinions  de  l.i  Confcfiion  d'Aufbourg, 
i'Euefquc  dcfnndl  s*crt:oit  retire  de  la  ville,  &  lo 
tcnoiten  vnefienne  terre  où  il  viuoitenla  Rc-» 
ligionCatholiquc,&  toutesf^ois  pcrccuoit  de 
ceux  de  Ncrt^rbourg  Ton  rcucnu  temporel. 

D'aunecoilé  le  Marquis  de  Brâdebourg  E- 
ledcur  de  l'Empire  en  auoit  obtenu  vne  É/le-» 
(blonde  ceux  de  Strafbourg  à  la  mode  des  Con- 
fe/Tioniflcs,  &  ce  pour  vn  de  Ces  enfans:Ceftc 
mode  cft  qu'ils  font  des  Superintendans  ouad- 
miniftratcurs  qui  tiennent  le  lieu  des  Eue/ques, 
la  où  tous  les  peuples  font  do  leur  opinion. 

Parccmoycneftantceieune  PrinccdcBran» 
IdcboiiriT nomme  audit  Eucfchc,  ô^  rereu  par 
ceux  de  Strasbourg,  il  veut  iouyrdu  dioidl  de 
|rEuefquc  fans  autre  ccrimonie. 

Le  Cardinal  au  côiraire  ayant  gardé  ce  qui  efl: 
del'ordreaccouftumé  en  cela  demande  à  ceux 
deStrashourg  les  droits  de  TEuefque  tels  que 
Iksauoit  Ton  predeceiFeur  qui  eftoit  mort  3c  de- 
jcedé  CatholiquerEt  fuy  uât  Tarticle  de  l'mterim 
"îortcmefmcsparlaconfcffiond'Ausbourg. 

Surccla  premièrement  ceux  de  Strasbourg 
fontd:fficulté,Et  ce  pource  qu'cftâs  voifins  des 
pmitesdu  Duc  de  Lorraine,  ils  ont  eu  fouuent 
Jlufieurschofesà  defmcflcr  enfemble  comme 
fladuientd'ordinaire entre  Seigneurs  voifins. 
^tpuisilsauoientpreftécôfentementilla  no- 
mination dn  Prince  de  Brandebourg  pour 
^|ipcrintendantôu  Adminiftratcur,  qui  eil  à 
fe Euefquc  à  leur  mode.  loind  qu'ils  cftoicnc 
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1^03.  follicitcz  de  leurs  Minières  à  ce  faire.  Pour  cet 
rations  &  autres  particularitcz,  ils  refufcnt  au 
Cardinal  de  Lorraine  fa  demande. 

Le  Prince  de  Brandebourg  de  fon  coflc  fe  met 
en  poflcflîôj&fc  prépare  dé  empefchcr  le  Car» 
dinahraffaires'enalloic  porter  tout  droit  aux 
armes. 

Mefmesdenapluneursleuces  do  gens  de 
guerre  fefaifoient  de  part  &  d'autre  en  grand 
nôbrerLesStraibourgcoisdcIcur  codé  cftoict 
luflienallarme^ârvouloicntobuier  à  tous  de- 
fordresàieur  pofTIble  :  f.iuoriIant  totitesfois 
toudourspludodau  Prince  de  Brandebourg 
qu'au  Cardinal  de  Lorraine. 

L'Empereur luyauoitercric&  faiâ:  enceii' 
dre  à  tous  deux  fon  intention  •&  qu'il  vouloir 
queledroidlfudeardéàvn  chacun. 

Le  Roy  fut  prie  d'intcrpofer  sô  authoritécn* 
treamiscommuns,afînd'o(ler  toute  occafionl 
de  murmure:Le  Prince  de  Brandebourg,  nom- 
mé Puefque  proteftâtdeStra(bourg  l'en  cftoitj 
venu  prier  en  France  quelques  moisauparauàt:| 
Etdit  on  qu'il  fc  tint  quelques  iours  dâsTroyes 
iufques  ï  ce  que  fa  Maiedé  luy  eud  donné  tépi 
iclicupourauoirrhôneurde  luy  venir  baifcr 
les  mains,cc  qu'il  feit  aux  loges  près  S.  Germain 
€n  Laye,où  le  Roy  luy  donna  audience:&  aint 
fut  expédié  ledit  ficurPrinccauecpromedc  ai 
toute  faueur  pour  compofcr le  différer  d'entrd 

leditficur  Cardinal  &  luy. 

Durâtlefeiourquele  Roy  fit  k  Mets  leditprifl 
cedeBrâdcbourgy  vintaccôpagnerlcLatgraiij 

de  Hcffc,le  Duc  des  deux  Ponts  &  vn  députe 
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l'ArchcucfqucdcTreucs  ElcdlcurdcrEmpirc:  î^oj. 
&  par  leur  aduis  fut  arbitré.  Que  certaine  por- 
tion duditEucfchcdemcurcroit  audit  Sr.  Car- 
dinal,&  l'autre  fcroit audit  fieur  Prince,  àc  par^ 
ce  moyen  dcmcurcroicnc  amis  comme  par-dc- 
uanc.  À  infi  fut  faille  la  paix  entr'cux,  qui  cud 
peu  reUfTir  à  vu  grand  intcrcft  de  l'Empire  &  de 
toute  11  Chrcfticntc. 

Enccmcfmetépsfut  accordé  le  mariage  du  \ 
J)uc  des  deux  Ponts  aucc  Meile,  Catherine  de 
Rohan,cftant  lors  près  de  Madame  fœur  vni- 
que  du  Roy  Duchcirc  de  Bar  cfpoufc  du  Prince 
de  Lorrame  laquelle  fa  Maicdé  alla  auili  voir  à 
Nancy  jd'où  il  partit  le  7.  d'Auril,  pour  repren- 
dre le  chemin  de  Paris. 

Lcquatriefme  Auril  mourut  ElifabcthRoy- 
ncd'AnelcterrCjCn  Ton  Palais  de  Vintal  aagee 
prcsdcibixantc&dixans.'c'cftoit  vue  Roync 
doiicc  d*vn  grand  efpritjlaqucllc  parloit  elcgâ- 
mcntpiufieurslâgucsiEnvnmcfmcioar  on  la 
^cuc  rcfpondrc  à  trois  AmbalTadcurs,  à  l'vn  en 
Lâtin,au  fécond  en  Frâçois,&  au  troificfme  ^n 
Italien;  Elle  enteîîdoit  médiocrement  les  lan- 
gues Grcque  &  Efpagnolc,&  eftoit  fçauantc  tr. 
MathematiqucSjauxchofcs  Politiques,  &    en 
hiftoirer&aymoit  les  gens  dodcs,îk  plufîeurs 
crquclscllcadônc©u  cnuoyé  de  riches  prescs. 
CcfteRoync eftoit filldde Henry  g.&  d*An-  S4fff<(rrfu 
îdeBoulâcllcfutncclcV.dc  Septembre  Tan  jfj'^^^J^''/ 
5î3*fon  perc  la  fit  baptifer,en  grand*  magnificé*  ^^  ^^  '^^^^' 
taGrcnevvichCjCnrEglifc  des  frères  de  Tob- 
cruancc.  Peu  après  (ànaiiFan  ce  tous  les  grands 
'nobles d'Angleterre companjrér  à  Londres 
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i(5o5.  parvenant  Crammcrtis  Archcuefquc  de  Can- 
toibciy,leChancclIicr  d'Angleterre,  &le  Se- 
crétaire d'Eftat  Cromvvell^oùparlc  conimnn- 
dcmelu  de  Henry  Ton  perc,ilsiurcret  ôc  dccla- 
rcrcnt,qu*cllccftoitIa  vrayc  héritière  du  Roy- 
aume,&  que  fa  foeciraifnee  Marie  fille  de  Ton 
père  &  de  Catherine  d'Efpagnc  deuoit  eflre  ex- 
clufe  de  la  fuccclTion. 

Mais  H cnryS.ayantfaidI: décapiter  Anne  de 
Boulâjcfpoufii  I canne  Scimcy,dclaquellc  il  eut 
Èdoiiard,quiluy  fucceda  aagéleulcrnctdcneuf 
ans&  rcgnafcptans. 

A  Edouard  fucceda  Mari c>qui  rcftablit  la  Re- 
ligion Catholique  en  Angleterre. 

Durant  tous  ces  regnes,il y  eut  plufieursTcif- 
mes:à  roccafîondcfqueis  Henry  8.  feit  exécu- 
ter lean  EucfqucdeRocheftrejThomasMorus, 
laComte(redeSarom,&  plufieurs  Seigneurs, 
Cheualiers,Prcftres,&  Religieux  Catholiques 
Romains. 

Durant  le  règne  d'Edouards  les   Eucfqucsi 
d'Angleterre  furent  chalFeZjIa  Religion  Zuin* 
"  gliéne  e(labîie:&  après  fa  mort  leanne de  Sul.j 
foie  déclarée  Roine,par  le  fupport  qu'elle  auoit 
du  DucdeNorthumbeilâdj&autrciproteftâs, 
à  la  faueurdcfqucls  ellcauoit  pris  les  figncs&j 
fermétsdetoutelaNobleflc,diftribucles  Eftâts 
&ofBces,dcleguc  des  Miniftrcs  pour  parler  & 
prefcher au  peuple  le  droit  qu'elle  auoit  àld 
Couronne  cotre  Marie  &  Elizabet,    mis  viicj 
armce  aux  champs  côduitc  par  le  Ducde  Nor-j 
thumbcllandjlcquclcftant  forty    de  LondrcJ 
pour  aller  contre  Marie  fille  aifnee  de  Hcnr/ 
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S.fctrouua  tiôpédefcsdciïeinsrcardesqueles  i6ojé 
ScnatcursJaNoblclîc&:  fcpeupledc  Londres 
levcitdchorsdelaviIle,ilss'cparcrent  du  Duc 
de  Sulffok&dcfàfillclcanne,  qu'il  auoit  pu- 
bliée eftre  Roy  ne, &  déclarèrent  que  Marie  e- 
ftoit leur  vrayc&  légitime  Princelfc.  Le  Duc 
deNorthumbclland  ainfî  abandonné fe  n^ct  à 
lamcrcyde  Marie:maiscinq  iouis  apicsil  cft 
mené  dans  la  Tour  de  Londrcs,oii  i  I  eut  la  tefte 
tiancheCjauccxcfte  Icanne  de  SufFolk  qui  s*c- 
ftoit  déclarée  Royncfuiuant le  tcftamcnt  d*E-  . 
douaid  VLtaqii''ile  finie  fa  vie  au  bout  de  dou-^ 
zeiours  de  fa  Royauté. 

Marie facrec6(:  couronnée  Roync  d'Angle- 
terre rcRabht  la  Religion  Catholique,  dcliura 
lesSeigNeurs  Catholiques pnlonniers  :  &  eH. 
pouiaPhilippes  fils  de  Charles  le  quint  Empe- 
rcur:PluficursAnglois  furent  mal  contents  de 
ce  mariagCjfe  voulurent  reuoltcr,  mais  elle  les 
deffit  &furnionta:Puis  après  fit  mettre  prifon-  . 
nierdans  la  Tour  de  Londres  le  Duc  de  Sulfok, 
àquielle  auoit  pardonné  des  fon  aduencmét 
alâCourônc,  le  Côte  de  Deuôchire,  &  Thomas 
Viat,aufqucls  elle  fit  couper  les  teftcs,aprcs  a- 
uoiraccufç  Eiizabetfa  foeur  d'eftre  la  fourcedc 
itouslcursdelTcinsrElizabethfut  lors  mife  en 
feurc  garde  à  Vocftokîmais  Philippes  mary  de 
Marie,interceda  pour  cllc,&  luy  fit  nô  feulemét 
Uner  la  vie,mais  la  liberté:  puis  elle  fe  retira 
inlaProuincedc  Herdfordt  au  Chafteau  de 
Mld,oùdcpuis(pourlcsdiuifîonsde  la  Reli- 
^oncn  Angletcrre)clledonnaplus  d  affaires  h 
fcur  Marie  qu  elle  n'en  put  vuidcr  durant 
•inq  ans  &  quatre  m  01$  qu'elle  r egua. 
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Hij%ire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

Marie  fefentâtprcs de fd  mort, déclara  qu^E- 
lifabcth  eftoit  Ton  licntierc,  6c  cnuoya  certains 
peri'onnagcsdauthorité  vers  elle  pour  luy  re- 
quérir deux  chorcs,Ia  pi:  cïn\  et  CyQH  elle  ne  permet» 
troit  fomt  qtie  U l{elipon  Catholique  confirmée  O"  re- 
Ji-ublie  en  Angleterre ,  fii/i  ft/f primée  ou  pernertic: 
l'autre,  Q^eJeiCrednctersferotent  fitis-faiBs  des  de- 
niers quiLlii}4fioiL'ntprej}e7pour  fis  4Jf Aires  dôme 
Jltjites,  ,  ' 

Elifabcth  promiftrvn&lau  tre,5c  accommo- 
dant (a  confciencc  au  temps   faifoit   mine  & 
iemblantd'eftre  Catholique, quoy  qu'elle  full 
Luthericnneenfonamercaralleauoitpourcn» 
nemiSjlcRoy  Philippesd'Efpagnequicuftbieiî 
voulu  vfer  de  la  courtoiried'Anglcterre,&  louir 
du  Royaume  après  la  mort  de  la  Roync  (à  féme 
tandis  qu'il  viuroit:&le  Roy  Henry  II. qui  fou- 
ftenoitqu'ellecftoit  illégitime,  &  née  en  ince- 
'  .   ftc,&  que  la  Couronne  d'Angleterre  apparte- 
noit  à  (a  belle  fille  Marie  Stuard  Roync  d'Ef- 
co(Ie,petitc  nicpçc  du  Roy  Henry  S.di  de  fai(îl 
il  ia  fit  proclamer  Roine  d'Angleterre  &c  d'iber* 
niç^Sc  fit  graucr  les  armes  de  ces  deux   Royau- 
mes en  fes  bufFctSjvafes  &  tapi  iFe  ri  es.  Mais  Eli- 
zabeth  afinden'auoir  aucun  cmpefchemcncà 
'    ^^'^^''^''^^^-fonaducncmcntàla  Couronne,fousle  pretcx- 
cout'oL-L    ^^ ^^  ^^  Rcligiô  Catholique  qu'euffcnt peu  prc- 
d'^a^ieter-  dicccsdcux  grands  Princes  fcs  voifins,  fcfeiil 
re(^(on     couronner  rclonlafoimc  &:  couftume  prefcri- 
'onemét  pre  de  tous  tcps  aux  Roys  d'Angleterre,  fe  liif 
reoindrederhuiIcracree,&  iura  de  defFendrc 
la  fov  Catholique.'puis  cnuoya  vers  le  papc,aniij 

qu'illa  déclarait  eftrc  née  en  légitime  mariage] 
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MaisfaSainrteté  ne  voulut  reuoquer  ce  que  fon  i^o^» 
prcdccclIcutClcmcBt  VII. auoit  déclaré  fur  ce 
iuhkà  :  Ce  que  voyant,  ôc  qu'elle  s'cftoit  dcfià 
cftablie  petit  à  petit/e  refolut  de  ne  fefoufmct- 
trcplusauxïoixEcclefiaftiques,  Je  changer  la 
Religion  de  l'EglilcCatholique,lcs  cérémonies 
&  la  forme  d'icclles  ,  nonpas  tout  d*vn  coup, 
mais  peu  à  peu. 

Par  le  Confeil  de  Guillaume  Cecik  &  de  Ni-  _ 
colas  Bacon ,  elle  fait  -iffemblcr  tous  les  Ordres 
du  Royaume,  que  IçsAnglois  appellent  Parle- 
mcnts:oùellefe  faiâ:  déclarer  la  feule  &fouuc« 
raine  Gouuernantc  en  toutes  les  chofes  fpiri- 
tuelles  &  Ecclcfiaftiques,  non  moins  qu  aux  té- 
porelles:  Elle  ne  voulut  pas  au  commencement 
fe  faire  appeller  chef  de  pEglife  ainfi  que  fon  pè- 
re k  fon  frercauoient  faidlrce  qui  fut  caufe  que 
quelques  Catholiques  mcfmes  preftcrét  le  fer- 
ment, &:iurcrentd*obeyi  au  décret  qu'en  fit  le 
Parlement  :  d'autres  aulîî  &  principalement  les 
Ecdefiaftiques  n  y  voulurent  obeir,lefquel?  fu- 
rent priucz  pour  la  première  fois  de  tous  leurs 
bénéfices,  &  d'autres  furent  condamnez  à  per- 
pétuelles prifons.  Voylà  l'Angleterre  qui  durât 
le  règne  de  Marie  ,  en  vne  autre  aflcmbleeda' 
Padcmcnt  s'cftoit  repentie  defonfchifmc& 
dauoirdefniéla  recognoifïkncc  &  obey (Tance 
au  S. Siège,  &  rcndsa  grâces  à  Dieu  qu'illeur  a- 
uoit  donne  le  moyen  de  fe  recognoiftre  &  faire 
pénitence  de  leurs  fautes,  laquelle  par  Edict  dc 
Loy  publiée  ne  le  veut  plus  recognoiftrepour 
fonfouuerain  au  Spirituel. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  Caifoicnt,  aufqueU 
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Hijlcire  de  la  paix  entre  les  I{oys 

l(>oj.       les  la  plus  grande  part  des  Eucfqucs  refiftoîcnt, 
aucc  quelques- vns  de  la  Nobielfc  éc  du  peuple, 
pour  ce  qu'il  eftoitqijcdion  du  falnt  ou  delà  dâ» 
nation  éternelle  des  âmes,  ellcsadaira,afind*a- 
paifer  le  peuple,  de  faire  faire  vn  Colloque  en- 
tre les  Prélats  &quelques  Doûeurs  Proreftans: 
auquel  Colloque  rArcheucfqued'Yoïk  d<  Ni- 
colas Bacon  furent  nommez  luges.  Qiiei(^ues- 
vns  des  Euerques&:  Prélats  furent  d'aduisdez 
lors  de  ietter  des  ccnfures  ôc  excommunicatius 
Ecclefiaftiqucs  contr'ellc  :  d*autrcs,quMen  fal- 
ioit  remettre  Taffaire  au  Pape  :  quelques- vnsfc 
prefcnterent  à  la  difpute. 

Ces  chofesTe  faifoiauPan  1559.  le  5*.d'Auril: 
les  Eucfques  qui  entrèrent  en  celle  dii  pute,mÔ« 
ftrercnt  la  grâdeur  de  leur  charge  de  office.inais 
les  plus  grands  delà  Nobleiïc  qui  vouloicntcô* 
plaireàElizabeth,du  nombre  defquelscftoitle 
CÔted*Arôdel,&leDucdcNorfolk,lesvnscf- 
pcrâs  qu'elle  les  prcdroit  chacun  à  parfoy  pour 
mary,  les  autres  cftans  gratifiez  d'elle  de  paroles 
ôc  prcfens ,  firent  fa  voIôtc,&:le  Parlernét  d'An- 
gleterre par  Edidl  ordonna ,  Que  nul  ne  fuftfi 
hardy  de  dire  ou  ouyr  la  Meire,ne  d'adminiftrer 
les  Sacrements Iclon la  formel  couftumcdc 
TEglife  Romaine  :  &  que  quiconque  tranfgreA 
fcroit ccfte ordonnancc,payeroit deux  censef-j 
cusd'amendcjouticdroitfix  mois  prifon:&s'il 
y  rc^ournoit  autres  plus  grandes  fommes,auec 
punition  corporelle:  VoylàIaMefle&  lefcrui- 
cediuin  quifutencciourlàpubliqucmétcefle 
par  tout  le  Royaume  d'Angleterre.  Or  d'autant 
que  l'Archeuefque  d'York  &  la  plus  grade  par- 
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ticdu  Clrrc^f, n'y  voulurent  coiîfcntirjils  furent  i(5oî        ' 
chaircr  de  leurs  dii^nitcz,  &  plufieurs  Doâ:eui*s 
Catholiques  furent  contraints  de  fortir   le 
Royaume. 

Aitifi  Elizabcthchâgeantla  Religion  Catho- 
lique,ne  voulut  pourtant  tenir  celle  de  Ton  pcre 
Henry  8. ny  celle  de  Zuingle,  dot  faifoitprôfef* 
fion  Edouard  VI. mais  clic  cftablit  celle  de  Lu- 
thci',aucc  quelque  differécc  toutesfois:  car  elle 
retint  les  noms  &  dignitcz  Ecclefialliqucs,  ôc 
voulv.r  qu'en  Tordre  do  l'Eglifc  qu'elle  eftablic 
ilyeuft  des  Archcuolqucs.Euefqucs,  Chanoi- 
nes, &  Chantres  quichantrroientcn  Mufiquc 
veftusde  chapes  &  furplis  félon  rvfage  de  laRe- 
ligion  Catholique  Romaine  &  pouriitiagcfeU 
lemcnt  vne  croix:  faifant  aufli  dcfFenfc  de  man- 
ger chair  le  Careffne&  tous  les  Vcndredysôc 
Samedys  de  l'année. 

Elizabcth  ayant  en cefte  forte  eftably  fa  reli- 
gion par  toute  l'Angleterre,  faid  cllemefmela  py;gg^g„*g/- 
vifite  de  toutes  les  Eglifcs,par  toutes  les  Prou  in»  *o«^y^;-^^i 
ces,^  y  cftabht  d'autres  Archeuefques  &  Euef-  Prsnceejita 
ques.les  Eftats  la  prièrent  de  n'efpoufer  aucun/^^* 
Prince  cftrangcr  ;  Plufieurs  Seigneurs  Anglois 
afpiroient  a  ce  mariage,  elle  leur  faifoit  de  bon- 
nes rcrponfes,au(n  ils  luy  rendoient  des  preuiies 
d'obeylTancc. 

Le  Pape  informe  des  ordônâces  qu'elle  auoit 
fc£tes&  du  changcmct  de  Religion  en  Arigle- 
terre,  cnuoya  vn  Nôce,afin  qu'elle  cnuoyaft  Cqs 
Ambafladeursau  Concile  de  Tréte  pour  régler 
les  difFcrenis  de  la  Religion:  mais  elle  renuoys 
'e  Honce  fans  reiponft,  &  ne  le  voulut  pas  feu- 
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ijhh'c  de  Lij)itix  entre  les  R  oys 

1^05.       Icmcntvoir. 

Eu  .ce  mcfmc  temps  l'Empereur  Ferdinand 
ôc  quelques  Rois  Catholiques  luy  cfcnuircnt 
tant  pour  lipiier  de  rcil.\blir  la  Religion  de  (es 
niaicurs,  que  peu  donner  liberté  aux  Prélats 
qu*cUe  ten  oit  prifon  m  ers  pour  caufc  de  leurre» 
ligionunais  elle  fut  foiirde  à  leurs  prières. 

■  D'vnclpiitprcuoyant, après  auoir  alleurclc 
dedans  de  Ion  Eftat,clle  ne  demeura  pas  fans  in- 
telligence auec  Icjproteftansdc  Flandres  (5<:  de 
France,  ceux-cy  luy  demandas fecours aux pre- 
niiers troubles  luyliurerentkHaurede  Grâce 
pour  la  retraicSlc  du  fecours  qu'elle  Icurdon- 
jioit  :  mais  pour  r*auoir  celle  place  de  fes  mains 
il  fcilut  que  la  paix  cftât  faite, les  Catholiques  & 
Huguenctscn  fîiîentrortirlcs  Angloisà coups 
de  canon. 
^„    a  Au  Concile  dcTrcntc  on  délibéra  de  la  nom- 

ehcee:im.t'  o^cr  (X  dcclarcr  hérétique  a  cauledc  la  Religio: 
ru^cdcfi'i  Mais  TEmpcreur  Fcrdinad  impetra  que  la  cho- 
fieui's  Pnn-  (^  fut  cncores  diîTeree:d'aurât(ce  difoit'iljqu'cl' 
^'  ^^'  le  auoir  promis  d'cipoufer  Ton  fils  Mnximilian, 
iSvTefperoitquefonmary  e(lantCathoIiq!JC,iila 
pourvoit  rendre  tcllej^cluy  faire  châgcr  fcs  opi» 
liions:  Mais  il  y  fut  trompé  dez  ce  temps  là^aiiOÎ 
bien  que  du  depuis  le  furent  les  Ducs  d'Anjoii, 
&  d'Alençon^quila  recherchèrent:  Eired6rioit| 
ài^s  e^pcràcesdefon  Mariage  à  plufrcursfuyiiat 
Ja  necellîté  de  ^iz%  aftairesrEt  lors  qu'elle  ne  crai- 
gnoitplus  les  feditionsciuiles,  ouquelque  en- 
trepiife  efl: ranger e,  elle  difoit,  Qu^clle  vouloitj 
demeurer  vierge,  &  qu'on  efcriroit  fur  le  mar- 
bre de  fon  tombeau  ccsparolcs  ;  Uygt^  £//'^<W 
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Uauelle  fut  lonçjement  Hoyncj  <cr  demeur.i  Fttrgc  tmt  •  i ^o j, 
^f/rf^/^Bcaucoup  pourtant  ont  cfcnt  des  cliofcs 
contre  celte  Virginité plullofl:  par  paffîon,  que 
de  vérité. 

Tons  ceux  qui  fc  font  eflcucz  contr'cllc  n*ont  Tni.i  f.ip.r 
iaaiais  peu  efprouuer  fa  clémence.  LePnpc  Pie  H*'-'--''^''^^^ 
V.rcxcommuniaran  \^6^.  En  celle  mefmcan-  ^^^^^"'''^"/' 
neelesComtcs  de  NorthombcIIand  «Se  VVcH:-  xjTJ'!." 
in^evlâd,  aucc  pluiîcurs  Cheualicrs  Se  Seigneurs  tW/.i/J. 
CatholiquesRomainsprindrcnt  les  armes  con^ 
tr'ellepourladefféfedclcurRelîg.'onjp'nfieur.s 
iupeiiplcfcioignircntaucccuxrmaiscllcy  dô- 
na  vn  tel  ordre  qu'ils  furent  ro'  dcffaits:  le  Cote 
deNorthumbcllàd  fe  (riuuaen  Ffcoircrmais  elle 
qui  y  auoit  do  grandes  intelligences  le  fit  rame- 
ner par  les  Efcolfois  en  Angleterre,&luy  fit  tre- 
cherla  tefteà  York. 

La RoyneMarie d'Efcofle  fà  coufine germai-  ^ ^ ^^^^^ 
ne,qae  le  Côte  de  Mourray  tenoit  prilonnicre  /ty^o^v. 
en Elcoirc das  le  Chaftcau  de  Lochleuein(place 
fituee  dâs  vn  profond  lac  quia  plus  de  fix  lieues 
de  circuit)ayantgaiîTnc  quelques  vns  de  fes  gar- 
des s'cfchappa  de  ceftcprifonrm  lis  peu  de  iours 
après  clleperdit  vue  bataille  où  les  liens  furent 
diiffaitsen  grand  nombre,entr'autresde  la  foule 
maifondesHamiltonsily  en  eut  cinquante  lepc 
Seigneurs  tous  portans  le  nom, de  tucz,(5cvingc 
Teptde  prifonniers.  Apres  ce  confiidl  ccfteRoi- 
ne  accompagnée  dedeux  ou  trois  cornettes  de 
caualeriefatcotr.untc  dç  fe  fauuer,  de  (c  retirer 
en  h-^fte  en  Angleterre,  où  arriuce  a  Carley  pe- 
iantallerdroit  à  Londres  trouver  Elizaberh,6w 
îircr  d'elle  fecoursen  .(àrTecefîîté,vllefutarrc- 
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i(d03.  \  ftceprifonnierCj&cIcIàmcnccàBoltÔoiiaprcs 
vne  cuptmitc  de  vingt  ans,cllc  luy  fit  trancher  la 
telle  dans  ItChaltcau  de  Fodringhaye. 

Pludcurs  ont  cfcrit  diucrlcincnt  contre  Eli- 
zabctliàcauGîdo  celte  mort,&appeIloiércc(ic 
cxccutton  vn  racrilege,&:clifoict,qu'cntre  Dieu 
&  les  Roys  il  n*y  a  pv^incdc  puillwncc  moyenne, 

Que  la  fouucrainctt  des  Roys  n*a  autre  luge 
queDicUjtk  e(l  par  dcilus  coût  le  rcilcda  mon- 
de. 

Que  les  Rois  mcfmes  quand  pouflczd*inimi- 
tiés  ou  querelles  ils  font  entrez  à  force  ouucrte 
es  pays  les  vns  des  autre$,&  qu'après  auoir  bruf* 
lc,pillé  &  faccagé,Dicu  les  a  liurcz  en  la  main  de 
leurs  ennemiSjl  on  n*a pas agy  contr'eux  ^.lon la 
forme  des  ioixdônecs  pour  les  particuliers,  & 
que  Ton  rc  les  a  pas  foubfmis au  iugement  des 
Âlagilhatsrmais  que  félon  ledroiddes  gésl'on 
,  les  a  mis  à  rançon^  6c  icelle  acquittée  y  onlesa 
rcnuoyez. 

Q-^  ^*  fortune  dej»  Rois  ores  qn'alterce  &  af- 
fliî^ce ,  cft  neancmoins  coulîours  comme  véné- 
rable &  facree  à  {qs  propres  ennemis. 

Que  Charles  d'Anjou  qui  fitlcruir  Conradin 
de  Tpedacle  à  la  ville  dcNaples,a  cfté  eftimépac 
\  le  Roy  d*Ariagon&  autres  Roys  &  Princes  de 

fontempsplus  cruel  que  Ncren,  &  plus  inhu- 
main que  lc3  Sarrafins. 

Q^c  faire  mourir  vn  Roy  prins  en  bataille 
C'eftchofcinouye. 

Qoeneâtmoins  le.«  Angloisparlapermiflion 
d'Elizabethont  entrcprinsdeiugcrnovncpri- 
fpnnieredegucrrcmais  vneRoinefouueraine 
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vnchoftc(rc,voifinc,appcIIce&:inuîtccàrcre-i(j05.' 
fugicr  dans  leurs  pays  en  fa  calaiiiité:&  ou'ils  en 
ont  edé  les  accufareurs,  les  ccimoings  oc  Les  lu- 
ges. 

Aullî  Elizabeth  n'a  :  "  c  loucc  d'auoîr  permis 
quVnc  Rome,  née  Roîncfouucrained'Efcoflè, 
femme  doliaitierc  de  François  II.Roy  de  Fran- 
ce,bcllc  locur  des  Roys  de  France  Ôc  d'Efpagne, 
ait  finy  fes  iours  par  refpcc  d  vn  bourreau. 

Celte  mort  apporta  vn  extrême  dneilauxCa» 
tholiques  d*Ano;leterre,&  à  tous  les  Priiices  qui 
eftoientparcnsou  alliczde  laRoyned'Efcolîe, 
IcRoyd'Efpagncinuctcrécnncmyd'Elizabcth 
drelFa  cède  grande  armée  nauale  qui  pent  en  la 
marche  d'Angleterre  eni'anSS.  pour  venger 
l'iniurc  faifte  à  celle  Roy  ne  :  ik  (i  aux  Eftats  de 
BloisleDucde  Guife  n'cuft  perdu  la  vie,  il  ne 
fuft  jamais  party  de  ce  monde  fansvangcr  fur  les 
An^lois  la  mort  de  (a  parente. 

Elifabcrh  routesfoiss'excufadcceftemortfur 
le  Parlement  d'Angleterre,  &  pour  feiuftifiec 
mettoit  enauantlcs  confpirationsqucrEfcof- 
foifeauoitfaid;  faire  contre  fon  Eftat:entrc-au« 
très, Que  le  Duc  deNorfolkfqui  fcul  auoir  reft« 
de  tous  ceux  qui  portoicnt  ictiltrede  Duc  en  ^^  ^n 
Angleterre  )  auoit  côlpire  auec  ladite  Royne 
d'ElcolTc  contre  elle  ôc  Ion  Eftat,  &c  rcfo  u  après 
qu'il  l'auroit  tirée  de  priron,de  fe  faire  Souue- 
rains  d'Angleterre  ôc  d'EfcolFe,  pour  railon  de- 
quoy  elle  auoit  fait  trâcher  la  lelte  audit  de  Nor- 
folk le  i6.Ianuier  1572.  Qu^e  Parry  G  cntil-home 
I  Anglois  à  lafufcitation  des  partifansde  Marie, 
auoit  entrepris  fur  fa  vie  :  &  que  fa  mort  auoit 
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iJifloire  de  la  paix  entre  les  Koys 

1^05.       apporté  la  paix  à  fcs  Ellats  &c  Scigncarics. 

Maisl'onrcfpondàEliîabcthjNousvoulonf 
qu'elle  ait  tafchc  à  brouiller  voihc  Eilat ,  voue 
qu'elle  ait  attente  ou  û'ét  attenter  à  voftrepcr- 

»  fonne,induit  les  cllrâgcrs  dcvous  faire  la  guerre 

&  entreprédrc  fur  l'Anglcterreivous  ne  dcuicz 

j  que luy  donner  U liberté  ,  oùluyayderàlarc- 

mettre  en  Ton  Eftat  comme  voftre  coufme  ,  & 
clic  cuft  efté  voftrc  obligec,ou  bien  l'cmprifon* 
nerpluscftroidbcmcntÀ:  ptinirfes  gardes  qui  la 
laiiFoicnt  conférer  trop  libremét  auec  ceux  doc 
elle  ic  feruoit  pour  inflrument  de  Tes  deHeins. 
Depuis  cefte  mort  Elizabcth  demeura  paifible 
Ôcaucundes  liens nauoito(é  rien  attenter  con- 
treelle  :  Philippes  d'Efpagnelamenaçoitfans 
bouger  de  fon  Efcurial,  Ôc  elle  Tenuoya  vifitcr 
en  Portugal  ôc  àCadix  par  fon  fauoritle  Comte 
d'ElTeXjlequclramenoitioufiours  enAngleter- 
requelque  butin  delaflottc  des  IndesiMais  la  fa 

Ff 7e  Cmte ]xcuv  quavn  fauoriteft  commjvn  chcuallîer, 

d£ffèx.  Jegcr  ôc  tres-dangcreux  fi  on  ne  le  tient  ferme 
par  les  crins  de  h  modcltie;  auflî  le  Côte  d'Elïcx 
qui  laiffa  rcpaiftre  fon  cfprit  d'infolécc  ôc  d'am- 
bition, trouua  que  les  feruices  qu'il  auoit  faidî 
à  la  Couronne  d'Angleterre  ne  raffranchircnt 
pas  de  finir  fa  vie  par  les  mains  du  bourrcau,ain- 
fi  que  nous  auons  dit  cydedus, 

Hayoities      [^cs  Catholiques  Romains  ont  efté  fort  pcife- 

f'J       ^  cutez  en  fes  Royaumes  durant  fon  recne  :  il  y  ii 

le  [tel  '^CS  11 

eu  pluficnrs  Euefqucs  reduiâ:s  en  perpétuelle 

prifon,&  qui  y  font  morts.  L'anyS.  &  Sr.plu- 
aeursRcligicuXjPreftresJefuiceSt&autrespec- 
fofilïes  Laiquesjfurenc  exécutez  à  mort,  les  au- 
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trcsbânis,prironniers&:  leurs  biens  confifqucz  1603. 
pourauoircontrcfon  Edidldu  mois  de  Juillet 
l'àii  So, recelé fuLjldnte  lo^c/tcoHrii  ott  nonrry  les  lefiu^ 
fltSf  Prc/îrescrmtfotterSy    parlant   ainfi   en   fou 
Edid  Elle  en  vouioic  fur  tout  aux  Icfuiftcs. 

LanouuelleSedcdes  Puritai»is  s'eCleua  lors  souucl/t 
de  foii  temps  en  Angleterre..  Icfquels  par  leurs  ferL-^a 
prefclies  &  cris  commencèrent  à  faire  la  guerre  i*^^^i^f»f, 
àla Religion d*ElilabctIi,reprenans les  cciimo- 
nieSjlaforme, ôclcgouuernemcntdcfon  Eqli- 
feja  nommant  mefcbantc^:  ruper(licicu(c:Ce- 
lay  qui  fupporta  le  premier  ceftc  fedtc,  fut   le 
Comtcd'Hutington,neucudu  grand  Cardinal 
Polusrils eftoicnt  fort  côtraires aux  Inioncliô- 
naires  qui  tiennent  encore  la  Religion  de  Hen- 
ry S.gardans  les  fainifkes  cérémonies  de  rEgliPc 
Catholique  Romainc,&  tout  le  feruice  d'iceilc, 
maisils  ne  prient  qu'en  Anglais,  auec  tous  les 
tiltrcs  d'Euefquc  Se  autres  tout  pareils,  fauf 
qu'ils  ne  rccognqiflent  que  le  prince  pour  chef, 
|&nonpointlcPapc:&au  rcftc  ies  Preftres  y 
[font  mariez. 

Elifabetheftoitvne  Princefle  dVne   grande 
|prudence,preuoyantc,&  qui  s'eft  toufiours  fer* 
uiepourConfcil de  tres-habiles homes d'Eftat:  ^"  P^'J!''' 
clleeutau  commencement  de  ion  règne,  anili  1^//.,..^  ^,a 
quenousauon; dit,  Guillaume  Cecil  pour  fon  i'^„f  jaufe. 
jSecretairc  d*Eftat,&  Nicolas  Bacon  luricôful- 
jtequ'cllcfitsô  Garde  des fcauXjlefqueis  eltoiét 
h  principaux  Côfidents,&  qui  la  feruircnt  bié 
fidcHemcntrDu depuis  elle  aeu  Valfingham 

'our  Secrétaire  d*Eftat,puis  le  fieur  Cécile:  Aui- 

teft-cevngrandhcttrà  vn  Monarque  d'*:uoir 
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iCo^       <lcjConIcilIersprudcns&:  fidcllcs. 

,      Elle  confciroit  qu'elle  cftoicobltccc  au  Roy 

K-^yd'E'ia.^  Elpagnc  pour los courcoilics qu  clicauoic  rc» 

^t$e.  ccucs  de  luy  lors  que  le  Duc  de  Sulfok  fut  cxc- 

cucc;&:  toatcifoisellc  Ichayoitdc  telle  faç«)n, 

qu>*iàoù  elle  luy  a  peu  nuire  elle  ne  s'y  cil  nul* 

lemcncclpargiiec. 

Ellcfairoiteflatdc  l'.imitic  du  Roy  Trcs- 
ChrefticnA  luycfcriuoiclouucntdela  propre 
Aimeif  ^^  mamcn  François,aufIi  rcceut  il  d'elle  lecours 
^J*  ^"ly  durât  ces  dernières  guerres  ciuiiesrmaisquand 
il  luy  requift  du fecours  pour  aller  aiîîcger  Ca- 
lais pris  par  les  Efpagnols,  Elle  demanda  de<.cô' 
ditions,qui  firent  incontinent  lugerde  quelle 
intention  rllc  fecouroit  Tes  Alliez. 

Eltcauoitvne  telle  prclumption  de  fa  gran- 
denr,qu'ellenefaifoitcftat  de  celle  de  tous  les 
autres  Princesdumondei&eftoit  fi  vigilâtc  & 
courageufc,quc  ce  qu'elle  entrcprcnoic  rculfif» 
foit  à  la  volonté. 

Elle  auoitfaidt  des  dcfFcnces  fur  peine  de  ne 
s'informcr,ny  de  tenir  propos,qai  leroit  sô fuc« 
cclTeur  après  fa  mort.Ellccftoit  fort  aymecdc 
fonpeupler&aufficnauoit  il  occafion  pour  la 
longue  paixauquel  il  a  efté  durant  fon  règne. 

Or  depuis  la  mort  du  Côte  d'EfTcx  elle  nefut  i 
Jamais  bien  en  repo$,Et  mefme  en  taxoit  aucûî 
dcfonCôfeiljqui  en  auoiét  précipité  la  fc^tcccl 
&rcxecution:Et  quand  on  luy  parloit  de  fairc| 
grâce  aux  autrçs,Mais,difoit  elle,  vous  ne  m'a- 
uez  pas  demandé  grâce  pour  le  Comte  d'Elicxî 
Au  commencement  du  Printemps  allant  à  la 
ssffMUd/e^  chafle fur  vnehaquenec^cHcft rencontra  prcs 


h 


eau  Roy 

r  au  ou  rc« 
k  fut  cxc- 
:llc  façon, 
s'y  cil  nul» 

Uy  Trcs- 
cla  propre 
Uc  Iccours 
;maisquand 
(Ticgcr  Ca- 
mda  de  co- 
ït de  quelle 

de  fa  gran. 
;  de  tous  les 
i  vij^iUtc  & 
nioit  rculSf» 

peine  de  ne 
Icrottsôfuc* 
)Xt  aytneedc 
afion  pourli 
fon  règne. 
^cx  elle  ne  fut 
taxoit  aucûs 
jité  la  fc^técc 
rloit  de  faiïc 
.vous ne  m'a- 
omtcd'Eirex)^ 
iips allant  à  U 
nconttâ  p«s 


de  France  &  iEfj^a^e]         596 

dctamaironlioùlcCoir.cca'Eircx    auoit  cfté  KjOj,'  ' 

pris(commc  nous  auons  dcduidl  cy  dclliis)  clic 

(icinanda  à  qui  cftoic  ccftc  maifoii  U:Et  comme 

on  luy  cull  rcrpondu  au  Comte  d'EdexrEllc  dir, 

an  Comte  d'Eûcx'.lii  Comte  d'ElIcx.'Peu  après 

illuy  prend  vucfolblclFcdcliqucllcIonla  vid 

k  rciuicrfer  prcftc  à  tôber  h  terre, f^ns  le  propt 

fccoursdc  lc«i  valcrsde  pied  dont  elle  en  auoit 

touûoursqu:irrc(]ui  (a  <uyuoient  ioignant  fon 

haquencc  toutesfois&  quantes  qu'elle  alloit  à 

chcur.htclicmcntqu  onlade(cendit,&:  fallut  la 

remettre  da;islàlicicrcqu  on  alla  prompteméc 

querir:Etainii  elle  icfaifit  de  mélancolie  &  de 

chagrin  qui  luy  caufa  vne  colique,  auec    plu- 

ficurspalrnoilôs.liqu'c  moins  de  dix  iours  elle 

ncpouiioit  plus  boire  ny  manger  ny  prendre  sô 

repos:  l'uisaprcs  elle  le  mit  en  vne  telle  impa- 

ticcc,qu'ellcnevoulutpIuscouchcrau  lia",  ny 

fur  matclat,  ny  loudiet ,  mais  s'ftendoit  auec  de 

grands  gemiircmens:&  difoit  quelquesfois,  Ha 

Comte  d'Eiïcxî 

En  fin  pource  qu'elle  efloit  dcbilc  grandemét 
onluv  fit  mettre  des  orelliers,&  carreaux  qu*6 
jluyiettoit  fous  elle  à  chaque  fois  qu'elle  fe  re- 
|muoit:On  luypropofa  franchement  de  difpo- 
Ifer'dcrEftatjfi  Dieufaifoit  fon  commandemét 
cllcjAquoy  on  tient  qu'elle   refpondit>  Ne 
ous  en  louerez  point,i*y  ay  mis  ordre. 
Elizabeth  donc  perdit  la  parole  vn  iour  &:  de- 
yclcuantfamort,&  mourut enuiron  les  qua-  S^W'^/'A 
rcheuresdumatinle  quatriefme  Auril  cômc 
oiis  auons  dit,lors  foudain  tous  les  Confcillers 
e  la  Couronne  s  aiTcmblerent  pour  confulcer 
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cntr'euxdVnfncceireur:  Robert  Cécile  Prc« 
micr  Secrétaire  du  Royaume  prcfenta  des  let- 
tres efcrites  de  la  main  de  la  feue  Royne,caclic- 
tces  de  fon cachct,qu*ellc  luy  auoit  baillees(c6« 
me  il  diroit)quelquesmoisauparauâc,aucc  de- 
f«nce  de  les  ouurir  iamais  qu'après  fa  mort, 

Icelles  leucSjils  trouuerent  que  ladite  Roync 
inftituoit  fon  héritier  le  Roy  d*Ercoire:(uri|uoy 
cftantdelibercfutpubliédansla  ville  de  Lon- 
dres le  mefme  iour  à  hiiiâ:  heures  du  matin  vne 
Dcclaration,Iaquellefut  incontinent  eniioyce 
par  toutes  les  Prouinces  de  TA  ngleterrc,en  grâ» 
de  diligence,dont  la  teneur  eltoit  telle. 

Nons  Seigneurs  fpii  tuels  &  temporels  de  ce 

Royaume  ellâs  aflemblezaucc  le  PriucConfd 

jnetirs^An-  dcla  Royne,&  grand  nôbre  de  Seigneurs  Gen- 

^^oz/rf/jr^y   tils- hommes  de  ce  Royaume,auecles  Majeurs, 

U  Rojnt,  Efchcuins&Citoyensde  Londres,  &  autres 

'     Commis  &  Députez  des  Prouinces,nedefirans 

rié  plus  que  faire  fçauoir  à  touSjà  qui  par  droid 

deiang&fucccflîonj&fàns  doute  d'équité  la 

Couronc  de  ce  Royaume  eft  efcheucjd'vnc  en- 

rere&  feule  voix,  &d*vncôfentemct  deccKurl 

êc  langue  publions  &  proclames  que  trcs  haut 

•  &  puiilant  Prince  lacques  VLRoy  d'Efcoire,e(l 

àprefcntpar  lamortdenoftre  dernière  fouiie» 

raine  Royne  d'Angleterre  de  bonne  mcmoircl 

Roy  d'Anglcterre'&  d'Irlandc,&rc.  Deffenfear 

de  la  Foy.auquel  nous  iurôs  to«s  fidelité,obeyf- 

fance,&fubiedion,tantpour  le  tépsdc  nodrc 

vie  que  pour  celle  de  noftrc  pofterité.  Prionsj 

Dieu  bénir  fa  Maiefté  &  fa  Royale   poftcrite 

pour  régner  fur  nous  langues  années. 
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Tandis  que  le  Milord  Robert  Carrey  fut  por*i(>oj. 
ter  ces  nouuelles  au  Roy  d*Efcofle,lcs  funérail- 
les de  la  Roync  Elizabetli  defundc  furent  fai-  ^Z'ZJ, 
ûcs  le  huidtiefme  de  May.  EUT^ùh. 

Apres  fon  decez  elle  fut  mifc  en  vn  lit  de  para- 
de &fcruie  quelques  iours,  puis  on  Tenfeuelit, 
&  fon  effigie  fut  mifc  au  lieu  de  fa  perfonne  :  Et 
vingt iours après  ccflcnicfm s  effigie  fut  cr.le- 
ueeauec  vne  telle  pompcqu'ilfembloit  que  ce 
fut  le  triomphe  de  la  mort. 

L'effigie cftoit  en  vntrofnehault  efleué,  fur 
vn  char  comme  en  triomphe  fcmblaWc  à  ceux 
que  l'on  figure  tels,  &  fort  richement  cfloffé 
dore  &  enrichy  de  pierres  precieufcs,  aflîfc 
droidcommeenfonliddc  lufticc,  le  fceptrc 
en  main,&  la  courône  en  tcftc:  tellement  qu'el-  ^ 
lefembloiteftrc  encore  lors  viuanffe. 

Ce  char  eftoit  tiré  aucc  quatre  cheuaux  blâcs, 
cnharnachez  de  la  mefnac  parure  qu  cftoit  le 
char&  Tcffigic. 

Audeuantduchar  mar choient  tous  les  Prin- 
ces &  Seigneurs  habillez  en  deuil,  aucc  les  cn- 
fcigncsjciiendarts  &  autres  marques  de  la  Cou- 
ronne. 

Puis  cftoicnt  les  Euefquesk  leur  mode  &au- 
[trcsde  leur  Clergé,quinedifoientmot  tout  le 
ongduchcmin.  Apres  eux fuiuoient les  Am*  '-''' 
aiîadcurs  des  Roy  s  &  Princes  qui  cftoient  lors 
nAngletcrrc,auccrEuefque  de  Lôdres,rAU- 
onier  de  la  Roine,le  Garde  des  Setux  &  TAr- 
heuefqucde  Cantorbery.-Puisles  Heraults,la 
;rande  banierc  d*Angleterre,&  quelques  Gen* 
ilsihommes  portaus  des  baguettes  blanches  A 
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160^,  Tetitour  de  l*cffigie  cftoicntfix  Comtes  de  cha- 
que coilctcnans  le  bouc  du  poile  qui  couuroir 
le  chai  &  tous  les  Gentils  hommes  penfionnai» 
resjauec  leurs  marrcs,6<:  parmy  eux  les  vaicts  de 
pieddeladcfFundcRoyne, 

Apres  lecharfuiuoitla  Marquifc  nicpcc  de 
laRoinc  côdaitc  par  le  grand  Threfoiicr  (N:  Ad» 
miral,fa  queue  portée  par  le  Grand  Chambel- 
lan &  deux  ComtelTeSjfuiuie  de  quinze  cents 
Dames  toutes  en  grand  dueilfolon  le  rang  de 
leurs  maifons.  Le  Capitaine  &  les  Archers  fer- 
moient  ceftc  pompe  funcbrcportans  la  pointe 
de  leurs  halebardes  contre  bas.EiUnsarriuez  ^ 
Veftmonfter(là  où  elle  ftit  enterrée  j  ilfc  fit  Ic- 
<ftiUcdel*Epillrcaiîx  Corinth.  première,  chap. 
ij.  Et  puis  vne  oraifon  f  jncbre  à  la  loiiange  delà 
defiFundèeRfine,auecladeploratiô  defa  mort. 
-*  ,      Plufieurs  pauures  furent  habillez  pour  hono- 

rer ces  funcraillcs:&  tient-on  qu'il  y  eut  vingt 
mille  aulnes  de  drap  employez  à  cela:  Ilefta 
'  noter  que  l'Angleterre  a  vn  tel  ordre,  que  nul 
pauure  ne  mcndic,ains  on  faid:  gagner  aux  pan- 
ures leur  vie  ez  maifons  des  meftierSjfclon  que 
.     cHacuneftproprcàrvnouà  Tautre. 

Il  n'y  eut  point  de  luminaires  ny  d'autres  façôs 

quelsconques,nonobftant  que  les  Anglois  ©nr 

Quels  ferm.  '^^  fctuice  qui  s'appelloïtdu  tépsdc  ladite  Eli- 

ces  fhnt  les  /âbetb,lefcruiccdcla  Roinc  :  mais  autrement 

jin^is,     ilsn*cnvfcntapreslcdeces:Orcc  feruicelàeft 

côpofé  de  certaines  lcçÔ5&  de  certains  Pfeau- 

inesrmais  le  tout  fe  dit  en  Anglois:  Ils  ont  bien 

pris  en  outre  quelques  Antiennes  de  TEglifc 

mais  oon  pas  toutes;Et  en  gênerai  ils  ont  reict-l 
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té  tout  ce  qui  cft  des  Sainds  ôc  auflî  des  trcfpaf-  1(305, 

fcztTellcelHeur  faucon  de  faire  aux  cérémonies 
de  leur  Religion. 

Nousauonsditcy  delFus  que  Robert  Carrey 
proche  couiîn  de  la  Royne  fut  enuoyé  à  Edim- 
bourgporterauRoy  lacqucs  d*E(coircla  dé- 
claration.&recoguoiirancc  que  les  Anglois  a- 
uoicnt fiidVc  de  luy  pour  eftre  leur  vray  éc  légi- 
time Rov,llarriua  dans  Edimbourg  le  troifieC* 
me îour  qu'il eftoitparty  de  Londres  enuiron 
les  douze  heutes  de  la  nui(5t,lors  que  le  Roy  lac- 
quesdormoit. 

Le  R  oy  s'el ueilla  &  ayant  ouy  des  nouuelles  fi       j, 

aggreabics  Ôc  Ci  inefpcrecs,(oudain  il  Ce  iettcde  (^c^juesvr. 

genoux,&  Ai^ï.Bmït  fott  le  Setçrneur  mon  Dteu  éiui  ^ty^^Pf 
j  r  j  I        r  •  irrj       jereccu  les 

donne  4uxfiens  en  dormant  leurs  htntageslEt  ioudain  „o,^^//^j 

alla  au  Temple  qu'ils  appellent  à   leur    modCy^Meles^^^ 
pour  en  rendre  grâces  à  Dieu.  ^ioui'onre* 

Puisapres  il  demeura  en  Efcôffe  enuiron  dix  '^'^i'*^  f^^^. 
ioursjpcndantlelquels  plufieurs  Seigneurs  &  '  '^  -^^ 
Gentils- hommes  d'Angleterre  arriuerent  en 
Efcoiïe  de  toutes  parts. 

La  ioy  c  eftoitaulli  grande  parmy  les  Anglois 
|quil'alloicntquerir,quclcsEfco(rois  auoiét  diA 
rcgretdefadeparrie.Ainfi  bien  accompagné  de 
noblcfle  Angloife  &  ifcofloife  il  partit  d  Edim- 
bourg après  auoir  pris  congé  de  la  Royne,  en 
[pleine  rue  &  à  la  veuc  de  tout  le  monde,  ayants 
jtouslcs  larmes  auxy  eux  de  ioye:il  luy  commâ- 
Ha  de  venir  incontinent  après  luy  auec  le  Prince 
pcnry  Frédéric  foniîls. 

Arriuant  à  Barruicq  il  tôboit  du  Ciel  vnc  pe- 
Ititc  pluy  câpres  fon  difncr  regardât  par  le  fenc- 
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Hifloire  de  la  Faix  entre  les  Roy  s 

ftre  il  aduifa  que  ccfle  pliiyc€:ftoit  ccflce,5c  (pe 
le Soieil  le Qioiiflroitfoii: bcau,auec  apparence 
de  beau  tcirips  pour  la  côtinuirion  de  Ion  voya« 
gc:Vn  grand  qui  eftoitprez  de  luy,luydic,Sire, 
Ccftc  pkiye  que  nous  auôs  eue  auiourd'huyau- 

Eartir  d'EfcolîOj^c:  ce  Soleil  quife  monftre  fî 
eau  font  lignes  de  bon-hcurrlors  le  Roy    Jac- 
ques luy  rerpondit,Quc  le  beau  tcps  à  fon  par- 
tementauoitmonftrélaprolperitéheureufede 
Ton  voyage,!  1  petite pluyc  auoit  fignifié  Talion- 
dancc  des  larmes  de  les  fuiedtsjpourauoir  lailK 
leur  Royj&:  que  ce  beau  Soleil  dcmonftroit  la 
oyedu  peuple  Angloispout  fon  approchcmét 
vers  eux.  Ainfi  continuant  fon  chemin  par  ce 
beau  tempSjil  arriua  è  Iorque,de  lorquc  à  Scâ- 
ford,puisàThcobarch,deIàil  entra  le   17.  de 
Mayjfclon  le  vieil  Calendrier  aux  fauxbourgj 
l^uU^'^  de  Londres,&  fe  logea  dans  les  Chartreux ,  où 
i!  demeura  quelque  temps,&  alla  après  en  fon 
challeau  de  la  Tour  de  Londrcs,qui  cft  vnc  cou» 
ftumc  ordinaire  aux  Roys  d'Angleterre,  ce  fut 
le  ii»de  May. Le  tout  félon  le  nouueau  Calcn- 
dricr,cequieilànoter:carlcs  Anglois  pour  ne 
vouloir  recognoiftre  le  Pape  comptent  à  l'an- 
cien calculrtcîlemcnt  que  de  tousles  dattes  ily 
a  toufiours  lesdix  iours à  dire, 

La  Royne  Anne  fa  femmc(quicfl  fille  &  foEUf 
dc$  Roys  de  Dannemark)arriua  en  Angleterre  j 
auecfon  fils  le  Prince  de  Galles  &  la  Princcffc 
Elizabcthfafille5vingt  iours  après  le  Roy. 
AinfileRoy,laRoync&lePrince  de  Galles| 

.  entrèrent  dans  Londres  auccfolcmnité,  acda- 
mation  &aplaudiirement  populaire  &  en  tnH 
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phcle  3.  ioar  d'Aouft.  KÎC5.' 

Le  lendemain  le  Roy  &  la  Roine  furent  cou- 
ronnez au  Mouftier  la  Picrrc,autrcmccditVeft-  ^^f^ouroru 
monftcr,duquel  couronnement  nous  dclcrirôs  '^'^^''^' 
icy  les  folemnitcz  quiy  furentfaidtes. 

Dans  Veftmonfter  il  y  auoit  vn  Autel  drcllc, 
parc  de  tapiflerie  de  drap  d*or,fur  lequel  autel  il 
y  auoit  deux  boiftes  d'huylepourfacrer  faMa- 
ieftédansdcsvaifleauxdorez.  Il  n'y  auoit  poiut 
d'autres  ornemcns,  ny  d'images. 

Il  y  auoit  l'Archcuefque  de  Câtorbery  &:plu- 
fieurs  Euerques  reueftus  comme  font  les  Ar- 
chcucfqucs  &  Euefqucs  de  TEglife  Catholique 
Romaine. 

On  fie  le  feruiccfolcmnel  comme  en  l'Eglife 
Catholique-Romaine,  neantmoins  en  langage 
Anglois,  iauf  de  dire  la  MciT^, 

Puis  on  dcfpouilla  le  K  oy  de  ia  veftcmcnts 
Royaux  (tout  de  mcfme  que  Ton  fait  aux  facres 
des  Roys  de  Frâcc)  &  puis  dVn  petit  pourpoint 
de  taffetas  qui  eftoit  attaché  par  deuant  &  der- 
rière de  petits  rubans  enfaçon  de  grands  boutôs 
^  queuc,&  fut  oingt  de  ces  deux  huiles  par  ledit 
Archeuefquc,  ôc  vn  Euefque  qui  luy  prcfentoic 
les  boiftes. 

Ce  faid  le  Roy  demanda  l'efpeeRoyalc  pour 
protefter  de  fidélité  à  tout  fon  Royaume  ,  qui 
luy  fut  baillée  par  leCom  te  d*Eftruncher,autre« 
ment  nommé  Milord  de  Môtioye,lequcl  la  prit 
dcflus  l'autel,^  la  icfta  en  Tair  d Vnc  façon  gen- 
tille &k  dextre:Ia  reprenât  puis  après  toute  nue 
par  la  poignee,&  la  prcfcnta  au  Roy  en  luy  fai- 

fantla  rcuerencc. 
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Hiftoire  de  la  taix  entre  les  Roy  s 

1^03.  Lofslc  Roy  la  tenant  en  main  feleua  de  Ton 

ilegc  fur  piefi,Ârtcnant  1  efpce  haute  fit  ces  pro* 
tciïations,  que  ledit  Archeueique  &  les  autres 
Eucfqucs  rcccurenr,aucc  vnc  grandcacclama- 
tion  dctouriepcupl,',  di(ant,  God (Aue the Kmcr 
Jamfs:  c  c i\  à  tl i r v%  Dieujduue  le I^y  Ijcq ufs.  A  p  1  es 
toutes  CCS  procellatiôs,  ù  prcdicatiô  fe  fit  à  leur 
mode,  &  clloir  enr.iron  deux  heures  &  demie, 
cftant  entre  dez  le  matni,puis  après  fut  couron- 
né  par  ledit  Archeucfque. 
Cmronn.     LaRoinefutaufiî  faciee  &  conrônee,5i:  feu. 
'''^'" ';^''**  Icmentoingtclurlechetciciur  lecol  :  maisle 
deiem    ^  ^^^  fur  oin^t  furi  cftotnacli  &  entre  les  deux 
cfpaules,aux  Dras,aux  mains,&  aux  pieds,&aulîi 
au  front  &  au  chef.  Le  Prince  de  Galles  Ton  fils 
y  cltoit  preicnc ,  &  fut  ià  rccognu  vray  héritier 
&:  rucci:llèurdc  la  Courôiie  d'Angle  terre,  auec 
la  Princeile  fa  fœur:Ion  petit  frerc  eftât  demeu- 
ré en  EicoiropourGouucrneur  delaCouronne 
d'EfcolIe. 

Afiîlloicnt  à  ce  couronnement  tous  les  grâds 
<luRoyaume,le  Côte  de  Schero(berch,lcgrâ(l 
Threforier  Biîrcharft,le  gràd  Admirai  Hauuard 
le  Comte  Pembroques ,  le  Comte  de  Soudan- 
thon,&  pîufieurs  autres  Chcualiers  de  la  lartie- 
rc  &grands  Seigneurs  de  l'Angleterre:  Y  cftoiét 
aufîî  Cécile  Secrétaire  d'fiftat  &  autres  oflicicrj 
de  il  Couronne. 

Le  Roy  efleué  en  vn  rhrofnc ,  eux  affis  envn 
cfchafFaut  au  deflbus,les  Ambaiïàdcurs  dcFran- 
ce,  d'ifpaî^ne  &dc  Vcnizey  affifterent  ,  àdt 
Comte  d'ArcmbergucAmbalIàdcur  de  TArchi* 

duc^ôc  autres  Ambalkdeurs^  - 
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tl  ordonna lor«!  d'alTembler  i^s  Eftats à  vn ccr-  i6o^l 
tain  lour,  ce  c]u*il  ne  pouuoit  faire  pour  lors  ,  à 
caufcdela  pcftilence  oui  eftoit  fi  grande,  qu'en  ^'■'"'^^/'«- 
ce  me  fine  tcps  quM  fut  (àcré,  il  en  mourût  trois  l^^^f^ 
millccinqccnsdans  la  ville  de  Londres  :Cau(e 
pourquoyleRoy  &laRoyne  dcfccndirentpar 
eau  auec  le  Prince  pour  aller  en  laTour  dcLon* 
di cs»ui\  il  entra  &fortit  incontinent  :qui  eftvne 
cerimonic  accouftumec  par  les  Roy  s  d'Angle- 
terre. 

Apres  cefte  cérémonie  il  y  eut  force  artillerie 
tirée dansla  Tour^tant  à  fon  arriuee,  qu'en  paf- 
fant  fous  les  ponts:  &  tout  le  peuple  faifoitTac- 
clamati  on  fufd  i  te  Godfiut  the  Ktng  Umzs. 

Il  partit  puis  après  de  fon  hoftelde  Vvithalles 
&s*on  allaà  Hamptoncour,oiiil  fômençifon 
Progrcz,  (qu'ils  appellent)  qui  ell  vnc  vifite  ge- 
nçraledc  tout  fon  Royaumo,3c  qu'il  ne  fait  que 
parannces  en  chacune  Prouince  ,  iufquesàce 
qu'ilaittout  veu. 

Telle  eft  la  cérémonie  des  Roys  d'Angleterre 
eniiersleurRoyaumccprincipalement  quand  11^ 
viennent  à  entrer  de  nouueau  en  leur  Eftat  mef- 
mcment  p2r  ligne  collatérale.     ' 

Tous  les  Prince  alliez  ou  ennemis  delaCcu-^ 
ronne  d'Angleterre, luy  enuoycrent leurs  Am- 
[balfadeurs  pour  fe  coniouyr  auec  luy  de  ceftc 
Igrande  fucceflîon  :  L'Efpagnol  comme amy  des 
ifcolFois  le  fait  fouuenir  par  le  fien  des  bonnes 
intdligcnces,&  amiticz  qu'ils  auoict  eus  cnfeni 
Me.  Le  Comte  d'AremocrgUey  fut  de  la  part 
des  Archiducs.  Ce  Prince  cftoit  mefmes  efton- 
né  5c  les  principaux  dcsfiensde  rheurducom-. 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Koys 

1605,       incnccmcncdefonregnc,cn  Angletcrre,fànsa* 

uoir  eu  aucun  cmpcichementàfon  cftablilFe- 

mcnt  :  Il  ficauflîdczqu'ily  futarriucvn  Edidl 

'     pal'  lequel  il  dcclaroit  qu'il  cdoit  en  bonne  ami* 

t:c  auec  tous  les  Princes  de  la  Chrefticnté. 

Mali  comme  aucuns  Anglois  qui  auoientac- 
courtumé  de  faire  la  guerre  aux  nauircs  Efpa- 
gnols,nc  ladifcontinuoiétpointpourfonEdit, 
il  en  feit  cncores  vn  autre,  eftant  à  Grcnevvich 
le  vingt-  troincfme  de  Iuin,dont  la  teneur  cdoic 
telle, 
rJ/tis  di4     Côbîcn  que  nous  n'ignorons  que  noftre  tref- 
Koy  ^.-iH  •  cherc  fœur  dernière  Roine  d' Anglctcrre,a  padc 
•^ '^^7''f^^'ong- temps  eu  la  guerre  contre  le  Roy  d'Efpa- 
d/^^c^nr-  S"^*  ^^9^^  durant  ce  temps  elle  a  donné  plu- 
tantdeffen'  Heurs  commiflionsàdluerfes  pcrfonnes  de  Tes, 
cesdêfiiae  &  àprefent  nos  fubiets,  pour  mettre  en  mcrà 
"^^/T^    leurs dcipcnsplufieursnauirescquipez en gucr* 
^duK^yd^sf:  f  Cjpour  molcfter  &  prendre  les  biens  &  fubiets 
fa^ne,       duditRoy,  &iouyrd*iceuxcftansretournezà 
leurs  nraifonsjcomme  de  chofc  de  bonne  prife. 
Par  vertu  dcfquelles  comrnfffiônsnofdits fub- 
iets cftans  zelcz  &  affcdlionnez  pour  le  bien  de 
leur  pais  à  piller  &molefl:er,pour  lors  hennemy 
public  de  rEftat,tât  par  faute  de  trafic,que pour 
maintenir  les  mariniers  &  la  nauigation  ,  au« 
roicntfuffiiamcncnt  fournis  &  mis  en  mer  plu- 
fleurs  nauires  équipez  en  guerre  à  leurs  defpcfes 
cxccflîues,ene(pcrancede  iouyr  des  biés  qu'ils 
poarroienc  prendre  durant  leurs  voyages,  ap- 
partenans audit  Royd'Efpagnebu  à  fes  fubiets! 
fuy  nantie  contenu  de  leurs  commiffionsparti-| 
culiercs. 
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Et  d'autant  que  pluficurs  d  iccux  depuis  no(lrc  1 605. 
aduencmcnt  par  la  erace  de  fnucur  de  Dieu  à  la 
Couronne  Impériale  de  ccduy  nos  Royaumes 
&  domaines,  ont  fous  prétexte  dclditcs  comif- 
fions pris plufieurs nauires &:  rnarchaniîifcsap  - 
partcnansauxfubictsduRoyd^Elpagncn'eftâs 
aducrtis  d'aucune  altération  oudikôtinuation 
de  ladite  prétendue  guerre  entre  Efpagne  &z^n^ 
gif  terre,  au  moyen  dequoyvn  bon  nombre  de 
nos  bons&  fcruiables  fubiets  demcurerment 
grandement  preiudicicz,&  pluftoft  entieremét 
ruincz,s*ils  n'auoient  la  iouy  (Tance  àcs  biens  par 
eux  pris  auparauant  qu'ils  ayent  peuauoir  -o»   » 
gnoifîancc  de  la  difcôtinuationdcidites guerres 
dernières.  Nous  de  noftre  condition  de  Prince, 
ayans  fur  toutes  chofcsvn  fingulierfoinde  l'E- 
ftatdc  nos  bDs,bien  aimez  i$c  obcylTàns  fubiets, 
&  les  defirans  encouragcr,a  monftrcr  pour  l'ad* 
uenir  en  temps  de  guerre  femblable  prouëfrcs' 
employer  leurs  vies  &  biésknffoiblir  renncmy 
pUDlic,au  piofit  &  bénéfice  du  pays,Nous  auôs 
trouué  bonde  fignifierparla  prcfentcàtoutes 
perfonnes,  que  noftre  volonté  &  plaifir  cft,  que 
to*  ceux  qui  ont  mis  hors  6c  fourny  aux  nauires 
équipez  en  guerre,en  vertu  defdites  cômifÏÏons, 
n'ayanscfté  aducrtis  de  noftrc  entrée  en  ccftuy 
noftre  Royaume  auparauâtle  vingt»quatriémc 
iourd'Auril  dernier  paiîé,qui  eft  le  iour  par  no' 
limité  \  tous  gésde  guerre  par  la  mer,pour  eftrc 
vn  temps  fuffî(ant,pendant  lequel  ils  pouuoient 
eftrc  aduertis  delà  difcontinuation  de  ladite 
guerre,  &  qu'ils  ayent  prins  aucuns  nauires  ou 
bicnsappartenâsaux  fubiets  du  Roy  d'Efpagne, 
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Hifioire  de  la  paix  entre  les  R  oys 

£^Q,  &  qu'ils  foicnt  deçà  retournez  en  quelque  pla- 
ce  de  noftre  obciflàncc',iIs  louyronc  paifiblcinét 
drldics  nauires  &  biens  auifi  pris  comme diâ 
cft. 

Et  en  outre  noftrc  volonté  &  plaifir  eft ,  que 
tousicsnauues  &  biens app.it ccnansaurditsfu- 
iets  dudic  Roy  d'Elpagne  qui  font  ou  feront  pris 
par  mer  ou  par  terre  par  aucuns  de  nosiubietj 
lous  coulciii  d'aucunes  defdites  commiflîons 
quels  qu'ils  foicnt.apres  ledit  vingt-  quatricfme 
iourd'Aunl  dernier  pa(ré,lerôtfequcftrccs  hors 
le  pouuoir  de  ceux  qui  les  auront  pris  au  profit 
à&s  propriétaires, aufquels  ils  feront  rendus  ïh 
première  requefte&  vérification depropritté, 
fans  aucune  plus  longue  &  rmueufe  pourfmtce 
cniudice. 

Etmefmcs  nous  voulons  &  cômandonsquc 
tous  nos  gens  de  guerre  qui  fbntà  prefentàla 
mer,  n ayans  aucune  cornmiflîon,  comme  diél 
c^ySc  ayans  pris,  ou  bien  allans  cy  après  à  la  mer 
pour  prendre  quelques  nauire*?  ou  biens  d'au- 
cuns fubicts  àcs  Princes  eftans  en  noflrc  amitié 
ligue  &  côfcdcration,  feront  déclarez  &  rcpre- 
prefentez  pour  pirates,  enfembie  leurs  alfociez 
^  petfonni'jrs ,  mefmes  ceux  qui  les  maintien- 
dront, conforteront  &  participcrôt  leront  mis 
àmortcômcpiratcs&a(ïociezdepiratcs,auec- 
ques  confi /cation  de  tous  leurs  bics&  héritages 
fuyuantlaloy  ancienne  dece  Royaume. 

Commandons  ^  taus  nos  officiers  de  TAdmi- 
rauté,&c. 

Ces  defFenfesd^e  faire  la  guerrCjfirét  iuger  in- 
continent qu'elles  apporteroiét  vne  paix  entre 


de  France  &  d'EJpagne.  '401 

les  Efpagnols  &  A nglois  ennemis  &:  contraires  i<>oj. 
de  Rcligion;cc  quiaduinc,  comme  nous  dirons 
cy après. 

Mais  Ton  crcinà  Rome  que  ccPrinccaiiflî  fc- 
roitamy  de rEgiife  Catholique  Romanic  ,  ôc 
qu'il auoit  fcinc  d'cftre  Caluinifte  pour arnucr 
plus  pacifiquement  ilafucceflîon  delaRoync 
d'Angleterre  :  ceux  là  qui  le  ci  curent  furent  _ 
trompez.  Entr'autresJcsAnglois  Catholiques; 
lefquels  le  voyant  parucnu  à  la  Couronne  d'An- 
clctcrre  firent  toutes  les  demon(irjtions  poflî- 
bles  de  la  ioyc  qu'ils  en  auoient,&  fousTefperi- 
ce  quM  cftoit  Tçauant  &  ftudic  x,  propre  à  tous 
cfFcdls  de  douceur  Ôc  manfuetude,commc  il  eft 
dit, 

'^^-^^vU'niJfe fidéliser  artes  -    '    - 

EmoUtt  mores  nec finit  ejfeferos. 

Ils  s'addrcllcnt  à  luy,  ôc  par  viucs  raifons  luy  s^i,/^^f.g  ^g 
rcmonftrcnt  ôc  Timportunent  pour  s'obtenir  la  u  requefle 
liberté  de  leur  confciencc:  Mais  ihfc  précipite-  desCathali- 
rcnc:&ce  auiugemcntdes  entendusrcars'ila- ^*'^^"^''' 
uoiteula  volonté  de  leur  oc^toyer  ladite  libcr-^  ^* 
téilslaluy  oftercntiLefubietdeleurRequeftc 
cftoittel, 

I.  Qn^ilsauoicnt  grandement  endure  foubs 
le  règne  de  la  deffun&c  Roinc  Elizabeth. 

II.  Ils  fe  figurent  eux  mefmes  vrais  partifan^ 
&rcmblctprouoquerles  autresvn  cotre  trois, 
qui-efl;  vne  partie  maK faille ,  Ne  Hercules ^nidcm 
contréi  duos, 

III.  Ils  partent  fourdcmentdcs  reproches  co- 
tre la  mémoire  delà  feucRoineEhzabcthjpour 
fiirc  venir  le  regret  de  la  Roine  Marie,merc  du 
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1(^05.       Roy  qui  cftoic  vn  racncntcuoir  extraordinaire 
du  delplaifîr  qu'il  en  auoic  rcceu. 

IIII.  IIscQCremcnoiétlaialouficdcsRoyscV 

Princes  voiiins,  luy  remettant  les  exemples  de. 

uant  les  yeux,  qui  cfl  d'vac  telle  efficace  entre 

^  tousE(lats,que  mefmeslcs  populaires  ne  vcu- 

r«  lentiamais  femblcrauoir  appris  des  autres. 

V.  Ilsmcnacentaucuncmcntfouslapcrfon. 
'    ne  des  ifraeliresCiionreduicrhidoireàlonbut 

pour  lequel  elle  cfl  récitée/ combien  que  leur 
intention  ne  fud  pas  telle. 

VI.  Le  plus  grand  tort  qu'ils  refirent,  c'cll 
qu'ils  ne  demandent,Que  de  n'eflre  paspircmét 
traidezqueles  Seâaires. 

Ils  attaquent  audi  parcefte  mefme  rcqueftc 
.     '         les  Officiers  de  la  deffundeRoine,fanslclc|uels 
le  Roy  ne  pouuoit  rien,&  lefquels  fans  luy  pou» 
uoient  tout. 

Ces  chofes  bien  confiderees apprédront  aux 
Peuples  de  s'addreffer  aux  Rois  &  Princes  Sou- 
uerains,  non  pas  fclon  ce  qu'ils  imagincnt,mais 
fclon  les  propres  fiibiets  que  les  Princes  en  peu* 
ucntauoir  :  car  ceftc  Requefte  n'apporta  autre 
chofe  qu' vnc  declanitiô  imprimée  en  pluficurs 
^  -     lancucs,porrant  la  Côfeflion  de  foy  de  l'AnelC' 
dehyif»prt  ter'^c,laquclle  le  Roy  Jacques  approuua,contc-! 
meea  Ion-  naiu  en  termes  du  tout  contre  Dicu  &lonEgli' 
dreieniut»  fe.que  Ic  Pap^  cftoit rAntechriff,(touiesfoisclii 
ï'^^i-         depuis  par  autres  déclarations,  comme  par  (ap- 
plication &  exhortation  il  l'appelle  Euefque  de 
Rome)  que  \ç.s  cinq  Sacremensfoutre  leBaptel* 
me  &  la  S^^  Euchariftic)  eftoientbaftards,  que| 
la  S^*'.  Meffc  eftoit  vn  facrificcprophane^appel' 
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hntaunîparceftcmcdncilccliratiô  Tordre  de  160}. 

rEgliic,mauJite  Hicrarchie,6:IesS'^.  Décrets 

du  Cocilc  do  Trcntc,(angUns^' erronées.  Qui 

voudroittout  mettre  en  ccvolumcdcccqui  fc 

p.Vi'a  en  Angictcrrc,en  ce  temps  là,&:  de  l'afflu 

dion  grande  delà pcltilcnce  qu'ils  enrét,&  cô- 

bicn de  perfonnesily  mourut,  U  longueur  du  -i 

difcoursennuycroi:  le  Le^eur.  Voyons  ce  qui 

fcpalfcà  Oftcndc. 

LadcfpenfeqaefaifoitrArchiducdeuantO- 
itendccftoitefmcrucillablc:&  le  fecours  que 
les aflîcgcz  rcccuoiét  d'Angleterre  &  de  Zclâ- 
de,(lcquclil  ne  pouuoit  empcfcher  d'entrer) 
rcndoit  tousfesdefleinsinutiles.-rarmee  des  E- 
(lacstenoit  toute  la  code  deFlâdresen  alarme, 
&  feraoiccomme  d'cfcorte  aux  nauircs  qui  en- 
troicnt&fortciétd'Oftédc:  L'Archiduc  pour 
enattrper  quelques  vns.faiâ:  partir  de  l'Eciufe^^,'*    ^ 
le  General  Dom  Fridenc  Spignola  le  17     May  ^^j^^  /,^,.v? 
aupoindtduiouraucchuiâ:  galleres  &  c^\^xï^  giUrcf  dt 
frégates  fort  bien  équipées  de  mariniers,  :^\^ç.c  i^ArchAuc^ 
2yoo.moufquctaires&  harquebufiersrilfe  mo»  '^'^^^^l^^^^^ 
ftraà  rOiieft  de  la  folTe  de  rEclufeêc   ramoit  trelesnauU 
ducoftcderOucftde  ladite  fo fie; Les  nauires  m^^^Ar- 
fegalleresdcs  Eftats,  voyant  qu'on  en  vouloit  rades  e- 
\  eux  Jeucrcnt  les  anchrcs^haufTerent  les  voiles,  i\f^  ^^^ 
OC  prirent  leur  route  vers  l  Oueir.cobienquela  ^^;^, 
marceleurfuftc6traire,&  leventufoiblc  qu'il 
ne  pouuoit  emplir  leurs  voiles. 

Spignolalcs  ayant  defcouuerts,  s'approche 
d'cuxj&ayantl'aduantagedela  marée, du  venc 
&duSoleil,diuifafesgalIeresendeux,quî?tre  à 

quatrecauec  quelque  cfpacc  &  diftancc  cntr'cU 
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Ics,&  en  ccft ordre  fon  furieurcufement  aucc 
vn  grand  cry,d6na  de  toute  fa  force  fur  Tarmcc 
des  Eftatf . 

Premièrement  deux  galères  aflaillircnt  le  na- 
uire  Vice- Admiral^appcllc  le  Lyon  dor  :  Spi- 
gnola  cftoit  en  Tvne  de  ces  galeresjaquelle  n*a- 
uoit  point  de  baiidcrolle  lur  fon  maft,  mais  it\i» 
Icmentau  delFusde  lachambre,oulogeduCa. 
pitainejLeVice-Admiral  fe  deffcndit  fi  vaillâ- 
ment  de  Ion  canon  que  Spi^^nolay  fut  bleifé  à 
mortj&auaniquepouuoir  foitirde  fon  bord, 
rendit  Tcfprit. 

Qtiatre  autres  gallercs  attaquèrent  vn  autre 
nauiredeguerrcappcIiédeScgelhontouChicn 
a  voilc;i'vneleptitau  droidl;  du  gouucrnail  & 
lehurtâr  de  fapoinde^le  fit  reculer:  En  mefme 
tcmpsiccanonnierdu  Chien  mit  le  feu  à  vne 
picce,qui  fit  tel  cfchtél  parmy  les foldats  de  ce- 
lle galère,  qu'il  fembioit  quVnc  charctte  cnft 
palTc  A*vn  bout  à  l'autre  d'icclie. 

La Hollandoife, ou galcre  noire,  en  mef- 
me temps  conibattoitauec  les  deux  autres  ga- 
Icres:  celte  efcarmouche  dura  quelque  peu: 
mais  deux  des  galères  qui  auoicnt  attacj'ié  le 
nauircdu  Chien,lequitterent,&  aller  et  fur  vnc 

galère  Zcland  oi{e,3ppcllee  la  Flcfchc,oii  il  y  eut 
vn  grand  combat. 

Les  deux  autres  grillereslaiffcrentencores  le 
nauire  du  Chien,&  ramèrent  contre  la  HolU- 
dcife  ou  galère  noire  :  Lvncd*icelIcse(loitU 
Vice-AdmiraledeSpignoIa,ces  quatre  galcres 
auoientalfezafîâircaprcslaHolandoifCjlaquel'j 

IcfedciFcndicu  bien,quç  combien  que  quatre  i 
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galères  TeufTent  accrochée  pour  rétraifner  à  TE  l^oj» 
clure,ellesi  furent  neanrmoins  con  train  des  la 
quitter  après  vn  long  combat.La  galère  Zclin» 
doircs*crtantau(ïîfaiâ:quittcr,par  celle  qui  Ta- 
uoicntatraquee,alla  contre  celles  qui  combat- 
toientauec le  Vice- Admirai. 

Vn  autre  nanire  appelle  de  Alte-hont  ou  le 
vieil  Chié,combien  qu'il  ne  fuft  point  attaqué^ 
ne  laiiFa  de  faire  beaucoup  de  mal  aux  galères  de 
SpignoLijil  eftoitparmy  lesautres  &  les  flanc- 
quoit  tirant  furicufcmcnt  fur  les  galères  qui  e- 
ftoienrauxprifesauec  le  Vice- Admirais  laga- 
jcre  noire. Ily  auoit  vn  grand  meurtre  par  tour, 
maispIusezgallcresdeSpignola  qu'en  ceux  des 
Eftats:lesvnsnv  les  autres  ne  monftroientau- 
cunclafchctéjilss'àttaquoient  homme  à  hom- 
me,&  eftoienttellememet  entécifs  au  combat 
auecle  canon, moufquetSjdemies  piques,  cou- 
telats^  autres  armes  que  c'eftoit  vnc  chofe 
horrible  à  voirien  fin  les  gens  de  Spignola  per- 
dirent courage,&  s'enfuirent  à  l'Eclufe  en  grâd  Fuite  des 
(lerordre:&  r'cmmencrent  toutes  leurs  galères:  g^itfeîde 
l:.procheretraidlclcs  fauorifa.  s^ignaïa. 

Il  mourut  en  ce  combat  de  la  part  de  1*  A  rchi- 
ducle  gênerai  Fridcric  Spignola  auec  plus  de 
Soo.hommcSj&y  en  eut  quelques  centaines 
de  morts  &  bleilez  des  Eftats.  Voila  ce  qui  s*eft 
pafé  en  ce  combat  naual  de  Spignola:  voyons 
filcVice  RoydeMaillorquercraaufïïpeu  heu- 
reux en  fon  voyage  d'Affriquc,  que  Spignola 
fut  en  Flandres. 

Le  Roy  tres-Chrcfticn  aaoit  promis  aux  dé- 
putez de  Marfcillc,qu  iliroit  aprçs  fon  voyage 
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1^05»  de MetSjCn Proucncc,tantpour  voir cefte  pro- 
uiticeoùil  n*auoitpomtcncofcseilédepuis  sô 
aducncmcntàlaCouronne^qucpour  vifiter  la 
frontière  de  ces  coftcz  U,qui  auoit  befoing  d'e. 

ftrefortificCj&prédreg  rdcauxdeircinsdcrar 

meenauale  d'Efpagne,qui  fous  prétexte  d  allci 

en  AfFrique  euft  peu  cntrepré Jrc quoique  cho- 

^.       fe  fur  quelque  vns  des  porcs  de  cefte  piouince: 

X)^/î>rf^^  mais  Ton  fçcut  incontinent  que  ceft^  armcce- 

^^^"JÎJ^,^  ftoit  tournée  dioid  en  Alger^ôs:  qu'elle  n  y  a- 

fag^een     ^°^^  P*^  p'"^  cxccuté  quc  les  deux  dernières  an- 

'^ri^ue,    ncesrLcRoy  de  Cuccor.yant  promis  à  vn  Cor- 

delier  nômc  Padre  Matheo  de  fe  déclarer  con- 

trc  le  Roy  d*  Aiger,&  luy  faire  la  gucrrcrfuiuant 

cefte  promcflc  le  Vice-Roy  de  Maiorque  aucc 

quatre  galères  fit  defcendre  cent  hommes  pour 

deliurer  quarante  mil  efcus  que  Ton  luy  auoic 

Eromis-,  maislapromelTedeCuco  eftoit  dou- 
le,il arrefta  ceux  qui  luy  porterét  rargécprifô» 
niers,&:  les  mit  entre  les  mains  du  Vice  Roy 
d'Algerrfibicn  queles  Efpagnolsfe  retirèrent 
incôtinct  en  diligéce^heureux  de  racôter  qu'ils 
n'auoientveuquelacofte  d'Afrique,  fans  tou- 
cher terre. Les  Barcclonnois fuicds  mcfinesdu 
Royd'Efpagnc  n'apprehendoient  moins  cefte 
armée  que  lesMores:il  craignoicnt  que  le  Roy 
Catholique  ne-leur  oftaft  leurs priuileges  com- 
me il  auoit  f^iâ:  a  ceux  d*Arragon. 

En  ce  mefme  tcps  le  Duc  de  Sauoye  enuoya 
festroisfîls  en  Efpagne,  ils  partirent  de  Nice, 
&  arriuerct  à  Barçeloncd'où  à  petit^es  iouunces  ! 
par  terre  ils  arriuerent  à  Madrihle  fecôd  fils  fur 
faift  VicC'Roy  de  Portugal,&  du  depuis  le  troi* 
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fiefmeacftércccu  ArchcucfquedeTolcdCjpuis  1603.    f 
Cardinal  :  Où  nous  les  laiircrons,  pour  reciter  ' 
deux  cftrangesadacnturesaduenucscn  Lorrai- 
ne de  perfpnnesfîgnaleesobfedees  des  Demos. 

Les  Démons  de  tout  temps  ont  efté  ennemis      ro, 
cleriiommc:carparrenuiedu  diable  le  pcché  DJ/cours 
cft  entre  au  cœur  de  rhomme,&  eftât  perpétré  ^^^poiJedeK, 
aumondelamorty  a  cfté  introduite,  laquelle  ^^^^^-^ 
n'y  elloit  point  auparauant. 

Et  combien  que  quelques'vnsaycnt  diftin- 
guéce  mot  en  fens&  entente  doubIe,bonne  Ôc 
maiinaiie,fuiuant  les  termes  de  cdoàemon  &  de 
Cicodemon ,  neantmoins  touiioursleseifedtsen 
ontcdémauuais. 

Ixï  Hebrieux  les  appell  et  pour  cet  effet  ^fJi^- 
àm ^c' cà  kdk c yde/^ruâeurs:  ÔcdQ  ce  nom  Si  eftè 
nommé  le  champ  J/W^i«j,pres  de  Gomorrhe,  où 
fut  donnée  la pi-emicre  bataille  récitée  par  TEf- 
criture  Saindfce,dcpuis  le  Déluge,  dont  les  Dé- 
mons furent  inftigateurs,ain(î  que  les  Interprè- 
tes des  Hebricux  en  leurs  langues  Hébraïque  & 
jRabbiniquc  le  donnent  à  entendre. 

Ilscontcnt  donc  que  les  Demojis  font  pernî-  Demom    * 
deux  au  genre  liumain,&  pourtant  ils  talchent  t^^*^^^^ 
Ide  l'affliger  en  toutes  fortes:  neantmoins  ils  ne  ^f^*    ' 
luy  peuucnt  nuire  fans  la  permiilion  diuine,  & 
pans  le  confcntement  de  rhommCjOU  inclinatio 
He  peruerfe  nature  qui  eftequipolentc  à  vn  ta- 
Icitconfeutcment. 

Voilà  pourquoy  au  Maillet  des  Sorcxers,liurc  r^aions 
[fameux  entre  les  iurifconfultes,  il  eft  exprcfic-  àciSoraers 
ment  môftré  qu'il  y  a  entre  les  Sorciers  &  Sor-  ^J^^^*' 
Clercs  d  vnc  part,&  le  Démon  d  autre  part,tou- 
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1^05.        iloursvnc  certaine  padtion  explicite  ou  impli* 
citc:Ccftclàc]uieft  explicite  Tcfaiâ:  par  enrrc- 
vcue  par  pr*r!cr  &  inucntion  v  jcalccomrtie  il 
cft  là  dit:  L'autre  implicite.fc  fai6fc  par  adhéren- 
ce &conrenremcntvolontiire,  ou  par   imagi- 
nation  mermes;àc]Uoy  corre/pond  cefte  incli- 
nation que  nous  auons  dite  qui  e(l  en  d  aucuns 
quciquesfois  naturellement:&  quclqucsfoiss'7 
forme  par  Timbecilité  du  fexe  féminin  par  ap- 
prehcnfion  extrauagantc,en  aagc  décrépit, aux 
femmes  vieilles  &d'eipritfoible:quelqucs- fois 
aufïï  fe  forme  ez  entendemens  des  hônjes  f  rant 
portez  de  plus  forte»  paflîons  exhorbitantes,rc» 
ion  les  diuersdcfirs  des  biens  &  hôncurs  mou- 
dains,&  fux  tout  de  la  cupidité  de  vengeance: 
Mefme  la  curiofité  des  ieunes  gésaufqueh  tou- 
tes  chofesnouuellcs  font  en  admiration,  ê^  sy 
plaifcnc. 

Ily  a  encore  vn  autre  m  oyen  diiquelle  Met 
chat  fe  fert  par  Ton  aflucc  diaboIique:C*eft  que 
râgc  innocent  luycftant  en  horreur  il  picque 
de  mortelles  tentations  les  cœurs  des  pères  & 

'  mères  pour  s'irriter  contre  les  cnfans  pour  de 

légères  fautcs,&  par  la  corruption  qui  eft -au 
monde  miferabic  que  d'vfer  d'imprécations, 
maudiirons,diablemés,bla(phemcs,renôccmcJ 
de  Dieu  6c  du  falut,il  aduient  quelquefois  que 
le  Diable  s'en  prend  à  ccfte  innocence  encore 
foiblcdeiugemcntpoutprcucnir  lâgc  de  ma- 
turité &  de  iugement,&  les  précipiter  par  ce 
moyen  en  vn  naufrage  de  tous  vices^auec  vu  â- 
bandon  extrême. 

Quelquefois  les pcrcsfc  mcrcsfontfimat 
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heureux eftanspieocnpez  du  Malin,  qu'ils  les 
luy  abandonnent  par  deteftables  Ôc  exécrables 
abominations  illicites  à  dire,  dont  TEfcriturc 
fait  mention  de  facrifier  Us  cnf  ins  à  Molooh,& 
les  faire  palier  par  le  feu, «3^  chofes  femblables. 

Or  d'autant  qu'il  y  a  eu  des  homiues  de  tout 
tcmpsquin'ontiamais  rien  voulu  croire  de  tel- 
les calamitez  6»:  mirereSjmefnics  les  voyant  ils 
imai^inenttoufioursque  c'eft  pluftoft  quelque 
fallaccdescfprits^humainsjfoitpar  malice,  ou 
par  fîmplelîc*  les  autres  les  rapportent  aux  afFe- 
dions  oupaffionserrotiques,  hypochondrya' 
quc!r&fâtaftiqucs:les  autres  que  c'eft  qu'aucûs 
inftruifentainfi  certaines  perfonncs  à  fc  contre- 
faire,&  puis  leur  lailTent  ioucr  le  ieu. 

Ceilpourquoynousrcprcfcntons  entre  au- 
tres telles  il  luiîonos  qu'il  y  a  neceflàircment  de 
la  vérité  par  autres  effedts  que  des  caufes  fufHi- 
desainfiluppofees. 

Premieremét  en  Normandie  à  Louuierys'cft 

veuc  ynefillejaquellefurprireparle  malin  qui 

I  luy  au  oit  reprefcn  té  la  figure  d'vn  honnefte  hô- 

me,par  les  perfuafions  elle  fut  induite  ^  luy  dô- 

nerdefcscheucuxjdoat  par  telle  occafion  il  ea 

print  la  poireffiôrEt  lors  on  s'apperceut  de  l'im- 

portunitc  que  l'animal  luy  failbit,&  qu'elle  fai- 

Ifoicparfon  mouuement&inftigation  :Elle  eft 

mifecnlufticc.'Aduintentr'autrcs  chofes  me- 

Imorablcs  que  ceftelprit  malin  combatit  cotre 

lie  Preuoft  Morct  lors  qu'il  examinoit  ccfte  fille 

&que  le  mahn  la  luy  vouloir  emporter ,  néant* 

|moÏ9  par  la  terreur  de  luftice  il  fut  retenu  après 

iaoit  fAitaudi(^  Preuefl;  vne  grade  edafiladcau 
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long  de  la  main  vers  le  carpe  qu'on  appelle  De- 
puis la  pauure  fille  fut  deliurce  pai  ralIîlUce  de 
rECTlilc,&:  ell  encore  viaantc  en  bié  Ôc  hôncur. 
VnautrcexcnDple terrible  d'vneiîlie  du  pays 
werntiUeu'  dc  Lorrainc,laquellc  mife  en  vn  monafterc  cô- 
'       .  ,,-  trfion^rCv&rccrettant(onamy,ilscnprcicn, 
tevncnla  ngurc,auquelelle  permit  laborr  de 
fapersôtKM?^  en  fin  après  quelques  années  dV. 
ncfi  miierablevic^ellcmetlefeufans  feu  J  .js 
lcMonaftere»&  fe  retirât  chez  fa  mcre  elle  Juy 
coupe  la  gorge  &  à  (es  frères,  qui  eft   vn   rccit 
auiîi  tragique  qu'il  elt  lamentable, 

CeluydVnGrâd  Seigneur  de  ces  pays  Ikjqui 

a  eâéobfedé  par  incantation  iufques  à  la  làgue, 

, .  .  ,,      que  feule  il  auoit  libre^eftant  mis  en  ce  pauure 

vlfrnnpar  eftatpac  vn  mefchât  fié  Secrétaire  &  Confidét, 

inc(tm(tttb.  dontilaeftédcliurécnpartiej&feratoutà  fait 

(s'il  plaid  a  Dieu  bien  toll)  par  le  Perc  General 

Ambrofian  Dodte &:  pieux  &  lequclles  Diables 

craignent  tât  par  fa  bônc  vie  &  pietc,que  pour 

la  bcnedidiondenoftre  Sainâ:  Pcre  laquclleil 

luy  a  conférée  fpccialemcntpour  cela. 

Différence      Htccftcefl:  la  différence  des  obfedez  d'aucc 

entre pojjè  les  pofTedezrC'cft  que  les  obfedez  font  pcrcliJJ 

de^  ^  ob-  des  facultez&  organes  de  leurs  perfonncs,rnaiJ 

auflîrefpritnefcrtnullcmét  :  mais  les  po(lede2| 

ont  vne  telle  inuafionhcilile  de  l'ennemy,  qu'il  I 

parle  par  leurs  bouches,agite  leurs  penfecs,  ef- 
force leur  cntendement,&:  leur  fait  faire  &  cliic| 

choies  cftranges^iufques^aux  fecretsdes  cœurs, 
pourtant  qu*il  y  en  ait  tantpetit  indice  &  fig"^ 
qui  fc pourroit dircjtoufiours lame  fauuc'  Cai| 
iamais  encore  rcfprit  malin  n'a  eu  puiflàccd'o- 


Jedei^, 
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ICC  pauurc 
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bfcJcr  riy  poffcdcr  rame  d'aucun  par  tcllesagi- 1^03^     ' 
lationsrmaisleulemchtilfaitfonimprcffionlur 
Icjorî^ancs.  .• 

Outre  CCS  excmpIcSjil  y  en  a  vn  fignalé  encore 
deprefenr  àPatis  (dontnouspouuonstcfmoi-     ^ 
ener'd  Vile;  pauurc  hllc  nommée  Adricnne.la-  ^'^^^^' 
quelle  ayant  cite  occupée  dez  Ion  aage  de  fept  nommée  An 
ans  par  roccafion  d*vne  cholere,  dont  Ton  père  dnenne  e- 
cftant  traniportclidonnaau  Diable  (comme  fi^l^^^  ^^' 
ccsmelchinr  a  dit  parlant  par  fa  bouche)  ce  que '''^^''''^^'''^ 
le  père  nvoMins  que  cela  cil  aduenu  par  vne  for»  ^^  *^' 
celct  ie  dVn  qui  luy  demaiidoit  (a  fiik*  en  maria- 
ge,cftâtnubilc,&auquel.iirauoitrefufcc;Tanc 
yaqwe  parla  bouche  de ccftciîHcno'auôsouy 
& vcu  Je nosyeux  les  edràgetez qu'il lay^  a £ai- 
tcs^  Qjc  par  fois  il  l'a  efleuec  en  l'air  que  huiét 
perl  on  nés  rielapouuoiétrabaifrer,parfoisiira 
mife toute  en  vn peloton,autresfois i lluy  a ren- 
ueviéia  telle  entre  les  deux  talÔSylaquellc  il  luy 
dv'batoitfuiitrufemétcllrcfpôdaux  languesHc* 
iirvïque,  Grecque.,  Latin  e,E/pagnolc,Ic*liennc> 
^  AicmanJcipirlantàmoy.  ïlatefponduàvn 

-l>o£t«ur  deThcologie  en  bas  BrctÔ,d'où  leDo" 
ûeui'^ftoit.  C^ans  Amy es  il  a  refpondu  en  Ture 
avnCapuainequiluyparIoitceflelanguele.il 
aquelquefoisdonoé  grande  apprehenuon  ^au- 
cuns delà  Rcl'gion  prétendue,  tcUemcïitquc 
que^uts- vns  s'en  font  cÔucrtisà la (oy  Catho- 
liqi>€:  Il  les  dcfigitoitpourtels,cnGôrè<jtt*ils  le 
^eguifafTent  :  Il  a'par  fois  r  eprcfenté  fi  àu  vif  les 
i  peines  d'Enfer  qu*on  ne  (caurok  nvioâix^  &  rc- 
niôttré  que  les  hommes  font  trop  Iie»r€ttKîR*il$ 
^^icttt  cigard  que  toiiikc  pcchcî  «la'iiscom- 
-^  ^  Ffîf 
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Hifioire  de  lapaix  entreles  Roys 

mettent  leur  font  pardonnez  s'ils  s'amendenr, 
&  font  pcnitcnce;,&ain(i  la  mifericorde  leur  efl 
préparée  :  mais  fuy  àc  Ces  compagnons  ne  fçau- 
r  oient  feulement  fe  rcpentirjeur  volonté  nefe 
peut  réduire  au  bien,  il  a  aduoUc  n'auoir  iamais 
peu  faire  commettre  péché  mortel  à  ce(^e  pan- 
ure fille  Adrienne.  Il  dit  cftant  prcflTé  qu'il  cft  là 
profttr^orUni  Defyôc  qucDem  >M/r,toutefois  qu'il 
fo rtira,  Pétrse  jne  ton  Cbrif^  nous  difoit-il,  tfi  flm 
fortjHemoy,  :.;•.. 

Au  fpe<îibaclo  miferable  des  vexatiôs  qu'il  fait 

à  cède  pauure  fille,  ily  a  dequoy  apprehéderles 

iugemensde  Dieu  contre lesDiables^pourpro» 

fîcer  enfacrainte:&  dequoy  aufli  admirer  fadi- 

uinc  bonté  en  la  preferuation  qu^il  faidb  à  lame 

de  ccfte pauure  fille,&des douceurs  qu'elle  fent 

eacUe  mefme  quand  ces  efforts  foAt  pairczrtel- 

Icment  qu'elle  parle  puisapres  comme  vn  petit 

Ange  :  de  tcouuons  parl'aduisdes  Dofteursd: 

Percs  entendus  en  ces  pradbiques,  que  fonbon 

Ange  cftmcrucillcufemcnt  fort,  pat  la  grâce  de 

Dicti'  lamais  elle  n'ed  en  fon  bon  fcns  ^  libre 

qu'elle  ne  demande  aux  Prcftres  qui  luy  affiftcnt 

la  bcnediâ:ion,  de  qu'elle  ne  fe  recommande  à 

leurs  prières,^  de  tous  les  gens  de  bien.  ; 

On  a  efté  Vn  temps  en  opinion  que  ce  fàft  ync 
feinte;  mai$.en  fin  le  bon  Père  Ambrofien  Gcr 
neral.defon  ordre»  fufhpmmé,  en  aleué  tout  le 
fcrupulc  qu'on  en  faifoi^  l'ayât  exorcifee,  de  luy 
a  fài^c^c^noiftrefonMaiftre  Se  Seigneur^ic 
disèi'efpckmaliB»  ^La  no  ^  '  :•  »U/a  **.^  ^      i 

Oc  il  fniit  on  tout  cela  ccinir  vne  grSdç  medio* 
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tant  que  les  efprits  humains  font  très-  dSgercux  '^û|^ 
à  eux  mcfmcs  en  mille  ôc  mille  inucntions  de 
tromperies  &  ftaudesmalicieu Tes,  quicito  crédit 
Unis e^corde.Màis au ticmtraire auflî  il ne.faut  pas 
cftre  fi  obftinc comme  cftoit  Pharao,  voyât/w- 
mipones  mdorum  Jftntuum  i  Deo  m  medio  Agyfii^ 
&taiitplu$  il  endurciffoiffon  coeur.C*e{tdefaic 
vncmanifcftcremeritéqucderefifter  àl'expe- 
tience  vilîble  &  fehfiMc  déuîint  loutle  monde, 
comme  cela  eft  vray.Ilnous  faut  recommander 
à  Dieu  pour  cela. 

L'exéplc  en  cft  formel  d'vnc  r  u^reReligieu»  ^^^^^  ^.^; 
fe  d'Efpagncqu'on  a  tenue  cô  t^e  i  ^lle  eull  cfté  rta$n  d'ij^s 
S^'.pour  vn  temns,&  ce  à  eau  î  i^e  iahaute  côn-^»'. 
tcmplation  des  fens  miftiqucs  ":  des  fecrets  di- 
cins  de  rdfcrlttirc  S^^  qu'cl  f-prefentoit,  en-; 
fembledes  Prophéties  &prcdiâ:ions  qu'elle  di- 
foit,&  en  fin  le  mclchât  s'cft  defcouuert:car  c*c« 
floit  vn  diable  :  dequoy  Ton  tient  que  le  Perc  & 
Doftcur  Grenade,qui  l'auoit  loUee  eh  ks  cfcrits 
cftmortdeducil  d  yauoircftctrôpé.  Elleacftc 
iugeeparrinqmfitionyfeulememquefesfeeurs 
luy  marchalTerit  fur  le  ventre  toutesfois  &  oua- 
tes quelles  vont  difnerv  luy  donnant  la  vie,d  au- 
tant  qu'elle  n'aiamais  abufé,  encores  qu'elle  ait 
cfté  abufec.  Ccft  aflfes  de  ceftc  matière  dôt no* 
auons  die  les  caufes  cy  deâus. 

le  Roy  Très-  Chrcftien  defircux  d'employcir  //• 
i fon  peuple, au  lieu  qucpar  l'occafion  des  gucr- ^^'*'''^^- 
|r«spluficurs  s  cftoient  rclafcliez  à  vnc  grade  ^"^'Lu-Qr^ 
fiucté,  reccrclia  les  moyens  de  faire  reftablir  en  dWientt». 
fon  Royaume  les  manufeâurcs  àts  àtd^^^  àctrodititesfn 
fcye,  hauteiJiflcs  &:  autres  qui  fc  fôt  d'ordinai-  ^^'"^'*' 
- Fff  ij         ' 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Koys 

rcp:irlescftrâgcrs,&  Icfqueilcs  pour  la  pi**  part 
s  y  ciloiçiit  cranfportccs:  ioindb  que  par  côiiiic- 
ration  çcifx  qui  ailoiéc  qucrir  CCS  cifcoiFcs  là  em« 
portoient  tout  Targcnt  de  la  France. 

Pour  docqucs  rctncdicr  à  ce  dcffaut.  fa  \iaic« 
(lé  enuoya  quérir  des Quuricrscxccllcnts,par  le 
OjQycn^dqfquclsfe  pcuft  côduirc  vn  tclartiticc. 
Les  ficurs  du  Bourg  pcre  ôcdls cxccllcns  en  ccft 
ait,  prirent  ce  courage  de  quitter  leurs  pays,  ï 
fin  de  vct)ir  cûrc  habitans  de  Paris, &  furcntlo- 
gcz  dans  la  Maque  par  le  commandemcntdu 
Roy,  (fnairondifpofcc  6c  propre  à  cçla) ils  font 
dc$  pièces  excellentes  en  rehauirernésdefild'or 
..,  &  d*argc^)t,draps  d'or  &  d*argent,toilics  d'or& 
d  argentjd'or  frizé  de  toutes  les  façons,auecvne 
naifueté  tant  dts  eftoffes  que  des  cftofFures,  tci- 
lemerq^Vux  damas  figurez,  latins  Ôc  autres  ou- 
urages,il  fembleroit  que  les  couleurs  qui  y  ef» 
clacfenclont  toutes  chofcs  naturellement  pro- 
créés,  comme  elle  s*app,aroi(ïent,tancçliriadu« 
{Iriç^îaifMe&fubtile  deleurstilFus. 
D  ed^ft.^Ùc  les  particulières  formes  il  n*cfl:  pal 
poljÇtblc,aKiis  illevoid  à  l'oeil  que  cela  mefine 
ed  iaimixabic:&  ceux  là  feuls  ont  encorcs  pour 
ce  iourd*huycefte  façon  à  eux  particulière. 

De  mefmç  au0i  en  la  maifon  desGobelinsaux 
fauxtourgs  S.  Marcel,le  Roy  a  fait  accommo- 
der les  quuriers  de  haute- liffes  &  des  tapiflerics 

V  de  Flandre^,  y  ayan^  faidl  venir  des  plus  indu- 
(Irieùx  de  tous  ces  pays  là^Iefquels  aufll  tât  pour 
les  commoditez  que  fa  A(aie(lc  leur  a  d6né,que  j 
pour  fe  faire  valoir  eux  mçfines,y  apporter  tou- 
tcdilige^çc;  ôcnck  p  ouirroiciamais  ricflVOK 
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de  mieux,  nypo*jrlcspcrfonnagcs,aufqncls  il  léôf,  "^ 
fcmbic  qu'il  nC  icur  rcftc  plus  que  la  parole,  hy 
pour  lc«  paifaçcs ^  hilloires  qui  font  rcprefcn- 
tecs après  le  naturel. Tcllcmt't  que  laFrîicc  fcm» 
blc  fc  vouloir  reuédiqucr  peu  h  peu  la iufte  pro- 
priété Se  poiï'effîon  des  arts  ik  inuétionsde  tou- 
tes (otteNrcommc  c*eft  la  France  qui  les  élabore 
toutes  :  Et  fi  on  veut  confiderer  ce  qui  s*cn  fiùÔ: 
iBnationscftranj^eres,ce  font  toufiours  les  Frâ- 
çois  qui  en  ont  cfté  les  premiers  authcu rs  :  mais 
le  François  a  celadc  mauuais  qu'il  ne  continue 
pas:il  n*a  que  la  première  pointe. 

Et  d'autant  que  les  foycs  ne  fepeuuent  four- 
nir pour  les  ouuragcs  (ufdicts  en  quantité  fufH- 
fantCjfinon  qu'il  y  en  cuft  vne  continuelle  pro- 
dudion  en  France,  Mcflïenrs  les  Commifîaircs 
députez  par  le  Roy  pour  le  faift  du  commerce 
&  des  Manufa^Ciures,  donnèrent  aduis  à  fa  Ma- 
iefté  de  faire  vnc  ordonnance  ôc  commande- 
mentaux  Gcneralitczdc  Paris^Orlcans,  Tours, 
&  Lyon,  de  faire  des  pépinières  deMeuriers, 
pour  nourrir  les  vers  h  (oye:  &  pourceft  effccH: 
pargensàce  commisfuiuant  TÉdicflquien  fût 
faiÀ.ilfut  diftribué  à  toutes  les  parroifles  def- 
(iitcs generalitez  des  Meuriersblâcs,&  des  grai- 
nes, auec  vn  liurc  delà  manière  de  les  planter, 
&  comme  il  falloit  nourrir  les  vers  à  fo  y  e, 2c  ac- 
commoder i&preparer  la  foye  pour  en  faire  des 
ouvrages.  ^  jifrmVA-^ 

Les  cfprcnues  en  auoicnt  cfté  fai(5l:es  dans  le  p/u/^fez.,f>^tr 
Chafteau  de  Madrid,  prcz  Pans,  plTyagrande'^'?^^<'''•'#^ 
qnanti  té  maintenant  do  vers  h  foyejdcsi-nonlins'^''''''^''"''''' 

*r-  •    n  11  <  /      lest  ers  a 

«autres  mltrumcns  pour  luy  donner  toutes  les  /^  ^ 
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façons:  Et  depuis  en  beaucoup  d'endroits  del^ 
dites  généralités  on  a  plâtc  forceMcuricrsbUcs 
&  noirs  pour  auoir  foi(on  de  nourriture  aufdits 
vcrsifoye,qui  font  leurs  bobines  &  leurs  oeufs 
nufli  heureufemcntqu'en  Italie  ou  Auignon»&: 
s'enriredclafoycaudi  belle  &:  fine  qui  le  pcuc 
dire,  tant  blanche  que  iaune,  qui  font  Icscipc- 
ces  qui  ie  procréent  de  ladite  nourriture.  Erau 
lieu  que  telleinduflrien'edoitq  pour  Auignq|i 
&la  Prouence,àcaufe  quelle  ellplus  cxpofcc 
au  Midy,àprcfenten  la  voiflnanccde  Pari^qui 
eftau  SepcétrionJcsMcuricr$,&  les  vers  àioyc 
y  croilTent  &  produifcnt  heureufcmenc. 

Encore  vn  autre  embelliffcmcnts'eftreçom- 

mécé  des  verreries  de  chridai  à  la  façon  de  ceux 

clnX/^^*  de  Vcnifcqui  ayant  efté  commencé  par  grande 

folcmnitc  à  S .  Germain  en  Laye,  du  temps  du 

Roy  Henry  recond,^^  continué  iufques  âChar» 

les  IX.  neantmoins  s'ell  depuis  intermis  &  du 

toutcefTé,  finalement  pour  ce  qu'il  falloit  que 

tous  biens  reuinlTcntauf^  oy  vidborieux  de  tous 

troubles  &  empefchemens,  pour  fiircrcuiure 

Se  régner  vn  chacun  art  en  fa  propre  fplcndcur, 

&  les  ramener  à  fa  perfev6lion  la  plus  grande  qui 

fc  puiflc:  Le  Duc  de  Neners  deffundl  en  donna 

au  Roy  les  mouuemés  premiers,  lequel  auffi  en 

fa  maifon  de  Neuers  auoit  recommence  le^^  61 

artifice,  non  feulement  pour  les  verres  de  chri- 

flal,mais  pour  les  couleurs  de  topadc,  cfmerau- 

des,iacintes  aiguës  marines,  &  autres  loliuerez 

qui  approchent  du  naturel  des  pièces  vraycs  0- 

riccales.  C'cft  affcz  pour  ccft  heure  parlé  de  ces 

manufadurcs. 
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Tous  les  Roys  6c  Princes  de  la  Ghrcfticnté  ^^o$l 
(comme  nous  auons  dit)  cnuoyercnt  leurs  Am-       ^^ 
baifadeurspour  congratuler  le  Roy  lacquesde  DetJm- 
fon  hcoreufe  fucceflion  \  la  Courônc  d'Angle-  haffÀtie éjue 
tcrrc:lcRoy  tref-Chrcfticny  cnuoyaauffi  Mô»'^/^f7 '''' 
ficurlc  Marquis  de  Rofnyjrquelarriua  ^Calais  ^^'""^^  ^^' 
Ictreiziclmciourdeluin.  LclicurdcVicgou.  ;^^^^^^^ 
uerncur^dc  Calais  &:  Vice- Admirai  de  France 
!uy  auoit  fait  préparer  des  vaiffeaux  pour  le  fer' 
uir  en  fon  partage: Mais  IcRoy  d'Angleterre  luy 
auoit  cnuoyé  à  Calais  fon  Vice- Admirai  auec 
deux  grâ.  À$  vailTeaux  de  guerre  que  l'on  nom- 
me ^o^fi^^r;,  pour  le  palfer  auec  fon  train,  ilfe 
mit  dans  le  plus  grâd  de  ces  Roberges,  auec  dix 
des  (îens,pour  montrer  par  là  lamirié  &  la  cô- 
fiance  que  les  François  ont  des  Anglois.  Sixna- 
uircs  de  guerre  des  EftatsdcsProuincesvnicsfc 
rendirentaudi  au  mefme  temps  à  Calais,  d'oi\ 
tous  eniemble  ils  partirent  &  arriuerent  huidfc 
heures  après  \  Douure. 

De  Vie  Vice- Admirai  deFrancc,  peu  après  ^^/j*^^^  ^^ 
qu'ileuft  mouillé  l'ancbre  à  la  rade  de  Douure,  r/c  f7V«- 
fift  aufli  toft  voile  pour  reucnir  à  Calais ,  de  paf-  Mm$raldi 
fant jprez  le  Robergc  (pour  ce  que  Monficur  de  ^'^^^^^^ 
Romy  edoit  encor  dedans)  fît  leuer  le  pauillon^ 
&  te  faiua  d'vn  coup  de  canon,  &  tout  aufli  coft 
Icpauillon  fut  relcué.  Le  Capitaine  Anglois  qui 
eftoit  dans  le  Robergc  voyât  le  pauillon  de  Frâ- 
celeuécominandaaux  fiensdetirerfurlcVice» 
Admirai  do  Francc.iurât  Dieu  en  Ai2t;.'ois,qu'il 
incfoufFriroit  autre pauillon  en  Lt  mer  Occme 
i que celuy  d'Angleterre,  Vn  coup  de  Canoi*  fut 
I incontinent  tiré  cutre  1«  vaiffcau  où  cftait  ledit 
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jfîcur  de  Vie, qui  en  demande  Toccafion,  après 
ïnaoir  fçeuc  il  ie  prépare  à  fe  defFédre:  Môlieur 
de  Rofnysf'cn  plaint  au  Capitaine  Anglois,&fc 
ticc  offehfc'dc  ce  qu'il  aiioit  fait  tirer  ce  coup  de 
cânon:mais  il  parloitàvn  homme  fans  difcretiô 
qui  ne  luy  rcfpôiioit  que  de  furie  &colcre,il  Fa. 
lut  qu'il  cedaft  lors  au  plus  fort,& fit  figne  au  Vi- 
ce- Admirai  de  France  d'abbaillor  fon  Pauillon: 
cequ'ilfift.Ilyeut  diucrsiugcmensfur  ceft  ac* 
cident  :  Les  Efpagnols  difoient que  ccft  aifi ont 
vcnoit:d*vn  commandement  prémédite,  &  qje 
ce  coup  de  Canon  feroit  que  l'Efpagne  ^  l'A  a- 
glcterrcs'accorderoiçtpour  faire  la  guerre  àla 
Francc,ainfi  qu'auoiét  fait autresf ois  Charlcsle 
quint  Empereur,&  Henry  8.  contre  François  L 
Les  Holiidois  difoiét^que  le  CapicaineAn^lois, 
eftoit  vn  ignorant :qu*en  la  mer  chacun  pouuoit 
porter  fon  Pauillon,  6c  qu'ilauoic  abiilédcfa 
charge.  Mais  le  fieur  de  Vie  en  ayant  demandé 
raifoi  ,  fAdmirald'Angleccrre  luydit,  Qjele 
Roy  d*  Angleterre  fon  maidre  n'auoU  j't  pv>'nt 
ce  q  Je  le  Capitaine  auoïtfiitpar  piciumpriuii, 
le  prie  d'exculcrfonindifcretiô,  que  c*elioicvn 

Capitaine  de  Marine  farouche  &  rude  qtn  ne 
fçauoit  pas  que  c'eiloit  ny  du  refpcdl:  ny  dlion* 
neur:&  que  cela  n'aduicndroit  plus,  Ccftc  rcf* 
ponfeappaifal'aigreurde  ce  rencontre. 

Ainfi  le  Marquis  de  Rofny  ayant  pristcricà 
Douure&  entre dâs le  carrolfc  de  Monfieurdel 
Harlay, Comte  dcBcaumont,  Ambailàdcur  reh- 
denten  Angletcrreril  enparnt  pour  aller  à  Câ- 
torbery  auec  trois  cents  <  hcuaux,oi\  cilant  arri» 
uc  il  y  fut  rcccu  par  le  Milord  Sidene,puiscon'f 
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ii]i6i:  par  les  barques  du  Roy  iulques  à  LÔdres:  1(705. 
Aradefccntc  ilyauoit  quatre   vingts  caroires 
pourlemcnicrâùec  tous  les   GcntiïS'homvAtÉEtfofulu/t 
de  fa  luite  au  logis  que  l'on  liiy  auoit  préparé.      **  Gre^â- 
Le  Roy  d'Angleterre  eftoit  lors  à  U  chaiîc   a  ^^''''^• 
dix  ou  douze  licucfs  de  Londres:  Il    fait  dire  au 
Marquis  de  Ro(ny  par  le  ficur  Cécile  s6  Secré- 
taire d'£ftat,qu'ilfercndroir  à  Londres  dan^  le 
lendemain  pour  luy  doniieraudience  :  Duic- 
puisilluy  cnuoya  par  Ion  grand  Veneur  le  pre- 
mtcrCerf  qu'ilauoir pris  en  Angleterre, &  luy 
mîn>ia,qu*il  i'.itcendo^r  le  lendemain  en    fou 
chash'aii  de  Grenevviche,où  le  Marquis  de  Rof- 
ny  fut  conduudans  les  barques  du  Roy   par  le 
premier  Gentil  homme  de  la  châbre  de  fa  M  .Se 
futreccu  àladefcentedesbarquesparle  Côte 
dcNorthumbelland  accompagné  dVne    belle 
trotipede  Seigneurs  Anglois,qui  le  conduirent 
en  vne  chambre  du  chaftcau  où  il  le  pria  de  lat- 
ten Jre,cepcndanr  qu'il  iroit  aduertir  le  Roy  de 
fonarriueermais  peu  de  temps  après  le   Grand         '^'''" 
Ghambeliâ  le  vint  quérir  pour  le  mener  vers  le 
Roy  qui  eftoic  fous  vn  dais  dans  vne  chaire  eflc- 
uec fur  troiçdegrez,à  leur  mode,  ayant   autour 
deluy  les  Officiers  de  (a  CourônciSitoft  que  le 
Roy  eut  veu  de  loing  le  Marquis  de  Rofny  il  fc 
leua,&defcéditdeux  marches  où  illereceut  le 
carclfa  &  Tembrarta.Puis  le  Marquis  luy  dit,  eu 
peu  de  paroles, L'occafiô  pourquoy  le  R  oy  tre(^ 
Crcftien  l'auoit  cnuoy é  vers  luy:  Le  contcntc- 
mcntqu'ilauoit  eudel'heiireuxaduenemét  de    ^^ 
fit  M. àla  Couronne  d'Angleterre  :  Etde  TEftac 

qu'il  faifoit  do  i  amitié  des  Alliez  de  fa  Courônc 


[.h 


"    I 


fi 


'fi  ; 


Hifioire  de  la  Pdix  entre  les  Roy  s 

x^oj»       t  Le  Roy  d'Angleterre  en  (i  rcfponfefeit  pa^ 
loidre  qu'il  edoic  vn  des  pins  doâo5&  eloquéts 
n^feacedf*l^oysdcfonCicch:ôch  conclut   en   ces  ter- 
^  ^^^  mes,  QHilnàHottf4soubl'uenEfc9]ftl\ffeBton  tjuil 
^*^^^'     fortoit  4M  goy    tref'Cnftïtn^  qu'il  ïàuoit   àffortet 
quénd  c^lny  en  Angleterre  i  jt4>*d  tn  ferait  toufiours 
pâroiJ^reieseffitf^Sfdti  commun  bien  des   deux   Courott' 
nés  alliées.?  ikis  fa  Maieftc  s  aflît ,  &  durant  l'crpa- 
cc  dVne  heure  qu'il  parlaau  Marqui»;  de  Rof- 
ny,il  y  eut  entr*eux  plufieurs  difcours  tâtfur  les 
louanges  du  Roy  trcf- Chrefticn  &  de  la  côdui- 
tedeJ[csafFaires,qucdecelledupapej5cduRoy 
d'Efpagneilefquels  finisjle  Roy  fc  retira  en  sô 
Cabinet  après  que  le  Marquis  de  Rofny  eutpîis 
congé  de  luy,pour  s'en  retourner  à  Londres  en 
fonlogis.Cefle  première  audience  luy  fut  don- 
née le  Samedy,&  le  Mercrcdy  enfuyuant  il  en 
cutencoresvne,&endix-feptioursqu*jI  fut  à 
Londres  il  en  eut  quatre,au  bout  defqucllcs  le 
fieur  de  C^jcile  luy  dit,<^e  le  l{oy  d'Angleterre  e-* 
SareJôlutto.J}oit  refolu  dife  coniotndre  d'ifne  eflroite dmitte  V  ^ 
Ifdnce  duec  le  l^y  cr  U  Courone  de  France ^^  que  dtfon 
'  .      mefines  il  e/lott prefl  de  confrmer  non  feulement  tùuslti 
TréùHe'^  précédents ,  mais  d^enfdire  de  tels  que  le  Foy  (T 
Id  Couronne  de  Fr4nce  ^  Us  dejireroient.  Céder  dp  on- 
ce fut  Cuyuieà\ncinfimté  de  pïcuucs  d'ami- 
tié. Car  tandis  que  le  Marquis  de  Rofny  fut  )i 
LondicSjOn  luy  fit  voir  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
plus  rare  &  de  plus  exquis  dâs  le  Cabinet  d*  An- 
gleterre:!! mangea  plufieurs  fois  à  la  table  du 
Roy:Tous  les  grands  de  la  Cour  luy  firent  des 

feftins.-puisilrcccut  du  Roy  vn  prefcn^  d'vne 
çhaifiie  de  pierreries  en  lay  donnant  fon  congé 
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ilfutreconduiftaucclesmcfmcs  hôneurs  que  i(j05.    - 
ronluyauoicfaîcis^  favenuè'rEtain/îrcuinten 
France  rendre  compte  au  Roy  de  (on  Ambafla- 

Le  Comte  de  Fuentcspendant  que  ces  chofcs 
fcpairoient  en  AngIeterre,eftoit  à  Milan,il  mc- 
naçoit  l'Italie  d'vne guerrerîes  Venitiés  qui  re- 
gardent toufiours  à  la  confekuation  de  leur  Re- 
publique,enprindrent  de  l'ombrage,  fes  mena- 
ces ^x  brauades  efmeurent  leurs  courages  &  les 
rcueillcrcntdcleursdeliccsdelaPaixoù  ilse- 
ftoicnr  plongez  &  enuoyerent  vers  les  Grifbns 
pour  faire  vne  alliance  générale  à  laquelle  il  y 
auoit  vingt  ans  qu'ils  arpiroienr,&  ce  afin  de  ti» 
rer  fecours  àts  Ligues  Grifes,s*ils  en  auoiét  be- 
foin.LefieurdeVieAmbafladcurpour  le  Roy 
trcf»Chrcftien,cutaduisde  ccAe  pratique  d*al- 
liance:ilenaduertitleRoy,quiluy  commanda 
d'y  prédre  garde,ce  qu'il  fic,&:  luy  môftra  qu'ils 
ne  pouuoient  rien  faire  fans  luy.  D'autre  codé 
le  Comte  de  Fuentes  le  fceut,  auflî  il  tafchc  par 
tous  moyens  de  l*épefcher,pour  ce  qu'elle  îai- 
foit  perdre  à  fon  Maiftrcrefperâce  des  alliacés 
qu'ilauoit  enuic  de  faire  aucc  eux  pour  tous  fes 
Eftats.Nonoftant  les  menaces  du  Comte  ellefc 
conclutjle  Roy  l'ayant  eu  aggreable:Et  pource 
que  les  articles  donnent  à  cognoiftre  beaucoup 
de  chofes  des  affai'-es  particulières  defdidsdeux 
Eftatsielesay  miereesicydedâs:la  teneur  dôc^       ^. 

kues  fut  relie.  Articles  de 

1  Que  les  deux  Republiques  en  toutes  chofes  ^'"^-^'^^'^^P'- 
conferueront  bône  amitié  &  voaînance,  com- 
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fédérez, 

IL  Que  lors  que  îafercniflîmc  Seigneurie  de 
Vcnife  aura  bcfoin  de  gens  de  guerre,  les  Sei- 
gneurs des  trois  Ligues  Gnfes  feront  obligez 
de  leur  faire  côduire  par  les  Colonels  qui  pour- 
ce  faid  feront  nommcz,lc  nombre  de  fix  mille 
foldits  volôtaires,fâs  que  pour  cela  leucc  piiif. 
f  eftre  moindre  de  mille  ou  quinze  cents.  Lef- 
qucls  feront  obligez  de  feruir  en  campagne,  ou 
demeurer  aux  garnifons  des  terres  delà  Sei- 
gneurie,&  fans  que  toutesfois  ils  foicnt  tenus 
daller  aux  adàultsdes  murailles  ou  forterelFcs, 
nyparmerjlinonenpairant,^:  de  feruir  en  la 
guerre  contre  qui  qiic  ce  foit  pour  la  deffcnce, 
repoSjfeureté&coDj'cruationdes  Eftats  de  k 
ScicnifTîme  République  de  Venize. 
II F. Et  Darce  que  les  Seigneurs  Suifles  &  Gnfôs 
font  tenus  par  les  Capitulatiôs  que  le  Roy  trcf» 
Chreftjcnaaucc  eux  de  donner  à  (a  Maicftcfei- 
ze  mil  homriîcs^ircd  déclare  que  fila  Seigncu- 
r->dc  Venize  vouloit faire leuce des  gésquele 
R«  /tref  ChreftieiieuftdefiàleuCjOU  quil  le- 
uaftadueliement  le  nombre  entier  qui  liiy  eft 
>accordé,en  ce  cas  feulement  de  Tentierc  leucc 
pour  France.au  lieu  de  ce  nombre  defu  mille 
foldatsjû  Sereniiïîmc  Seigneurie  n'en  pourra] 
Jeuer  plus  de  quatre  mille  durât  ceft  empcfche- 
nient,afin  que  le  pays  ne  foit  defgarny  plus  qu'il 
ne  faut  pour  fa  feureté. 
Illt.  Voulâtîa  Screniffîme  Seigneurie  faire Ic'l 
uer des gés furies  Eftats,Pays&  lurifdidiôsdes 
Seigneurs  GrisôSjfera  payé  au  Capitaine  la  paye 
.,dVn  mois,ponr  le  nombre  de  trois  cens  foldats:| 
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&  fi  ce  nombre  n'cftoit  entier  &  côplet  à  la  pre»  i ^03, 
micie  monftre,  le  Capitaine  fera  tenu  à  Ja  mon» 
jUrefuiiiantcdc  tenir  compte  &  defduirc  ce: 
qu'il  aura  receu  reglans  les  mois  à  raifon  de  tré- 
tciours.  '.7 

|v.  Que  les  troupes eftanslcuccs,  elles  auront 
dix  iours  de  terme  pour  venir  &  fc  rédre  fur  les 
Itcrres delà  Serenimmc Seigneurie  de  VcnizCj 
I  pour  lerquels&  non  pour  d'auantage  fi  plus  eU  .  , 
ilesdemeuroient  à  renir  feront  payées  pour  dix 
j  autres  ioursfuyuans,&fe  feront  tous  les  paye- 
meiisàlalindes  mois.  •.  •        h* 'Xïve 

VI.    Ne  pourront  eftre  licenciées  finon  trois 
|mois  aptes  le  lourde  la  leuce,&  les   licencians 
I  leur  fera  parfaiâ:&accomply  le  payement  en- 
jtier  de  trois  mois  encores  qu'ils  n'ayent  points 
f:iiddefcriiiGe,DeclaiâtqacsMfcfairoit  queUI 
qtrefâiâ:d*armr,&:moyennâclagrace  de  DicR 
la  Sercniiïîme  Seigneurie  obtint  quelqueviv- 
ftoire,   elle  payera  aux  Capicaines&    (  )Uats 
parhonoranccvnc  monftre.  '  * 

VIL  Les  Compagnies  en  campagne  ne  :  our- 
ronteftrefcparcesen  moindre  nôhre  de  è^x 
millefoldacsj&ccduconfcnt  .nentdes  Col5-' 
nels.  ,\..  ^?  • 

VIII.  Les  Colonels  &  Capî>aines,  corne  aufîi  * 
|Icsfold.its,feront  tenus  d''obcyr  au  Capitaine  • 
General Prouidadoï:,& au  resqui  commande-* 
roncrcxerciccdcla  SereniflîmcSeigneuiie»  '* 
|IX.  Etaducnantquelepays&  Eftat  des  trois  ^ 
Ligues  f^ft  aATailUy  des  ennemis  aucc  guerre  • 
puucrtc  au  téps  que  leurs  fo'dats  ferôt  en  la  nyi- 
l^icc,&fcruicGdelaScrcRifli-ne  Seigncurie^let 
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1605,  dids  Seigneurs  des  trois  Ligues  les  pourront 
rcnuoycr ,  &  rappellcr  en  rendant  à  la  Scrcnif^ 
fime  Seigneurie  la  foldc  du  temps  qu'ils  n'aurôc 
feruy. 

X'  Le  payement  des  foldats  qui  feront  tant  aux 
garnifons  qu'en  la  campagncXcra  dix-  fept  cens 
elcus  ic  mois  pour  compagnie,  &  chafquc  cô- 
pagnie  de  trois  cents  ioldats>y  compris  tous  les 
1^,        Officiers. 

XL  Sera  paye  vn  ou  deux  Co!onncls,&  à  cha- 
cun d'eux  la  fomnne  de  cent  cfcus  par  mois,  & 
aux  Offii:icrsdu  régiment  deux  cents  cfcus. 
XI L  Les  foldats  qui  tomberont  malades  fciôc 
paycziuliquesàla  nouiiellé  montre,  après  la- 
quelle receuront  cncores  payede  dix  lours, 
pour  pouuoir  retourner  en  leurmaifon. 
XIIL  S'iladuientquelaSereniflimc  Seigneu- 
rie ne  paye  que  de  mois  en  mois,  elle  fatisfcra 
au  Capitaine  ce  qui  aura  efté  encouru  depuis  la 
dernière  mon^.rc. 

XIIIL  Quandilferancccflairc  de  faire  Icuce 
degensdegucrrc,  la  nomination  des  Colonel» 
Jesappartiédra  à  la  Sercniffime  Seigneuricjcf- 
quels  Colonels  ôc  Capitaines  auront  authoritc 
de difpofer  des  autres  grades  militaires,les  don* 
nàntiquibon  leur  fcmbleraj&nepourronte- 
flrcIcrditsColonels  &  Capitales  d'autre  na- 
tion que  defdites  trois  Ligues* 
XV.  Tous  les  fubicdbs  des  deux  Republiques, 
pourront  rcfpe^iucment  allerjpaffcr ,  denîcu- 
rcr,retournet,&  traid^cr  en  toute  libené  aucc 
toute  forte  de  commerce  ôc  exercices  tât  mer- 
cantiUquemiliuires»  fanscmpefchcmcnc  de 


ront  tant  aux 


de  France ^  dEfpagne.         4.1^ 

traiâ:cs,gabcllcs,ny  honoiancc,cn  payant  feu- 1^05. 
lemét  les  daces  qui  font  iojpofccs  iufqucs  i  pre- 
fcnt,dcmeurât  toutcsfois  en  rinîmunité,&  sas 

qu'ils  foiét  tenus  en  aucune  chofcjpourcc  qu'ils 
porteront  fur  eux  &  leur  cheual.  Refcruez  les 
temps  fufpeds  de  contagion^aufqueis  fera  per- 
mis aux  vns  5c  autres  de  fu(pendrc  le  commer. 
ce  durant  le  ioupçon. 

XVI.  LVne  &  l'autre  partie  fera  obligée  de  dô- 
ner  paflagc  libre  ^  aflcuréjà  to*  les  gés  de  guer- 
re d'autres  nations  &  Potétats  qui  voudroienc 
pa(rcr  fur  les  Eftats  &  Pays  de  f  vnc  <ies  Répu- 
bliques pour  le  fcruice&necefli.  de  l'autre  et! 
gardât  toutcsfois  Tordre  du  partage  tel  qu'il  fe- 
ra prefcrit  de  la  part  de  celuy  qui  le  permettra. 
XII.  Les yns &  les  autres  empefchcront  de, 
tout  leur  pouuoir  Ôc  auec  armes^le  paflage  des 
enncmis,&  pour  ceft  efFedl  fc  donnerôt  les  vns 
aux  autres  tout  fecours,aydc&  faueur. 
XVilI.  S'iladuientqueles  Seigneurs  des  trois 
ligues  fo  vent  allaillis  ou  affligez  de  guerre  ou- 
ucrte,que  Dieu  ne  vcillc,Ia  Serenillîme  Sei- 
gneurie fera  tenue  de  luy  dôner  du  ilen  propre, 
toQC  ce  qu'elle  pourra dayde,fecourf  &  faueur. 
_  iXIX.  Que  la  Sereniflîmc  Seigneurie  fera  obli- 

SgeepayerTes  penf  ans  aux  Seigneurs  des  trois 
-  Ligues  en  la  ville  dcCoyre,à  la  fin  de  chacune 
tnii«îe,tant  que  durera  laprefente  çofederatiô, 
lefqutUespeniions  feront  de  crois  mille  fix  ces 
efcus  par  an,pau£  les  trois  Ligues,ou  en  efcus 
N'ârgent  appeliez  crochetons  de  cinq  lires  Ve» 
flitienncs  cha€un»ou  la  valeur  d*auraiit:&  outre 
ce ciûquantc  «ipi*(q«çï^  &;  Ul  fquçniigcnts.   j 
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V 1    Htfioire  de  la  P  dix  entre  les  Roy  s  ^ 

16^03.  ■''■' XX.  Que  ceux  de  quelle  Religion  que  ce  foir, 

pourront  librement  aller  ilemciircr,p  ilïci,  nc- 
gotier,pcir  les  terres  de  USereniffimc  Scii^nc^u. 

V  we,  fans  aucun  cmpefchementd'Inquifition, 
pourucu  coutesfoij  qu'ils  ne  parlent  difputent 
portent  liui^f s  JeflFcndi)s,&  ne  facenc  exercice 
contrcia  Religion  Catholique, 

XXI.  Ne rcccuerôt aucun  rebelle  &:  criminel 
preocnu  de criincs énormes  &  atroccsicomme 
a(rUîins,S*dv»mitesvoleurs, boute  feux,  viola- 
teurs de  Vierges, &:  faux  monrtoytturs,mais  fc- 
ronc  remis  tels  criminels  à  la  pattie  qui  les  de. 

XXII.  1/ /ne  des  parties  pourra  librement  hb 
reconduire  pas  les  pays  de  Taiirrcdeux  mille 
ârncesdefi?omét&  mille âfnecs de  millet,quâ<l 
ils  feront  en  cbcrrc  aux  payç  cftrangcrs  ,  fans 
payer  au  cil-droit  de  traitc.-ainsïcnlcmeméc  les 
dacesaccG{tuiîices,&:  quand  ils  en  voudront 
tirer  des  Eftatsl'vn  de  rau^rCjpourrotfiirercf-l 
pe<î^iucmcrxtiufqucs  à  mille  afnccs,  forts  &| 
excepte  en  temps  d'extrême  cherté. 
XXflI.  Qu'au  cas  que  Icftïois  Lî^cs  eu(retlt| 
necefîîtédt^fel  pou  rieurs  pays,  la  Sereniflimc 
Seigneurii?  fera  tenue  d'en  fournir  en  la  manie- 
ie,quantité&  pris, qu'elle  donne  aux  Dacicr 
dcBreflcôi  Bcrgaroc,  J^i^Li.w  i. 
XXllîI.  Durera  la  prçfentecapituLvtiôdixanij 
prochains,«n  intentïô de  lacôntinucr  plus  ou[ 
treaubon  plaifi- des  deux  parties.  Et  celle  qflj 
voudra  rompre  fera  tenue  de  le  faire  cnten<ir([ 
vncannccaaantk  fin  dcsïdix  années  de  ccf 
côfedcratiô,autrcmét  ccftccdnfckicrtttion  ferj 


Koys 


;  ^  criminel 
DCCSiComme 
feux,  vioh- 
eurs,mais  fc- 
e  qui  les  de- 


i  iéi  ■ 


ibrcmcnt  fai' 
:c,<icux  mille 
iêrïiiUet,quà<il 

rangers  ,  fans 
nlememét  les! 
en   voudront! 
urcotfaireref-l 
iccs,  fùtîs  & 

etc. 

Lîgtïcs  cufotl 

la  SercniiTimc] 

lit  en  U  manie«" 

eaux    Dacict 

itulVtiôdixani 

tihucr  plus  ou 

es.  Et  celle  qti^ 

•foire  cntcn^i' 
années  de  ce 
ifdderation  le^ 
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tenue  continuée  pour  autres  dix  annecs,&:  ainfi  iCof^ 
fucceffiuement. 

XXV.  Quand  li  arriuera  quelque  différend  en- 
cre les  parties  pour  caufe  pubiique,fcront  cfleus 
deux  Commiflaires  de  part  &  d'autre,  6c  en  cas 

qu'ils  ne  fe  puiffent  accorder  ,  fera  nommé  vn 
tiers  pour  luge ,  non  fufped:  ny  confédéré  des  ' 
parties.  Et  fur  les  différents  des  contraéts  entre 
pcrfonnesparticulieres^ilsfepouruoyerontpar 
deuant  le  luge  des  lieux  où  les  contrats  auront 
cfté  partez:  &  ferôt  tenus  les  Magiflrats,dc  faire 
exécuter!  es  iugements  qu'ils  donneront  fom- 

mairemét,^  fans  diihndlion  de  i'vne  ou  de  Tau* 
tre  Religion. 

XXVI.  L'obferuatiou  dutraiélé  ne  fera  em- 
pefchGe  par  aucune  capitulation  précédente,  Hc 
ne  fc  fera  cy  après  aucune  côfederationquiluy 
pniirepreiudicier.  Comme  auffîn'entcndétlcs 
Seigneurs  des  trois  Ligues,  decontreuenirny 
faire  aucun  preiudicc  aux  alliances,côuentions, 
ôs:paix,tant  pcrpetiielles,que pour  certain  téps, 
ciu'ils  ont  faiét  cy  deuant. 

Ualliancedeces  deux  Republiques  ,  mit  en 
âllarme  leurs  voifîns,  mais  fur  tout  le  Comtcdc 
Fuentes  àMilan,qui  fit  faire  vn  fort  entre  leMi* 
lanois  &  le  pays  dts  Grifons  ,  par  lequel  il  leur 
cmpefchoitdereceuoir  beaucoup  de  commo- 
ditez  qu'ils  tiroiét  du  MiIanois:mais  toutes  ces 
rodomontades  furent  de  peu  d'effed.  Voyons 
maintenant  le  fuccez  des  François  ,qui  allèrent 
ccftc  année  en  la  France  nouuclic  dide  Canada. 

Le  fieur  du  Pont  dez  Tan  pafTc  auoit  eflé  en  la 
Inouuçllc  FrancediteCanada^d'oùil  auoitamc» 


^'m^f  '^ 
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Htfloire  de  la  paix  entre  les  Roy  s 

1^0).       ne  deux  des  Saunages  qui  y  hibitcnt,  Icfquels  il 
'S'       prcfentaau  Roy:Ol:ilapp^ntd*cuxqucIagrâ- 
^'*''?f '^'"'' de  riuiorc  Cq  lel'onpcnloit  autres- fois  n'eftrc 
erti.in.)f4uel  ^^  V"  ^'^  ®^  goulpnc,pourcc  qu  cUcadixhuict 
le  Frdiicfiit  hcucs^ion  c  iihouchcurc  das  lamcc)auoicpIus 
te  cm»sJ.4.  t];;  quatre  cciu  heucj  de  long,  &c  trauerfoit  vnc 
infînicé  de  beaux  pays  &:l2CS)Cn  laquelle  aufli le 
'         vcnoicrcndrc  vne grande  quantitcdc belles ri- 
uieres,  &  qu'ilpourroicyallerauecles Canots 
dequoy  les  Sauuagcs  vfent  pour  nauiger  par  ce» 
Ae  grade  liuiere:  Il  fercfoult  auecquclqucsau- 
cres  Capitaines  de  mer  (  foubs  le  bon  piaifir  du 
Roy)  d'y  retourner,  &  voir  par  le  moyen  dcj 
Sauuagcs  le  dedans  du  pays  auflî  bien  qu'ils  en 
auoicnt  veu  lescofteslelong  delamcr,quinc 
/        font  que  montagnes  haut  cfleuccs,  où  il  y  a  peu 
de  terre,  quatitc  de  i  ochers,&  fables  remplisdc 
pins5cyprez,rapins,&:  bouilles. 

Pour  faire  cevoyagc  il  partit  de  Honflcuric 
iç. de  Mars  do  cefteânnce,rcmenant  quand  & 
luy  lcsdeuxSauuagcs,i5raprcsauoireupluficiirs 
icmpeftcs,i!  arriua  à  l'entrée  de  la  grande  riuie- 
le  de  Canadas  le  I  S.  Auril,  ou  eftant  entre  bien 
cent  lieues  auantjil  aborda  en  fia  le  14..  à  Tadou- 
fac,ou  il  trouua  quantité  de  Sauuages  cabanncz. 
Ayant  mis  pied  a  terre,  il  futauec  aucuns  des 
fîcns  à  la  Cabanne  du  grand  Sagamo,  appelle  A- 
nadabijou,oi\  ils  le  trouuerétauec  quelque  So. 
ou  ioo.de  fes  compagnons  qui  faifoiccTabagie, 

rece^dls^  (^^^  ^^"^  ^^^^  fcftin)lequel les rcceut  fort  bien, 

SaiéHxgesAe  félon  leur  couftume,  &  les  fitaffcoir  auprezde 

Ca/uuU.    luy,tous  les  Sauuagcs  arangez  les  wns  auprès  des 

autres  des  deux  çoftez  de  la  cabanne.  L'vn  des 
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Sauuaecs  qu'ils  auoicnt  rcmcncz  commença  à  i  Co^l    ^ 
faire  (a  harangue  ,  fur  la  bonne  réception  que 
lcurauoitfai(aeleRoy,  &dubon  traitement  ^'"'"^î* 
qu'ils  auoicnt  reccu  en  France,&qiic  fa  Maiefté  sauuaxlt 
leur  vouloit  du  'lié,  &  dcfiroit  peupler  leur  ter-  ^wV/wri/â 
rc,& faire  leur  paix  auec  leurs  enneniis/qui  font  »ji<^»^^'««» 
les  Irocois)  ou  leur  enuoyer  des  forces  pour  les  ^^* 
vaincre  :  Il  leur  racompta  audî  l^s  beaux  Cha- 
fteuix,Palais,maifôs,&  peuples  vju'il  auoit  veus 
&  la  f^con  de  viure  des  François. Il  fut  entendu 
desSiuuagesauecvngrâd  fiIence.Orapresqn'il 
eut  achcuc  de  parler,  le  grâd  Saç^amo  Tayan"  at- 
tentiucmcnt  ouy,  il  comméça  à  prendre  du  Pc- 
tum,&  en  donner  audit  fieur  du  Pont  Grauc  de 
S.  Malo,&  aux  (îcns,  Se  à  quelques  autres  Saga- 
mos  qui  eftoient  auprès  de  luy  :  Ayant  bienpc-         •^   , 
tunnc,  il  commença  à  faire  fa  harangue  à  tous, 
parlant  pofémcnr,s'airi"rtant  quelques-foïsvh    . 
pcu,&  puis  reprenant  la  parole,il  leur  diftjQujî  ^     .    . 
véritablement  ils  deuoïcnt  eftrefort  contents  ^^^^^^ 
d'auoir  vn  tel  Roy  pour  grand  amy:à  quoy  tous^4;»e, 
Icsautrcs  Sauuagcsrefpondirentd*vnevoix,i(>,        ' 
4tf,  io,  qui  cil  à  dire»  ouy  y  ouy. 
Puis  le  S  lîîamo  leur  dit  encor'îQu'il  eftoit  fort 
aifc  que  le  Roy  de  France  peuplaft  leur  terrc,5c 
fill  la  guerre  à  leurs  enncmif ,  qu'il  n'y  auoit  na- 
tion au  monde  à  qui  ils  voulufTentplusde  bien 
qu'aux  Frâçois:puis  fit  entédre  à  fes  Sauuagcs  le 
bien  &vtilité  qu'ils  pourroiét  rcccuoir  de  faMa 
iedé:  Apres  qu'il  eut  acheué  fa  haràgue.du  Ponc 
&lc$  fiensfortircntde  la  Cabanne,&  eux  com- 
menceront à  faire  leur  Tabagie  ou  feftin,  qu'ils 
font  aucc  des  chaùs  d'Orignac>  qui  eft  commt 
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f/ifloire  de  la  paix  entre  les  Koys 

1905.  b(ruf,d'Ours,dcLoumarins,&ca(lors,quifonc 
les  viandes  les  plus  ordinaires  qn'ïls  ont,  &:  du 
gibier  en  quâtité.  Pour  manger  ils  s  afllfcnt  des 
deuxcoftezdeiaCabanneauec  chacunlcurei- 
cuclled'cfcoiccd'arbrc:&  la  viande  citant  cnit« 
tCjil  y  en  a  vn  qui  fait  les  partages  à  chacun  dans 
,  leurs  efcuellesjoù  ils  mangent  fort  fallemct:car 
quand  ils  ont  les  marnsgralfcs  ,  illes  frottent  à 
leurs  cheueux ,  ou  bien  au  poil  delcurs  chiens^ 
dontils  ont  quantité  pour  la  cluilc.Deuant  que 
manger  ils  danfcnt  au  tour  de  leurs  chaudières, 
ôc  après  qu'ils  ont  mangé  ils  recommencent 
leurs  danfcs  en  prenant  chacun  la  tede  de  leur 
.  cnnemy  qu'ils  ont  tué  en  bataille ,  laqu  elle  leur 
pendpar  derrière. 

llsfiLifbientccfcflinenfemDlemétpourlavi- 

éloircparcux  obtenue lur  les Irocois.  dontils 

cnauoicnttue  quelque  cent. 

Trois  nations  de  Sauuages  cftoient  là  alTem- 

*    •  blez,fçauoirlcsEft:cchcmins,Algoumcquins,&: 

Montagnez,au  nombre  de  mille,  tous  ennemis 

des  Irocois,auiqucls  ils  font  vne  cruelle  guerre 

par  furprifc,  par  ce  qu'ils  font  en  plus  grand  nô' 

bre  queux.  Le  iS.iour  du  mois,lefdits  Saunages 

qui  eftoient  lors  à  la  pointe  S.  Mathieu,  fevin- 

drcntcabanncr  auportdc  TadoufaCïOÙcftoict 

les  François.  A  la  poinde  du  iour  leur  grand  Sa- 

gamo  fortit  de  fa  cabanne>  allant  autour  de  tou- 

nejîogemit  tes  les  autres  cabannes ,  en  criant  à  haute  voix, 

dess.mm-  qu'ils  cuflentàdefloger  pour  aller  à  Tadoufac, 

^'^*  où  eftoient  leurs  bons  amis  :  Tout  auilîtoftvn 

chacun  d'eux  deffit  fa  cabanne  «  cnmoinsd'vn 

rien,6c  le  grand  Sagamo  le  premier  commença 


< 
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iiprcndrefoncanot,&lcporter  à  la  mcr,où  il  1601^ 
embarqua  fa  femme  &  fcs  enfans,&  quâtitc  de 
fourreures,&  fe  mirent  ainfi  près  de  deux  cents 
Canots,qui  vont  eftràngcmentrcar  encore  que 
lachaloupedufieur  duPont  fuftbienarmcc,  (î 
alîoient-ilsplus  vide  qu'elle. Il  n'y  a  que  deux 
er  fonnes  qui  trauaillent  à  la  nagc,rbommc  6r 
afemme:  Leurs  Canots  ont  quelque  huift  ou 
neufpas  de  long,&  large  comme  dVnpas,  ou  Quec'ejK 
pas&  demy  parlemillicu,&  vonttoulîoursen  (3  commet 
amoindrilTant  par  les  deux  bouts  ;   ils  font  fort  ^^'^''^^''^'^^ 
lubicdts  à  tourner,li  on  ne  les  (çait  bien  gouucr»  ^essauu^^ 
nerril'j  font  faidbs  d'efcorce  d'arbre  apcUé  bouil*  ^es. 
le,rcnforcez  par  le  dedans  de  petits  cercles  de 
bois  bien  &  proprement  faidbs,^:  font  fi  légers         '    . 
qu'vn  homme  en  porte  vnaifcîTJcnt,  &  chacun 
Canot  peut  porter  la  pefâteur  dVne  pipe:Qu^ad' 
ilsveulenttraucrferlatcrrepour  aller  à  quel- 
que riuiere,oii  ils  ont  affairc,ils  les  portét  aucc  ^   ^ 
eux .  Leurs  cabanncs  font  baffes,  faiàcs  comme 
des  tentes  couucrtes  d'efcorcc  d  arbrc,&  laiflet  De  quoj^ 
tou»:  le  haut  defcouuert  comme  dVn  pied,d*oi\  ^  commet 
Iciourleur  vient,&  font  plufieurs  feux  droiél/'"''^^'  " 
au  milieu  de  leur  cabanne,  ou  ils  font  quelques-  ^<.^  sauuA» 
fois  dix  mefnagcsenfemblc.  Ils  couchét  fur  àcs^ts. 
peaux  les  vnsparmy  les  autres,  les  chiens   auec 
eux. Ils  cftoient  lors  bien  mille  perfonnes,  tant 
hommes  que  femmes  &  enfans. 

Tous  ces  peuples  font  tenus  d'vne  humeur 
afTcz  ioyeufe,ils  rient  le  plus  fouuétjtoutcsfois  -^ 

ils  font  quelque  peu  Saturniens:ils  parlent  foie 
pofément,  comme  fc  voulans  bien  faire  en- 
tcndre^ôc  s'arreAcntaulTî  toften  fongcant  vnc 
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Hifloire  de  la  paix  entre  les  Royf 

^^^       grande  efpaccde  temps  ,  puis  reprennent  leur 

parole  :  ils  vfent  bien  louuent  de  ccftc  façon  de 

faire  parmy  leurs  harâguesauCoiilcil,oLi  il  n*7  a 

que  les  plus  principaux,cjui  font  les  anciens:  Les 

femmes  &  enfansny  afiiftent  point.  Tous  ces 

LesSauMd-  peuples  patiflent  tant  quelques  fois,  qu'ils  font 

*ff/  tfw  ure(  pfgfqjjç contramâs  de  fc manger  les  vnslesau- 

tres  pour  les  grandes  froidures  &  neiges:  car  les 

animaux  ôc  gibier  dequoy  ils  viuent  (c  retirent 

aux  pays  plus  chauds  Qui  leur  monftreroit  à  vi- 

ure  ècenleigner  le  labourage  dei  terres.&autres 

chofes  ils  l'apprêdroiét  fort  bien:car  il  s'en  trou 

ueaflTez  parmy  eux  qui  ont  bon  iugemêt:  &  ref- 

pondcnt  à  propos  fur  ce  que  Ton  leur  demande; 

Af^/ice  des  Ils  ont  vnc  mefchanceté  en  eux,  qui  cft,  vfer  de 

l4u$*a^es.   vengeance  &  eftrcgrâdsmentcurs,gcnscn  qui 

il  ne  faid  pas  trop  bon  s'aireurer,finon  qu'auec 

raifon  &  la  force  à  la  main  :  promettent  artcz  & 

E^f^^^i;/^  tiennent  peu:Cefont  la  plufpart  gens  qui  n'ont 

trojent,      point  de  loy,  &  qui  croycnt  qu'après  que  Dieu 

eut  fait  toutes  chofes,i  I  print  quâtité  de  flcches, 

&  les  mit  en  terre,d'ou  il  fortic  hommes  &fem- 

mes,  qui  ont  multiplié  au  monde  iufqucs  à  pre- 

fentjôc  font  venus  de  ceftefiçon  ,  Qu'il  y  a  vn 

Dieu.vn  Fils,vne  Mcrc,&  le  Soleil,qui  lot  qua- 

tre:Neâtmoins  que  Dieu  eft  par  dedus  to*:mais 

eue  le  Fils  cft  bon  &  le  S  leil  ,  kcaufedubien 

qu'ils  en  reçoiucnt:&  que  laMere  ne  vaut  rien, 

/  pour  ce  qu'elle  les  mangc,aufîi  que  lepere  n'eft 

pas  trop  bon.  Ils  ont  vne  infinité  d'autres  folles 

ot^I*^  créances,  &ontparmy eux  certains Sauuagcs 

qu'ilsappellentPilotoua  ,  qui  parlentau  diable 

Yi(iblçment>6(  leur  dit  ce  qu'il  faut  qu'ils  facér, 
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tant  pour  lagucrrc,quc  pour  autres  chofes.-auf-  160  f. 
quels  ils  obeylTcnt  il  leur  premier  commande- 
ment. 

Auflî  ils  croy et  que  tous  les  fonges  qu'ils  font 
font  veritablcs,&:  défait,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
difentauoir  veu  &  fongé  choie  qui  aduicdront: 
Mais  pour  en  parler  aucc  vente,  ce  font  vifioiis 
du  Diable,  quiles  trompe  &  feduit. 

Tous  ces  peuples  lont  bien  proportionnez  de    nuv.eurs 
leur  corps,  fans  aucune  di/Formitc  ,difpos ,  &  «^^  s^uu^t- 
leursfemmcs  bien  formées,  remplies  &  pote- <^^^'^^''''^'^'* 
lecs,dc  couleur  balance  pour  la  quantité  de  ccr»     ^  '  ^  ^^^_ 
taine  peinture  dont  ils  fefrotcnr,qui  les  fainde^'^m^me^/. 
uenir  olyuaftrcs.  Us  font  habillez  de  peaux,  vnc 
particde  leur  corps  eft  couuci  te  &  l'autre  pariç 
dcfcouucrterMais  l'Hiucr  ils  remédient  à  tout, 
car  ils  (ont  habillez  de  bônes  fourrures,  comme 
d'Orignac,  Loutre, Ca(lors,ours.marins, Cerfs, 
&  Biches,qu'ils  ont  en  quantité.  L*Hyuerquâd 
il  y  a  beaucoup  de  neiges.ils  vfent  d*vne  manie* 
rc  de  raquette  qui  eft  grandedeux  ou  trois  fois  "^^ 

commecellesdeFrancc,qu'ilsattachentàlcurs 
pieds,&  vont  ainfi  dâs  les  neiges  fans  enfoncer, 
car  autrement  ils  ne  pourroient  challèr  ny  aller 
en  beaucoup  de  lieux. 

Ils  ont  auffivne  forme  de  maringcQuâd  vnc  '  '* 
filleeftenlaagcdc  14.0015. ans,  clleautaplu- 
ficurs  feruiteurs  &  amis,  &:  aura côpagnie  aucc 
tousccuxqucbonluy  reir»blera,puisau  boutde  ^  ^^' 
quelque  cinq  ou  fix  ansclle  prédra  lequel  il  luy 
plaira  pour  fon  mary,  &  viurontainfienlcmble 
iufques  à  la  fin  de  leur  vie,  lî  ce  ii'cft  qu'après  a- 
uoir  cfté  quelque  temps  cnfemble  ils  n]ont  cn- 
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1^05.  fansralors l'homme fc peut  démaricr&  prendre 
aune  fcme:Or  depuis  qu'elles  lot  mariées, elles 
font  cha(lcs,&  leurs  maris  fut  la  plufpart  laloux 
lefquels donnent  desprefensaupereouparens 
#  de  la  fille  qu'ils  auront  el'poulce.Voy  la  la  céré- 
monie &  façon  qu*jlsvfenten  leurs  mai  lagcs. 

Pourcequicft dclcursenterremens,  quand 
vn  homme  ou  femme  meurt,  ils  font  vne  folFe, 
où  ils  mettent  tout  le  bien  qu'ilsaur6t,  comme 
chaudrÔs,fourrures,haches,arcs  &  flcchcs,rob« 
bcs,&:  autres  chofes,&  puis  ils  mettent  le  corps 
dedanslafulFe  ,  &  le  couurentde terre, oiiils 
mettent  quantité  de  greffes  pièces  de  bois  def" 
fus,  &vn  bois  debout  qu'il  peignent  de  rouge 
par  le  haut. 

Ils  croycnt rimmortalitc desamcs,  &  difent 
qu'ils  vontfercfiouyr  en  d'autre  paysauecleurs 
parens  &  amis  quant  ils  font  morts. 

Apresauoiraflez  traidc  des  meurs  &  coudu- 

mesdecesSauuages,  voyons  comme  par  leur 

*  moyen  le  ficur  du  Pont  &  les  fiens  furent  def- 

couurir  plusieurs  pays,  où  par  cy  deuant  autres 

.  que  les  Saunages  n'auoientedé. 

^     LcMcrcrcdydixhuidicfmc  deluin,ilpartit 

de  Tadoufac  ,  dans  fa  chaloupe  auec  quelques 

^     Sauuages  qui  edoient  dans  leurs  canots  ,  pour 

chercher  la  fourcc  de  ceftc  grade  riuiere  &  paf- 

ferenr  près  de  rifle  du  Licure  ,  à  fept  lieues  de 

Tadoufac 

^^''f!^T'    ^^^'^^^^"  Lieureilsarriucrétàl'IfleauCou. 

^lêàdre  ^    ^"^^«^"^  P^"^  tenir  enuiron  deux  lieues  de  large: 

au  bout  de  rOucft  de  cefte  Ifle  il  y  a  des  prairies 

&  pointes  de  rochers  (juiaduancent  beaucoup 
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Janslariuicrc:  clic  eft  quelque  peu  aggreablc  1^03.' 
pourlesboisquirenuironncnt:ily  a  force  ar- 
doire,&  la  terre  cft  grauclcufc, 

Leieudy  enfuiuantils  moiiillcrent  l'ancre  à 
yneanfcdangcreufeducoftédu  Nort,  où  il  y  a 
quelques  praincs.&  vne  petite  riuicre ,  où  les 
Sauuagcs  cabannent  quelque-  fois. 

Le  Dimarrhe  vingt  dcuxiefmeilsarriuerent 
krided'OrleansducoftéduSu:  Cefteifle  ^[\  )i  ijle d'Or. 
vne  lieue  delà  terre  du  Nort  fort  plaifante  Sc^^"*"^* 
vnie  contenant  de  long  huiét  lieues:  Le  cofté  de 
la  terre  du  Su  cft  terre  ball'e,  quelques  deux 
lieues auant  en  terrejlefdites  terres  cômencéc  à 
cftrcbafTesàrédroitdeladiteiflej&yfaid  fort 
dangereux  aborder  pour  les  bacs  del^ble,dc  ro- 
chers qui  font  entre  ladite  ifle&  la  grand  terre, 
laquelleaflcicheprefquctoutede  baffe  mer. 

De  rifle  d'Orléans  ils  furent  mouiller  l'ancre 
à  Québec  qui  ci\  vn  deftroit  de  la  riuicre  de  Ca«  Qi^^^^f  0 
nadas,qui  a  quelques  5oo.pas  de  largcîce  pays  ^^  ['"^'^^* 
cft  vny  &  beaujou  ils  vcirentdc  bonnes  terres  ^^^^ 
pleines  d'arbres^côme  chefnes,cypres,  boulles, 
rapins,5c  trébles,&  autres  arbres  fruicâiers/au- 
uagcs,&:  vignesrLc  long   de   la  cofte  dudiâ: 
Québec  il  fe  trouue  des  Diamansdans  des  ro« 
chers  dardoife,  qui  font  meilleurs  que   ceux 
d'Alcnçon. 

Le  Lundy25.il  partirent  de  Québec,  oiilari- 
niere  commence  às'eflargirquclquesfoisdVnc 
heue,puis  de  lieue  &  demie  ou  deux  lieues  au 
pluSjle  pays  va  de  plus  en  plus  en  embelliflànt, 
cftant  toutes  terrcsbaffe$,fansrochers,que  fort  ^ 
pçujlyaquclqucspctitesriuieres  quine  font 
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point  nauigables,fi  ce  n'eft  pour  les  Canos  des 
Sauaages,à  ciufe  de  la  qualité  des  faults ,  qu'il  y 
peutauoir. 

De  Québec  ils  arriuerent  ^  fainfbe  Croix,  qui 
PeintedeS.  cftvne  pointe  baflTc  qui  va  cn  hauflant  des  deux 
^''^*^'        coftcz:  Le  pays  efl  beau  &  vny .toutt  s  bônes  tcr- 
res^auecquàtirédebois.'niàisforrpeude  fapins 
&  cypresril  s'y  trouue  en  quantité  de   v'gnes, 
poires, noyfcttes  ,  ccrizeSjgroyzcilcs,  rouges  Ô«: 
vcrteSjuC  de  certaines  petites  racines  de  la  grof- 
fcurd'vnepetite  nois,rc(rembIantaugouft  co- 
rne crefFes,qui  font  tref-bonnes  rofties  &  bouil* 
lics:Toute  cefte  terre  cft  noire,  fans  aucuns  ro- 
chers,finonqu'ily  a  grande  quantité  d'ardoifc: 
'  elle  cft  fort  tendrc,&  propre  a  cultiuer:  Du  co- 

fté  du  Nort  il  y  a  vne  riuiere  qui  s  appelle  Batif- 
can,qui  va  fort  auant  en  terre, &vne  autre   du 
mefmecoftcàtrois  lieues  dudit  làinâe  Croix 
fur  le  chemin  de  Québec  qui  eft  en  celle  où  fut 
Uct^ues      lacques  Quartier  au  commencement  de  la  àt(^ 
c^rtttrfttt  couuerture  qu'il  en  fit,&  ne  pafla  point  plus  ou* 
^H^H^^  tre,ny  autre  après  luy,qu*c  ce  voyage.  Ladite  ri- 
^dejcoMuer'  ^^^cre  eft  plaifante,&  va  afîez  auât  dâs  les  terres. 
turedeU    Tout  ce  coftc  du  Nott  eft  fort  vny  &  agréable. 
fihiere  de      Lc  Mcrcrcdy  quatorziefme  dudit  mois,ils  par» 
Qanadd.    xntm de  fain£te  Croix,plus  ils  alloient en  auâr, 
plus  ils  trouuerent  le  pays  beauillspailerétprcs 
d'vne  petite  Ifle,qui  eftoit  remplie  de  vignes, &: 
mouillèrent  rAncre,à  la  bande  du  Su,  près  dvn 
petit  couftaur&auecl'^s  canaux  des  fâuuagesils 
furet  en  vnc  infinité  de  petites  riuieres,oii  il  y  a 
forces  ifles  plaifantes  à  voir,Ies  terres  eftâs  plei- 
nes d  arbres, qui  reffcmblcnt  à  des  noyers,  &  en 
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Retournez  à  leur  ChaloupciîspnflTcrcnt  plus 
oucrc,&  rencontrerét  vnc  ifle,i]u*l.s  appellerét 

fain(aEloy,&leVcndicdyen(uiuant,cofto>as^^^-^''-5'* 
toufiours  la  bandedu  Nort  tout  proche  terre, 
quic(lbairc,&"  pleine  de  tous  bonsaï  bres,&  en 
quantité  ariuerentaux  trois  riuiercs,où  il  corn-  DestroUrh 
menced'yauoir  téperature  de  temps  quelque '"'''''• 
peu  diffcmblabic  à  celu  v  de  Saindc  Croix.  Des 
trois  riuieres  iufques  à  fiinûc  Croix  il  y  a  quin» 
2C  lieuesrEn  l'vne  des  riuieres  il  v  a  fix  ifles, trois 
(lcrqueIIessôtfortpctites,&  lesautresdc  quel-  ' 

que  cinq  à  fix  cens  pas  de  long,fort  plaifantes  & 
fcrtillcs,pour  le  peu  qu'elles  contiennét.îl  y  çxi 
a  vnc  au  milieu  delà  rmicre  qui  regarde  le  paf. 
fagc  de  celle  de  Canadas,&  commande  aux  au» 
trescfloignccsdelaterrCjtant  dVn  coftc  que 
d'autre  de  quatre  à  cinq  ces  pastElle  eft  cfleuec  / 
du  code  du  Su,&  va  quelque  peu  en  baillant  du 
cofté  du  NorttCc  lieu  fut  réputé  propre  pouc 
habiter  &,lequcl  on  pourroit  fortifier  prôpre- 
ircnt^carfifituation  eft  forte  de  foy,&  proche 
dvn  grand  lac  qui  n'en  eft  qu'à  quelque  quatre 
iieuesjlequel  prefque  ioind  la  riuiere  du  Sague» 
nay/elon  le  rapport  des  Sauuagcs  qui  vôt  près  , 

dccentlieuesauNortj&pairét  nôbrede  (àults 
puisvontparterrcquelquecinqou  fixlieurs,&: 
entrent  dedans  vn  lac,  d'où  ledi(5t  Sagucnay 
prend  la  meilleure  part  de  fa  fource,  &:  par  ou 
les  Sauuages  viennent dudit  lac  à  Tadoufac. 

LeSamedy  enfuiuantlcficurdu  Pont  &  les    - 
ficns  partirent  des  trois  Riuicrer   6c  vindrent  * 

mouillerrancrcàvnlacoùilyaquatrc  lieues,    7^..;' 
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iCoj,^  Tout  ce  pays  depuis  les  trois  riuieres  iufques  i 
rencrecdudiâ:lac,e(l  toute  terre  bonne  à  fleur 
d'eau:!es  bois  y  font  allez  clairs^oui  fait  que  Ton 
y  pourroit  trauerfcr  aifctnct.Lcrcndemain  19. 
deluin^ilscntrerét  dansie  lac,  qui  a  quelque  15. 
lieues  de  Ion^,&quelques7.ou8.iieues  de  large 
qu'ilstraucrferentlemefmeiour,  &  vindient 
mouiller  l'ancre  ennirô  deux  lieues  dâs  la  riuie- 
re  qui  va  au  fault^à  Ter.  crée  de  laquelle  il  y  a  frè- 
te petites  ifleSjIes  vues  de  deux  lieues,  d'autres 
de  lieue  &c  demie  &  quelques  vncs  moindres, 
lefquclles  sot  replies  de  quantité  de  Noyers,  & 
de  vignes  fur  le  bord  defdites  i(les:mais  quand 
les  cauesfontgrandes,lapluCpartd'icelles  font 
couuertes  d'eau:Le  dernier  de  luin  ils  paflcrent 
à  l'entrée  de  la  riuiere  des  Irocois,où  eftoiét  ca« 
bânez  6c  fortifiez  les  Sauuages  qui  leurs  alloi  é  t 
faire  la  guerre:  Lcu  r  forterelTe  e(l  faidbe  de  quâ- 
tité  de  badons  fort  prefTez  les  vns  contre  les  au« 
tresjaquelleviétioindred'vncoftéfur  le  bord 
de  la  grand' riuiere,&  l'autre  fur  le  bord  de  (a  ri* 
uiere  des  Irocois,  Se  leurs  Canos  arrâgez  les  vns 
contre  les  autres  fur  le  bord,pour  pouuoir  prô- 
ptemét  fuyr,fi  d'aduenture  ils  font  furprins  des 
Irocois:Car  leur  fortcrelTc  eft  couuerte  d'efcor» 
ce  de  chefneSj&ne  leur  fert  q  pour  auoir  le  téps 
de  s'embarquer. Ils  furet  dans  la  riuiere  des  Iro* 
cois  quelques  cinq  ou  (ix  lieues,ôc  où  ils  ne  peu 
rent  pafler  plus  outreauec  leur  barque,  à  caufe 
du  grand  cours  d'eau  qui  y  defcend-,Toute  ceftc 
riuiere  eft  large  de  quelque  trois  à  quatre  cens 
pas,&  va  comme  au  Soroueft. Les  Sauuages  di- 
fent,qu'a  quelque  quinze  lieuçs^il  y  a  vn  fault 
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qui  vient  de  fo'^thaut,oii  ils  portée  leurs  Canos  i^oj. 
pour  le  palier  cnuirô  vn  quart  de  licue,&  cntrét 
dedâs  vn  lac,où  à  Tétrec  il  y  a  trois  Iflcs:  &  eftât 
(icJans,ilscnrencontrcntencores  quelques  V- 
ncs,il  peut  côtenir  quelque  quarâtc  ou  cinquâ- 
te  lieues  de  long,&  de  large  quelque  vingt  cinq 
licues,dans lequel  dcfcendcnt  quàtité de  riuie- 
res.iufques  au  nombre  de  dix,lefquclles  portct 
Canots  afTezauanttpuis  venans  à  la  fin  duditlac, 
ily  a  vn  autre  (àut,&  rentrent  dedans  vn  autre 
Iac,qui  e(l  de  la  gràdeur  du  prcmier,au  bout  du* 
quel  font  cabanncz  les  Irocois:au  pays  defquels 
ily  a  vne  riuiere  qui  va  rédre  à  lajcode  de  la  Flo- 
ndc,&  que  tout  ce  pays  eft  quelque  peu  mon- 
tagneux.neantmoins  pays  tref  bon ,  tempéré 
fans  beaucoup  dliyuer,  que  fort  peu. 

De  la  riuiere  des  Irocois^ils  allèrent  mouiller 
l'ancre  àtrois  lieues  de  là,  à  la  bonde  du  Nort, 
Tout  ce  pays  eft  vne  terre  barte  remplie  de  tou- 
tes fortes  d'arbres  &  fruidls,c6mevignes,noix, 
noizettes,&vnc  manière  de  fruiâ:  qui  fcmble  à  ^^^^T'**'^' 
des  clntaigncs,cerifes,  chcfnes,  tremble,  pible,  P^l!^^  A 
houblon,frefnc,erabe,he^rc,  cyprès,  fort  peu  UQuuentcn 
de  pins  &fapins:i!  y  a  auffîd  autres  arbres,  dcf-  CsnatU. 
quels  il  n'y  en  a  point  en  Europe:  Ilsytrouuc 
quantité  de  fraizesjframboifes,  groizclles ,  rou- 
geSjVcrtes  &  bleuc5,auec  force  petits  fruits  qui 
y  croiirentparmy  grande  quantité  d'herbacées, 
Il  y  a  auffî  plufieurs  befces  fauuageSjCÔme  On- 
gnacSjcerf  biches,  dains,ours,  porcs«e(pic5;,  h- 
pins,renards,caftors,loutres,  rats^  mufquets^  ^ 

quelques  autres  fortes  danimaux,lcfqucls  font        -      - 
bons  à  manger,  &  dcquoy  viucnt  les  Sauuages. 
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i6o^.  En  fin  le  Mcrcrcdy  enfuiuanc^ils  arriiicrcrcnt 

£ntrec  in  à  l'cntrccdu  faultjaucc  vcnt  CH  poupc  :  mais  ne 
/«/*/r  ($ l^  pouuant  palFer  plus  outre  \  caufc  du  grand  cou- 
ijir$j>uQn.  ^^^^  ^\^xx  oui  j'y  faidb,il$  entrèrent  dans  vn  pe- 
titequifquilsauoientfaidb  faire  exprès,  pour 
pulfcr  ledit  fault:  .Ils  ne  furent  pas  à  trois  cents 
pas,qu*ii  falut  que  les  Matelots  (c  miffciit  à  l'eau 
pour  faire  paircrrclquifrlc  Canot  des  Saunages 
paiToitaifément.'&ainn  continuas  leur  chemin 
coftoyanspluficursifles  &  rochers,  ils  arriue- 
rcnt  h  vnc  manière  de  lacjcqucl  peut  contenir 
quelque  cinq  lieues  de  long, &  prefquc  autant 
f^  dchrge,ouiIy  aquantitedepetitcsidesquisôt 

rochers:maisvcnair.àapprochcr du  fault  aucc 
.  leur  petit  crquif&  le  canotdcs  Saunages, illeur 
fut.impolTible  de  palfcr  plus  uuant, bien  que  le 
fault  ne  (oit  pas  beaucoup  haut,n*eftât  en  d'au- 
cuns lieux  que  dVne  bralTc  ou  de  dcux,&:  au  pi* 
de  trois:lequel  defcend  comme  de  degré  en  de- 
ci é,&  en  chafque  lieu  où  il  y  a  quelque  peu  de 
hauteur  il  s*y  Fai^  vn  efbouillonnement  eftran- 
gcde  laforce&roideur  queva  l'eau  enle  tra- 
uerfant  qui  peut  contenir  vne  licucilya  force 
rochers  de  large,&  enuiron  le  milieu , il  y  a  éazi 
Ifles  qui  font  fore  cftroiétes  &fortlongucs:Ily 
a  fault  tant  du  codé  defdites  ides  qui  font  au  Su, 
cômcdu  codé  du  Nort,ou  il  faiéb  fî  dangereux 
,  qu'il  ed  hors  de  la  puiflànce  d'homme  d'y  paf- 

fer  vn  badeau,pour  petit  qu'il  foit. 

Outre  rc  fault  prcmicr,les  Canadois  difent, 
qu'ily  en  adixautres,la  plus-parc  difficiles  à 


Autres 


{»airer,5^aufquels  on  ne  fçauroit  aller  qu'auec 
es  Canots  des  Sauuagcs,  Ledit  fâulc  cd  pac 
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Le  fieur  du  Pont  ôc  les  (lens  voyans  qu'ils  ne 
ouuoiât  faire  d'auancage,retourneréc  en  leur 
arque,où  iIsincerrogcreiHl<:sSauuagcs  de  la 
Hnde  la  nuicre,  Ac  de  quelle  partie   proce« 
doitfafource:  Ilsleurdirenr^qHepalfé  ce  pre- 
mier (ault,ils  faifoienc  quelque  dix  ou  quinze 
lieuics  auec  leurs  Canots  dedàs  la  riuiere,oi\  il  y 
a  vne  riuiere  qui  va  en  la  demeure  des  Algou« 
mequins,qui  lonc  à  quelques  foixàteslieue<!  e« 
flor^ncz  de  la  grande  nuicre,5c  puis  ils  venoiét 
àpairercinquuitSjlefquelspeuuenc  côtenirdu 
premier  au  dernier  huicl:  licueSjdefqucls  il  y  en 
adeux  oîlils  portét  leurs  canots  pour  les  pafFer: 
ch  i(  |ue  faulr  pcuc  tenir  quelque  demyquart  de 
lk*uc,oij  vn  v]uart  au  plusiEt  puis  ils    viennent 
dedans  vu  lac. qui  peut  tenir  quelque  quinze  ou 
fcizc  11  eues  Je  long. Delà  ilî  rentrent  dedans  v- 
nc  riuicre»qui  peut  contenir  vne  lieue  de  large, 
k  font  quelque  deux  lieues  dedans,&  puis  ren- 
ticntdansvnautrelac  de  quelque  quatre   ou 
cinq  lieues  dclong,venantaubout  duquel  ils 
paifcnt  cinq  autres  fàult$,diftant  du  premier  aa 
dernier  quelque  vingt  cinq  ou  trente  lieues,dôt 
il  y  en  a  trois  où  ils  portét  leurs  canots  pour  les 
pairer,&  les  autres  deux  ils  ne  les  font  qu€  traif- 
ncr  dedans  Teau^d  autant  que  le  cours  n'y  eftil 
fort  ne  mauuais  commegiux  autres:De  tous  ces 
faults  qu'aucun  neftoit  Ci  difficile  à  palTer  corn- 
arc  le  premier  quilsau3ientveu:Et  puis  qu'ils 
arriuoient  dedans  vn  lac  qui  peut  tenir  quelque 
80, lieues  de  lôg,où  il  y  a  quâtitc  d*ifles,&  qu'au 
bgg-cd'iceluyreau  y  cft  falubic,  ôc  l'hyucc 
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doux.Qu'àlafîndudiâlac  ils  pafTent  encor  vn 
raulr,quieflquelqucpcuefleuc,  où  il  y  a  peu 
d'eau  laquelIedercendJà  qu'ils  portée  leurs  ca- 
fiorspartcrre.cnuironvn  quart  de  licuc  pour 

f)a(rer  ce  fault;  De  là  qu'ils  entrent  dans  vn  autre 
ac  qui  peut  tenir  quelque foixâte  licijesde  lôg, 
dont  l'eau  en  c(l  fort  ralubre:oi\  eflantàla  fin  ils 
viennent  à  vndeftroid  qui  côtient  deux  lieues 
de  large  Jcquel  va  alfez  auât  dâs  les  terres:  qu'ils 
n'auoient  point  pafTc  plus  outre,  ^  n*auoient 
veu  la  fin  d'vn  lac  qui  cft  à  quelque  quinze  ou 
feizc  lieues  d'où  ils  ont  eftc,ny  veu  homme  qui 
Teuft  veu  :  d'autant  qu'il  eft  fi  grand  ,  qu'ils  ne 
fe  bazarderont  pas  de  fe  mettre  au  largc,de  peur 
que  quelque  tourmente  ou  coup  de  vent  ue  les 
furprintr&quel'eaudcccldcen^tref^mauuaife, 
comme  celle  delà  mer  Voylàtoutcc  que  le 
Heur  du  Pont  apprit  des  Sauuages,  touchant  la 
grande  riuicre  de  Canadas. 
Nepouuantpartcr  plus  outre,  il  partit  dudit 
Tudonfu^  fault  le  Vcndrcdyquatriefinc  lourde  lum,  & 
reuintpar  le  mefme  chemin  qu'il  y  auoiteftc:Ic 
Vendredyvnzicfmeduditmoisil  fut  de  retour, 
aucclesfiensàTadoufacoilil  auoit  lailfé  Ton 
vaiflcau. 
Téirtement  A  ladcfcouucrturc  d'vnpays  Ton  demande 
four  aller  toufiours  s*il  y  a  des  mines ,  le  fieur  du  Pont  ne 
^xAi/»w.l»cQj)|,apasàlcdemander:les  Sauuagcs  dirent, 
qu'ily  en auoit;  il  s'y  faid  conduirc,À:  pour  ccft 
cfFeâ:  fe  rembarquant  dans  fon  vaiiïcau,  il  arri- 
uc  auec  les  fiés  à  Gachepay  diftant  de  Tadoufac 
de  cet  heues,6c  continuant  fon  chemin  il  arriua 

àia  Baye  de  MolucSa  laquelle  peut  tenir  quel- 
ques 
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[oys 
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qucs  trois  lieues  de  long,  autant  de  large  II  fon  i^^oj. 
entrée  :  De  là  il  vient  àTlflc  Percée,  qu?  eft  co- 
rne vn  rocher  fort  haut,  eficué  des  deux  codez,  ijhferm. 
Tous  csfdits  lieux  de  Gachcpay,  Baye  des  M  ol- 
lucs,  &  Iflc  Pcrcec  ,  font  les  lieux  où  fc  faiû  la 
pefchc  du  poiffon  fcc  &:  verd.  Paffant  Tlilc  Per- 
cee,il  arriua  à  la  Bay  c  deChaleurs,&  de  là  vint  à  ^j^  j^  ^^^ 
vne  riuierc  qui  s*appelleSouricoua,d  où  lefieur  tteclutisurs, 
de  Preuert  fut  cnuoyc pour  defcouurir  vncmi- 
nc  de  cuiure  qui  cft  fur  le  bord  de  la  mer  du  co-  Ri»iereiê 
ftcduSu,  où  il  fut  auec  peine,  p  ou  r  la  crainte '^''**""*'*' 
que  lesSauuagcs  qu'il  mena aucc  iuy  auoicnt  de 
rencontrer  leurs  cnnemis,qui  font  les  Armou-  sahumpcs^ 
chicois,lefquels  font  hommes  fauuages  du  tout  monétcoù. 
inonftrueux,pour  la  forme  qu'ils  ont:  car  leur 
telle  eft:  petite,  &  le  corps  court,  les  bras  menus 
corne  d*vnfcheletj&  les  cuiffesfcmblablement: 
lcsiambesgroflrcs&  lôgues, qui  font  toutes  d'v»  ^ 

ne  venuc,&  quand  ils  font  aflîs  fur  leurs  talions, 
les  genoux  leur  pAncni- plus  d'vn  demy  pied  pîir 
d-flas  la  teftr.qui  cft  chofc  eftrangc,  &  fimblét 
eftrt  hors  de  nature  :  Ils  font  neantmoins  fort 
difpos&determinez:^:  font  aux  meilleures  ter.     ^  >, 
tes  de  toute  la  cofte  d'Ai  cadie  :  auffi  les  Souri-  j/^^^ 
cois  les  craignent  fort  :  Mais  auec  TaHeurance 
que  le  fie  ur  de  Preuert  leur  donna,  ii  les  mena 
iufques  à  ladite  mine,  où  les  Sauùagcs  le  guide-  Vf^^^^sr*^. 
rcnt;  C  cft  vne  fort  haute  montagne^aduançanc 
quelque  peu  fur  la  Mer,  qui  eft  fort  rcluifâte  au 
Soleil,où  il  y  a  quantité  deverd  de  gri5,qui  pro* 
cède  de  la  mine  de  cniure.  Au  pied  de  ladite  mô  Cuiurt^ 
tagne,y  a  quantité  de  morceaux  de  cuiure  ^  le- 
quel tombe  4ii  haut  de  la  montaétie  :  le  lieu  où 
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eft  ccfte  mine  cft  par  les  44.clegrez  quelque  mi- 


retrture 


nutc.  PafTmt  crois  ou  qunciclicucs  plus  outre, 

tirant  à  la  coite  d' Arcadic,  il  y  a  vnc  autre  mine, 

^  vne  petite  riuierc  qui  va  quelque  peu  dâs  les 

terres,  tuant  au  Su,  où  J  y  a  vnc  moncaigne,qui 

cfi:  d'vne  peinture  noue,dequoy  fe  peignent  les 

Sauuagcsrpuisàquclqucfix  lieues  de  la  leconde 

«.o^^  mine,cn  tuanta  lamer,  enuiron  vnc  lieucpro- 

chedelacofted'Arcadie  ,  ilyavneiflc,  où  fc 

Mamcre     trouuc  vnc  manière  de  metail  qui  eil  corne  bru 

d'autre  me-  obfcur,lecouppant  il  ell  blanc,  dontancicnne- 

ment  les  Sauuagesvfoient  pour  leurs  flcfche>&: 

coîifteaux,  qu'ils  battaient  auec  des  pierres  :  ce 

•v  *5>4;^.  qui  m'îrait  croire  que  cen  elteltain,ny  plomb, 

cftant  fi  dur  comme  il  e(l  :  Leficur  dePreuert 

îcur  monfttaderargent,ilsdirent,queceluydc 

ladite  îfleeftoitfemblablc,  lequel  ils  trouucnt 

dedans  la  terre,commc  à  vn  pied  ou  deux. 

Apres  que  leficur  de  Preucrt  eut  donné  nux 

Saunages  des  coins  &  «izeaux  ;  5c  autres  choies 

ncceiïaircs  pour  tirer  du  metail  dr  ladite  mine, 

ce  qu'ils  luy  promirent  de  fairc^il  s'en  retourna 

à  la  Baye  de  Chaleurs  retrouuer  le  fieur  du  Pont 

pour$*en  retourner  en  France:  muscns*en  rc- 

tournantjil  paiTa  contre  vne  Iflc  où  fait  refidcn- 

ce  vnmonfl:rcerpouucntâble,quclesSauuages 

Mtnf^re  ef-  appcllentGoijgou,&  difent  qu'ila  la  forme  dV- 

pouuctable  HC  fcmme,  miis  fort  effroyable ,  &  d'vne  telle 

**P^eUc  oou gxi,nàç,\iT.9  qu'ils  affcurent  que  îc  bouc  des  mafts 

""*  dvn  vaifleaune  luy  viendroit  pas  iu(quesà  la 

ceincure,  tant  ils  le  peignent  grand:  &  que  fou- 

ucrriladeuoré&deuore  beaucoup  deSauua- 

ges^lefqucls  il  met  dedài  vnc  g4âdé  poche  <juâ^ 
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il  les  peut  attrapera  pins  les  mangci^cdifoJent^^^^* 
ceux  qui  auoient  cuite  le  péril  de  ccftc  malheu- 
rc'u[ebcilc,(]uelapochecftoitfiarandCjqu'iI  y 
cui^peu  mettre  vn  nauirc. Or  ledit  ficurdePre-    LesCrecs 
iiert  paifad  proche  delà  demeure  de  celle  ef-  nouifont 
frovable  beftc,  que  lu  v  iV  tous  ceux  de  Ion  vaif-  '^^''^^'^»  ^^ 
{z^\^  entcndoiciu  des  iîftlcmcnts  clhanees  du  jT''^^, 
hrurtqu  elle  tailoir;  li  qucicsSauuages  qu  ila-  enff^Jrfe^ 
uoitaucclay^auoiétvnetclie  peur, qu'ils  le  ca-  rnîm.ie.Et 
choient  de  toutes  parts, craignât  qu'elle  fuft  ve»  ^^^^^fi^**x 
rue  à  eux  pour  les  emporter:Tous  les  Sauuages  ^^Iriiu  '^' 
en  gênerai  craignrnt  ccia,&cn  parlent  fi  eftran» 
gcment,rappellantla  mauuaife  Mcre,quc  c'eft: 
chofe  efmeiucillablcde  leur  enouirparlerimais 
il  faur  croire  que  c'eft  la  relîdencede  quelque 
Diablequiicstourmcnte  delafaçon.  ' 

Le  24..  lourd' Aouft,  \^s  v^iffeaux  dndid:  fieur 
de  Preuert  &  du  Pont  partircntpour  retourner   Retour  du 
en  France,  &  y  arriuercntle  io.de  Septembrc,/f»''^«^^^ 
ayant  eu  toujours  leventfauorable,iurquesau  ^»f^*'»^*- 
port  du  Haure  de  Grâce.  Voylà  tout  ce  qui  s*eft 

alfé  au  voyage  de  Canadas  en  ceftc  année  :  Au 
luiefuyuant,  nousverronscomme  le  fieur  da 
Mont  y  cft  arriué,&  y  a  bafti  vn  fort,&dcs  cho- 
fesles  plus  remarquables  qui  i*y  foncpaflees  en 
fon  voyage. 

Au  mois  de  Iuin,Scrlbatz  Rallek  Capitaine     r^ 
des  Gardes  de  la  feue  Roync  d*  Angletcrre,prc-  D^i^conjffi 
nantcongé  defafœur à  Londres,luy  dift,Qu;;el.  J^^'/X"^ 
Icpriafl:  Dieu  pour  luy,6<:  qu'il  s'enalloit  crilieu  ^Utene  pur 
dont  il  a'cfperoit  pas  rcncnir  :  ncantmoins  qu'il  t^uelques 
n'ailoit  que  trouucr  le  Roy  à  trois  lieues  de  là:la  ^fiord., 
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Damoifelleioupçonna  que  ce  fuftpour  s'alicr 

battre  en  quelque  querelle:  &  palFant  ccAe  pa- 

KaUckiD'Tt  lolccntic  quelques  Damcj,le  bruit  en  vint  iufl 

conf^ptrtde  ques  à  la  Couf,  tellement  quc  Icspatcns  &  amîs 

f/éerU  R9J  jç  Rallek  s'cmpcfcherent  pour  fçauoir  dcluy 

/  //  014'  ^"^^^^^  affaii  es  il  auoit  à  démeflcrrluy  le  doutât 

mtlujmef.  d'cftrc  defia  dcfcouuert  (  ^  comme  Dieu  veut 

tnc,  qu"  routes  chofes  vienuét  à  comptc)eftât  pref- 

fédc  faconfciencCjil  iedcfceuuredeluy  mef- 

mCjôc  confclTe  ce  qu'il  auoit  dclibcrc,qui  cftoit 

de  tuer  le  Roy,  dontil  ncpenfoitpas  rcfchaper. 

Le  Roy  aduerty  de  cc,&grandcmcnt  efbahy  de 

ccfteentrei  tifc,  le  voulut  voir,  ôccntcndrela 

raifon  pourquoy  il  auoit  conceu  vnc  telle  folie 

&merchancetc.  Sur  cela  F    lekluydift,enlu7 

demandant  pardon,  Qu^ily  auoit  eÂéefmeuen 

partie  de  luymefmesjvoyât  que  faMaieftcpor- 

^ ,  toit  pi'  de  faucur  aux  EfcolFois qu'aux  Angloiii 

1  *  &  que  luy  fc  Tentoit  intercffé  &  dégradé,  en  ce 

que  fa  charge  de  Capiraine  des  gardes  de  la  feue 

Roine  qu'il  edolt,  auoit  efté  baillée  à  vn  autre: 

mais  auili  que  pIuHeurs des  Grands  apprehen- 

doientquequandi/feroitedably.ilvoudroita' 

uoir  vengeance  de  la  mort  de  (a  mère. 

Il  reprefenta  aufll  au  Roy  le  complot  qu'ils  en 

^eeUre<iuel  auoient  fait  entr'euXjdont  il  en  nomma  des  plus 


Confff/rM'  3pparcns:&  d'autres  en  eftoient  aufll  qu'il  teut: 
ieun,  niais  il  dit,qu'ils  luy  auoienttousvnanimemét 
dôné  la  charge  de  faire  le  coup,dc  tuer  fa  Maie- 
dé  en  allant  à  la  chaife  :  fuis  dament  retirer  U  Mdr* 
quifi  ^^heUefur  U  faire  J{oyne  (laquelle  cftoit  àefà , 
lotts  earde,à  caufe  qu'elle  auoic  promis  mariagf 
auec  le  Prince  dcNorthuxnbelland^dont  le  fci6 
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mefmc  auoit  dcfcouuert  le  tout  à  la  feue  Roy- 1^0  f, 
ne)0'  U  mmer  ahcc le  Duc  de  Sduoye : o* éjne ponr 
l'exécution  d^ce  deffein  ,  U  ^j  d* Bjfoigne  deuoit  en»    ^ 
u$yer^ne  4rn%:e  ,  de  Uéfaeile  les  conJfirÂteurs  fi^îf^rlff" 
rotent  Centrée  par  Ufromncede  G4lles,  Mtecfix  cens  mille 
tfcHi. 

Celle  coniuration  ainfî  defcouuerte ,  les  Mi- 
lords  Cobhan  ôc  Gray,  &  M''^  Grirtin  Markhâ,  cohhan,^ 
accufez  d'en  cftrc  les  principaux  authcurs,furét  Gray ,  ^ 
arrcftezprifbnnicrs,  6c  misdanslcChaftcaudc  ^'^P'-eOnf 
Vinchcltcr,au€c  George  Brookc,&  quelqiics^''/^^^^^^^^ 
Prcftrcs  :  Le  Comte  d'Aremberghc  AmbalFa-  Zl-^s7vZ'^ 
dcur  des  Archiducs  ,  ne  futpas  exempt  d'cttrccy^r/f^n 
foupçonnédc  ceftecntrepriîe. 

Ccftc  coniuration  cftoit  grande:  Le  Roy  fui- 
uanc  la  mode  du  pays,addrcna  vncCommiflion 
à  quinze  Seigneurs  de  fonCÔfeil  pour  faire  leur 
procez:  mais  tant  de  perfonncs  s'cftoiét  mtflcz 
de  cefte  confpiration,  qu'ils  n'eurét  que  trop  de 
preuucs  pour  les  condamner  à  la  mort:  Le  pro* 
cez  faiâ:  aux  accufez  fut  mondrc  auRt)y,qui  cô' 
manda  de  faire  lufticc:  Le  Mardy  15) .  de  Noué- 
brc,  Maiftrc  George  Brooke  &  deux  Preftres 
furent  exécutez  à  la  façon  hidcufc  dn  pays:&  le 
7.  Décembre,  les  Milords  Cobban,  &  Gray,  & 
Mcflfire  Griffin  Markham^ftirent  condamnez  à 
cftre  décapitez,  leurs  corps  mis  en  quatre  quar- 
ticrsjeurs cœurs  &lcurs  entrailles  bruflez^iet  ^c^^rnne^ 
tez  au  feu,  &  leurs  tcftcs  fichées  rurvnpoftcau  '*'^'^''' 
a»  dcfliis  de  laTour  deL6drcs.II  fut  ^um  arrcflé 
que  Texecution  de  ce  iugemét  de  mort  fc  fcroit 
dans  laCour  du  Chafteau  de  Vinchcfter  leVcn- 
dredy  p.dudit  mois  dcuât  10.  heures  du  matin. 
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7.     f/ifloiredeUpaixmtrelesKoy^ 

t^Oji  L<is  luges  enuoyerenc  l'arrcH:  au  Roy,qui  le  C 

^iia,&  en  commaiida.rcxiîcution  ;  Sur  les  dix 

'  heures  du  matin,  l'cicha^aut  futdrcirédansla 

Cour  du  Charteau,qui  eftoit  pleine  dépeuple. 

LXrclicuindelaProuincedeHampcômiipour 

faire  exécuter  ce  iugcmcnt,acconduit  Mefliire 

Griffiir  Markiian  iugl'ques  au  pied  de  l 'efcliaffaut 

"'^  fur  lequel  Markhamm6ta&  fit  fes  priercs,puis 

s  agenouilla  &re  prépara  dcrcceuoirlamorc. 

Le  koy,quoy  qu'il  eut  fignél'arrefl  de  mort, 

Wx^tWi-  W^  cnauojt  Jilpo(cautrement,&:auoitrc(clu  d'v- 

•  fcrdcfa clémence enuçrsceux  qui  auoient  cô- 

V  V  ^P'^^t  fainort  :  Ilcnuoyapourceft  eifedican 

Gibb  Ercoffoisjauec  vn  mandcmétaudit grand 

Erdi^uindcla PiouipccdeHamp  ,  efccitdc/à 

,  propre  main,pour  arrefter  i  exccutiô  de  ces  Sei 

gneurscon4amne;p^  auec  vnein(tru<5tion  de /i 

volonté  ppiir  l'exécution  de  fon  intention  ,  la 

teneurdcce  mandçmçnteiloit  tel,fçn  .jM 
parSifcrit     Combien  qu'il  Toit  vray,  que  tous  Royaumes 
ti^U  propre  florlllans  (ScRcpubliqucs  bien  gouuernecs  font 
^.T^d'J»'  €Û^b^*^5p?^^^fticc,&  que  CCS  deux  Nobleshô- 
^eterreaux  "^^^  par  natiuitc,qui  jÇo^t  maintçnat  (ui  le  point 
cond^Tine'^jL  ç.^ic  execucez  à  raortjfoict  par  leurs  tiailUeu» 
amort.       f^^  pratiques  çqndasnnez.fvii;  la  Loy, &iugez  di- 
gnes de  1  exécution  d'iceW^,  pourlexempie^ 
tcrrcuf.dcj^autres:   L'vn  diccux  ayant  vilaine- 
^vi\..r..V      met  prat^q,ué  Teuerfion  de  qét  entier  Royaume 
&  l'autre  la  furprinfe  de  noihe  perfonnerneant* 
moins  pour  le  re(pç<ft.qjuje.jc*eft  icylc  premier  an 
de  noftre  règne  en  ce  Royaume,  &queiamais 
Roy.  ne  fut  tant  obligé  àlpn  pcuple,côme  nous 
auôs  efté  à  ceftu/- cy ,par  npftre  entrée  icy,aucc 
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tant  gayc  &  générale  applauditiô  de  toutes  for- 1^05. 
tes.  Entre  Icfqucls  toutlcparentage:amis&  al- 
liez «lefdiébespcrfonnes  condamnées,  cftoient 
auiïî aduanccz  à  faire  leur  plein  deuoir,  autant 
qu'aucuns  autres  de  nos  bons  fubiedts  :  de  forte 
auflî  qu'au  medne  temps  delaccufationjil  n*y 
eut  nuls  d'iceux  qui  plus  librement  &promptc» 
ment  donnèrent  leur  confentcment  pour  les 
conuaincrc&  liurerezmamsdclaiuftice,  que 
plufieurs  de  leurs  plus  proches  parens  &  alitez 
(qui  comme  cftans  les  Commiifaires  députez) 
f.iifoicnt leurs procez&:  informations;  comme 
fcmblablcment  eu  efgAid,  que  iufticeadefià  en 
quelque  forte  gagné  cours,  par  l'exécution  de  ^^.x^^^w.,'» 
Georges  Brookcil'  les  complices, qui  eftoient  /'^  ^    ' 
les  prmcipaux  fondateurs  &ledudeur$ de  tout''*  *^", 
le  celle,  pour  l'embraferrientdefdites  traiflreu* 
fes  machinatiôs :  Partan)',nous  eftant  refolus  de 
côioindreclcméceaueciuûlce  de  noftre plein  , 

vouloirpuiirance&auth-oritéabfoluc,&par<ccs 
prefentes  vous  commande,à  vous  noftreElche- 
uin  àprefcBtdeh  ProuincedeHamp.defuper- 
ccder  Texecutiô  des  deux  deirufdits  Genrilshô- 
mc^,ô^de  ksrenuovcrdercchercnleurpriion,        > 
iufqucsà  ce  que  noilrc"  grâce  &  volôté  leur  foit 
plus  autre  cognue.   Et  neantmoins  ne  voulons 
quenDsloixayen(trcfpc(5taux  pei/onnes,enef-  ., 
pargnantle  grand,&:chaftiantlcmoindre.C*eft 
<norti:ioplai(ir,quefemblabIeefFe<5troitaufîipris     , 
potiit'Marckam,  cftans  marris  en  nolhc  cœur,    ^ 
que  né  feulement  lanatucedeldites  perfonnes 
corrdamnecs -le  crime,  foittdic,  maismcfmes 
auffiqucla  corruption  de  leur  naturelle  difpo-  , 
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Hifloire  de  la  faix  entre  les  Roys 

Hrion  c(l  (î  grande,que  le  foing  que  nous  auom^ 
our  laconferuacionde  nodreEftat,  âcdenos 
ôsfubiecs  ne  nous  permet  point  vfer  de  celle 
mifericorde  &  clémence  enucrs  eux,en laquel- 
le, toutesfois,  nous  fommes  de  noltre  bontés 
bénignité,  très  Faciles  a  cdre  perfuadez ,  félon 
noftre  propre  dcnaturclle  inclination. 

L'Ëfcheuinayant  receu  ce  pardon  &  fceu  la 
volonté  du  K  oy  comme  il  Ce  deuoit  comporter 
en  ccft  aiïjire,fur  le  p  jindl  de  Texecutiô  c"^  ainfii 
que  le  bourreau  prenoit  fa  hache, il  appcllcMar 
kam,&  le  fit  dcfccdre  de  l*efchafFaut,luy  dilanr, 

,  Qu'iUuy  conuenoit  eflremenç  cnla  falle  delà 
Feinft  ^x^-iurifdiâion  pour  edie  auit  que  mourir  confro* 
(uttom  ne  ^^  deuant  les  deux  Seigneurs  qui  le  deuoiét  lui- 
moft  *  ^irCjôc  ce  fur  quelques  points  côcernans  le  fer- 
uice  de  fa  Maie(\é:  ainu  ayant  côduit  ledit  Mar- 
kam  k  la  (aie.  il  le  laiila  Ià,&:  reuint  quérir  le  ki^ 
gneurGray,lequelc(lantfemblablemét  amené 
fur  l*efchafFaut,&  après  qu*il  eut  faiét  fcs  prières 
enuers  Dieu,auec  ^cand  loifir,&  quM  eut  fait  fa 
dernière  confeflion,  quand  il  fud  pred  à  s  age- 
nouiller pour  receuoir  le  coup  de  la  mort,leciit 
Efcheuin  luy  dit  qu'il  defcèndit  en  bas,&le  me- 
na audî  en  la  fale  iudiciaire^où  il  luy  commanda 
de  i'attédre  làjufques  à  ce  qu'il  retournaft.  Puis 
il  alla  quérir  le  feigneur  Cobham,  lequel  ayant 
aufli  fait  &  finy  (es  prières,  &  fc  préparant  pouf 
receuoir  le  mefme  coup  de  la  mort.L'Efcheuin 
voyant  le  temps  eftrc  venu  de  publier  la  clemé- 
ce  &  mifericord  e  du  Roy  au  peuple  èc  auxcon* 
damnez,  donna  ordre  queGray,&  Marckam» 
fufrentramenezprezdcrefchafâUt,oûilfitpu« 
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blicrleftifditpardondcfaMaicftépar  lequel  il  1(^05. 
cftoicauthorifc  d'empefchcr  rexccution. 

Ceftegracc&mifcricordcdVn  prince  figrâ-  ^ 

dcmcntofFcncé/anscaufc  ny  fuicdt,   apporta 
aux  cœurs  tant  des  criminels  ,que  des  fpeda- 
tcurs&  auditeurs  des  cfmcrucillablcs  paffions 
folon  les  diuerfcs  températures  de  leurs  péfces, 
Icrqucis  admiroient  la  iuftice  &  mifcricorde  du 
Roy,&reftonncment&  la  repent-mccdcs  cri- 
minels;CarlefeigncurCobham,leualc$  mains  Rt^enunce 
au  ciel  exclamât  cède  mifericorde  du  Roy,  ag- ^«"^  ^^''^- 
grauit fa  faute,&rédanta6bion de  grâces  delaj'^^'  T"' 
dcmvnceduPrincejdefirantconfufiô  en  la  vie  J^^^  ' 
de  tous  hommes  qui  iamais  attcnteroient  quel* 
quemerchantepenfeeàl'encontreduRoy,     - 

LefeigneurGray^confiderantdequelle  me- 
rureiàMaiedéauoitrecompenfé  le  bien  pour 
le  mal,&  preueu  de  le  faire,par  vn  exéple  de  pu- 
nition &  terreur  ^  tous  hommes  qui  cy  après 
cntreprendroient  d'attenter  de  rompre  Içsliés  *^ 

de  loyauté  fur  les  padions  de  quelque  ambi- 
tion commença  de  foufoirer^  plorer  par  vne 
tref-grandeefpacede  temps  auec  contrition, 
protedantenprefencedetoutlc  pcjple  de  fa-  s 
crJiierraviepourpreuenir  la  perte  d'vn  des 
doigts  de  ccfte  Royale  main  qui  luy  auoie  fait 
tât  -ie  mifericorde  lors  qu'il  l'attédoit  le  moins^.  -     _ 

GriflSn  Marckaneftoitcomevn  hortime  tout 
cftonnc,&  ne  fit  autre  chofc  (înon  qu'admirer 
&  prier  le  peuple  de  côfiderer  les  merueilleu-x 
effets  de  la  grâce  ôc  mifericorde  du  Prince. 

Cedifcoursfemblevncdefcription  de  quel-   *         - 
queanciénc  hiftoirercprcfcntcecnvne  Tragi- 
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1603.  comédie  bien  ordonnccrMaisccftccIcmcncca 
apporte  au  Roy  &  à  rAnglctcrrc  vn  repos,  & 
auxrebelles  &  entrepreneurs  vne  crainte  d*of- 
fcnccr,&  vn  rcfpcd  à  fa  Maicftc  pour  ccft  adc 
plein  de  iufticcÔf  bonté. 

LcRoyd*Efpagncnefut  des  derniers  Prin- 
ces Chrelliensqui  cnuoycrcnt  en  Angleterre 
d\i\j,e,  pourtefmoigncrauRoy  leconienteméc  qu'ils 
i^aeK  -v«-  auQJctdc  Ion  hcureuxàducncr^iétà  ccfleCou- 
licicrre      fonnc.'T.ixis  (on  Ambairadfui  arriua  à  Londres 
*         .,,  dcspremicr^:lapcftey  clloitcftraiigement:  Le 
Roy  auoit  clic  contraint  pour  cuiter  celle  ma- 
ladiç  de  demeurer  en  vn  hc  chafteau  prcu  lie  de 
U:rçacliant  qge Taxis  edoit  ariiué à  Londres  il 
le  manda,&  \c  fcift  venir  vers  luy.mcoiitinent  il 
cutaudicncc^'rcfponce  au  contentement  de 
fon  Mailirc.VoKy  les  principaux  points  clioihs 
dcpluficrsprppolltionsqu'ilhtau  Roy  d'An- 
gleterre ôc  à  fon  Confcil.  i ,  . 
T^in/fs          Que  combien  que  le  Roy  D.  Philippe  i.  cuft 
frffjctvaux  entrepris  quelque chofccontrc les  Anglois,& 
^r  de"*  l*K.oy"c£^if3beth  contre  les  Seigneurs  d'Ef- 
Taxfif.       pAgne  &  pris  la  prote<^ion  des  Holandois ,  par 
quelques  animolltcz  particulières, &  no  pas  fur 
des  cofiderations  publiques  ^u'^flans  ces  deux 
M0n4rques  morts  &  cnterrez.leurs  pafllôs  de- 
uoiét  eftrcauflîenfeuelies  dans  leur  fepulchre. 
^  ;;Quç  la  fucce/Iîô  du  Roy  d'Eicoffe  au  Royau- 
TOcd'Angletcrre  nel'obligcoit  point  de  s'acor- 
/     '          .dçcauxpaflSonsdefe&predeceijeurs. 

Que  les  ennemis.de la  maifon  d'Efpagne  ic- 
ftoiéc  trampezjd'auoir  publié  que  D.Philippcs 

i.auoitUiflcau  Roy  d'Efpagncfon  fils,  l*ambi- 


tion  de  Ce  rendre  fonucrain  de  toute  la    Chrc-  i(>o}.' 
fticnté,vciiqncles  comportements  de  feu  D. 

Philippcs  fuloicnt  voir  clairement cju'iln'auoic 
jamais  eu  celle  ambitiorcar  s'il  eull  voulu  met- 
tre en  cftc^ï  ce  dont  on  l'accule, &  aggrâdir  les 
Royaumes  (5c  eftits,  l'Italie  où  il  a  eftc  touliours 
IcplusFortjCh.icunfçichant  Taduantagc  qu'il  y 
auoir,cVc(*llesqnelcRoyroii  fils  y  a  cncoresà 
prclcnt  /  félon  le  lugemcnt  des  fages)  cuft  deu 
cftrele  premier  but  de  Tes  delFcins.     .ii/ifj-«Viî 

Qnel<*$  Roysd'Eipagncfccontcnterôr  touf- 
iours de conlcruer  le  Icu r,  fans defirer  l'autruy, 
faifanteftatde  l'amitié  rie  leurs  voifîns  &  alliez,  , 
ne s'cftant  Jamais  méfié  de  leurs  affaires   que 
pour  les  fourtenirôc  empêcher  leur  ruyne.    • 

Que  c*eft  vnc  ingratitude  d'oublier  les  biens 
fai(^ts receus.  '^tj-'u^  ■ -.i.     .^i^nirih'A 

Que  la  feuretc  d'vn  Eftatcfiramitic  Ôc  la  bô- 
nc  alliance!  des  voifins.       '.  rJ^' 

Que  leipreuues  de  l'amitié  que  le  Roy  d*  An< 
gIctcrrc,fn*eftantqueRoyd'Ercofïc)auoit  rc- 
ceiies  d'EfpagncJc  deuoient  faire  refondre  à 
quitter  la  protcdion  des  pays  bas  que  la  feue 
Roync  Elifabcthauoit  prife,&  ioindcc  d'vnc 
paix  &  alliance  infeparableiesCouroiinesdfEf» 
pagne  &  d'Angleterre.  ' 

Qu'il  vaut  mieux  quVn  Prince  conferuc  fcs 
Eftats  par  la  paix  que  d'en  acquérir  d'autres  ^ar 
la  guerre. '.  '     '        '<.'2t'Jfi»>,t'     '        >i!*!.iîj:  ^ 

Que  ce  feroitiniuftloc  d^  déclarer  la  guerre 
i*ansofFcnce:&quelcRoy  d'Efpagne    n'ayant 
^onnc  aucuHeoccafîon  de  plainte  au  Roy  d'Ef-    • 
coirc,nyrien  fdi(5tau.preiudicedeleur  alliance 
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téo^.  ^  amicié,il  fe  fent  iuftemét  ofFcncé  &  fe  plaine 
decequ'onaenuoycfix  mille  Efcoirois  fous  la 
chai'geduBarondcBudlonaufccourscles  Ho- 
landois^qu'il  appelloicf  les  Rebelles  du  pays 

bas.) 

Que  lenaeuiel  des  peuples  cil  de  fecoucr  le 
iougde  leurcÔdiciô:que  VôfçaicafTez  le  natu- 
rel des  Holâdeis  &  ZeUdois,qui  depuis  quarâ- 
tc  ans  ont  toudours  cherche  vn  procc^cur ,  6c 
n'en  ont  iamais  youlu  quand  ils  font  trouué. 

Quclcs  ArchiiucJ,quifontIesvrays3c  légi- 
times feigneurs  des  Holandois,auoiét  cherché 
la  paix  aueceux,&auec  tous  leurs  voifms,  & 
tcutesfois  depuis  que  le  feu  Roy  d'Efpagne 
leur  auoit  faiâ  donation  des  pays  bas  »  lefdids 
Holandois  n'auoient  fait  qu'aporter  du  trouble 
&  de  ^a  rébellion  contre  leuridiâs  Soureraim 
^         feigneurs. 
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Que  le  Roy  d'Efpagne  Ton  Maiftrc  fe  promet- 
toit  tât  4c  la  iudice  &  de  l'amitié  du  Roy  d' An- 
gleteire»qa'ilreuoqueroit  tous  les   Efconfois, 
qui  eftoient  auec  les  Holandois»  &  les  feroit 
cKafticnEtqueray^'^^^u'I^  enuoyé  pour  tiai- 
é^er  d'vne  bonne  &  ferme  paix  entres  les  cou- 
ronnes d'Erpagne&  d'Angleterre,  Il  croyoit 
queles  AngloisembrafTcroiétcefte  recherche, 
qui  ne  leur  pouuoiteArequ  vtilc. 
..Xc Roy d' Angleterre nclaiflaceft  AmbafTa- 
deur  (ans  repliau  e>  après  quelques  paroles  qu'il 
luy  dit,pour  tefmoigner  la  bôneamitié qu'il  de- 
iîroit  auoir  auec  le  Roy  d'EfpagneiIl  luy  décla- 
ra Ton  intention  tant  fur  la  proteékion  des  Ho- 
landois» que  fur  le  rcuoquemeAC  &  chailiemcn: 
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des  EfcofTois  qui  croient  allez  en  Holande:  &  f^o). 
luyclic. 

Vous  voulez  que  le  chaftie  les  EfcofTois  qui  ReJf>êMifi dm 
font  allez  en  Flandres  par  mon  cômandcmcnt,  ^V  ^'^f" 
cela  ne  fc  peut  faire,puisq  ielcsyay    enaoyez:^^*^]]^]^!^ 
L'alliâcc  que  i  ay  aucc  le  Roy  d'Efpagnc ,  com-  jj^  "j^l 
me  Roy  d'Ercortc,eft,quc  ic  demeure  toufioursj^^^. 
Prince  neutrc:&  «y  aufnvnemefme  alliance  a- 
ucc  les  Eflats  des  Prouinces  confedereesid  vo« 
ftrcMaiftre veut leuer  des  Efconbis  aufli  bien 
qu'eux,pour  s'en  feruir,  ie  le  luy  permettray,  & 
luy  en  laiflcray  leucr  en  mes  pays  cômc  ils  font. 

Et  pour  le  regard  de  ce  que  ie  fuis  Protedbeur 
dcsEftatsdes  Prouinces  vnics,  l'Angleterre  a 
grade  occafion  d'en  cmbraiTcr  la  protedliondc 
dcfcncc:I/on  fçaitaflcz  que  cômc  Roy  d'An- 
glctcrrc>touicsles  Prouince$\nies  me  font 
maintenant  obligees,&  d'aucunes  villes  enga- 
gees,pour  preft  de  deniers  &  fecours  dot  leur 
aayde  la  deffuniSbe  Koyne  Elizabcth:  Toutesfois 
icdefirerois  que  vous  fuflieztous  en  paix. 

Taxis  fur'Ccftc  rc/poncc,  fupplia  le  Roy  de 
députer  donc  quelques  vns  de  fonCôfeil,  pour  ^ 

confcrerauccluyjfaircdesouuertures  &  pro-     ^  v 
pofcr  les  moyens  par  lefquels  on  pourroit  par* 
uenir  à  vnc  bonne  paix  entre  l'Efpagne  Ôc  l'An^ 
gleterrc. 

Le  Roy  fiaccftcnegotiationaugrand  A d mi- 
rai d*Angletcrre,&  au  ficur  Cécile  :  qui  s'cffem- 

blerentàAnton. 
Encefle  conférence,!  A mbaflàdeuL  monftra 

la  dextérité  de  s5  cfprit:  &  beaucoup  de  traiâs 

de  fafageffe  en  U  charge  qu'il  faifoit:!!  t^ropofa. 
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i^oj.       &  fit  plufieurs  offres  aux  Anglois,il  dcfcouurit 
&  fccut à  quoy  les  chofcsfcpouuoicnt réduire: 
•É^  N  Ton  luy  demanda  fon  pouuolr  il  dift,  Qu'il  n'a- 

uoit  rien  offert  fans  corr.mademct:On  le  prclîi 
demonftrerdoncfa  CommilIîon,ils'en  cxcu- 
V  ia,&  les  prie  d'entrer  toufioursen  matière,  Ôc 

queleRoy  fonMaiftrcdcpuîeroit  6c  enuoyc- 
roitdans  vn  mois  d  autres  Commillaires.  Il  a, 
uoit  toLircsfoisvn  bon  pouuoir,mais  ayant  rc- 
cogneu  les  affedions  de  ceux  aucc  qui  il  auoit 
conteré,iI  ne  le  voulut  monftrerrCcltc  Confé- 
rence poui  lors  fut  rôpuc,&  Taxis  s'en  rctourt 
na  en  Erpagne,aucc  promelîesaux  Anglois  que 
fon  Maiftreenuoyeroit d'autres  Commiffaircs 
pour  conclure  &rarrcftcr  le  Traidé  gênerai  de 
paix:Ce  qui  fut  fait,ainfî  que  nons  dirons  Tan- 
née fui  uantc. 

Peu  après  sô  retour  en  Efpagne,le  Côneftabic 
de  CaftillepaflaparlaFrâcepourallercn  Flan- 
y^.  dres  vers  TArchiduCjTôdifoit  lors  que  ce  voya- 
Pajjage  dn  gc  n'eftoitquc  pour  donner  ordre  au  fiegc  d'O» 
ConepM  ftende,mais  Ton  a  veu  depuis  par  les  effets  que 
Vufï^ir^L  <^'cftoit  pour  aller  en  Anglcterre,donnerladcr- 
'four aller  "i^fc  main  à  Tocuurc  de  la  paix  que  Taxis  auoit 
t/t  ïUÀrei»  commencée. 

Le  Roy  trcs-Chrcftié  aducrty  de  fon  achemi- 
nement par  la  France  mâda  au  Marcfchal  Dor- 
nano  à  Bordeaux,  de  le  receuoir  auec  honneur, 
ce  qu'il  fit  &  alla  au  dcuant  de  luy,  accompagné 
de  plufieurs  feigncurs  de  Guyenne.  Il  arriua  à 
Paris  fur  la  fin  de  ccftc  annec:le  menu  peuple  à 
fonarriucedifoit,quec*cltoit  TAmbaflade  des 
MuIetSipourccquclcs  deux  tiers  de  ceux  qui 
raccompagnoicmn'auoict point  d'autres  mô- 
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turc$,&luy  eftoitdansvncarolL-  auecles  Am-  iCoil 
balfadeurs  d'Erpagne  1\:  des  Archiducs.  Le  len- 
demain il  alla  au  Louurc  pour  faire  la  rcueren- 
ce  au  Roy,il  y  entra  d'vne  façon  Lfpagnole  Se 
airere  tous  les  fiens  fuperbemcnt  veftus:&'  ap- 
prochant de  fa  Maiedéquieftoic  afJîsdans  vnc 
chairc,luy  fait  la  rcucrence, mettant  vn  genoUil 
en  tcrrc:&  le  R oy  rembralTa  &  le lcuad*vne  fa- 
çon toute  maicftueufe&dVn  fort  bon  vifage-, 
Il  dit  pluficurs  choies  au  Roy  de  TafFeL^iô  qu'a- 
fon  Maiflreàla  c6reruatJôdelaPaix:&  le  Roy 
luy  ficcntédrc  aufli, Que  tous  fes  dcfirs  n'cftoiét 
quedeiouyrde£fruiâ:sdece^€paix,&  d*étre- 
tenir  vnc  amitié  ferme  &  conllante  auec  tous 
fcsalliez<Sf  vo'fin<;. 

Il  eftoitnuiét  quand  ilpritcongé  du  Royrcix 
traueilanrla  Coiirdu  Louurepouraller  voir  la 
Roynejl  fit  marcher  dcuantluy^uarante  flam- 
beaux de  cire  blanche,  A  près  qu'il  eiit  fait  la  re- 
uerence  à  -a  Roync,iI  demanda  permiflion  d'al- 
ler à  S.Germain  en  Layc  voir  aulîî  Môfeigncur 
le  Dauphin:  Le  Roy  l'y  fiit  cor  duirc:&  y  cftant 
arnuéjil  s'efmcruciliajde  la  tailic  &  grandeur  de 
ce  petit  Prince  pour  fon  aage,de  fon  oeil  ferme, 
6c  le  fa  phyfionomie,Toute  fa  fuite  entra  dans 
la  chambre  pour  le  voir,  les  Efpagnols  furent 
aufficfmerucillez  d'entrer  fi  librement  dans  fa 
chambrc.qu'ils  furent  csbahis  de  Touyr  parler 
en  fon  enfance  auec  tant  de  iugcment.  t 

Le  Côneftable  de  Caftille après  ces  vifites  prit 
côgé  du  Roy  &  s'en  alla  à  Bruxelles,oii  il  fut  bié 
rcccu  des  AtiLiduci:nous  verrôs  en  l'ati  Aiy  uât 
ks z&tà%  dcfon  voyagc:Mais  deuant  que  finir 
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ccfte  anncc,  voyons  ce  que  nous  auons  peu  fça- 
uoir&dcfcouurirde  ccqui  s'cft  pallc  durant 
iccllc  entre  les  Chrcftiens&  les  Turcs. 
Nous  auons  dit  fur  la  (în  de  Tannée  paifee  que 
^^J^Vrj  MoyfeDucde  Zecelenc.  s'eftoit  rcuoltc  en 
rgmarana  Tcàilyluanicquc  Ics  troupcs  auoift  cltcdcitai- 
bîeceficMn  âes  p^iT  le  General  Baftcqui y  elloit  Licutenât 
neeenU  pour l*Empereur,5«:  qu'ii  s'eftoit  fauué  :  Au 
Printépsdc  cède  année  il  remit  fus  nouuelles 
troupcsiaydé  des  grades  forces  que  le  Turc  luy 
enuoya^dc  grand  nôbre  de  Tarcares,5c  de  quel. 
qucs  troupes  de  PolonoisiAuec  ccftc  armée  il 
entre  de  rechef  dans  laTranlIyluanie:  pludcurs 
Tiâ(ryluainss'adioignétàluy)&afliegc&  prcd 
Albalulia. 

BaOedonnetduisà  l'Empereur  de  rachemi- 
ncment  de  cède  armee,Iuy  demâde  gens  &  ar- 
gent: A  près  la  Diettc  qui  fut  tenue  à  Ratisbone 
(où  l'Empereur  auoit  enuoy  é  (on  frère  l' Archi- 
duc Mathias,&  où  on  luy  accorda  odl^ate  mois 
de  folde  félon  la  matricule  d?  l'Empire,  fommc 
d'argét  (i  grade  qu'il  ny  a  point  de  memeir*  q 
l' Allemagne  en  ait  iamais  tant  accordé  à  aucun 
Empereur  )Baftereceut  argent,  &   nouuelles 
DesfMtedi'  troupcsilc  nouueau  Vayuodc  de  Valachicaudî 
lurm^t.'e   fc  i  oignit  auec  luy:  &  leurs  troupes  affcmblccs 
^'  z  tw7  ^'^^^  ^^  droiét  contre  le  Duc  Moy ferils  tiennéc 
ria  comfO"  ^"^  naains,&  fe  donnent  bataille,de  laquelle  les 
jedeTim^  ChïeftiésfurcntTidoricux,gaignerétle  châp, 
'"  centvingt»huiA  enfeignes .  quinze  canons,  & 

grand  nombre  de  prifonniers:  Moyfc  àc  quel- 
ques vns  des  fiésfcfauuerétdâsTcmesvvar  Ba- 

fteeftoitreroludcraiEegerymaisles  affaires  do 

Hongrie, 


Diette  ^e 
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Hongrie  luy  firent  changer  de  rcfolucionrllpé- 1^04^    ^ 
foit  cmpefcher  les  Turcs  de  réuicailler  Bude,  ce 
qu'il  ne  peut  faire,quoy  qne  corenuitaillcment 
leur  coufta  plus  de  deux  mille  hommes  qui/ 
furent  tiTCz. 

Sur  la  fin  de  cefte  année,  Mahomet  III.  de  ce  MortJeMd 
nom  Empereur  des  Turcs,  mourut  de  la  pefte  à  t^omets-Ein 
Conftantinople:  La  crusuic  &  les  mœurs  volu^  f^''^^"^^' 
ptucufes  de  ce  Prince  font  aucant  à  decefter  que  ^'"^"' 
quelques  traidks  de  fa  luftice  font  ï  louer:  i!  c6-  Sa  truénti, 
mcça  fon  Empire  par  la  mort  de  dixneuf  de  fes 
frères  qu'il  fit  étrangler  :  Il  fit  auflî  mourir  fon 
fils  &  fa  femme,  ainfi  que  nous  auons  dit:  Il  laif- 
fa  fondre  les  guerrières  vertus  àiÇ.'^  Ottomâs  dis 
les  voluptez  &  les  délices,  &  fut  fi  pufillanimc     », 
&mcfprilé  qu'vn  feul  Efcriuain  en  Afie  fe  reuol» 
tacontreluy^&futcôtraJntdeluydÔnerlegou 
uernement  de  laBofne.  Le  mefpris  qu'auoiét  les 
Iani(rairesdeluy,cauferentplufieursefmotioRS 
dans  Conftantinople ,  6c  alors  fi  les  Chrcftiens 
fefuflent  bien  entendus,  ils  enflent  bien  donné 
delabefongneauxTurs.  Ce  Prince  s  addonna 
tant  \  {ç.%  voluptez  qu'il  deuint  gros  comme  vn 
muid  de  vin:fa  lubricité  pour  iouyr  à  fon  aife  de 
fespaillardifesluy  firent  rechercher  la  paix  auec 
rEmpcrcur  Chreftié,  il  luy  enuoya  mefmesdcs 
armes  &  chenaux, pour  Uiy  monftrer  qu'il  vou- 
loit  pofer  les  armes.  Quelques  mois  auparauanc 
qu'il  mouruft  ilauoit  refcrit&  donne  aduisau 
Roy  très- Chrcftien,Qn^ilauoitpriuéMuftapha 
BafTa  d'cftre  Vice-Roy  de  Thunes,*  Solyman 
Baffa  d'cftre  Vice-  Roy  d*  Alger,pour  les  mefcô. 
tcntcnacns  qu'il*  auoiétdoancàfaditc  Maiçftc 
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tre5-Chieftlcnnc,  &  pourauoirsu  intelligence 
aucc'dcs  Pirates  Analois:Qa'jlauoitauflî  com- 
mandé a  Siiaan  Bâcha  Ton  grand  Admirai  de  les 
luy  amcncr.afiix  qu'ils  luy  rcndiilcnc  compte  de 
leurs  dcportemcnrs:  Ilmonftiaenceftacâcdes 
cfïc€ls  d'vne  grande  &  fouucrainc  luftice:&:  ht 
cllablir  vn  crc*s  bel  ordre  pour  la  fcurcté  delà 
nauigation  Ik  du  commerce  des  Chrcfticns  par 
fon  Empire.  .  ,,);,: 

Par  I  '  mcfme  AmbafTaicur  qui cftoit  vn  Cha- 
ours(quicIlàdire,  Central  ou  Côdo(îl:e«r  dV* 
neCarauanne)  il<:nuoyaauRoy  lacpppie  delà 
lettre  qu'il  auoit  crcritc  au  Roy  dçFez,[qui  eftoit 
auffi  Mahomctan] par  laquelle  illc prioit  d*cm- 
pckher  que  les  François  ne  fulFcnt  aeheptez  ôc 
détenus  commcefclaues  en  Tes  terres,  ains  s'il  y 
cp  auoit  quclaues  vns  qui i'eulîent  eftc,qu'il  les 
piden  liberté,  1  ^r.  ' 
rr'Son  grand  Y.cpçir  AiïanBafTa  efcriuitauflî  en 
mcfme  temps  auRoy  d'Angleterre,  qucs'ildc- 
firoirl'amiticdli^raftd Seigneur,  q^i'ilempef- 
chaftque  les  Angloisnc  filfentplus  decourfcs 
daiis  la  mer  Mediterranenjanonquilferoitrc* 
tenir  tous  les  vailîeauxdçs  Marchands  Anglois 
quitrafïiquoiétenfon  Empire,àaecleursmar- 
chandifcs,  lerqucllesfcroicnt  vendues  pour  re« 
compeiifer  le  dommage  que  Tes  lubictsauroidt 
reccus  des  Pirates  Anglois. 

La  principale  charge  de  ce  Chaours  eftoit,  de 

f)rier  le  Roy  de  ncpcrmcttrcque  les  Frâçois  al- 
aiîcnt  au  feruice  du  Roy  de  Viéne  d'A  uftrichc, 
(aiafiappelloit-iirEmperearChreftien)ainsdc 
rcmpefchcr,5c  que  fi  quclquVn  y  alloit  cgncrip 
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fon  commanclement,qu'il  conhlquaft  Ces  biens  ic^joj. 
&  s'ils  cctournoicnt  en  France  qu'iliesfiit  du- 
ftîcr,  afin  de  feriiir  d'exemple. 

Ce  que  delFus  cft  pour  môftrcr  quclqucstraits 
de  la  fcucrité de  la  ïufticede  Mahomet  3  .lequel 
n'elpargnoit  perfonne:  ayâc  depofTcdé  ces  deux 
Viccroys  fur  la  pLiinte  q'i'c  fit  le  Roy  tresChre» 
ftien,dcce  qu'ils  ab-ifoicnt  de  leurs  charges  :S6 
grand  Vezirnc  f  itpas  exempt  mcfmes  du  ^ar-^ 
rot.Il fc  faifoit  auffi  aporter  la  tefte de plufieurs 
Bâchas  &  Gouucrneurs  de  les  Prouinces  aux 
premières  plaintes  qu'il  auoitd*eux. 

Ilauoic  eneftimeleRoy  très- Chreftien,I*ap- 
pcllant  par  fvis  lettre,  Empereur  de  France^  magnani- 
me':jr  j^r^/id  Seigneur  de  a  eJi4s»Chrifi^  terminateur  des 
dtffer  nts ijut  faruiennent  entreles  Chrétiens  : auflî  les 
Fiançoi.^  par  tout  fon  Empîie  cftoient  mainte-' 
nus  (liiiuanr  les  traittez  que  le  Roy  François  I. 
auoit faits  iUccSnItamSoIiman/en  touteîibcr- 
téaiicôniercc*  lequel  ils  fôtmaintenit  partout 
le  Leuant:il  y  a  des  Confulsdc  la  nation  Frâçoi/ 
fe&  boutiques  de  marchandileen  Tripoly,en 
Alexandrie,  au  Cayrc,  à  Baruth  de  en  beaucoup 
de  lieux  de  fon  Empire.  uv>.-* 

A  ce  Mahomet  llî.  fucccda  Amct  I.  fon  fils, 
icunc  cnfant.Voilà  tout  ce  qui  nous  cft  venu  en 
cognoilTancc  des  principales  chofcs  qui  fc  font    / 
palTccs  Yin  1603. 
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de  leur  e^MlJfemt  en  juel  5.  Des  belles  inu entionsDa^ 
j»«  Vides  de  Urdnce:  Et  de  douyns^Cr  des  ferles, 
pltéjieurs  Aojès  rem^rjud^  6.  Deffenfedu  ComereeeH' 
blés  jfdr  eux  fûtes  éuPerou^  tre  les  Frdnçoie  cr  EjfdrnoL 
d  U  Chlne^diêxPhiUf fines ,  y.VeU  reuolte  d'^n  Sdfid 
à  Moj^or  o*  dté  Gtdffon,     duec  t^HdrdnterdUresTurduef* 

iM^jloired'ynmferrdt,  fies. 
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4.  piêCdndlfottrfdire  9.  De  linllitution  diS  Or^ 
ioindre  les  lainières  de  Sein e  dres  tT  Mondjferes^sMecoU 
0*  de  Loire, De  rendre  f  lié  -  Wj^desl^eltj^ieux  de  SJedn  df 
fieurs  ritiieres  nduirdbles  fdleiyHlgxiremetFtitnl' 
fotér IdfdciUte  duconurce^  gnorâti,-(/fi  FeuiUdtines,  de; 
O-del'eft/tblfJfemftnJfrX*  Cdrmcltnes,^ desCdpminfS» 
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10.  r'>»  Pdrdcdftte.  17.  De  U  Céfithlation  tr  1^04. 

H.  PoinBiprmctf  AUX  delà  reddition d'ofttn de  iP^r^ 
HéirangHe  jdiHe  far  le  ^y  chidnc  Albert. 
d\A»gleterre  4Hx  sjfatsde     1 8.  Paix  entre  les  ^ngU'n 
fon  /{oydumê,  cr  Ej^Agnolu 

12.  sicoLuLofte  tiré 4  jU4  lo.  Du  reflMijfemcnt  du. 
trecheuMHx^fourJèstréthtfoi  commerce  e,iire  les  Fn  ^m 
Cr  infidélité'^,  cr  Rjfâ^nols, 

i^.PeflufêeHrsMjfaultsCr     lO.De'U  conuerjion  d'^n 
cbofesmemorakles  félines  até  Médecin  Turc, 
ftege  d* Of^tnde.  ii,leComted*^uuergne 

ij^  Conferëce  entre  les  Euef  amené 4  IdBit/^tlie.cr le fiettr 
jues  de  U  Confèfton^n^lt-  Dâtràgues  4  U  Conciergerie, 
Céine^O'lesPHrttaim.  ii.  Des  François  jm Je  font 

15.  Pes  C4rdin4ux  jHt  Jk  habituel^  en  C4n4d4. 
SÀin^eté  cre4  ce^e  année.         1^.  De  Ug  rade  défaite  des 

\6.Ptifiegeo^deUfrïfe  de  Turcs  par  le  gênerai  Ba(}e, 
l'EcItifefar  le  Prince  UAurice     14  Pifcours  de  la  cle  nece. 

A  R  L  A  N  T  cy  dcnant  des  attentats 
contre  la  propre  pcrfonne  du  Roy, 
fur  ce  propos  no*  auôs  dit  qu'à  eau-  ^         . 
fc  de  IeanChafteI,qui  auoit  ofé  met  jejJus  fw 
trcles  niains&  porter  fô  meurtrier  renîé.fiJhi:^ 
coufteau  fur  la  face  du  Roy  ,  les  Pères  lefuites  ^ePurt^l'an 
furet  chalfezde  Paris  &bânis  de  tout  leRoyau»'^^^' 
mCjd'autant  qu'il  fe  trouua  flue  ecChaftel  auoit 
cftèefcolier  chez  eux:  &  aufliquclePcreGue-       ^ 
retfuttrouucfaifidela  queftionpar  luy  cfcrirc 
Ôc  refoluc,  Qi^ilefioit  licite  de  tueries  l^ys  tr  Princes  ^f  ^^  f^*^^e 
juin e/^oiet point  C4rW/j««. Par  A rrefts  de  laCour  ^^^^^^'^^^ 
Chaftcl  fut  tiré  h  quatre  cheuaux,&  Gueret  pé-  j-f,/^^  ^^ 
du  :  Les  lefuites  furent  incontinent  mis  hoisâcdeTeuynon, 
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1^04^  toutes  les  villes  de  France,  hors  misdeToloîç, 
Toui:non,&  Buillô  en  Auucrgne,  place  Epilco- 
paIe,d'autantquerEuefquedc  Clermont(dont 
clic  dépend  )le$y  auoitcAablis:  comircauflîil 
aunufiicdansle  coiU'gcdc  ClernM:»ntcnI  Vni- 
ucrfjtc  de  Pans,  maintenant  appelle  le  Collège 
des  lefuitcs:toutcsfois  par  vn  Ipccial  rômandc- 
mcnt  qui  leur  fut  fait, ils  fortucnt  de  Buillon. 

Ilfucauilîeniointau  ficurdc  Tournonde  les 
chaircrdcla  ville,&  ccpir  raiiiedefes  biens:Et 
de  fut  s'il  nVufl  promis  eflàr  à  Paris  de  les  chaf- 
LJ  Cour  de  fg^  Ja  Cour  fe  full  faille  de  fa  pcrfonncfcomme 
Kt^'^^laU^^  raifon)  eftant  dcfauthonté  d'icclic  que  fcs 
Cour  des  Arrefl:s(cn  tcl  cas)  (oient  obreruczpariout.To* 
patrsjetia  les  Parlcmcns  firent  obcy  r  à  cell  Arreft, comme 
deiufltcedes  eftant  donné  en  la  Cour  des  Pairs ,  &  au  \\(k  de 
B.oys,(3U  luQiccdelaMaiefté  tresChrefticnnc. 

/ouuerame  j    t    1  1  l 

de  toutes  Us     Neantmoins  ceux  de  Toiozcncle  voulurent 
autresCours  hitc  obietuer  (apreslcuT  redudionenrobeif- 
<iffP4>/^>«(r/fancedu  Roy  )  alleguans  pour  toutes  laifons, 
deirame.  Qu'ils  nedependoient  pas  de  Paris,ainsauoient 
IcurrelTortîpartjCommeParislc  ficnrSurquoy 
leRoy  eftantdifporédcfaire  vn  Ediâ:  lolcnnel 
pour  faire  obfcrucr  l'Arrcft  par  route  la  France, 
&  qu'eftâtvne  fois  vérifié  par  laCour  des  Pairs, 
qui  cft  le  Parlement  du  Royaume  dans  Paris, 
touslesautres Parlemés&  Cours, commelub- 
-^    alterncs^eurtcnt ày  obcy r,(ans  contredit:  pour 
cequede  fait touslesautrcs  Patlcmcns  ne  font 
que  Parlemensdes  PairricsancienneSjaufqucl- 
les  fa  Maiefté  a  oiSbroyé  par  indulgcce  teli<:s  di- 
fpofitions  de  Cours  pour  ie  biendclulliccau 
foulagement  de  fes  fubiccls. 

Mais  l'interucntion  du  S,  Siège,  &  le  re/pcû 
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qiieraMaic(lcporteaiiS.Pcic&àIapictc,arte*  ^^4» 
ftaceftEdia,  depuis  les  Icfuitcs  ne  bougèrent  f;'^^'^7^ 
d'où  ils  cftoiét demeurez,  corne  par  fouffrance,  leiUfmtl 
pour  gratifier  de  ce  la  Saindletc,enattcndât  que  ^f/A^-^r^wf 
on  luycuft  fait  voir  la  iu  (le  caulc  de  leur  dcchaf»  '^"^^^'cf*^ 
f-ment.  Ce  fut  lors  qu'ils  mirét  en  lumiercplu-     '^     // 

r  A        I  n  n.       o-nr  -^         notent  efic 

licurs  Apologies, Rcqucftesi^  iiifti   catiosno-  f-Wt^^. 
tamentlepere  Fronton  le  Duc,&Richc«hômc, 
tardiâs  par  ce  moyen  è  le  remettre.'Mais  le  trou 
bleaduenu  en  Angleterre  entrclcs  PrcflresCa- 
tholiques y  demeuras ôccftanbAnelois,  parle  „   ^ 
moyen  d  vn  nomtPerlon  Iciaitcy  donavngrad  tccunkâtn 
empcfchement.Ce  Perfon  ayâtefté  fait  Arche-  trouble en- 
prcftrcauccvn  pouuoircxtraordinairejvfoitdc  ^^^^^^  ^'^^- 
puillanccabfoluë  contre  les  Preftres  Anglois,^'^' ^'''^'' 
Icsexcommuniât  &  les  faifant  prilonniers  fous  JfJ/Jg^.^f 
fa  main,dequoy  plufieurs  Seigneurs  &  Gentils» 
hommes  Anglois  eftoientgrandementfcanda-i 
hfcz,  &  le  peuple  Catholique- Romain  incom- 
modé &  empefchc  de  fa  deuotion  :  Icfquels  au- 
parauant  celte  efleuation  de  Perfon  à  ce  degré, 
eftoicnt  entretenus  doucement  fans  bruit  par 
leursmaifons  aueclatoleràcedela  fcucRoinc 
Elizabeth  ,  laquelle  fupportoitlcfdits  preftres 
Ang!oiS,maishayiIbitlcsIcfuitC5,  &abhorrolt 
les  Puritains  ^  Caîuinill:es,(quâr  à  la  perfonne) 
combien  qu*elle  en  foufFrill  quelques  vns, d'au- 
tant qu'ils  eftoient  François. 

Plufîeurs  tant  des  preftres  AnMoisquedcsîe* 
fuites  tôbercntende  gràdsinconucnicnsquâd 
ilseurenteftéainiîdcfcouuerts,&  quelques  vns      -, 
d'entr*cuxcnfoufl"rirentlamort,(elonlaformc 
dclufticc  que  gardent  les  Anglois  pour  cela.  . 

In  iiij  " 
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1^04.  A  raifon  dcquoy  pluficurs  PreftresAnglois  fc 
refolurent  par  Taduis  &  fuport  de  quelques  Sei* 
gneurs  &  Gentils- hommes  Catholiques-Ro- 
mains dVn  aduertir  /a  Saindlecé^  affin  d'y  vou* 
loir  donner  ordre. 

Ce  qui  faifcic  roidir  les  Preflres  Anglois  con« 
trc  Perfon,  fut  le  conflnl  de  quelques  Dodeurs 
deParisdehmaifon  deSorbonneJc(quelscô. 
fuirez  par  quelques  Prcftres  Anglois  pour  ccft 
affaire  (pofiiblc  ne  leur  pofanr  pas  bien  le  faid) 
déclarèrent  par  opinion  magiArale  ladite  cxcô- 
munication  nulle.6^  en  baillèrent  leurs  feings. 

Cela  ofFenfa  iuftcmeni  le  S.  Père,  car  ce  qu'il 
auoitordôncvnArcheprc'ftre,n*cftoit  que  pour 
fupporter  l^^erc'ce  priué  delà  deuotion  Ca- 
tholique par  les  maifons  des  SeicrneursÂ:  Gen- 
tils-hommes &  Bourgeois  puidants  &:  commo> 
des:  d'autant  que  le  nom  d'Ëuefque  ne  fepoU" 
uoit  bailler  fans  tiltre  ^Diocefet  ny  d'Arche- 
uerque(ansdi(lri£fc&  prouince. 

Et  ce  par  l'aduis^  à  Tinflance  du  bon  Cardi- 
nal PolusAngloiSjredé  de  tous  lesPrelats  anciés 
de  rAnglecerre,du  ter  ips  qu'elle  cftoit  cncorcs 
obeiilànte  au  S.  Siège. 

De  cela  Faculté  de  Théologie  de  Paris,eftant 

c6rultee,il  fe  trouua  qu'elle  n'y  auoit  point  paf- 

.  ré,ains  que  c'eftoiécaduis particuliers  fenlemét 

lefqucisauffi  n^auoicntpas  biencftcinformez 

_  dufaiûjccquileur  fcruird'excufe  valable. 

'  me  pour  luy  rendre  raifon  de  (a  charge,  il  y  va: 
mais  trouuît  près  de  fa  Sainâretc  quelques  le- 
fuites  en  gradedc  gracC|iI  trouue  moyen  par  eux 
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quclc$PrcftrcsAngloi$(quilcruiuoiétdc  prcsi^o4» 
pour  iudifîcr  leurs  plaintes  deuant  fa  SaJndbecé) 
ncfuflfcncreccusàs'y  prefentcr-,  ains  cômc  ex- 
commum'ez.&qui  auoiét  excédé  les  limites  de  ^''t''^'  . 
Ion  excommunication,hirenr  arreltcz  prilon-  ù^^^fcr'x 
niers,oi\ilsdcmeurerent  deux  ans  tous  QxmtTs^  Rome. 
iufqu'à  ce  que  finalement  fa  SainOcté  ayant  co» 
gnu  la  fourcedu  nial.s'offcnfa  de  la  procédure 
dont  auoit  vfé  Pcrfon  &  les  autres  qui  le  fouftc- 
noient  &  luy  adiieroicnt. 

Encetompsaufli  la  République  de   Vcnifc  refit/î^s 
auoit  interdit  aux  lefuitcs  la  demeure  dâs  leurs  <^^*#^  ^" 
tcrres:&  fcmblablcment  quelques  Cantons  dc^f^^^^^ 
Suilies  leurs  voinns,  pour  caules  particulières  ^^^r^^,/^ 
de  certains  d'cntr'eux.  ç^iiequel- 

Tout  celadontauoitvn  peu  refroidy  le  Papcf *'''•« «^'^«^^Jf 
à  prefcntfcantjdepreffcr  plus  particulièrement ''^'^'''■w'' 
leur  retour  &■  reftablilîcmct  dans  la  Frâce,mais 
cftant  en  fin  requis,&luy  ayant cftc  remonftrc, 

Qu*vnOrdreapprouuc  par  Ici  décrets  des 
Papes  precedcns,ne  fe  rouoque  iamais. 

Qu'il  emportoit  que  les  Pères  lefuiftes ,  qui  Poure^Hojîe 
tref  vtilespourinftruirclaieunefle  en  ce  qui  ^''/'^f''" 
eft  de  la  pieté  &  des  bonnes  mdurs,fuflent  refta-  "^llyùlm'tt 
blis  en  France.  des  leiutjUs 

Que  tout  vn  ordre  de  Religieux  ne  pouuoit^i» />'»*<. 
patir  pour  vndefordrefaid  par  vn  particulier. 

Qu'en  tous  Eftats  de  tout  temps  il  eftoit  ad« 
uenu  femblablesalterations. 

Et  que  les  Religiôs  eftoient  côme  petits  Eftats, 
dcfquelstoufiours quelque  m ébre  particulier 
fc  defuoy  oit  de  fon  propre  mouuemcnt  ou  s*c- 
flançoit  à  vne particulière  impreiHp  fur  les  au- 
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très  membres. 

LcPapcfurceftcremonftranccfcrcfolutdc 
faire  prier  le  Roy  :à  ce  qu'il  vfartcnuers  eux  de 
faclcmenceRoyale^pour  oublier  Tiniure  à  liiy 
faite  par  ce  mifcrablcChaftcUtrefmcfchant  ef- 
colici  ,qui  s*e(kou  laide  emporter  à  la  tentation 
de  foy  nielmeipar  la  propre  inlligation  de  ioa 
mcfchant  naturel. 

PûurçcfteffcdkIcPercMayo  Prouençal  de 
^f'tya  /c-  nation,hommc  cntendu,graiic6cd'vniugcmct 
/*'{/^'>'^'<''"' trefgrâd, vint  à  Paris  lors  qi:*e(loit  Nunce  pour 
peur  D^u?'  ^^  Saindctc  rEucfquc  de  Viccnfc  à  prclét  Car- 

(u$ure  leur  uinal. 

'r.fabltjji.  Ledit  ficur  Nunce  &  le  Perc  Mayo,  fcirét  au 
Roy  les  remonftrances,inftanccs  &  requifiti6s, 
telles  qu'ils  auoient  eu  charge,  &  s'en  acquitc- 
tent  trcfdignemcnt. 

Le  Roy  qui  a  toufîours  receu  dVii  ccil  de  clé- 
mence ceux  qui  s*humilient,receut  le  Père  Ma- 
yo au  ec  toute  bénignité,  &  luy  promit  vnc 
partiede  cequ*illuyclcmandoit:Maisil  luy  dit 
qu'il  fiilloiten  communiquer  à  Meflieursdcla 
Gourde  Parleme.  .,dontles  Arreflsneie  pou- 
uoiét  pas ayfémct  reuoquer:  &  toutcsfois  quM 
y  apporteroic  tout  ce  qui  luy  feroit  pofTible. 

Le  perc  Mayo  demouracn  Cour  fur  cefte 
rcrponrc,allantpar  tout  ou  le  Roy  alloit,pour 
voir  aucc  le  C6(eil  de  fa  Maieftc  ce  qui  fe  pour» 
loit  faire  pour  leur  rcft^bliflcment. 

Mais  le  Roy  tenoit  toufîours  sô  principe;  Qui 
cftoitdeconferuerceftc  digne  luftice  de  (on 
fouucraifA  Parlementdela Gourdes  Pairs  à  Pa» 
lisilldiloit  au  père  Mayo  fur  ces  pou|:ruites>Câ 
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fin  d temps^  te  Itoui  en  rendraj  content. 

Le  P.  Mayo  eftantallc  à  Lyon,fuiuirlc  Roy 
Ior$delaguerredeSauoyc,ils'cnhardit  de  duc 
à  fa  Maicllc,parlanc  de  ce  mot(dc  tcn>ps  )  cm  Us 
femmes  éunient neuf  mois  four  enfanter,  c^f«*'/^- 
^ottktentempiane  fi  MAiej^è  enfAntaflce  rt/^^biifi'» 
ment  ^n'd  demandait  pour  Uiér  Ordre  f  comme  il  l'aiéoit 
fromis'.Et  repérât  ce  moc  yoM 4tiel(jltt  (en  temps) 
SirCyCr  ilefl  temps, CArtl  y  4  neuf  mois  que  l^têelpromu: 
les  femmes  Accouchent  an  bout  diS  neuf  mots, 

A  ce  mot  le  Roy  r  e  par  t.  Corn  wr»^  Fere  MAyo  ne 
[\JtHe7  "^ous point  encore  que  les  l{oys  portent  plia  lon^ 
temps  que  les  femmes.  A  cell  apophtegme  n  y  eut 
poinidercrponfciEtcncelalepcrc  Mayo  mô- 
lira  qu'il  auoit  de  refprit:  Mais  le  Roy  luy  di6b, 
jHtl  les  contenteroit,  cr  qtètlne  s  en  donna/^pluâ  depeU 
««.•Tellement  que  des  lors  le  pcre  Mayo  par- 
tantdc  Lyon  prit  fon  retour  vers  le  Protcdîeur 
dclcur  ordre  qui eftoitcu  Auign6,qui  fut  tref- 
content  des  promeiles  que  le  Roy  auoit  faiâes 
de  les  rcftablir  en  temps. 

L'exécution  des  promcflcs  de  ce  rcftabliffc- 
mentauconrentementdcs  lefuiftes  cftoiét  vn 
peu  longue  :  Ny  les  oppofitions  qui  s'y  faifoict, 
ny  les  petits  liurets  qui  couroient  cotre-  cux,nc 
leur  fcirent  pourtant  changer  de  rcfolution,  ny 
(iifcontinuer  leur  pourfuitie:  Us  tentent  toutes 
voycsjil  ne  Ce  prclente  occafion  qu'ils  ne  pariée 
ou  faccnt  parler  ceux  qui  les  fuportoient:lcurs 
comportementSjleur  fubmifliou  enuers  les  par* 
Icmcnts  Jcurs  proteftations  qu'ils  cftoient  Frâ- 
çois,qu'ilsncreroictiamaisautrcs,rvtilitc  qu'ils 
apportoicntpouri'indrudiion  de  laicuneilcy 
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leurconftance  à  demander  leur  rcftablinTemét, 
auectancdeliuretsfur  ce  Aibieâ:  publiez  par 
ceux  qui  (es  afFcdionnoient,fcircnt  qu'ils  ob- 
tindrent  de  fa  Maiedé  au  voyage  qu'il  ne  à  Mets, 
(aind  que  nous  auons  dit)a(Ieurance  de  leur  re- 
tour,aueccommandemencau  Pcre  Prouincial 
Armand,&au  Pcre Coton( grand  Prédicateur, 
éc  exceller  en  Tart  de  perfuaderyduquel  le  Ro/ 
auoitouy  parler)  de  le  venir  trouuer  à  Paris. 

Le  Père  Coton  à  ce  commandement  vient  ï 
Paris  aucc  le  P. Prouincial  Arr  id  ôc  le  Pcre  A- 
lexandre,trouuent toutes  choPesnon  feulemét 
faciles^maisdu  toutpar  deilus  les  eCperances 
qu'ils  en  auoiét  côceuc$,car  le  Roy  prit  en  telle 
zSc6kio  le  Père  Cotûn,au(Ii  tod  qu'ils  l'eut  veu, 
qu'incontinent  il  ne  fe  faifoit  rien  qu'il  n'y  fuft 
appellé:llprerchaà  Fontaine- bl eau  première- 
mcnt(licu  propre  pour  mieux  eftrc  veude  tou- 
te la  Cour:)  Puis  après  dans  Paris  ou  il  n'y  eut 
bonne  paroifTe  qui  ne  l'ait  deHrè  ouyr,&  où  il 
ne  futprcfcher:&  de  faiâ  aufli  il  a  vne  grâce 
attrayante  qu'on  ne  fc  peut  lalTerde  l'efcoutcr. 

En  fin  ih  pourfuiuent  C\  bien  fa  Maieflé  que 
leur  retour  leur  cft  accordé  en  France  fous  cer- 
taines conditiôs:&  l'Ediû  fai£b  pour  leur  refla- 
bliircment,nonobftant  toutes  les  oppofîtions 
faidies  à  la  Cour  pour  cmpefcher  l'entherine- 
mcnt,fut  vérifié  au  commencemét  de  ceftc  an» 
nee,&  furent  leurs  Collèges  rcftablis  ^  Lyon, 
Rouen,Bourges&  Dijon. 

Le  fîeur  de  la  Varenne  Controolleur  des  Po- 
(lesquiaymoitceux  decefle  Compagnie,  fup- 
plia  fa  Maiedé  d'en  fonder  denouucau  vn  Col- 
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lege  dis  la  Flèche  en  An;ou,aucc  pareilpriuile-  1^04. 
ec  que  les  autres  V  niucrfitcz  de  ce  Royaumc,cc  lef^liet^ 
que  le  Roy  fcic  dcfonda^iô  Royale,  &  leur  do>^^''^'- 
na  fa  propre  maifon^auecpenfiôs^pour  l'inflru- 
à\à  de  b6  nôbrc  de  ieunes  Gentils- hdmes  que 
faMaicftévouloinycftrc  nourris  &  inftruids, 
en  toutes  profeiïïons»  langues  &  exercices. 

Ceux  de  Bordeaux  peu  auparauant  cftoient  /î'/'»^^#- 
rentres  dans  leurs  conuent,pourprercher,maisT]'L/^^'" 
non  pas  pour  faire  leçon  dans  leur  collège.        fiifiems 

Ils  reuindrent  aufli  à  Paris  dans  leur  Conuét  njtUcî  de 
dcfaiwft  LoyspreiS.Paul,flccurét  main-leuec  ^'•'*'^'- 
ele  tous  leurs  biens  &  de  leur  Collegede  Cler- 
mont  en  rVniuerfité. 

Poidiers,Amiens,&:  autres  villes  qui  ncs'c» 
ftoientpeu  accommoderauec  eux  auparauant 
qu'ils  fuflfét  chaiTezjà  leur  reftablifTemét,  pour* 
chaflent»^  obtiennent  du  Roy  permifïïon  de 
les  receuoîr  dans  leurs  villes  &  de  leur  donner 
des  Collèges. 

Voilà  ce  queleurapportalacfeméce  du  Roy 
de  (a  (aueur:Il  prenoit^rand  contentement  en 
leurs  predications^aufli  les  meilleurs  Prédica- 
teurs de  leur  Ordre  vindrent  à  Paris.  Le  Pcrc 
Gontierperfonnagedo^be^  iudicienx  qui  oc 
manque  nullement  des  parties  d'éloquence  ne- 
ceflaire  \  vn  bon  Predicateur^fans  (ard  ny  oilé- 
tation^mais  allant  Amplement  &  dVnc  naïfiîc 
candeur  d*vn  bel  efprit,prefcha le  Carcfmc  à  S. 
lean  eu  Grève: Les  Pcrc  Alexandre,  Large  Ba- 
fton  &  autres  prerchcrent  en  diuerfes  Eglifes  & 
ParoifTesdeParis. 

Telles  font  les  viciOttudes  des  chofes^dontl» 
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prouidcncc  de  Dieu  fc  magnifie  en  elle  mcfmc, 
ôcb  prudence  des  homes  femanifcfte  eu  leurs 
adfcîons  fignalees,&  fur  tout  les  Roys  &  princes 
qui  font  les  images  viues  de  la  djuinité,auiqucls 
Dieu  a  conféré  à  chacun  pouc  fon  tempSjfa  pro» 
.    pre  puilfancc. 

Durant  toutes  ce^grandcsfaueurs  royales,  le 

p?rc  Coton  ne  lailfa d'expérimenter  les  dcsfa- 

„  ^      ,   ueurs  dos  particulierstCar  retournât  vnfoir  af- 

p/rcCoto/i.  ^^^  ^^^"^  "^^^'^  ^^  fi"  ^^  mois  de  Feurier,&r  paifant 
par  la  rucdu  pont  neuf  pour  allerau  Louurc,  il 
îctrouua  des  pages  claquais  qui  luy  donncret 
,  des  coups d'cfpee,apres  l'auoir  demâdé  à  la  por« 
tiereduCaroife,  oùil  s'eftoit  prcfcntc,  dont 
toutesfois  il  ne  receutquVnc  grande  blefleurc 
dans  refpaulc  droite  tirantvers  le  col  &  la  gor- 
ge:lc  coup  fut  fi  heureux  pour  luy,  qu'il  ne  luy 
o/fença  aucunepartie  noble  &  peu  de  temps  a- 
près  il  en  fut  gucry  par  la  grâce  de  Dieu. 

La  recherche  de  ccftalTdflînat  fut  faide  aucc 
toute  diîigence»ncantmoins  le  Roy  feuldifcer- 
naincontinent  d'où  cela  pouuoiteftre  venu. 

Les  pages  &  laquais  de  la  Cour  auoient  edc 

foiicttez  par  commandement,&  ce  pour  Tinfo- 

rleiUeUine  lence  qu'ils  faifoicHt  de  cricr,aucc  derifiô(vicil- 

-vieux  Co,  le  laine, tricil  Coton)non  toutesfois  fur  aucune 

ton^ji-  -on  plainte  qu'en  euft  faidie  Pcre  Coton,mais  fur 

**' celle  qu'en  firct  quelques  princes  &  Seigneurs: 

Or  ceux  qui  difoient  que  C€  coup  cftoit  pren^c- 

dîti  des  ennemis  des  lefuiftcs  furent  trôpez,  & 

le  feu!  aduis  è,^{\  Maieftc  qui  iugea  qu'il  ne  ve-* 

lîoit  que  des  pages  &  laquais  fut  trouuc   vray. 

Quelques  vns  furent  pris  &  interrogez^  le  Roy 
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mcfines  en  interdit  rcxamcn:ilss*cxcufcrcnt&:i(Jc4J 
dii6t  que  ce  n'cftoit  point  cuxrpuis après, qu'ils 
ne  vouloicnt  que  frapper  le  cochcr,auqucl  ils  a* 
uoicnt  crié  qu'il  fc  rcculaft,&  qu'il  les  blelFcroit 
approchant  fon  coche  fi  près  de  la  muraille»  ce 
qu'il n'auoic voulu  fairc,&  pen(ant  frapper  k 
cocher  auroient  frappé  le  père  Coton  :  Ils  fe 
couuroicntd'vn(acmQUilic(commeondit)cô- 
trelapIuyciEtfilepcrc  Coton  n'cuft  mefmes 
inftammentfupplié  le  Roydeleur  vouloir  par- 
c!onner,leurafFairceufteftc  mai,  mais  nonob- 
ftantfesfupplicationsjils  furent  chaflezde  la 
CoLir^^  dcffenfcsà  cuxde  iamais  s'y  trouucr 
fur  peine  de  la  vie. 

Le  murmure  de  ccfteblefleure  fut  grand,  le 
Roy  donna  incontinent  tel  ordre  que  tous  ces 
bruits  s*appaiferent,Ôcaugméta  de  plus  en  plus 
les  flâneurs  qn'ilfaifoit aux  lefuiftes:  Il  voulut 
mefmes  donner  vn  Eucfché  au  pcrc  Coton,  qui 
fur  cefl:  offre  fit  vn  trait  d'Eftat  qui  eft  reuenu 
a  bien  de  fon  ordrcralTauoir  de  ne  l'accepter. 

Ainfi  le  retour  des  lefuiftes  leur  fut  auflî  ou 
plus  heureux,âc  glorieux  pour  eux  queleurbâ- 
nifTement  ne  leur  auoitaporté d'incommodité 
en  leurs  affeircs.  Audi  leur  General  &  leurs  cô- 
pagnons  qui  fontaupres  du  papc,nc furent  ou- 
bhcux  d'en  faire  remercier  &  gratifier  le  Roy 
par  fa  Sain6l:eté,&  par  tous  leurs  amis. 

Ces  Ordre  des  pères  lefuiftes  a  cftc  extrême-  ufmjtestte^ 
met  nccefiairc  en  ces  derniers  tcps  à  caufe  des  cefah-es  en 
nouueautezdesfcdesdiucrfes  &  fchifmes  qui  ^^^^^'^'^rs 
fcfontcflcuezcnlaChreftienté.'Aufficcrtiine-  ''^^^' 
Qicnt  la  prouidice  d«  Dieu  la  rufcitc  veu  la  grâ- 
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de  cognoillàncc  qu'ils  ont  des  langucs,arts  6c 
fcicnccSjpcnctiants  par  tout  oultrc  &  au  dcf- 
foubsdclafainde  Thcologic,(à  laquelle  feule 
s'addonncntôc  exercent  les  autres  ordres  de 
Religieux)  lufqucs  à  la  recherche  des  profon- 
deurs de  Satan  pour  les  myn€r&  fapper  totale- 
ment  de  fonds  en  comble,  afin  d'en  ofter  les  a- 
bus  qui  endorment  les  p- us  beaux  efprits  purc- 
ment,&  les  enforccllent  miferablemétroù  dit 
je  ce  digne  Ôc  grand  Ordre  s'y  cft  fi  heureufc. 
ment  employé  par  les  cfcrits  des  Pcrcs.quc  c'eft 
vne admiration  de  l'œuure  de  Dieu  par  leurs 
mains  en  toute  la  Chrcdienté. 

Mais  ou  trc  tout  cela,ils  ont  fait  &  font  cnco- 
resiournellementdegrandesperegrinatiôspar 
mer  ôc  par  terre,qut  iufliifienc  combien  ils  font 
cAoignczdu  blafmequeles  Sedèairesr donnent 
aux  Religieux  d'eflrc  des  ventres  parcflcux,vctt 
que  les  P  lefuides»  Cordelière,  ôc  lacobins  ont 
reconquis  à  Dieu  vnc  infinité  de  peuples  dans 
les  grands  &c  puIiFàs  Royaumes  des  Indes  Orié* 
talcs,commeccuxdcMoeor,  Ormus,  Canor, 
la  Chme,le  Giapon,6c  en  nn  peuplé  tout  le  Pe- 
rou,6c  les  Indes  Occidentales  de  Chrediens,  là 
où  Dieu  a  faiâ  des  miracles  par  eux  en  toutes 
CCS  contrees:au(n  ils  ont  cdé  menez  ôc  côdaiàs 
infalliblement à  ceft  cScù  par  l'efprit  de  Dieu, 
pour  accomplir  ce quediéb  noilre  Seigneur  à 
l'Euangile, Qu'il  faut! que  l'Euâgilefoit  prefchc 
par  tout  \p,  monde  auant  le  dernier  iour  de  la  c6« 
fommation  du  fiede. 

Quand  au  Pérou  c'eft  vn  Royaume  contcnât 
près  de  4.  mille  lieues  d'cfienduè'iauIE  bien  en 

longi- 


rc 

g 


de  France  &^  et EJpagne.         45^? 

ty|!c  comme  en  !atitude,tanr  depuis  Cartagcnc  ^  ^* 
par  la  mer  iufques  à  Chille ,  que  depuis  fainéle 
Marie  par  la  terre  iufques  à  Paraguay  :  ileftdc 
très- bon  air, bien  pcuplc,abondant  en  vignes  ôc 
oliuicrs,mines  d'or,d*argent,d'efmcraudcs  &dc 
pcrlcs.lcs  peuplcsd'afics  bô  naturel  par  endroits 
de  bon  efprit&  dociles  ,  dont  il  y  en  a  plus  de  ^''^*''"'''^' 
trois  milliwis  de  Chreftiens.  ,      tfe'tT 

Il  y  a  huidt  Collèges  de  lefuites,  vn  Nouitiais 
Cjfept  Retraites,  &  deux-  Séminaires  d'Efpa-  ceL'e^es  des 
noU  en  la  noi  «lellc  Grenade: On  eft  encoresa»  Jv*'^^^  ^ 
prc<5  ày  drcffct  trois  Séminaires  d'Indiens  G  en-  cren^nle, 
cils-  hômes:En  ces  lieux  là  les  côuerflcns  Chrc- 
ftienncs  font  admirables^  il  s'y  fait  des  Confrai- 
ries  &  Congrégations  de  noftrc  Dameauec  vu 
merucilleux  prOgrcz,&  de  grandes  anmofnes, 
tcllcmét  que  tels  y  donnét  tout  leur  bien,  pour 
puis  après  edre  nourrisauec  les  pauures  comme 
pauures  du  leur  propre: 

Il  i'y  trouue  des  Aueuglcs  Indiens  qui  fc  ren*    -^^'«(T^'^ 
dent  capables  de  monftrer  la  foy  Chrefticnne  f'^.^^'f' 
aux  autres  par  Catecnilmes,  a  quoy  ilsacquic-^^^;,^^ 
rcnt  vnc  mcrucillcufe  dextérité,  &  retiennent 
tout  ce  qu'ils  oycnt  par  vnc  fccôdité  incompa- 
rable de  bonne  mémoire. 

Dans  le  Cufco  les  Pcrcs  lefuitcs  firent  auflî 
coenoiftrc  de  Quelle  fidélité  ils  feruoicntleRoy  ^^^  ^i^'^f 
d  Eipagne:  Il  y  auoit  de  grandes  coniurations  £o„tur<ttm 
contre  fon  Côfeil  &  le  Vice-Roy  qui  y  côman-  ^ mutine^ 
doit,  mais  vn  Rcdeur  de  leur  Collège  lors  en-  ''^'^ 
tioyé  félon  leur  ordre,  fit  tant  qu'il  ramena  tous 
les  coniurez  àleur  deuoir ,  &  appaifa  le  peupla 
qui  s'cftoit;  efmeu  à  fcdition, 
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Or  les  Pcrcslefuitcsaprcsauoirrcaquis  iqo. 
ftre  Seigneur  pludeurs  pcuplesdans  le  Pérou, 
c o m  m 0 1  e s  Tamacoéjnesylcs  QHtri njiiam ,  les  ^mou^ 
Chr.jhens  jl^cs,  le$  M oparojnojueSy  ies  lurAqua^  les  ^toucbtgéfici^ 
ti4  Pérou    j^^.  Df^amtcs,  les  PonUrs  C7*  Chuhens^  le  Tucuman àuec 

parte  moye  ,  ^  ,  .  -%    r        r  \  t         r 

des lefmies.  ^^^^^  Oirajties  CT CdchiqtieSy  ils  le  iclolureilt  dC pal- 

fciplus  oucrc,  en  tr  autres  le  PcreZ>i^o^^S4W4- 
lyif^Mf  aagé de  foixance ans  &  plus,afin  daller  de- 

fruis  les  grandes  codes  de  la  montagne  Corde- 
ierc  ôc  de  la  montagne  des  cWf  Métaux  riuieres 
de  h  mer  de  la  Tramontane,  où  ils  ont  defcou- 
Kdinsy^'  uert  des  Royaumes  de  Nains  comme  pigmecs, 
m^ottes^  des  Amazones,&  des  Nègres  comme  tac  :  &  le 
Fefou^^   Royaume  des  Paretes,des  Paropefques  &  Efca» 
rais,  où  le  Diable  apparoid  vinblemenp  aux  In- 
Le  DtMble  ^igns ,  &  les  prcfchc  pour  les  empefcher  d  cftre 
y»l  »r*    Chreftiens.Entous  ccspaysde  très-grands  mi- 
racles s'y  font  d'ordmaire  (par  la  grâce  de  Dieu) 
par  les  prières  des  Pères  lefuites,  aucc  plufieurs 
vidons  admirables  de  nodre  Seigneur  ,  &  d'vn 
Crucifix  qui  a  parle,  &  de  la  Sainde  Vierge  qui 
s*cdauflî  manifedce:  Mcfircsles  Pcresallans 
par  des  pays  incognus  au  milieu  des  deferts,  en 
vnc  chaleur  de  tempsintolerable,iirctrouuavn 
homme  garny  de  fruits  d'cdc  en  pleine  campa- 
gne, quileur  donna  ^manger  &  à  boire,  dont 
j         ny  auoit  aucune  apparence  que  ce  fud  vn  H  om> 
me  de  la  terre,  pour  ce  qu'en  ces  endroits  Ià,to- 
talement  eile  ed  inhabitable,&par  où  pcrfonne 
n'auoit  iamais  pade.  Vne  infinité  de  belles  cho» 
fes  s'y  font  tous  lesiours  pour  l'augmentation 
duregnedenodre  Seigneur  qui  font  defcrites 
dans  les  Relations  jEfpagnoIcs  Çc  Italiennes  im- 


^  ctEfpagne. 

cresïcfuitcsenuoy^ 


de  France  e?»  a  jij pagne.  ^40 

prîmees,quc  les  Pcresïcfuitcsenuoyét  tous  les  ^^04^ 
ans  de  ce  pays  là,  aurquellcs  ie  rcnuoy  e  la  curio* 
fitédtt  Ledteiir. 

Dans  Manide  ville  principalcdes Ifles  Philip* 
pines  aux  Indes Oi'iencalcs(nommees  Philippi- 
nes par  le  Roy  Philippcs  z.  d'Efpacnc  dernier 
mort)  ilyaauffides  CollegesdcleUjitc$,ôcdes  f^*^'''*^ 
Congrégations  aulqucllcs  de  iennes  gens  font  /^*/^^^* 
exercez  pour  fcruir  vn  iour  à  l'Eglifc  :  Vnc  infi*. ^/w/. 
nitéde  mexueilles  fe  peuuêt  dire  des  appahciôs, 
guerifons,^  conucriions  quiy  fontaduenus  Ôc 
aduiennent  continuellement  en  ces  lieux  là  :1a 
feule  imposition  de  l'Euangile  fur  lesteftesdes 
malades  moribôds  en  a  guery  &remis  plufieurs 
en  pleine  (anté  :  le  nom  de  lefus  fcul  prononcé 
en  a  refufcicé  de  mort  à  vie:  &  le  nom  de  Marie 
&  fait  des  opérations  rnerueilleufes.  Il  s'eft  trou- 
ué  ces  années  dernières  vn  Catalan ,  c'eft  à  dire» 
Preftre ,  en  langue  Indienne,  lequel  bien  qu'il 
fud  AueugIe,fçauoit  difcerner  le  nombre  de  Ces 
auditeurs  ayant  eftéfaid  Catechiftc  depuis s'c« 
ftrc  conuerty. 

Il  y  a  diuerfes  refidences  dans  ces  Ifles  outre 
Manille,  àfçauoir,  ^A^ùpolo^Zebare,  Moholjd" 
mafj  Du  Lac^^Ungahan,  Ce  mot  de  ReAdence 
eft  pris  peur  mailon  conuentuelle  ,  comme  le 
motdeRetraiébeefl:  pris  comme  pourvn  hcr- 
mitage  ou  Prieuré. 

Les  Pères  lefuites  ont  eftéfi  diligens  poare- 
ftre  plus  aifement  entendus  de  ces  peuples  lè« 
qu'ils  ont  réduit  par  art  de  Grammaire  leurs  li- 
gages^entr'autrcsk  langue  «/tJ^MMrri  qaiefth 
plus  noble. 
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.  Si  le peuplcdc  ccsIOcs leur  ell  redeuable pour 
tac  de  oies  fpirituels  qu'ils  leur  ont  dcfcouucrts 
&  communiquez  par  la  voloté  de  Dku,  le  Mo- 
gor,lc  Giappon,&  UCliinc,  qui  (ont  de  très- 
grands  &  puilïàns  tmpircs  dans  les  pays  de  l'C» 
riét  Méridional  leur  en  une  aulli  beaucoup  d'o- 
'  bligation. 

Car  au  Royaume  de  Mogorquîcft  entre  le 
ficuuc  Indus  &  lefleuueGanges^  ilsyontcAc 
prefchcr  TEuang^lc,  (aus  crainte.de  pçrilny  de 
inartyre,&:  ont  tellement  trauaillç  pour  le  bien 
fpiriruçl  des  âmes  de  ces  peuple$,que  le  Roy  nô» 
mé  xuhomei  ZtUhdm  Ecbel^ar  deicédu  de  la  lignée 
du  grand  T^mbwUm  faid:  maintenant  librement 
nourrir  fesenfansau  Chriilianifme»  Se  luy  faid 
cflat  d'aflider  auferuiccen  grande  reuerence, 
nonobftant  les  Mulid^  qui  font  leurs  Preftres,  ny 
leurs  Gtons  qui  font  Religieux,  ny  les  Brâchnuni 
qui  font  leurs  Curez. 

Qu^ntauGiappon,nonobflât  les  rigueurs  du 
Talcofaina,  les  guerres  de  Coray,&  les  troubles 
des  cinqRegens  contre  le  Daifufama  Empereur 
auiourd'huy  de  la  Téze,ficge  principal del'Em^ 
pire  du  Giapon^mefme  delà  mort  regretable 
du  (leur  Augudin  grand  pillier  de  la  Chrediétc 
dvi  Giapon,  necintmoinsles  P.Iefuïtesnefe  font 
iamais  edonnez  ny  laiTez  de  bien  faire  dâs  M^à* 
co,  Amacufa,  <5c  autres  peuples,  où  ils  ont  eu 
leurs  Rcfidencesmonobuant  toutes  les  oppref- 
fions  qui  leur  y  ont  cftéfaiifbes,  ils  ont  baptifé 
par  fois  plus  de  vingt  cinq  mille  perfonnes  d'vn 
4c  CCS  peuples  (cols:lc  Tono(qui  cft  le  grâdPrc- 
uoft  du  Giapon)  lequellespcrrecutQitifutracf^ 


.•l  i'' 
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mes  conucrty  parcux.  i6oj^ 

Ccquifutcaufc^.:  fcruit  d'argument  à  la  cô- 
uerfion  de  ces  peuples,  fur  que  le  7'aico(am4  fut 
faid  Came,  c'cft  à  dire  Dieu  en  leur  langue,  &  fa 
ftaruc  érigée  comme  celle  dcî\^buchodonozor 
pour  cltre  aderec  :  les  P.  Icfiiitcs  fur  ce  fiibicdt 
prirent  occafion  dédire  k  ces  peuples, que  les 
TdicofamM  n^u oient  cîïé  que  des  hommes,  &  ne 
pouuoienteftreC'4m«:cc  qu'ils  rccognurcnr  par 
les  viues  raifons  qui  leur  furent  prefchces. 
Vnc  vifion  auffî  aduint  d*vne  Croix  qui  efmiir 
cespeuples  làdcvouloireftrebaptifez&rcnô- 
cet  aux  Cames  cr  Fotojtses  qui  font  leurs  Dieux  de 
leurs  Sain6l^s. 

En  la  Chine  Royaume  trengrand,5«:  fortci- 
uil,  feptdcs  Pcres  lefuitcs  furentcnuoycz  du 
Giappon,lefqucl$  du  commencement  s'habil- 
lèrent en  Bo'^s  (  qui  font  ks  Preftrcs  des  ragoe/es 
Dieux  des  Chinois)&n*y  furent  pas  les  bien  Ve- 
nus à  caufe  de  leurs  habits.'Mais  depuis  les  Pères 
s'aduiferét  de  s'habiller  en  Lcttrezàla  mode  du 
Pays,lefquels  ont  vn  habit  honorable  :  Et  en  ce 
faifàntont  efté  fort  bien  reccus. 

En  ce  temps  y  regnoitvn  Empereur  nommé 
r4»/}rii.dccenom.  Vn  Seigneur  nommcTajife 
leur  fit  prendre  cognoifTance  auccle  Pimpuoa 
PrefidentdeNUwf^rfiwquieftvnc-desCoursd'au- 
trcCoureftrrfj«/«. 

Les  Chinois  appellétDieu  Thai^nee^ôcV ont  cô» 
pris  par  le  moyendelaMatematique.  Mais  les 
Pères  lefuitcs  leur  ont  enfeignc  comme  il  faut 
cntcnore  leurs  propres  Iwresélemediofemfittrno, 
qu*ilsappell entrez j«/Vi«, c'eft à  dire Diuinité. 
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1604I  Toute  leur  fciécc  cft  en  ffethu  qui  cft  le  poinft 
Cofciuhli^nc.  Pfcr^UTuperficic, cômclesRab* 
hinsà)(cntPfecdcr  dueufeteu ^hprofondité.  Us 
ont  desMândacins  qui  font  les  Dodeurs  d'élo- 
quence: des  Qj^iiégtns^ciui  font  les  graduez  ou  li- 
cenciez. 

Ily  a  treize  Prouinces,&dcuxCoursenchafi 
que  Prouincc.vn  r/ifrf»  qui  eftViccroy  ;  6c  vn 
TVWjrqui  efl  Prcfidét:  Ils  appellent  AfiWf/mjC'eft 
à  dire^barbares,  ceux  qui  ne  font  pas  honnefles. 
Ils  ont  des  Vierges  velUles  dédiées  à  perpétuel- 
le virginité.  Ils  font  grande  Aime  des  femmes 
vcufues  qui  ne  fe  remarier  point.  Leurs  ieulncs 
fontdesab^lenir  de  toute  chofe  animée,  6c  de 
tout  ce  qui  en  procède,  autrement  ils  mangent 
^boiuentà  toute  heure.  Ilsappellétr^j^/mles 
Prédicateurs:  Leur  langue  efl:  difficile  eftant  de 
tnonofyllabes  &d'equiuoque5  auec  fynony  mes 
qu'ils  entalTent  les  vns  fur  les  autres,  qui  engen- 
dre confuflon  :  Toutesfoisle  Père  Ricchi  la  re- 
,    duiâe  en  art,&  en  a  fait  vn  Diébionaire. 

Le  plus  difficile  eft ,  que  les  MéndArïmO'  let* 
#rf^ vient  de  iargon  ccmme  les  Blaifchcs,  telle- 
ment qu'ils  ne  s'entendét  pas  fouuent  eux  mef- 
xnes. 

Ncantmoins  ils  ne  laiflcnt  d'eftre  capables  & 
fortdefircux  d  entendre  la  doctrine  de  la  foy ,& 
honorent  de  tout  temps  vne  Vierge  qu'jls  di- 
fent  auoir  enfanté,  &  l'appellent  en  leur  langue 
Scbim  munïxn  ni  én^  c'cft  à  dxïtfSAm^f  mm  cr  i^o;» 

L'Empereur  de  la  Chine  voulut  voir  IcsPeres 
Içfuitesjcn  cç$  dernières  annccs,l  e  Perc  Ricc  hi 


trrjtnt. 


de  France^  dEffagne.         4-^7 

!c  Pcrc  Catancc  &  le  P.  Scbafticn  Fcrnandcz,  y  1^04. 
flllcrcnt  donc  nous  ne  fçauonsencoresàprefenc 
ce  qui  en  e(l  aduenu.  C'ed  vne  mcrucillc  des 
fuccczque  faidbced  ordre  de  lefuites  pour  la 
Chrcftienté,&  des  longs  &  cftrangcs  pclcrina* 
ges  qu'ils  font  donc  ils  viennent  à  bouc.  Voy  là 
alfez  parlé  d'eux  pour  ce  coup. 

Au  commencemencde  ceftc  année  il  courut      2. 
vn  bruic  par  la  France  qde  deux  Gentils  hômcs   ^^^^ft^*^,^ 
auoientrencontréenlaChampagncvn  homme    ^''''"^ 
qui  le  diloit  luir,  lequel  eltoit  encor  du  tcps  de 
la paflion de  noflre Seigneur  lefus  CI  rifl, mcf* 
mes  qu'il  leur  auoitdicft  plufieufschofes  :mais 
pour  ce  que  cela  n'cft  quVn  ouy  di'-^ji'ay  adiou 
ftc  icy  la  tradudion  d*vne  lettre  en  Alleman  im- 
primée à  Lcyden  Tan  i^oi.par  laquelle  on  pour, 
ra  conieârurer  ce  qu'il  auoit  peu  direuuxdeux 
Gétils-hommes:  fur  l'infcription  delà  lettre cft 
cfctitjf;!  Iferitèie  >o»i  4y>*h  ^  ^  '9  mucus  j«i  nejrou» 
fieront  point  la  mort^iu/jues  4  ce  qu'ils  Ifoyent  Ifcnir  le  fils 
Je  l'homme  en  fon  /(ojdume, 

MonHeur  n'ayant  rien  de  nouueau  ï  vous  ef- 
crire,ie  vo'  feray  part  d'vnc  hiltoire  cdrâge  que 
i*ayaprisilya  quelques  années.  PauldcEitzen 
Docteur enThcologie,&  EuefqucdeSchlcfzu- 
uig,hommc  de  foy,&recommandable  pour  les 
efcrics  qu'il  a  mis  en  li.  miere,depuis  qu'il  fut  ef« 
leuEuefquc  parle  DUC  Adolph de  Holftcin,m*a 
quelquesfois  raconté,&à  quelques  autres,qu'e» 
ftudiant  à  Vvitemberg,en  Hyuer  l'an  ij^i.il  al- 
la voir  fcs  parcts  à  Hambourg  :  que  le  prochain 
Dimanche  au  Sermon  il  vit  vis  à  vis  de  la  chaire 
duPrcdicatcur,vn  grand  homme  ayant  de  longs 
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1604.^      cheueuxquiluJpédoiétAirlcserpaulcSj&picds 
nuds  lequel  oy  oit  le  fcrmon  auec  vue  telle  de* 
uotion,qu*oii  ne  le  voyoït  pas  remuer  le  moins 
du  monde,  finonlorsquclcPredicateurnom- 
moit  Icfus  Cririft,qu*il  s'inclinoit  &  frappoit  (a 
poi(fl:rine,(S^  lourpiroit fort:il n'auoitauircs  ha- 
bits en  ce  tépslàd'Hyucr  que  des  chauflcs  àla 
marine  qui  luy  alloiéc  iufques  (urles  picds,vnc 
iuppc  qui  luy  alloit  furies  genoux,  &vn  man- 
teau longiufqu'aux  pieds: il fcmbloit  aie  voir 
aagédccinquantcans  :  Ayant veu Tes  c;elles& 
hjbits  cftrâgcs  P.dcEitzen  s*enquit  qui  il  eftoit: 
il  fccut  qu'il  auoit  eiUl^  quelques  icmaines  de 
rHyuer,&  luy  dift  quM  eftoit  luif  de  nation  nô« 
mé  AhafveriusCordonnier  de  Ton  me(lier,qu'it 
auoit  efté  préfet  à  la  mort  de  lefus  Chri(l,&  de* 
puis  ce  temps  là  toudours  demeuré  en  vie,  pen- 
dant lequel  temps  il  auoit  e(lé  en  pluiieurs  pays 
&pour  confrôtation  de  Ton  dire  rapportoit  plu- 
fleurs  particularitez  &  circonftâtes  de  ce  qui  fe 
padàlors  que  lefus  Chrifl  fut  pris.mencdcuant 
Pilate  &  Herodcs,&  puis  crucifie,  autres  q  cel- 
les donc  les  Hiftoriens  &  Euangcliftes  font  mé- 
tion;  audi  des  changements aduenus  ez  parties 
Orientales,  depuis  la  mort  de  lelus  Chrift:  co- 
rne aufn  dcb  Apoftres,  où  chafcun  d'eux  a  vefcu 
&loufFcrt  martyre, de  toutes  le(quellescho(e$ 
il  parloî't  foftpcrtinémcnt:  Paul  de  Eitzcn  f'ef- 
tnerucilla  encores  plus  du  difcours  que  de  la  fa- 
çon eftrangcdu  luif,  chercha  plus^  particulière 
occafion  de  parler  à  luy  :  finalement  l'ayantac- 
cofté  le  luif  luy  racôpta  que  du  temps  de  lefus- 
CbriH  il  demcuioit  eu  lerufalem^&qu'ilp  erfe^ 


de  France  (^  d E/pa^e.  \^} 

cutoit  Icfus  Chrift  rcftimant  vn  abufcur,!  ayant  i(jo4^ 
oay  tenir  pour  tel  aux  grâdsPrcftrcs  5c  Scribes, 
k  n'en  ayaiis  autre  particulière  cognoi(Iànce,& 
qu  il  fcit  tout  ce  qu'il  peut  pour  rcxtcrmincr. 

Que  finalement  il  fut  Tvn  de  ceux  qui  le  mc- 
ncvcnt  douant  le  grand  Preftre,  &  Taccufcrent, 
&^  crièrent  qu'on  le  crucifiaft,  &  demandèrent 
qu'on  le  pendiftpluftoft  que  Barrabas,  &  firent 
tant  qu'il  fut  condamne  à  mor::  Que  la  fenten- 
ce  donnée  il  s'en  courut  auflitoH:  en  (a  maifon, 
pardeuant  laquelle  lefus-Chrifl  deuoit  pafTer» 
&  le  did  à  toute  fa  famille,  afin  qu'ils  le  v  eillent 
aufn:&  prenàt  en  ces  bras  vn  de  Tes  petits  enfàs 
qu'ilauoitfemid  àfaporte,  pour  luy  mon- 
ftrer:Noftrc  Seigneur  Icfus'Chrift  paiFât  char- 
gé de  faci'oixs'anpuyacôtrela  maifon  du  luif, 
lequel  pour  montrer  Ton  zelle  courut  àluy,  &c 
lerepouITaaueciniureStluymonftrâtle  lieu  du 
fupplice  où  il  deuoit  aller:  Lors  lefus-Chrin;  le 
rcgarcrafermc,&  luy  dift  ces  mots,  le  m  Arrête" 
rAytTnfoferAy^CTtH€htmmerâs,  AuCi  toft  le  luif 
mitfonenfant  àterre,&nepeutarLefler  en  fa 
maisôrll  fuiuit  &  vid  mettre  à  mort  Teluschrid: 
Celafaid.illuyfutimpofliblcde  retourner  en 
fa  maifon  ny  en  Icrufalé,ôc  ne  revid  plus  (a  fcm« 
mcnyfesenfansiDepuiscetépslàil  auoit  tou- 
fiours  efté  errant  en  pays  eftrangcSjfinon  cnui- 
ron  cent  ans  il  fut  en  fon  pays,&  trouua  leruHi- 
1cm  ruinee.dc  forte  qu'il  ne  recognoiffoit  plus 
la  villerQu^il  ne  fçauoit  ce  que  Dieu  vouloit  fai» 
rc  de  luy , de  le  retenir  fi  lôg  temps  en  ccftc'  mi- 
icrablc  vie,&  s'il  le  vouloit  peut  cftrc  referucr 
iufqucsaaiour  duiugcmcntpo^rferuirdetfcf- 
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1^04*  moin  de  !a  mort  &  paflion  de  lefusChrid,  pour 
tou(îoursd*auàtageconuaincreles  infidellcs  ôc 
Atcyftes.De  fà  part  il  deiiroic  qu'il  pleud  ^  Dieu 
Tappt  ller.Outre  cela  P.de  iitzen,&  le  Rcâcur 
de  Tcfcolle  de  Hambourg,hommc  do6^c  &  bié 
verfc  es  hifloires,  confercrét  auec  loy  de  ce  qui 
c'cft  paire  en  Orient  depuis  la  mort  de  lefus- 
Chriftiufqu'àprefcnt.Dontil  lesfatifit,dc  for- 
te qu'ils  en  eftoient  efmerueillcz.ll  eftoit  hom- 
nie  taciturne  ôc  rctiré,ne  parloit  point  fi  on  ne 
rintcrrogeoir,quand  on  le  conuyoit  il  y  alloit, 
heuuoit&mâgcoitpeUjfionluy  bailloit  quel- 
que argent  il  ne  prenoit  pas  plus  de  deux  ou 
trois  rols,&  tout  à  l'heure  les  donnoit  aux  pau- 
uresjdifantqu'j]  n'en  auoitque  faire  pour  lorst 
&  que  Dieu  auroit  foin  de  luy.  Tout  le  temps 
qu'il  fut  à  Hambourg  on  ne  le  vit  point  rire,en 
quelque  pays  qu'il  allaft  il  parloit  le  vulguaire, 
lors  il  parloit  IeSaxon>comme  s'il  euft  efté  natif 
deSaxe:plufieurshommesdediuers  pays  allè- 
rent à  Hàbourg  pour  le  veoir:&  en  furet  faids 
diuers  iugementsje  plus  cômun  fut  qu'il  auoit 
Yn  efprit  famili'*r.P.d  e  Eitzen  ne  fut  pas  de  cc- 
fteopinionid'autantquenonfeulemét  il  oyoit 
êc  difcouroit  volontiers  de  la  parole  de  Dieu» 
mais  aufli  ne  pouuoit  endurer  va  blapheme ,  & 
s'il  oyoit  iurer^ilmonflroitvn  zèle  auec  defpit 
èc  pleurs»di(ant,ô  miferable  homme,  miferable 
creatureycommétofestu  ainfi  prendre  en  vain 
lenô  deDieu&  cnabuferyfituauois  veu  auec 
côbien  d'amertume  de  de  douleurs  noflre  Sei« 
gneuraendurépour  toy  &  moy,tu  aymerois 
mieux  fouifi  ir  pour  fa  gloire,  q  de  blafphemcc 
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fonnom.  Voilà  ce  que  i'ay  appris  deP.de  Eic-  ï<^04« 
zeiit&depluHcurs  autres  perfonnages  dignes 
defoy  à  Hambourg  auec  autres  circonftances. 

AScheles(zvvgle9.  luin  1564. 

L*an  1575.IC  Secrétaire  Chriftofle  Ehimger,& 
M.Iacobus  reuenàcsdepourfuiure  le  payetnéc 
de  ce  qui  e(\oit  deub  de  relie  par  ic  Roy  d^Efpa- 
gneau  DucÂdolphdeHolftein,&auxgensdc 
guerre  qu'il  mena  l'an  1572.au  Duc  d'Albe  aux 
Pays  bas,pa(rerét  à  Heizuig.ils  afFermerét  auoir 
veulemermehommeàMalduit,&  en  prefdce 
de  plufleursperfonnes  auoir  parlé  à  luy,&  qu'il 
parloir  bon  Efpagnol. 

Ily  enac/uidifcntlauoirveudâsStrafbourg, 
&  qu'il  dif.aux  Seigneurs  de  Sra{bbourg  qu'il 
y  a  deux  ces  ans  qu'il  pafTa  par  leur  ville,&  qu'ils 
regardalTent  dis  leurs  regidres  où  iii  en  trouuc** 
roiét  vn  aâe,ce  qui  fut  fait,&  le  trouuerétainfi 
dequoy  tous  furent  grandement  ermerueillez. 
Il  leurs  dit  aufli  qu'il  n'auoit  plus  qu'à  parache- 
uerles  parties  Occidentales^tàtcôtingentes  & 
terres  fcrmes,que  les  Ifles^poureflre  à  bout  de 
ronpelerinage,Etquelorslc  iugement  viédra. 
Aiirtî  toft  qu'il  entre  en  vnc  terre  il  entend  la 
langue,&  ain(i  cft  mefcognu  pour  tel  qu'il  eft. 

Pîufieursontdifputcdc  ccft  homme,  &  de 
fonhiftoiic^roc^fo/i^^jlcsvns  afferment  qu'il 
eilvray  homme  naturelles  autres  nyent  cela, 
&  que  c'eft  vn  fpe^re  manuai$,côme  il  eft  rap» 
porté  par  leurs  raifonsxeux  de  l'affirmatiuc 
dirent,Quela  viedcshômesn'cftpasfi  cxprcf- 
fcment,que  les  vns  ne  viuent  plus  que  les  autres 
iufques  à  cent  ic  fix  vingts  ans  fous  vn  mefme 
climat. 
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Hifioire  de  U  Paix  entre  les  Roy  s 

Ils  allcguéc  pour  cela  les  eremples  des  M6ts 
Pircnees,oiiiIyaclesh6inesqui  iont  venus  de 
la  mémoire  de  nos  pères  à  cent  cinquàte  ans,  Se 
en  auôs  veu  vn  qui  difoit auoir  edé  de  l'an  1481. 
&e(lparuenuiurques  au  règne  du  Roy,  à  pre- 
fent  regnanc,&  n'ed  mort  que  depuis  quelques 
années. 

IlfetcnoitàGouftvilagc  de  douze  maifons 
dans  des  montagnes  au  delTus  d'Aiguës  Caudes 
à  trois  lieues  d'Efpagnefur  Laruns  bourg  fa- 
meux dans  le  pays  de  Bearn. 
Des  Temps  Ceux  qui tiennent raffirmatiuejdifcnt,  Que 
éeve/c;4  du  tempsdc  Charles  Magncaeftélebon-hom» 
trffts  ^«»'/ me  des  temps(donte(lfai6be  mention  en  nos 
'*'•  hi{loires)lequcl  a  vef  eu  plus  de  trois  cents  ans. 

Maraero.       Ilemployét  les  Macrobics  peuples  dcflbubs 
^'f^'  rEquateur,lefquels  viuenr  plus  de  fix  cents  ans, 

au  rcc'itdes  naturalriles. 

ijleded'iz    ils  recitent  l'iflcd'Iambolus  au  dclFus  des  Hy- 

bt^Us.         perborees  où  les  homes  s'ennuycnt  de  trop  vi- 

ure,&ontvne  herbe  de  laquelle  mangeans  ils 

meurent  comme  en  dormantjdotaum  par  cas 

prefquc  femblable  e(l  le  prouerbe   de  Sârdo- 

nerbéneU  «/«5r/|tti,à  caufed'vne  herbe  telle  qui   cftoit  là 

que/lgan     iadis ,  de  laquelle  ccux  quimangcoicnt  mou- 

roient  en  riant. 

Ilsprenétder  Paracelfites  certaines  allega* 
tiôsde'>/r4/o^4,dirant,qu'ily  aau  mode  vn  bois, 
c*cftàdirc,vn,y<V'irf^>ir,qu*ilsappcllct  autrc- 
mcntiUfAtn  de  mifertcordcy  quiconque  en  mange 
qu'il  vit  tant  qu'il  veut. 
Syifes^^  Ils  recitent  à  ce  propos  les  Xy/^tff&  les  Nym- 
Njftphtdi'  pWirf«,qu'on  appelle  autrement  Fccs,  &  cn- 
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tr'aucesvneAlga,quieftoitiaolisaupaïsciePied-  1(^04. 
monc  laquelle  meimes  à  efcrit  des  predidbions. 

IlsfoncdiftindkiondelaviedesElians&Eno-  ^f^'**'^  (S 
chins.dont  ils  difcnc  eftrc  vn  grand  art  entre  les  ^*^^'*'- 
Cabalilles,de  produire  la  vie  des  hommes  iuf- 
ques  à  faturité  de  iours. 

i  Us  rapportent  la  fable  d'Oeta  Roy  des  Col- 
chesrenouuellé,commeilfedit  en  pocfie,  par  ^ie  coldes 
l'artifice  de  Medee.Les  noms  donnent  à  enten* 
drclefensmythologique^duquel  nous  no*  ab- 
Henons  pour  cède  heure. 

Ils  racontentd'homme  qui  par  artifice  apre^ 
tendu  fe  rendre  immortel(dont  eft  la  mem  oire 
récente)  mais  non  fans  mourir  premièrement» 
qu'ilsaccommodentdu  mieux  qu'ils  peuuent  ^ 
leurs  fens. 

Ils  mettent  en  ligne  de  compte  la  vie  prodi-  jirtefms 
gieufed'vn  Arcefiusjlequcla  efté  iufquesà  mil 
unt  dans  par  fon  art, 

lU  allèguent  de  Mcflahalach  Aftrologue  Ara-  uejptb^Uh 
bc„qu  ily  amoyen  de  paffer  outre  l'effort  àc% 
ciloiiles  fixes  q^i  font  de  vioIétcnature,&  lors 
on  retourne  aux  premières  reuolutions.  Car- 
jtlâ  dilarc  celle  raifon  au  liuro  de  ^emiuth  éru* 


mu 


lUdifcntplusqucfif^/cofWfwqui  eftledo-  Q^t^Çi^t 
nateur  des  ansjfe  rencontre  auec^'i^7/ç^,qui  cft  ^^^^^<i^ 
Icdonateurdelavic.auec  la  conformité  de  ia  ^  ^^'-^' 
naturelle  prenant  fur  la  fp hère  fuperieure,  qui 
cft  lepremier  mobile  &  par  delFus  le  firroamét, 
l'cfFeft  s'en  enfuit  tel  que  dVnc  vie  très-longue, 
les  //yw-i  Ils  réfèrent  le  moyen  des  Cabaliftcs  défaire 
;s,  &  en-  |i«flcxiondcs  infortunes  far  le  ^*c«i4;#M,  qniclV 
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Hifioire  de  la  Paix  entre  les  I{oys 

1^04.      apf.w  lé  paries  Paracelfiscs  ,>il!rffi/M/9|  le  fuict 
propre  en  cft  exempt. 

Ils  alléguée  au(E  la  féntéce  de  nodre  Seigneur, 
Qu'il  y  en  auroit  lefqueis  ne  gouftcrciét  point 
k  mort  iufqu  à  tant  qu'il  vint  en  Ton  règne. 

Ils  difent  que  prenant  cela  pour  S.  lean  félon 
aucuns  Theologiensyils  peuuent  en  faire  confc 
quence  pareille  pour  les  autres. 
Ils  induifcnt  S.  Hypolite  au  liure  de  ^ntichri- 
j^«//«i'^«r'^o,quidit,qaeS.Ieanfera  auec  Enoch  &  Elic 
fonnesferor  pQUj  combattre rAntechriftouand  il  fera  appa- 
4tté  mgemet  ^^^  ^^  £^^^  confequ6ce,qu  auuî  il  y  en  aura  trois 
en  telmoignagedesimpietezludaïques^à  Iça- 
uoir  Pilate,Malchus  &  ceftui-cy. 
p$Ute^  De   Pilate  il  y  a  certaine  hiftoire  dans  Viéne 

enDaufiné^qu'ileftdanslepuitsde  la  Tour  de 
Pilate^oùil  eft  entendu  crier  &:  Faire  ifes  hurle, 
ments. 

Ils  citét  le  pa(Tàge  de  l'Apocalypfe  où  il  eftdir, 
Que  les  hommes  m efchants  demanderont  la 
xnort,&  elle  s'enfuyra  d'eux. 

Par  toutes  ces  raifons^les  afHrmans  tiennent, 
que  c  cft  vn  vray  hompie  tel  qu'il  fc  monftrc,& 
qu'il  ed  condamné  à  cède  peine  iufques  au  iour 
duiugcment. 
j^ljflgf^  Touchant  Malchus,  Dominique  Aubcrton 
de  l'ordre  de  ù\nGt  Friçois  a  efcrit  qu'eftât  en 
lerufalem  l'anijOTxn  la  compagnie  d'vn  Euef* 
que  Alemâ  nômé Touque  &  autres  Seigneurs 
Chrediensquiy  eftoiét  allez  en  pèlerinage,  ils 
furent  au  lieu  nommé«^ri«f»f  Pontifias,  d'où  ils 
defcendirent  quarante  trois  dcgrez,&  entrerét 
dans  vnejtande  cohorte  fi  lopgue  qu'vn  hom- 
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me  &  deux  traits  ne  boulle  de  fçauroit  tirer  ié^o4J  i 
d'vn  bout  à  l'autre,oi\  on  leur  ouurît  vne  porte 
dVn  cahcocauquel  ils  entrerét  ôc  virent  vn  ho- 
me qui  leur  dit  qu'il  s'apelloit  Malchus,  lequel 
c(loitrouireauJongdevirage,auec  me  grande 
barbe  aagc  de  trente  cinq  à  quarante  ans  »  vedu 
de  drap  blanc,rarobe  £aiteà  l'efguilleyeftant  dàs 
terre  iufques  au  nombril  à  moitié  du  ventre,le- 
quel  ne  parloit  qu'aux  Chreftiéi,&  que  THuef*- 
que  Touque  luy  demida,ce  qu'il  faifoit,  lequel 
Malchus  luy  refponditjj/r  rtfponda  Pontifia^  auec 
plufieursautresparolesen  Alemandc  Latin^di* 
fantaudid^  Euefque  &  àceuxqui  edoient  auec 
luy  le  lieu  d'où  ils  eftoient«leurparentc,les  nô- 
mant  tous  par  nom  &  furnomileur  demandant 
audi  quand  fcroit  le  iour  du  iugement.Que  le- 
did  Malchus  ne  parle  qu'aux  Chre(liés,a  touf* 
iours  la  veuè'baincey&  fe  frapela  poidtrine»  fai- 
Tant  plu (ieurs  autres  cho(esqu'jl  racompte  fur 
cefubie6l,lcrquellesilafFermeauoir  veuos  fur 
fa  part  de  Paradis. 

Mais  les  deffendans  rcfpondent  à  tout   cela,  ^^/c^„/g  ^• 
Que  les  iours  de  l'homme  font  comptez,  qu'ils  tmttsîes 
ne  pourrôt  outrepaâer ai nfi qu'il  eft dit  en  lob.  fffoftt$9m 

Auflî  qu'en  loraifon  de  Moifc  &  aux  Pfcau-/'^'^'- 
mes  la  vie  c(l  déterminée  à  80.  ans. 

En  Genefe  les  ans  font  réduits  à  huiâ:  ou  Ax** 
vingts  ans,pourIavie  de  l'homme. 

Que  toutes  les  autres  allégations  ne  font  que 
taifons  humaines  &  hiftoires  friuoles  de  fabu- 
Icufes. 

Partant  concIuënt,que  ce  (ont  Démons  oii  f^^ntoCmet 
iàntormcrfeinblables  \  ceux  des  Côfeiliers  qui  fHf^trnnt 
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H'îfloire  delà  Paix  entre  les  Roys 

l(îo4.  paruiencdutcf  sd'iieliogabaicaprcsauoircfté 
du  tentffs  fie  hiélsmount'Aci  quels  y  dp  ICC  àz  deux  ans  cn- 
Heifo^^tbale  çrercntau  Scnac  en  la  mcfme  place  quilsauoict 
viuans,au  grands  cftoiinemét  de  tout  l'Empire. 
Etquedcfraiichememoireona  ouy  parler 
Sorcief  qui  ^»^^  Sorcictcn  Poidou  qui  ayant  efté  bruflé 
^^Mir'efU  neJaiiroitdeparoiflrcaprcsla  mort. 
trMjle,  De  mefmes  qu'à  Gencuc  s'cft  trouué  vn  ho- 

me, qui  après  citre  mort  le  redoit  tous  les  fous 
aucc  la  femme,&  lui'  faiioit deuoir  du  rnary  en 
tmpo^ure    apparcncercc  qui  futdelcouuert  par  vnc  fille: 
I5«^''"5'*'<'dequoyilfutfaid[uftîce,d'autant  que  c'clloit 
vne  impofture  Diahoiique. 

Parquoy  au  lieu  d'en  né  dctcrmincr,nous  di- 
fons  auec  S-Aucruilin  du  hure  dénatura  demonum 
qneAUlifise/tdtéttare  de  ocfitltis  ^Hdm  afjîrm4re  de 
/»f«*/*^.C'e[lnoftrc  deuoir  d*apprchender  leiu- 
gcmcntdc  Dieu  iur  relies  apparitions  &  denô- 
ciationsdefonirCydontlcs  exemples   font  par 
exprès  telles  rcprcicntccs  deuant  nos  yeu:c. 
En  temps  de  Paix  les  baftiments  publics  font 
/•       œuurcs  dij^nes  de  la  defpécc  dVn  Prince,  le  feu 
duRoyrres  ^^^  Henry 3. auoit tait commciicer  fur  lariuie» 
chfejhen,  fc  dc  Seinc  le  Pont  neuf  pour  aller  des   Augu- 
ftins  au  Louurç,mais  il  n'en  auoit  faidl  faire  du- 
rât fon  règne  nucdeuxarcades,&  touteslespi- 
iQ%  des  arches  leulemcnt  cfleuces  àfleur  d'eau: 
LefRoy  quiaymerornemét&  la  cômodité  de 
fa  ville  dc  Paris,laquelle  n'aooit  que  le  feul  pot 
jioflrc  Dame  par  où  pouuoiét  pafler  les  carrof- 
fcs&  charrettes) à faiâ:  paracheucr  ce  pont,pâi 
defruslequclonacômencc  à  palTerau  cômen- 
ccmcmdeceilcanneciAinûHcnry.j.cn  auoit 
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faiâ  faire  le  commencement,lequeI  durant  les  \6o^l„; 
derniers  troublesedantdifcontinuéjlâ  plus  parc 
des  piles  s*eftoient  efboulees:  Voylà  poprquoy    '/^'^^^« 
on  peut  dire  que  tout  Tlionneurdu  baiiimenc 
de  ceponcappartiencau  Roy  Henry  HII.Aufli 
en  cemcfmc  temps  il  commanda  àMondeur 
de  Ro(ny  de  faire  faire  le  quay  nouueau  qui  fe  ^^y  non- 
fait  encor'àprefent  depuis  TArfena!  iufqucsà'J^^''.^^'^'''''. 
la  place  de  Greue.    Durant  la  dernière  guerre-'^^'*'* 
plusieurs  pots  auoiécefté  ruinez  furlesriuieres 
de  Seine  &  Marne^mais  par  Ton  commande- 
ment les  arcades  rompues  ont  edé  refaidles,  les 
chemins  pauez  de  nouueau,  &  les  édifices  pu* 
blics  rebailis:  Et  pour  preuue  de  (a  pieté  il  a  en- 
cotes  donné  de  fes  moy  es  auec  lefquels  on  a  re- 
bady  la  grande  Eglife  d'Orléans  ruynee  dés  les 
premiers  troubles.  Ses  maifôs  Royales  de  S.Ger* 
ma)n,de  Fontaine-belleau  &  de  Monceaux  ont 
eûéde  fon  règne  mcrueillcufcment  enrichies. 
Il  a  fait  faire  à  S.Germain  plus  de  baflimés  qu'il  M^^^\ 
n  y  en  auoitauparauant,&  1  a  rcdu  plus  planant  ç  cemain 
queTiuoly.  En  ce  lieu  il  fait  nourrir  &efleuer 
Monfîeur  le  Dauphin  êc  Madame,  pource  que 
c'eft  vn  lieu  fur  tous  autres  où  Tair  cft  téperé  & 
doux^de  plaifàntafpe6b,&  duquel  on  defcouurc 
vne  plaine  de  cinq  lieucs,Ia  riuiere  de  Seine  en^^ 
tre  les  deuxraudellous  du  Chadeau  nouueau  il      . 
afai(5b  faire  plulieurs  efcaliersartiftement  pris 
dans  la  croupe  de  la  colline,au  deifTous  defquels 
ibnt  les  grottes,  fontaines  ôc  iardins,  de  tel  arti- 
Êce,  que  la  nature  fembie  y  eilre  reprefentee  au- 
près le  i^iaturel.  '  -'^--Tr.fy  iK-sM^î^rî      j:o^f^-„g 

Los  baftimentsrupecbcfitautaucotpsdu  io-  i^eUeMu, 
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"'  '  iHifloire  de  lapxîx  etitre  les  Roy  s 

gis  qn'aùx  iardins  &  fontaines  que  (a  Maiefté  i 
^  f ift  fkirç  à  Fontaincblcau,&  mclmes  en  la  grâd* 
fallc  neiifuc  oiVfa  Maicfté  triomphante  cft  eflc. 
ucc  cnvnc  ftatucfur  le  manteau  d'vnc  chemi- 
née , é^uure qui  meriteroit  vn  liure  tout  entier 
pour  en  faire  la  defcription  entière, de  ne  pour- 
roiteftre  bien  defcrite  que  par  IcsMaiilres  mef- 
mes  en  cétart  exctlléc  d'Architedture,  qui  em- 
porte en  foy  toutes  les  fpeculations  des  Mathé- 
matiques. 
Les  Galle-     Lcs  fupcrbes  galleries  pouf  aller  du  Louure 
r$esd$éLou'  auxThuilleries,commencecs  feulement  par  le 
Roy  Charles  9.  qui  n'y  fit  que  mettre  la  premie* 
re  pierre  par  1  aduis  de  la  Roine  (a  mère  Cathe* 
rinede  Medicis,fontmaintenâtfiauancees,que 
cet  ouurage  eft  autant  veu  par  l'admiration  des 
étrangers  que  les  Paiifîens  en  defirét  Tacheue- 
mcnt,  afin  que  le  Louure  foit  la  plus  belle  mai* 
Ton  du  monde:&  voudroiét  que  l'autre  gallerie 
pour  ioindre  le  Louure  auee  les  Thuilleries  du 
codé  de  la  porte  S.  Honoré  fud  auflladuancee 
que  celle  du  cofté  delà  Porte  neufue.'qiic-  ce  vl- 
uicrqui  doiteftre  entre  la  porte  de  Nelie&  de 
S. Honoré  fuft  plein  deCygnes,&  que  le  bas  de 
ces  Galleries  ou  doiuent  eftre  logez  les  plus  ex- 
perts artifans  de  toutes  fortes  de  nations,  fufl 
defiàremplyiAuflInefçauroientilsriendenrer 
que  ce  que  veut  leur  Prince,qui  ne  dcfire  que  la 
beauté  de  leur  ville,dc  lesconferuer  cnpaix. 

Si  tous  ces  baftiméts  par  le  dehors  font  déco- 
rez de  col$nes  &:  d'encichifiements  oïlfontre- 
prefentcs  les  yiéèoires  &  triomphes  du  Roy:  lo 
dedans  l'eft  cncorcs  plus  par  le  gcâd  uombirc  de 
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de  France  &  ctE^a^e.  ^^S 

|>eintures,ftatucs  de  marbre,&  fur  tout  des  por- 
traits de  fàMaielflé  cflcucz  en  colifee  après  le  na« 
turei^là  où  les  inuentions  des  Maidrcs  Archite* 
ùcs  ont  furmontc  Tart  mefme. 

Les  jardins  de  toutes  ces  belles  maifôs  ne  mi» 
qucnt  pasaufli  dcmbeiiinemdsyeneflâtdefon 
naturel  amatcur,&aufquels  de  tout  téps  il  a  pris 
du  plaidr:  Auparauàt  Ton  aduenement  à  laCou-> 
ronne  de  France^  ie  feul  entretien  de  Tes  iardins 
de  Pau  luycoufloit  cinq  mil  efcus  tous  lesans> 
ayant  fait  accommoder  iVn  des  quarrezdu  iar- 
din  en  fa^on  de  cadramcntacion  ancienne^auec 
falles,  chàbres ,  cabinets  ôc  offices  tout  de  me& 
me  qu'en  vn  grand  palais.cc  qu'il  prenoitplaiHr 
de  voir  de  fon  Challcau  dePau,quieftvn  des 
beaux  Chafteaux  de  toute  la  Gafcongne. 

Au  commencementde  celle  ^nnee,  il  afaidb 
aufli  commencer  vn  fuperbe  badiment  au  Parc 
des  Tournelles  près  la  porte  S.  Antoine, pour 
loger  les  ouuriers  des  manufadures  de  foyes. 

Oed  ainfi  que  lesR.ois  anciens  ont  rendu  leur 
mémoire  recommandable  à  perpétuité. 

Et  d'autant  que  les  ba-ftimentspeunentfon- 
dre,&  que  toute  beauté  d'ouurage  fe  padè^il  n  a 
pas  voulu  feulement  parles  Edifices  rendre  Cl 
mémoire  recommandable  à  la  pofterité ,  mais 
il  avoulu  aufïï  faire  dire  aux  fiecles  aduenir  qu'il 
a  eu  foing  du  bien  de  Tes  Cubicùs  :  en  ce  que 
pour  la  commodité  du  commerce  6c  trafficq,  il 
fait  faire  vn  canal  par  lequel  toutes  marchandi- 
fes  feront  portées  de  la  riuicie  de  Loy  re  dans  la 
riuierede  Seine:  Ce  qui  fera  vn  mémorial  per- 
pétuel tdmoin  quelesriuieres  participent  à  la 
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ifloire  de  la  paix  entre  les  Roy  s 

perpétuité  du  monde,  làns  défaillir  d'vn  temps 
Il  i'âutrc  :  combien  que  la  vie  humaine  e(l  com- 
parée au  cours  de  Teau,  quant  à  ce  qu'elle  palIc: 
ik.  ce  d'autant  qu'il  en  reuiéctoufioursvn  mef* 
me  courant  de  lafource. 

Au  melme  temps  qu'il  fit  commécer  ce  canal 

de  Seine  &c  de  Loire  ,qui  couftc  cent  quatre 

vnigts  mil  elcusen  troisannees,ron  propoia  à  fa 

Maicilé  vnc  entreprifc  bien  plus  hardicde  ioin» 

dre  les  deux  mers  enfcmblejôc  d'en  rédrc  la  na- 

uigation  facile  de  Tvne  en  l'autre  au  trauersde  la 

France,  fans  plus  palFcr  au  deftroit  de  Gibaltar, 

par  le  moyen  d'vn  canal  bien  plus  facile  à  faire 

entre  les  deux  riuieres  qui  pafTcn.  l'vnc  deTolo» 

fe  on  ro  ccan,  &  l'autre  de  Narbône  en  la  Me- 

diteranee,que  ccluy  qui  fe  fait  pour  ioindrc  les 

riuieres  de  Seine  &de  Loire.L'ctreprcneur  of- 

/       fre  cautiô  de  ioindre  la  nauigatiô  defdites  deux 

Unaut^xtiô  mers  par  fon  Canal  dans  vn  an  pour  quaràte  mil 

(UsdcHx     e^cus  feulement,  auquel  on  fera  pafl'er  &  rcpaf- 

mers.        fçj  yn  bateau  de  quatre  pans  de  large  d'vne  mer 

à  Tautre ,  pou»"  ellày  &  preuue  certaine  de  Ton 

dclFein,  qui  efl:  d'y  faire  paflcr  les  nauires  par  a- 

prcs,  pour  peu  de  temps  5c  de  defpenfed'auan  • 

cage  qu'on  y  voudra  employer. 

,    .     .        La  nauigation  delanuierc  d'Oifc  depuis  la 

deUrtmere  ^^^^  ^^  Picardie  iufques  à  Chaunyfcommc  elle 

d'ot/e/stj'  cftoit  auparauant  les  premiers  troubles)  &  d'a- 

é^ttesàGujfc  bondant  iufques  à  la  ville  &  Chafteaudc  Guyfc 

place  frontière,  efl  très-  neceilàire  :  celle  année 

MeflieurslesCommiilairesdeputezpourle&Jt 

du  commerce  y  en  ont  fait  faire  des  procez  ver* 

baaxA  vifitatioiis^  en  ont  efcrie  &  tcaiâéaoeç 
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de  France  ^  cTEfpagne.  ^^j} 

lesGouuerneurs  5c  corps  des  principalcsvillcs  1^04.^  • 
voinnes,&  crpercnc  rédre  rcntrcpnfc  facile  & 
pour  peu  de  frais  dans  peu  de  temps. 

Vneautrccntreprinîe  pour  rendre  vncpctitc  ^/W^v?  ^« 
riuierede  PicardieappellcclcTherain  niuiga-  ^'^^'''"^'« 
ble  depuis  la  ville  de  Bcauuais  iufcjacscnlarLif-  ^*'^"**'**^' 
dite  riuierc  d'Oife  (  où  elle  fe  vient  rend rc  vers 
Montataire  )  fe  traitte  &  s'aduancc  par  l'cn- 
tremife  &  la  vigilance  dcfdits  fleurs  Commif- 
faires. 

Outre  reftabliffcmcnt  de  filer  de  Tor  façon  de 
Milan  qui  fc  void  introduit  en  l'hoftel  de  la  Ma* 

quc,ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dcfTuSjpiuficurs  . 
belles  inuentions  nouuelles  peur  les  manufa- 
ftures  ont  efté  ccftc  année  trouuccs,  &  d  autres 
apportées  en  France  parles  ouuriers  des  pay? 
cftranges.  '  ' 

La  nouuelle  inucntîon  de  faire  des"  toilles  &  inuêffon  de 
cordages  des  efcorces  des  meuders  blancs  plu  s /^//-^  utiles 
facilement  que  des  orties  &  des  efcorces  du  til,  '^'«'/^'"''^^  ^* 
Bc  autresarbresfemblables5&  de  tontes  fortes  *^^'"^'^"* 
fines  &  groffes  plus  fortes  &rde  plus  longue  du- 
rée que  les  autres,  a  eflé  inuentee  par  le  Heur  de 
Serres  en  Prouence. 

La  manufacture  des  crefpesfinsde  Bolongne  Crefpesfns 
tant  crefpez  que  liz  àc  de  toutes  fortes  qui  ne  fe/'f'"^^^^^'* 
faifoient  cy  deuant  qu'en  Italie,  eft  maintenant  ''^'^"^' 
cftablie  dans  le  Chaftcau  de  la  ville  de  Mante. 

Les  tapifferies  de  cuir  doré  &  drappé  de  tou-  J'^^^yJ^^^- 
tes  les  fortes  ôc  couleurs  q'i'il  cit  pofîîble  de 
fouhaitterjplus  belles  que  la  broderie  mefmesjà 
meilleur  marche  &  déplus  grands  durée, pour 
la  facilité  5c  inuention  de  lés  nettoyer,  encr  ete- 
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nir  &  racoutrer,  fe  font  maintci.anïcz grandes 
boutiques  des  fauxbourgs  S.  Honoré  &  de  S. 
lacqucs  pour  y  nourrir  Remployer  lespauures 


gçns. 


«r/tf/*. 


M^ul^m  de     ^^*  Moulins  trcnchants  de  fcndcric  6^  mar- 

femUrte  (^  tinctji  cffcablis  iur  la  riuierc  d'E(lampcs,&  qui  fc 

marnnetj.   communiquent  par  tous  les  autres  endroits  du 

Royaume  de  France,où  le  fer  fc  tronche  &fcnd 

en  tant  de  pièces  C\  menues  &de  telle  façon  que 

l*onveut,cequi  nefe  faifoitauparauant  qu'àla 

main  chezlcs  fcrruriers. 

^  La  conujcrfion  du  fer  &  d'autres  mines  dont 

iMcouefjion  ^^^^  abondons  en  France,  en  fin  acier»  que  Pon 

eiloit  côtrainc  d  aller  chercher  et\Piedmont,en 

Aliemagne,&  autres  pays  e(lrangers,pour  cinq 

ou  fix  fols  la  iiure^e  s'en  edât  iamais  trouué  en 

France  que  du  fer  fort,qu'ils  appcllét  par  exceU 

lence  petit  acier  de  Bryc  ou  de  faind  Difier  qui 

ne  fe  vend  que  deux  à  trois  fols  tout  au  plus>forc 

différend  de  l'autre:  On  en  peut  voir  reftabliffe- 

ment  &  les  fourneaux,&  en  admirer  Texcellen' 

ce  aux  fauxbourgs  S.Vidor  fur  remboucheurc 

de  la  riuiere  de  Biçure. 

L'c^ablilTement  du  blanc  de  plomb  qui  efl  v- 
nc  efpece  de  dcogue  ou  quinte  cdence  tirée  du 

Î>lomb  grandemét  neceflaire  6ccommunc  pour 
es  peintres, medecinesdes  cheuaux,&pluueurs 
autres  vfages  qu'on  eftoit  côtraint  aller  ccrcher 
&achepcer  chèrement  hors  de  la  France,y  e(l 
maintenant  edablie  beaucoup  meilleure  &  \ 
^^„,^^  meilleur  marché. 

flomb  fans     Pc  reiledabhircmentdestuyaisxdi:  canaux  de 
>Ax^r.     plomb^tant  logs  àc  de  tel  calibre ^u(  Ton  veut^^ 
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de  France  t^  et EJpa^e.       '  4p 

battus  &  Icgers  comme  le  fer  h,  cuirafTeSyplus  1^04, 
forts  de  de  plus  longue  durée  que  les  autres  ca- 
naux de  plôb  ordinaires  ôcaccoudumcz,^  mciU 
leurmirrhcj&quirendéc  les  eaux  qui  y  coulée 
plus  Jfalubres  pour  le  corps  humain, à  cau£s des 
ingredicns  de  lafoudurcqui  corrompent  Teî^u 
qui/ palIe:  Audi  que  la  foudure  UiirccoufiQurs 
des  petites  bnguetccs  ou  goqtces  pcnpjçrâccs  ^ 
pcndantcs,qui arreftenc  ^.font croupiriç  Unfiô^ 
de  l'eau» &  co  faidb  cr^g^upir  1<;  tuy;^u  q^i  s'a^o^ 
toupe,  auec  plufieurs  aif  trcs  fipcrcts  ^  cp^vç^q-^ 
direz  qui  en  dependent^inuétfiz  par  F^çr^eç^dci 

loeucainaux  fauxboucgs  Su  GeMi¥^*>1'.f.  l?;  ::.i 
Les  inueorions  des  m  es  Tont  en  recofx^i;p^djLu 
tien  finguiicre  chuers  tous,&  Air  tput,ç'eû  Ip  iu« 
fte  deuQicdeâ  grands  Princes  d'exa^ec  païf  li^Oi 
ralité les  efprits  nobles  &  ^jccclléçs^iaugmctcr, 
renouuellcr^accommoder&rcduirercxercicc    ^ 

des  arts  en  leur  fouucrainji^gré*  .      - 

L'hilloire  que  nous  auons  promife  des  inucnr 
tioets  Dandouinfs,&  de$perles,eft  rare  &  belle. 
Ce  Tôt  deux  frères  ^es  pays  de  la  bafTc  Nauar» 
fCputerrodeXabotitprjCz  Bayonne.de  m,4i(oii,      ^, 
Ôc  <\^i  ont vicu  Ôc  faiâ;  pout  es^ercice  honncûç    hffi'ofre 
d'habillés  hommcsA  d*cntédement,ifoicci,Mrâç  ^;^f^;^^' 
la  paiy/oit  durât  la  gucrçe;  lefqucls  rc.fot  ioi.iiç^  mnennonL 
d'amitié  aucc  vn  Flaman  nômë  le  fieur  deMa- 
lineSy&yt)  AUeman  nommé  Augu{lin:.Leur  jn- 
duftriceftdefçauoir  tellemét  accommoder  vn*^'  >vU».^ 
cheual  par  Certains  moié$  qu'il  fêta  capabled'al  .-^ 

1er  au  bout  du  mode  plus  vide  quVn  chçual  de 
pofte/ans  feiourner  vne  minA^ie  4'heure,  sMnc 
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Hîjloite  de  la  faix  entre  ks  R  (yys 

1^04,      leur  plàift.Cela  s  eft  veudans  Pans  l'année  prc- 

fente  que  le  (ieur  de  Malines  partant  de  Milan, 

cft  venuten  compagnie  de  G  cntiis-hommeslta. 

lieiw&Angloisqui  couroicntlapofte,  6<:iuy 

n'«rtekmonté!.^uc  fur  fon  bidet  (qui ne  valloit 

pa»  en  apparence  éix  efcus  à  le  bicp  ^aycfj  fans 

châger d'autre  monture  ny  ieiourncr  ou  relayer 

iafqn^sà  ce  qu'ils  fuHcnt  dâs  Paris  oi\  ih  arriuc- 

rétàum»isde  Scptébredernicr.  Pariechcmin 

ledit  S'*,  de  Malines  c^^àint^fur  fon  bidet  arriuoit 

toufiotir^lépi:emterdepofleenpoftc,tounours 

.    les  a t té mkyiif,^5«:  m cfrti es  leur  fie  apprefterdan* 

Paris  leurfbopper,&  y  arriua  vne  bonne  heutc 

deuanft  tonte  fa  Compagnie  &  les  Courriers. 

Ortâpcnlecydeuantqlieeefuft  par  magie  ou 

£u^Xl)^;  foftil*ege,mîrts ilj  ont  cfciarci  ce  doute àdeieurs 

tntretten-   amfs,fajfaitt  Voir  à  l'oeil  que  c^eft  païf  m  certain 

nentUurs   Tcgitné  qu'iïs  dcfratcnt  leurs  cheuâux,tcllemét 

qu'ils  ne pcuuentdeuciiirpouffifs,  nyfelafler 

daller.  -  -        .  «  ,  t 

•  ^Ils  leur  f6t  par  ce  rcgimeperdrc  toute  la  graif- 

fe  eftouflFimte,  teilett%e?rtt  que  ce  n'eft  plu$  qii'a- 

lumdé  plume.de  tout  leur  corps.'Uurfaif^tpois 

après  prendre  dVne  certaine  di*bgac  qui  Icrcn^ 

tretient  en  tialeine,&:  demeurent  touliours  gras 

&  en  pomdb:  laquelle  drogue  ils  n«  veulent  nô- 

mer  nullement. 

cheudtix-vi    Quant  à  la  courft  delcuts  cheuaux,la  gageure 

/«4i;#^*rfurccfubiet  qu'ils gagncrét  du  fieur  d'Albigny 

I^-  enSauoyed'vn  grand  nombre  de  doublons»  Â: 

ailleurs  au(Ii,mefmcmenten  France,  oi\  ils  en 

ont  faid  les  mefines  preuues^faiâ  trop  coghoi* 

ftre  la  fubtilité  de  leur  inuention  Jaqudle  cAan t 
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de  France  &*  iE/pa^e.         45/ 

pratîAquee  par  eux  d'vne  bonne  intelligéce,ils  1^04.    "^ 

pourroienc  içauoir  tout  ce  qui  e(l  au  monde. 

Ceft  induftric  ne  peut  eftrc  fi  difficile  à  croi^  ^ '^'^  -'''• 

re  que  celle  d'vn  cli;irlatan  Auelois,qui  Tan  paf**^*'^  ^^l'*'' 
ter-     "        A  V       r°^   L       1/      ^      Mit  Affm 

ic  failoit  corne  deumcr  à  vn  lien  chcual  (vi^yxtiy,  firiLheuall 

exprès  à  ccla)iurques  à  combien  d'argent  quel-  dcumer. 
qu'vn  des  aflidâs  auoit  dâs  fa  bourre:recognoiL 
foit  les  derniers  vcn%&  les  alloit  toucher  au  tra 
uers  de  toute  la  trouppe^fansfe  tromper  nulle- 
ment.Du  commencemétl'on  creutque ce  f»fl: 
vn  Demon^mais  il  a  faiâ:  voir  que  ce   n  eftoic 
quvne  accoutumance  de  faire,  â  laquelle  il  a^ 
uoic  apris  Ton  cheual,qui  entendoit  par  vue  ad» 
mirablc  indrndlion  les  figues  de  Ton  Maidre  au 
mouuementdelaveuë.  Aufli  les  Naturalises 
croyétqaeHnftindvniuerfciqui  cft  aux  be-         .-^ 
ftcs,  non  feulement  eqûipoile  à  la  raifi;>n,  maiç       "  "" 
aufiimefine  les  fiirmonte.r     .  !^* %•. 

Pour  Tinuencian  de  rieidreJei  perles  belles  &  imtentioJk 
netcesjTontouchio  Gencil-bofnc  Sienois  leiir  rédreUsfct 
compagnon  auffi  a  Tinuentton  d'oriéter  les  pcr*  ''^^^^^^  ^ 
les  les  plu.V ternies  d£  fàlos  tjUifepoucroiétdife 
mefmcsil  les  fixait  faireplii^|icdle4pacj6xccil&9 
ce  qtf  elles  ne  font  du  taat  en  tout  parleur  pro-» 
prefiaturel:ce  qu'il  ne  fai<il  ppint  pairie ,  Zoal 
glorifié,n)r.  par  Zezinith^ny  F.ortanetiiim^coai* 
me  Dm  &i6kdautres,  lefqueltauiH  en  fontï  die 
très  excellentes  opérations  &  transmutations: 
mais  Tin  uention  de  Tontônchio  (c  faiâ  par  de« 
Tcau  pure  la  faisàt  tiédir, &  niefine  bouiiUirfàns 
y  mettre  rien  d'auantage  qu'oait  peu  appcrce- 
uoir:L'ô  Iny  a  offert  iuiques  à  dixmiUc  eicsisd^^ 
fonPuitetjilnjav^ulu  confcntiçdelc  baillée 
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Hifioire  de  la  paix  entre  les  Rcys 

pource  pris  là  ny  pour  autre. 

C  eft  afîez  parle  des  badiments ,  ^es  manufa- 
âutes&desinuénôsdes  arts6t  beaux  fecrcts, 

Cependant  qucla France pcnfc en  eilre  do- 
refnauant  recherchée  par  les  Ë(lràgers,au  mois 
deFeurierdecefbeannee^fur  leplacart  que  le 
Roy  d'Efpagne  &  Us  Archiducs  auvoient  faid 
publicrpar  leurs  Seigneurics,touchâtrimpofi- 
tii'  de  trente  pour  cet  fur  toutes  forces  de  mar- 
chandifesje  Royfîtdcffencesàtou&  feifubicts 
de  plus  crafïîquer  en  Efpagne  Ôccn  Flandres, 
Nous  auons  mis  icy  la  teneur  de  la  UcfFcnce  qui 
en  fut  faidle,en  liiânc  laquelle  on  cognoidra 
mieux  que  par  aucun  aâtre  difcoars  roccafion 
pourquoy  elle  fut  publiée. 

Hcnry,&ct  ApresquclcPlacart  publié  au 

au  mois  de  Feurier  &  4A^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
de  la  part  de  nos  très- chers  frères  le  Roy  d'Elpa* 
ghe&des  ArchiducsdeFlâdres  touchât  le  fait 
du  cômcrccfut  t^nu  à noftrc  cognoiflfanccsne 
pouuant  nous  ptrfuad er  que  l'on  vouludafTuo* 
ietir  nos  fubiets  ài'obferuation  d'tccluy,d'aut4t 
qiiefC^eftoitcoiittertenient  leur  interdire  le  co- 
metce  auxpay^de  nofdns  freres^nous  lai(rlmcs 
coulerquiei'queceinp^duram  lequel  nous  com^ 
xAiddffnos  à  ndSsAmbailadeurs  refidens  auprès 
dienofcîit^fréid^ti  de  s'etv  cfclaircir  auec  eux  Ôe 
Hôus^en  rehdreccrtains:  &  ayâsfceu  tàt  par  les 
refpôtbs-faites  àtto(fdics  AmbalTadeurs  que  par 
les  contraintes  defqueile^  Ion  à  vfé  depuis  en-* 
uers  ixoldits  fuîets,pQur  leur  faire  payer  l'impo» 
(îrïon  de  trente  pour  cent  &  les  aâùbieâir  aux 
c6di tiens  ôc  rigueurs  ordonnées  par  kdiâpla* 
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cartqu'ils  entcndoiécy  comprendre nofdits  fu-  kCo^, 
biets,nous  prifmes  refolution  d*ordonuer  pour 
garder  quelque  equalfté au  manimét  ôc  entre- 
cours duc  ômerce  entre  nofdits  fuiets  &  ceux  '    ' 
de  norditsfreres,par  nos  lettres  de  déclaration 
dunioisdeNouembrecnfuiuant,que  les  mar-  Pourqmj 
chandifes  mentionnées  par  icclles  vcnans  des^^^2,>/''^ 
Royaumes  &  pays  dudit  Roy  d'Efpagne^   de  ^^Iw 
ceux  qui  obciiTent  aufdits  Archiducs  en  ceftuy  poiino»  de 
noftrc  royaume  corne  celles  qui  fcroiét  tirées  trente  pour 
&tranfportce$  d'iceiuyaufdits  pays,  paycroiét*"^'^'^'^  ''^»- 
lamcfmeimpofitionde  trente  pour  cent  qu'ils  ^^^^pi^*"' 
faifoiét  leuer  furnofdits  fubiets  en  Vertu  dudit  Royaume, 
placartimais  depuis  nousauôsrecognuqtîelcf- 
dités  leuces  continuant  de  part  &  d'auVre-  ruy-  ' 
nent  &  deftruifét  entietcm et  nofdits  fiiiîe'ts  qui 
trafiquét  aufditspaysjtant  pour  la  gtaiiité  infu- 
portable  defdites  impofitions  &  FesïtgttCurs  ôt 
fubicdtionsâucclerqueiles  elles"  s'eîfi^t;  qu'à' 
caufe  àes  abus  &  fraûdcs-qui  fe  cdtAmtlfctéht  ttï 
laperccptiô&pratiqnc  d'iccUes^au   lico   que ''  <  *v-v<^\ 
noftre intcntiô eftoitfaifentladitè  dechtàtion,     '  M:>^^ 
non  de  fur-chargernofdits  fubiets  nylesaû très  intentioàté 
du  redoublementde  ladite  impoiîtiô  de  trente  Ry  tref'^ 
pourcent,maispluftoft  induire  nofdits  ft^tts^^^^fi*^"-» 
parlaconfîdcratiôcotnmuntdubieti  &  foula- ^J'^j^'^^"  '* 

Î;emem  de  nofdits  roya:jmes  pays  &  fubiets ,  à  i$brc^ 
es  defcharger  enséble  du  faix  del'vn  &  de  Tau» 
trc,&:  en  ce  faifent  reftituer  &  rédre  ledit  com- 
merce en  nofdits  royaumes  pays  &  fubiets  àufli 
libre  &  flori(îànt  qu'il  doit  eftrc  entre  bons  voi« 
fînSjfreresamis  &  alliez  tels  que  nous  fommes , 
eftant  l'vn  des  principaux  fruits  de  k  paix  que     ^ 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

Dieu  nous  a  donncc,laqucllc  nous  entendons 
entretenir  garder  &  obferuer  finceremét  &  de 
bonne  fcy.Ncantmoinsvoyans  que  l'on  conti- 
nue à  leuer  lefdites  impofitions  aux  pays  de  nof- 
ditsfrercç  fans  faire  demôftratiô  de  vouloir  les 
-vetétre-  reuoquerny  regIer,nous  aupnsaduifc  rediiner 
J^'][j'^noftrcditrQyaumepays&ruietsdcIa  perte  & 
t/pgfff  ,-^.vexationinfuportablequils  en  reçoiuent  :  au 
moy é  dequoy  après  auoir  mis  ceft  affaire  en  de» 
,^_  libération  en  noftrcConfeild'Eftatoii  eftoient 

plufieurs  Princes  Seigneurs  &  autres  grands  ôc 
notables pçrfonnagcsjdel'aduis  d'iceluy  ôc  de 
no(\rcceruincfci6ce,pleincpui(râce  &  auâ:o- 
rité  Royallc  nousauôs  pour  les  caufcs  fufdites, 
iu(quesà,cç  que  nofdits  frères  le  Roy  d'Efpagne 
&lesAcçiiiducsayétderehargénofdits  fubiets 
du  pay^cpent  de  ladite  impo(itio  de  tréte  pour 
Depncâf    ccntjDcfifeadu  &  dcffeadôs  par  ces  prcfentes,  )t 
Vres%h^'  '^^^'^^(«ïîftsAiic^ksdequelque  eftat,  qualité 
fiienà.  /0/tfr^  condition  qu'ils  foiét^demener^conduire  & 
feifmtti  le  trcfpo,rtcr  cy  après  aux  pays  de  robeilfancedu- 
tr*ffi<\uer    dif  Roy  4'JEfpagnc  &  Archiducs  de  Flâdrc^,  foit 
^\xf^*^'  P^^  mer  du  par  tcrre,aucunes  marchâdifei  quel 
.\v         le^qu  elles  foient^aiefmcs  grains,  vins,  be(liaux 
de  toQtes«ip«ces,ny  autres  fortes  de  dérees  en 
quelque  manière  que  ce  foit.Comme  auffi  no* 
defFendons  l'entrée  en  noflre  6\(k  Royaume  de 
toutes  marchandifes  venàs  des  lieux  de  Tobeif- 
fancedenofditsfreres,à  peine  de  confifcation 
d^fditesmarchandifes  ^icàts  nauires,  vaiiTcanx, 
barreaux,  cliariofl;s,cheuaux  &  charettesquien 
feront  chargez,quelqucs  paffe-ports  &  perm  ir# 
fions  contraires  à  cesprefcntes  que  nofdits  fub- 
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icts  &  ceux  de  nofdits  frcres  puiiTent  auoir  de  i6o^\ 
nous  ou  des  Gouucrneurs&  Licutcnâs  Gene- 
raulxdenos  Prouinccs,Admiraux,Vifadmiraux  Toits  fap^ 
ou  autresjlefquclspafleports  &  pcrmiflîôs  à^zf^^^^f^nr 
à  prcfent  comme  des  lors,nou$  déclarons  nuls,  ^^'^fp'*^'' 
&defFendons  d'y  auoir  aucû  efgard.Etafinque  nuh^^^ 
noftre  intention  foit  plus  dilgiemment,  exaàe- 
mcnt  &  mieux  executee,Nous  permettes  à  tous 
ceux  qui  feront  aduertis  de  la  contraucntion 
qui  fera  faille  par  nofdiâs  fuieifbs  &  ceux  de 
nofdits  freresau  contenu  de  la  prcséte  dcclara» 
tion,de  la  venir  denôcer  &  i  eueller  à  nos  luge  $ 
&  omciers  des  lieux,5c  voulons  que  le  tiers  des 
confifcations  qui  nous  ferôt  adiugecs  cotre  les  DemncU^ 
delinquans  &  trâfgrelFcurs  demeure  &  foit  de-  teursdes 
liuré  comme  par  ces  prefentes  nous  Taffedons  f^^ffi^ft^ris 
&  ordônons  aux  dénonciateurs;  voulans  qu'ils^"  ^Ih&f^^ 
loietpayezdudit  tiers  des  premiers  deniers  qui  ttersdes  «- 
proujcndrontdelavente  defdites  marchâdifes//rrf//cw, 
nauiresjbatteaux,  vaiffeaux,  chariots,  cheuaax, 
&  cliarettes;dont  nous  chargeôs  nofdits  luges 
&  officiers,  leur  com mandant  faire  fourni  r  le- 
did  tiers  aufditsdenôciateurssâsattédre  furce 
autre  commandemét  de  nous.Et  pour  le  regard  Reniement 
des  fubiets  des  autres  Princes,potétats,republi»  four  les  e- 
quesjvilles  &  communautez  ils  pourront  trafi-  ii^'*»ge*'i^ 
quer  en  cefdits  Royaumes  tout  ain(î  qu'ils  fai-  ^^1^/^^ 
ioicntauparauantla  publication  de  noftre  prc-  France. 
fente  ordonnance,(àn$  qu'il  leur  foit  donne  au- 
cun cmpefchement.Mais  d'autant  qu'aucuns  a- 
busâs  de  ladite  liberté  au  mefprisde  noftre  or- 
donnance &  au  prciudice  de  noftre  dit  Royau* 
mcpays&  fubktspottrroient  en  chargeant  de« 
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Hifl-oire  de  la  paix  entre  les  Roy  s 

marcluiidifesencedit  Royaume  les  fliirc après 
trar  fpoi  ter  Ôc  conduire  aufdits  pays  dudit  Roy 
d'Elpgnc  ôc  dcidits  Archiducs  de  Flâdres  fous 
couleurdclesportcr  aux  lieux  où  ils  font  fub- 
ieds,qui  fcroirentiercmécdcftruirei'effcâ:  de 
nodre  prcfétc  intcntiôrNouSjpour  y  remédier 
voulons  &  entendons  que  tous  cft rangers  (ub- 
ietsdefdits  Princes,  potentats  &  republiques, 
aafquwlsno^laiironspar  laprcfcnte  ordonancc 
la  libcitc  de  trafiquer  en  noilrc-dit  royaume, 
baillent  deuant  qu'ils  fartent  des  lieux  où  ils  au- 
ront chargé  les  marchâdifcs  qu'ils  aurôtaciicp- 
tecs  &  voudront  tranfporterjbonhes  &  luffisâ- 
tcs  cautions  pardeuâtno$  officiers  defdirs  lieux, 
de  raporter  dcdâslc  temps  qui  leur  fera  pour  ce 
refix  &  limité  par nofdits  ofKciers,eu  efgard  ^ 
adillancedeslieux,vne  certification  des  offi- 
ciers  &  magiftrats  des  villes  &  lieux  où  ils  pré- 
tendent porter  lclditcsmarchandifes,dc  la  def- 
chargcd'icellesaufdits  lieux  où  ilsles  voudrôt 
porter.  Dauantagc  nous  voulons  &  entendons 
qu'où  il  fc  verifieroit  qu'après  la  dcfcéte  deCdi- 
tes  marchandifes  efdits  lieux,f  on  les  eufl:  après 
rech.irfïecs&  portées  aufdits pays  obeyiTâsauf- 
dits  Royd'Erpagne&  Archiducs  de  Flandres, 
que  Icfdites  causions  endemeurét  rcfpôfablcs, 
&  qu'il  foitloifiblc  à  nos  luges  &  officiers  d'a- 
gir cotre  icelle$&  lcïirpofterité,&'  afin  qu'au» 
cûncfepuilfc  cxcufcr  de  nauoir  cftc  aducrty 
du  côtenu des  prefcntes  Nous  voulôs  Ôc  cntcn- 
donsqu'ellcsfoiét  tenues  pour  notifieees  à  tou- 
tes perfonnes  quinze  iours  après  la  publication 
d'icellespar  les  bailliages  ôc  fcncchauflecs  df 
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noftre  Royamc  pour  ce  qui  cft  de  la  terre,  &  i<^04« 
par  les  officiers  de  TAdmiraucé  pour  ce  qui  e(l 
des  ports  de  merraufqucis  baillifs  &  fenelchaux 
&  officiers  de  T  Admirautc  6c  à  chacun  d'eux  en- 
droit foy  nous  cnioignons  faire  faire  ladite  pu- 
blication en  toute  diligence,&aux  fubflituts  de 
nos  Procureurs  généraux  d*y  tenir  la  main  à 
peine  d*en  refpondre  en  leurs  propres  &  priuez 
nr»ns. Si  donnons,  &c. 

Lmtcrdidion  &  dc/Fenccdutrafficen  Efpa- 
gne  &  Flandres  aux  Frâçois  eftoit  le  feul  moyé 
pour  contraindre  le  Roy  d'EiJ)agnc  de  leuer  sô 
nouuel  impoft  de  trente  pour  cent,(ainfi  qu  ila 
edé  contraint  de  faire  comme  nous  diros  fur  la 
du  de  cède  annee)mais  nonobdàt  ces deffcnces 
plufieurs  marchands  ne  laiiïbient  par  le  moyen 
des  cftrâgcrs  d*y  trafiquer,  &  rédoient  Tintétio 
defa  Maioftélâsfruidlice  qui  fut  c.iufc  qu'il  fît 
d'autres  dcfféccs  encorcsplusamplcsle fcptivf-  '^''^^  <'<?• 
me  iour  de  luillet/ur  peine  de  punition  corpo-y^,^ 
relie  aux  concrcuenans,  leurs  fauteurs,  recel- yç^^^  ^^^^-. 
leurs  ou  cntremcttcurs,auec  côfifcatio  de  tou-  mcrce, 
tcsleursmarchâdireSjdefqucUesilveut  que  les 
dénonciateurs  en  ayent  la  moitic,fans  eftre  lub- 
ieds  à  payer  les  frais  de  iufticc,lefquels  fe  prcn- 
droictfurrautrcmoitic.itpourcuiterauxfrau       i 
des  &  abus  que  lesmarchands  qui  ont  des  mar-  pg„^„^f^f^ 
chandifes  ^  i  ports  de  mer  Zc  villes   frontières  tenrs  aurôt 
pourroient  commettre,il  leur  enioindt  de  faire  Umomédes 
marquer  &  cnregiftrer  par  {ç^%  officiers  toutes  ^^ffidrions, 
denrées  &  marchandifes,  fans  que  Tes  officiers 

fircnnétaucunechofe  pour  la  marque  ny  pour 
'cnrcgiftrcmct.Lapunitiô  corporelle  de  quel- 
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1^04.     oues  tnarchandsydonna  crainte  aux  autres,^  les 
ntobcyrauxde^Fences  du  Prince  »  qui  pu  ce 
V     in  yen  rcceutlc  fruidt  de  ks  intentions. 

Sinan  BalFa,  Grand  Admirai  de  l'Empire  des 
^^^'^^^^  Turcs,  après  la  mortde  Mahomet  3.  fut  mandé 
/<;<^'v»54/devenirà  Conftantinopleau  commencement 
faafêectiua^  du  règne  de  Amec  I.  il  fceut  qu'il  y  alloit  de  fa 

Lx.  '>oiét fcs  ennemys:il  fe  refolut  pour  fauuer 
Ja  v.c  ûe  fe  venir  rendre  aux  Chrefliens,au  lieu 
d'aller  pc  rtcr  fa  tefte  a  Conftantinople:  mais  le 
mal  eftoit pour luy qu'il  n*ofoit  defcouurir  fon 
defTeni  à  nul  des  Hens:  ils'aduife  de  faire  courir 
le  bruiél  parmy  les  Galleres  qu'il  auoit  vne  gra- 
de entrcprife  fur  l'Ifle  deMalte,laquelle  il  auoit 
charge  d'exécuter  ;fur  ce  bruit  il  part  incontinét 
de  l'Archipclaguc  où  il  eftoit  auec  quaranteCa- 
lercSj&addreHcfaroutedroit^Malteoùil  ef- 

Seroit  fe  rendrc,&  fortifier  les  Maltôis  de  ceftc 
ote  :  mais  approchant  Hflc  ilfetrouua  entre 
deux  accidentsd'vn^qne  les  Maltois  qui  rauoiét 
défia  defcouuert^  eftoient  en  armes,  l'autre  que 
p'ayant  communiqué  fonde/Tein  à  aucun  de  fcs 
capitaines^  ils  ne  vouloient  abbaiffer  Penfeigne 
du  Turc. 

Les  Maltois  voyant  le  Croiflànt  du  Turc  fi 
>rcs  d'eux  donnent  dedans  fcs  galères  où  il  y  eut 
lors  entr'eux  de  grands  combats  :  le  Balïà  fui- 
uant  fon  intention  fait  abbaiifer  fon  pauillon,fc 
réd  aux  Maltois:quclqucsvnes  êics  galères  fe  fau* 
ucrent,&  retourncfét  à  Conftantinople  :  d'au- 
tres furent  mifes  à  fonds,&  quelques  vnes  fe  ré- 
dirêt  qui  du  depuis  fe  font  accommodez  à  faire 
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la  guerre  au  Turcaucc  ceux  de  Malte.  Si  cefte  1^0  4; 
reuolte  eudcdé  préméditée,  &queSinancn 
eud  donné  Taduis  aux  Maltois ,  le  fucccz  de  Ton 
deffcin  euH:  cflc  plus  heureux  pour  luy  qu'il  ne 
fut.  L'on  peut  bien  mefprifer  la  mauuaife  fortu* 
AC  Ôc  le  malheur^mais  on  ne  les  peut  cuiter. 

Au  commencement  du  Piintéps  de  ceftc  an-     «r. 
nec.  Madame  la  Duchciïè  de  Bar,  foeur  vnique  MottdeMéê 
du  Roy  très  Chr cftien, après  auoir  cxpcrimen- '***'»eJaDH 

té  beaucoup  de  trauerfes  en  les  afFaires.cftât  en»  V    /  ^ 

\   a       A    r  c  I  •   ^^V' Pi- 

cores en  la  ncur  de  les  ans.rut  par  la  mort  rauie  Peuner. 

de  ce  monde  où  Ton  ne  vient  que  po»  .mourir» 
n'y  ayant  rien  qui  puilïc  vaincre  ceft*  nr  effitc. 
Ccfte  PrincclFcanoiteu  beaucc  o  le  conté» 
tement  du  retour  du  Prince  fon  marj  q  li  cftoit 
allé  en  Italie,  (  ainfi  que  nous  auc  ^  r^.ir)  fcs  dc- 
firs,  fcs  vœux,  &  les  penfces  n'auoienrplus  au- 
tre obiet  que  de  pouuoir  laiiTer  vn  heiitier  d'el* 
le&do  fon  mary  en  la  Duché  de  Lorraine.ElIe 
print  vne  opinion  d'eftrc  enceinte,&  de  fait  cl' 
le  Tefcriuit  au  Roy,  qui  en  fut  fortioyeux  :  Sc« 
Dames  d'honneur  en  efcriuirent  par  totit,auec 
mandement  à  tous  fcs  Officiers  qu'ils  fe  di/po- 
fartent  incontinent  de  la  venir  trouuer,  pour  fc 
préparer  à  leur  deuoir:  La  maifon  de  Nauarre  a 
ceft  heur  particulier  que  leurs  Officiers domc- 
fliquesaymct fingulierement leurs  Maiflrcs& 
MaiftrcfTej  :  à  ces  nouuelles,  tous  Officiers  fc 
rendirent  prez  d'elle  :  mais  comme  il  aduient 
fouucntquepenfanteftrcauboutdenosdefîrs, 
Dieu  nousappclle,ainfi  en  aduint  il  à  ceft^cPrin- 
cefTercarvne  grande  maladie  lafurprint  :  ^  cha- 
que {qH  tombant  en  fyncope  elle  fembloit  rcn* 
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1(^04.  drcramcronluyaflîftcdc  toutes  partsrvndodc 
-Médecin  nomme  Loys  pcnfant  la  contregarder 
vfoit  de  temcdcs  vtcrins,afin  que  ià  groflcife  ne 
peufl  reccuoiraucun  inconueniét  ;  mais  ilyfut 
abufc  le  premicr,d  autant  que  certain  faux  ger- 
me qui  auoitfemblc  cftrcvrayecôception,n'a- 
uoit  qu'altcrç  feulement  la  température  de  cc- 
flc  PruicclTc  ,&  ce  par  quelques  artifices  de  fo- 
itoécations  procurées  par  les  femmes  nommées 
Sa^es  Jclquellcs  voyant  Tcfleuation  ^inflation 
delà  matrice  (?c  quelques  remucmés  qui  s*y  fai- 
foient(commciladuicnt)luy  firent  prendre  ce- 
ftc  croyance  qu'elle  eftoirgrolTc. Cependant  ce 
n'eftoit  que  des  ventofitcz  engendrées  par  leurs 
fomentations, &po(Iiblc  injeâions  dont  les  tu- 
niques s'eftoient  abbreuuez. 

-  ■  Le  Roy  qui  Tay  moit  corne  fa  bonne  fœuc,  en 

•cftant  aduerty  cnuoya  en  diligence  le  fîeurdu 
Laurés  fon  Médecin, homme  accomply  en  l*art 
entier  de  toute  la  médecine,  lequel  après  auoir 
vcu,  ouy  &  confiderc  toute  la  methode,&  l'or- 
dre  de  la  nature  Se  de  l'art,  iugea  qu'il  efloit  ex- 
pedientdc  ramener  cefle  grande  inflammation» 

'.  dont  par  antiperiftafe  de  telles  fométations  ce- 
,      ftc  matrice  eftoit  deflcchcc  ouire  mcfure,&s*c- 
ftoit  remplie  5^  enflée  de  vcntofitez, 

.V  Aulieudecela^ccûePrincefTc  :îuieftoirper« 
fuadee  d'eftre  gro(lc  ne  vouloit  vfcr  de  ces  xt^ 
medes,ainsau  cotrairefe  fit  toufiours  traiter  de 
mefmes  pour  entretenir^  augméterfâgroiïef^ 
fepretenducytantciueluyfuruenantvnegroilt 
fieure,force  conuuI(ions,finalementnepouuat 
plus  fouftcnir  ces  efforts  il  violons^  elle  rendit 
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ramo,cndifant  toufiouis,S4«w<'':(mo;i/n</V?;&  '^H« 
parlant  quciquesfois  à  Tes  fcn-.mcslcs  aiîèuroit 
qu'elle  aymoit  mieux  mourir  ainlî,  que  de  prc- 
iudicicr  à  fon  frui<fl:penfànt  que  les  remèdes  du 
fîeurduLaurens  luy  eulFent  eltc  preiudiciables, 
qui  vouloit  fauuer  la  merciàns  ifaire  grand  cas 
de  ce  fruiél  imaginaire. 

Le  Roy  fçachit  ces  tridesnouuelles  en  pleu- 
ra chaudement,  &  par  quelques  iours  garda  la 
chambre,  lamentant  la  perte  qu'il  auoit  faite  de 
fa  fœurvnique. 

Le  Duc  de  Lorraine  en  efcriuità  fa  Maiefté 
ttucc  vn  grand  mefcontcntement  des  Médecins 
qui  l'auoiét  ainfi  mal  fecouruc,  Jefquels  auflî  fe 
retirèrent.  Le  (leur  du  Laurens  demeura  là  pour 
ouurir  le  corps,  où  il  fut  veu  apertemcnt  qu'il 
auoit  pris  &  dit  les  vrayes  raifonsA:  comeâures 
de  ce  qui  edoit  par  les  fignes  extérieurs. 

Le  corps  embaume  &mis  en  biere,futamené 
par  fesferuiteursi^lon  l'intention  du  Roy  dans 
Védofmc  prez  du  corpsde  la  feue  Roine  la  mc- 
re,comme  elle  en  auoit  requis  fa  Maiedé^dc  or«* 
donné  par  fon  tcdament. 

Le  Duc  dcLorrame  ramena  luy  mefme  les  Da« 
mes  filles  &  fémes  de  fa  maifon  vers  le  Roy  qui 
edoitlorsà  Fôteiae-belleau,  où  la  côdoleance 
mutuelle  qu'ils  firent  &  les  larmes  qu'ils  ietteréc 
furent  les  vrays  tefmoignages  de  leur  trifteflc. 

Nous  auôs  dit  cy  deiPus  plufieurs  beaux  effets     y, 
de  la  paix ,  nousauons  parlé  d'Edids,  de  bafli-  Detinfiim: 
ments,de  fondations  de  Collèges,  du  reftablif-  *'2%Tdt 
fement  des  Icfuites,  de  plufieurs  raanufadures,  ^  jq^j}^^ 
êc  inucntions  d' vne  infinité  de  beaux  arts  ôc  fe-  rcf, 
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1604.  crctsimais nous n'auôi point  traidc  cncorcs de 
cinq  Ordres  de  ^  cligteux  &  MonaAcrcs  cjui  fe 
lont  cllablis  cnFracc  depuis  ccftc  heurcufc  paix 
fous  le  règne  de  Hcury  II IL  Premicrementlcs 

LesKccoUeK,  Rccollcz.quc  proprement  il  fautappeller  /^col- 
leéh  •  comme  qui  diroit  l(ecolieflt ,  cil  vn  Ordre 
nouueau:neancmoins  il  4 ion  Patron  ôc  lesPro- 
testeurs. 

Quant  au  Patron,  il  e(l  communia  tous  ceux 
quiportétUcazaqucgrire,c*eft  S  Frâçoisd'Af- 
jhfc,tant  pour  les  Obferuantins,ccux  de  la  Grâd 
manche,  rentez  &  mendians,  que  pour  les  Ca« 
pucins,lcfquclsnedcpédenc  tous  que dVnfeul 
Chef  qui  cfi  S.  François. 
•  Ces  Recollez  font  venus  a  Paris  enuiron  l*an 
1596. Au  commcncemcntils  s'accommodèrent 
.  au  village  de  Pique- puce,d\i  depuis  ils  voulurct 
s'cdablir  aux  fauxbourgs de  Sainél  Marceau,là 
où  r  Abbé  de  S'*".  Gcneuiefue  lesvouloit  rece- 
uoir  &  accômoder:  mais  il  y  eut  de  Tcmpefcbe- 
ment  par  que  Iques  particuliers  pour  des  hérita* 
ecs  qui  leur  appartenoiét  dcfquelf  ils  ne  fc  vou- 
loient  dcfaifîr  qu'auec  feurcté  :  mcfmes  vn  bon 
Prcftcc  qui  ne  fembloit  auoir  beaucoup  de  cô- 
moditezleurvouloit  donner  deilors  en  purdon 
vn  trcsbcau  licu,mairon,iardin,&  prccloftures, 
foubs  certaines  conditions,  qui  leur  femblerct 
defrai(onnables.  Du  depuis  en  cefle  année,  ils 
^    ont  fai(fibaftir  leur  Egli(c&  leur  demeure  aux 

£iet4x  tU  s,  ^àuxbour^s  de  S.  Laurens  vers  la  porte  S.  Mar- 

iea;t,  010     tin,là  oi\  ils  fe  font  cftablis. 

ïutri  I-        Dans  le  fauxbour^dc  S.  Germain  des  Prczfc 

gnoranti.  font auffi  eftabiis  les  Fr4tn/ffior4nti,zxittcaicnt 
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Jitsrff  S./Mw.lcfqncIsfonttrcfi-rrinâtsczremc-  1^04. 
dcsde  tourcs  maladies:  Ils  s'appellent  ainfipar 
vnc  façon  de  modcftic,^  ncreccrchcntpaslcs 
difputcs de  paroles. 

Ces  Rclîgieux  ont  eu  pour  fauorable  la  Roi- 
ne  trcs*Chrcftiénc,qui  par  fa  pieté  les  a  fait  efla» 
blir;!ls  font  hospitaliers, nô  feulement  pont  he« 
berger kjpadas, mais aufli  les  malades  mcfmcs  . 
de  maladies  dangereufeSjlcs penfcrcux  mcfmes 
de  leurs  mains>lcur  fournir  de  médicaments,  ôc 
les  nourrir.  Si  le.  malades  meurent,  ils  vaquent 
aulTî  ^  leurs  réconciliations,^  leur  font  le  der- 
nier oflSccdc  fepulturc  Chreftiennc,priâsDieu 
pour  eux  par  vnCaialogueexprez  qu'ils  en  gar-  '  ^ 
dent  en  leur  Egiiferchofc  qui  a  femblé  fi  belles 
filoiiablc  qucplufieursy  ont  cutribuépaurlos 
c(lablir,cobienquc  l'authoritcdclaRoinefuft 
plu^  que  ruffifantc. 

Les  femmes  &  filles  deuoticufes  n'ont  moins  l'ettilitiinet 
chcrchéquc  leshômes  en  cqs  dernieresannecs 
de  faire  cithangc  des  honneurs  tcrreftres,  aux 
fortunes  du  Ciel:  Nousauons  ditau  fccôd  liurc 
que  la  Marquifcde  Belle- incs'cftoit  rendue  au 
conuent  des  Feuillantines,  ayant  dit  adieu  au 
monde  &  à  fa  lignée,  ne  refpirant  plus  rien  que 
le  L  indb  amour  du  Rédempteur  de^  fidelles. 

Ccft  ordre  des  Feuillantmos  a  efié  première- 
ment eftably  )l  Thouloufe,  il  y  a  quelque  huicfb 
ou  n euf  ans: femmes  5: filles  y  font  reccucs  leur 
reigic  eft  toute  pareille  que  celle  desFeihllants: 
Plufieurs  Dames  &  Damoifelles  de  q  jalitédc 
la  France  s*y  font  réducs:  Auffî  ce  monafterc  efè 
vnc  vrayc  efcole  celefte,oii  la  vertu  $*appréd  &:    • 
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1^04^      U  vanité  s'oublie,oû  la  dcuoti on  fait  Ton  fort,& 
d'où  la  mondanité  c(k  cxilce. 

Madamoifelle de  LongucuillejPrinccfle  ver» 
tueufCjVoyantquela'Marquifc  deBellc-Iflcfa 
lœur  puifnec  s'eftoit  rcnducFeuillantinc,cllc  fc 
refolutauflî  de  fc  rendre  Rclig'cufe,&  cerchcr 
fon  repos  en  la  dcuotion. 

Et  d'autant  que  lesOrdrcs  des  Religicufcs  de 
ce  temps  ne  luy  fcmbloient  propres  pour  la  re- 
tenir en  ce  lien  eftroit  de  Religion,  ayant  leu  vn 
liure  de  dcuotion  d*vne  certaine  DameEfpa- 
gnole  nommée  la  Mère  Tereze  fondatrice  de 
l'ordre  deuouéàla  S.  Vierge  \Jarie,  appelle  les 
t:4rmclines  CarmclFes  ouCarmelines  delchauflcesiÔc  après 
Tauoir  communiqué  à  plufieurs  codes  &reli- 
gieufcs  perfonnes,  clic  rcfolut  de  faire  baftir  vn 
Monaftcre,&  y  cftablir  ce  faind  &:  bel  Ordre, 
pour  y  paiTer  fa  vie  non  moins  faindemcnt^que 
folitairement. 

L'Eglife  de  ncftrc  Dame  des  Châps  (que  l'on 
tient  auoir  eftc  ladis  du  temps  des  Payens  le  té- 
plcd^  Ccrcs)  eftoitvn  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
BenoiftdepédantderAbbaycdeMarmouihcr, 
elle  trouua  ce  lieu  fort  propre  pour  y  cftablir  fô 
Monafterc:cllc  en  fait  parler  au  titulaireil'on  en 
tombe d  accord  auec  luy:  Monfieur  le  Cardinal 
deloycufcAbbéJe  Marmoufticrlcconfenr:Vn 
Preftre  nommé  Capfâr  enuoyé  exprezà  Rome 
pour  faire approuucr  îe  côcordat  àfa  Sainteté, 
en  rapporta  rcmol&gation;&  la  Cour  de  Parle* 
ment  le  vérifia.  En  vn  an  l'on  a  accommodé  ce 
riîonaftcre  tout  de  baftiments  nouueaux,aucc 
y  ne  diligence  încroyablc;lc  Prcfident  dchluiU 


B 

ai 


Mi  f  î 


ciTe  ver» 
c-lflcfa 
celle  fe 
cerchcr 

eufes  de 
mrlare- 
ntleuvn 
c  Efpa- 
atrice  <ie 
3pelléles 
»:&  après 
es  &  reli- 
baftir  vn 
zl  Ordre, 
ncntjquc 

(que  l'on 

renslcté- 

rdrc  de  S. 

mouihcr, 

cftablirfô 

ircironen 

;  Cardinal 

)nfcnt:Vn 

zà  Rome 

Sainâ:etc, 

rde  Parle- 

uniodéce 

eaux,aucc 

cdeMî^ril' 


dé  France  (^  dEJpagne.  458 

Iacâuecungrand&(îgnalézeIcaeuIefoindeiei(70if.  ;,i 
faire  baftir. 

Mais  le  plus  difficile  ï  faire  reftoit  pour  dôner 
vn  bon  pied  à  cefte  fondation,&  ne  fouffrir  pas 
qu'il  y  eu ft  aucu  qui  en  peuft  dire  ny  alléguer  vi^ 
feul  blafme,aSn  que  l'Ordre  y  eftant  bien  cfta- 
bly,les  ftaturs  y  fuiFcnc  aufli  puis  après  tresbien 
obferuez.Oril  falloir  auoir  des  RcligieufesTe- 
rczicnnes  ou  Carmelincs ,  il  ny  en  auoit  qu'en 
Efpagneiles  fieurs  Gaultier  Aduocat  du  Roy  au 
grand  Confeil,  &  deBcrulIe  entreprennent  ce 
voyagc,ils  en  ramenèrent  cinq  RcligicufeiCar* 
nielines,lcfquelles  eilàt  arriuces  au  Printemps 
de  cefte  année  à  Paris  ont  cflc  cftablies  dans  N. 
Dame  des  Champsjà  où  ils  font  voir  ce  quiçft 
deleur  Ordre  gardant  vue  aufterité  extrême.  ■ 

Il  s*cn  eft  fà\0:  au/Ii  en  cefte  mefme  année  vn 
autre  Conuent  à  Pontoife  ,  là  où  a  efté  cnuo^  c 
vnc  de  ces  cinq  Dames  Tcrezienncs  venues 
d'Efpagne. 

Ces  Religieu Tes  viuét  en  commun, leur  infti- 
tuteft  fimple,rhabitgrofîîcr,fouIiers  dalbar- 
ques,  ou  faids  de  cordes  :  Elles  ne  parlent  que 
deux  heures  le  iour  en  commû,  vne  heure  après 
dirner,&  l'autre  après  fouper  :  le  refte  du  temps 
elles  font  au  fcruice  félon  les  hcurcs,ou  retirées 
en  leurs  châbres  pour  méditation,  du  refte  elles 
font  comme  les  autres  Religieuics. 

Nous  auôs  dit  auffi  cy  deftus  comment  h  feue  CAfrucinei. 
Roync  Louyfc  vcufuedu  Roy  Henry  III.  par 
fon  tcftament  auoit  ordonne  de  fonder  dans 
Bourges  vn  Conuentdc  Capucines, dont  elle 
aiioit  refolu  d'cftre  du  nombre,  fi  fa  faté  luy  cuft 
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1404.      peu  permettre. 

Apres  Ton  trefpas  Madame  de  Mcrcœur  fa 
belle  focur  voyant  que  la  fondation  dVnc  telle 
Roinc leroitmalailce à entrctenirdâs  Bourges 
ôc  qu'il  luy  cftoit  imponible  qu'elle  y  peull  vac« 
quer  en  perfonne,(a  prclence  eftant  très  necel- 
faire  à  Pans  pouifcs  affaires:  Elle  ht  requérir  fa 
Sainétcté  de  permettre  vnetranflation  de  fon- 
dation de  ce  côuentdeBourges  aux  fauxbourgs 
S..  Honoré  de  Paris,  ce  qu'elle  a  obtenu. 

Pour  accomplir  donclc  vœu  de  cefteRoync 
elleaachcpté  vncplacevis  à  vis  des  Capucins» 
là  où  au  printemps  de  ceftc  année  elle  a  cômcn» 
ce  de  faire  badir  ^:  accômoder  vn  beau  Mona- 
ftere  pour  y  habituer  les  fi'les  vertueufes&  re- 
folucsdcviurc  cnrauderircdecefte  Religion: 
Il  s*y  en  eft  défia  trouuc  vn  bon  nombre. 

Leur  règle  n'eft  en  rien  différente  de  celle  des 
Capucins,  lînon  qu'eftâs  filles  elles  n'irôt  ponit 
quefterrles  Capucins  quefteront  pour  cDcs,  lef- 

r-  quels  tafchoiét  de  reiettcr  ccfte furcharge,mais 

il  leuraefté  enioint  de  leurs  Supérieurs  de  l'ac- 
cepter, auccaprobation  de  fa  Sain6i:etc:Aquoy 
ilsfc  (ont  refolusd'obeyr.  Voyiàce  qu'il  nous 
efl: vc'iuen  coç^^noifTancedel'inftitutiondeces 
Monafteres  qui  font  autant  de  riches  trcfors  de 
prières  enuers Dieu  pour  continuer  fesfaindtes 
grâces  Se  bénédictions  fur  le  Roy  &  le  Royau- 

.V  *U4  \^  j^ç  j^  France, Mais  voyôs  tout  de  fuittevn  nou- 
ueau  chrefordVn  Paracelfitcdont  la  Bohême 
iouyft  maintenant. 

^    Ily  alÔg'tempsquerAllemagnci'en:  trauiil- 
'lcc&  trauaille  après  la  Pierre  Philofophale,  & 
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en  a  recherché  les  liurcs  des  Roys  anciens  d*^- 
gypte,entr  autres  le  r/4/o/o  du  trtfmofmyzu ce  sô 
SdrouidoAp atirtyôc  la  tinturcdu  GerotoriySLUcc  les 
liures  excellents qu*ilafaids  du ^«/orfro,&aufIî 
fonC4w^4»;«r-'ro»  &  le  Parafeton,  Itemle  Afor4- 
tofin  de  l'Aigle  noir,&  le  Nefolon  de  T  Aigle  rou- 
ge. Item  les  tintures  âexoph^res  Roy  de  Silons^ 
terre  d'y£gypte:la  SoronelU  de  Cnnot:ôc  les  tintu- 
rc$ d\iPitn4moJin:  qui  font  toutes  inuentions 
fublimcs  de  trcs-grands  Roys  &  anciens  Philo- 
fophesrDefquels  noms  &tiltrcs  nous  auons  ré» 
du  les  interprétations  en  la  tradudion  par  nous 
faidc  en  Ftznqois  dcGulMnSchat^yvd Kunfi  Ka- 
muer  en  Aleman,qui  cft  à  dire.  Le  Threfor  doré 
en  la  chambre  de  la  fciencc. 

Les  Empereurs  &: les  Princes  tant  feculiers 
qu*Ecclefiaftiques,&rpluficurs particuliers  en 
ont  fxiék  Àc  tres-diligcincs  recherches  Se  prati- 
quesrmaispardcnustousenagagné  le  prix  ce 
grand  rheofhrafle  Pdracelfi  Bombafl  de  fjohen* 
è/w, noble  de  parenté,  &illuftrc  de  fublimité 
dVfpritrlequel  à  compris  tout  le  fonds  entier 
de  la  fcience,&  atteintau  point  plus  parfaiâ:  de 
l'expérience, &:auec  le  plus  abrège,  &  de  plus 
de  manieres:lequ€lcombic  qu'aucuns  cftimét 
qu'il  foitmort,neantmodnspluneurs  autres  di- 
fent  qu'il  eft  encore  en  vie,âttendu  les  liurcs  di- 
uers  &  en  fi  grand  nôbre  qui  ont  cfté  mis  en  lu- 
mière fous  fon  nom  depuis  le  téps  que  Ton  ^it 
qu'il  mourut,Iefquelstouss6tdc  fon  vray  ftile, 
éc  n'y  a  aucune  difficultc:Et  difent  auP*  qu'il  ne 
fautattribuer  l'imitatiô du  ftillc  à  Dorn,ny  au- 
tres,par  le  moyen  defqucls  nous  aucns  Icflids 
liurcsxaraucomuiieilscicnnem  pour  certain 
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Hifloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

1^04*      quec'efltoutce  que  fcs  difciples  pourroient 

faire  que  d'entendre  bien  ies  termes. 

ftiftoire  de     Or  cntr'autres  de  fes  amateurs  (  car  ccft  hom- 

Htiihknre  mg  jà  cft  aymé  d*amourpar  les  ficns  qui  ne  peu» 

pérutÊifitt.  ucnt  que  Tadmircr) outre  ^cpardeflusdcux  An- 

glois,lvn  nomme  Richard,!  aune  Clciir,L'Al- 

lemagnea,^ prcsét  ? n de fcs dilciples non  c//»/« 

^fWr;»,lequelaatteintIepointdtIa  Icicncc,  & 

en  a  faidl  des  preuues  exceKétes  de  la  proiedlio 

dVn  poids  fur  cinquante  mille,6<:  rendu  \  l'infi- 

ny,comme  e(l  la  proprofîtion  certaine  des  Ai  ti* 

(les. 

Cefinlfiehuren^,  cflé  long  temps  dans  Str&f- 
bourg,commeprilonnier,arinftanccde  l'Em- 
pereur qui  le  vouloit  faire  trauaillcr  à  fon  prof- 
htimzishkerdlid  ingénia  duci  ynUnî^  renntinf  trahi: 
Neantmoins  il  a  eiïé  côtraint  de  retourner  vers 
rEmpereur,&y  fai6l:  cell  exercice  ttes-heu- 
rcufemcnt. 

Il  auoiteftc  amené  dans  Strafl>ourg  parle  Sf. 
de  Marconn AY  du  pays  de  Mireballais  lequel  €• 
fto:^  Genril  '  jmmeFrançoi<r,quiauoit  pris  fa 
cognoiflancccftant  dans  Prague  en  Bohême, 
fur  vn  ouy  dire  qu'il  y  auoit  vn  prisônier  lequel 
fçauoitbcaucoupde  bonnes  chofes,  mais  qu'il 
crtoit  en  danger  de  fa  vie  pour  quelque  batterie 
qui  s'efloitfâiâ:e:L'Empereurme(me(quc  fcs 
parties auoîcntprcocupé)  le  mcnaçoit  de  luy 
faire  couper  la,tefl:e:Mais  Marconnay  trouuanc 
le  moyen  deluyparlcr,&:  l'ayant  quelque  peu 
familiarifé  en  prifon,s'éploya  enuers  tous  ceux 
qu'il  peut  pour  fiirc  obtenir  û  grâce  de l'Empc- 
xeuc  :  ce  qu'il  obtint.^ 


.j'i'jj  .*. 
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L'Empcreurs'cnquiftlorsforcfofgncufcmét  i^04« 
qui  cftoit  ce  Marcônay(  qui  fc  faifoic  appeller 
Comte)  il  fut  trouué  qu'il  cftoit  François,  ho- 
me de  maifon,  qui  affcdtionaoit  Hulftchurcn 
I>our les  fecrets  qu'il  auoitiil  voulut  parlera 
uy,&  de  fa  propre  bouche  luy  défendit  d*émc- 
ner  Hulftehuren  fur  la  peine  de  fa  vie. }  Urcon- 
nay  nonobftant  les  dcffences  de  TEmpcrcur ne 
laifla  de  le  vouloir  emmener  en  Frâcc,&  Tame- 
na  iufques  à  StrafbourgrTEmpcreur  f^achantHi 
fuite  fiidt  courir  après  &lc  fit  arrcftcr  prifon- 
nierdansStiafbourg,Marconay  fefauuc,  &  les 
Strafburgiens  redirent  le  Paracclfite  Huftchu- 
renaux  AgcnsderEmpereurjIefquelsrémenc- 
rent,  &  efbcncorcs  hprefent  ^  Prague.  Voilà 
l'hiftoire  de  ce  Paracelfite,qui  n'ayant  fceu  cô- 
duirefafcience,cn:  réduit  maintenant  foubs  la 
volonté  d'vn  Souucrain. 

L'an  paflc nous auonsditque  la  pefte cftoit  fi 
grande  à  Londres  &r  en  beaucoup  d'cndroid? 
d'Angleterre,  que  le  Roy  mcfmcs  à  fon  facre  ôc 
couronnement  defcendit  par  eau  pour  aller  à  Ir- 
Tour  de  Londres  fuiuant  la  couftumc  des  Roys 
d*Ang!eterrre,d*oùilfortitinconti  :nt:&quc 
lereftedel'anil  alla auec (a femme  ^vfesenfans 
faire  fon  progrez  ou  vifitc  générale:  mais  la  pc- 
fte  appailee  au  commencemem  de  ceilc  an- 
riee,ilreuintà  Londres,oùdeux  :hofes  de  re* 
marque  s'y  paflercnt:  l'vne,  L*  A iFemblee  des 
Eftatsd'Angleterrc:l*autre,Son  entrée  en  trio-  f»freci» 
phe  dans  Londre$:En  cefte  cy  il  le  vit  de  rcmar-  ^p  '  ''^^ 

r     t      '    •         Il  r  r  iT   r     î}f  terre  a 

quefurlariuicrcdclaTamiievne*^ortcreiieluc'2o„</,fj 
deux  bafteaux  cômc  dâs  vue  ifle  garnie  de  feux 
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Hiftoire  de  la  paix  entre  les  Rcys 

1^04.      d'artifice,  &  d'armes  pour  fr  dcffcndrclaqucllc 
fat  attaquée oar deux  Piniiresarmccsquilcm- 
portercntdVn  furieux  allault. 
Toute*;  les  places  publiques  de  Lôdres  efloict 

fjleincsdethcatresti'ony  ficcôbatrre,ainfi  quç 
e  Roy  pairoit,vn  S.George  patrô  des  Anglois, 
&  vn  S.Andrcprotcdcur  des  Elcoilois  :  apics 
leur  combat  vn  HcrmitclUrumt  qui  prononça 
vneoraifoncn  Thonneur  des  deux  nations  ik 
leur  mit  les  mains  <ï;nfemble,&  les  rendit  bons 
amys:Ceftav5tc  rendit  merucillcufcment  con- 
tent le  Roy , qui  dcfire  faire  vnc  vnion  de5  deux 
Royaumes.  Les  Piramides ,  les  diuetfes  fortes 
de  reprefencatîons de  nauires doubles  fignifiâts 
la  reiinion  d'Angleterre  &  d'EfcoIîe,les  figures 
du  Roy,aucc  les  harangues  de  plufieurs  natiôs, 
furent  la  beautéde  ce  triomphe,  comme  l'élo- 
quence de  la  Harâgue  fut  celle  de  l' Ademblec 
di^s  EftatsdcfonRoyaume,donti'ay  recouuert 
les  principaux  points  qu  ;  i'ay  icy  inferez.- pre- 
mièrement. 

Qu'il  aqoir  alTcmblc  ces  Eftats  pour   trois 
principales raifons,  la  première, 
Pû/»(fls  Aflin  qu'en  cefteaifemblee  tous  Tes   fuiets 

pro:ctpaf4x^  pcuffent  ouyt dc  Icurs  proprcs  oreillcs  larcco- 
*^'^^I  X'^'  ^îïoilïancc  &  gratitude  qu'il  leur  fiifoit  pour  la 
d\4ff4e.c'.  giade&generaleallcgrcfîequVn  chacun  auoit 
te  *^Hx  ti-  apporte  à  Icdeclarcr  &  rcceuoir  pour  leur  Icgi* 
/*w*i  iie/on  time  Roy , tel  qa*il  cftoit  de  droit  &  de  naifTâcc, 
ii«?  *Mr»e,      Quclesdeuxautresraisôsn*auoiétqu*vnmef- 
?  .*    .    nie  fondemcntjaîrauoirlcsœuurcfparlcfqucl- 
.^v  ?,  icstouslesioursdefavicilleur  rcndroit  preu- 
uedefa  recognoifTancc;  ce  qu'il diulfa en  deux 
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poind$:Icprcmier,Qaelarctribuuôdc  fcs  rc-  i(?o4. 
mercicmentseftoitlîinfeparablcmicnt  côioin- 
dc  aucc  lu)r,qu'cllc  luy  clloit  vnc  matière  indi- 
uifîblemcnt  annexée. 

Et  le  dernier  cftoit  celle  qu'il  auoit&  qui  c- 
(loit  en  luy  de  la  faire  ou  de  la  laiifcr. 

Quclaprcmicre  de  fes  bcncdidions,  cftoit, 
QuMauoitlapaixau  dv-horsauecto' leurs  voi- 
fins, &  que  depuis  quMeftoit  Roy  il  n'auoit  rc. 
ccu  aucune  iniure  d'aucû  Prince  ou  EftarChrc* 
ftien,ny  ne  leur  auoit  faift  auiïî  aucune  iniure» 

QiTil  auoit gardépaix  ^  amitié  auec  tousja- 
quelle  paix  auoitefté  tellement  liée  à  fa  i^erfon. 
nc,quayanttrouuéàfonaduenementàlaCou- 
i  ône  d' Ans;lctcrre  vne  grade  &ennuieufe  guer- 
re cotre  rEfpagnol,par  fa  feule  arriuee  au  pays, 
&  par  la  paix  qu'il  y  a  apportée  en  fa  perfonnc, 
il  y  auoit  maintenant  amitié  où  la  guerre  eftoit 
auparauant,ccquin'eftoitpasvn  petit  heur  en 
vnc  Republique  Chreftiennc. 

Que  par  la  paix  au  dehors  auec  les  voifins,  les 
villes  floriflentjes  marchands  s'enrichillcnt,  le 
rrafîics'accroift,&  le  peuple  ioiiit  dVne  pleine 
liberté  pour  vacqucr  &  exercer  chacun  fa  vaca- 
tion far:  nerilnv  deftourbier. 

Qu^il  ne  rompra  iamais  ceftc  paix  s*iln'y  cft 
[forcé  poîir  la  réputation  de  Thôneur  du  Royau- 
me,ou  pour  Ton  bien  &  prcfcruation  ,  auquel 
las  vnc  guerre  honorable  5:  fcurc  efloità  pré- 
férer à  vne  paix  honteufe  &  dcshonorable. 

Que  bien  que  la  paix  externe  toit  vne  grande  . 
Fchcité,l[îeftoit-clled'autâtmferi«:ureà  la  paix 

icdedans^commc  les  guerres  ciuiles  font  plgs 
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Hijloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

cruelles  6c  iefnaturecs  que  les  guerres  de  de* 
hors. 

Que  la  paix  interne  par  l'vniô  d  js  deux  roya- 
les rofes  de  LancaftrcÀ:d*Yorken  fapcrfonne, 
cfteitvn  autre  bcnedi(fVion  qu'il  croyoit  que 
Dieu  enuoyoir  à  Ton  peuple, confiderc  les  mile- 
rablcseuenemcntsquela  cruelle  &  fanglante 
diffention  d'entre  ces  deux  maifonsauoit  recc- 
tementproduitcn  Angleterre  :  mais  que  fur 
tout  r-Miion  des  deux  ancics  &L  fameux  Royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Efcoire  annexez  en  fa 
perfonneelloit  hors  de  toute  comparaifon. 

Quel*vnionde  ces  deux  Royaumes  deuoic 
mettre  les  Anglois  &  Efcoflois  horsde  crainte. 

Qu'il  eftoit  maintenât  le  mary  de  toute  Tlfle, 
&  que  toute  riileeftoit  fa  féme:&  que  ce  que 
Dieu  auoit  conioindjperfonne  ne  le  deuoit  i'e- 
parer. 

Que  toutes  Bcncdiâ:ions de  paix  internes  &: 
externes fcpeuuentpcrûr<^  s'il  n*on£  apparen- 
ce de  perpétuité  ou  de  longue  durée. 

Mais  q  la  faueur  de  la  lignée  de  Ton  corpsfquc 
Dieu  luy  auoit  donnée  pleme  de  fantc  &  d'efpc* 
rance)fairoit  qu'il  ne  doubtoit  point  que  ccj 
mefmes  Dieu  ne  le  benifl,&  continuaft  lôguc- 
ment  cefl:cvnion,&r  tous  fes  autres  bonhcurs.l 
l'  Que  toutes  les  fclicuez  mondaines  ne  font 
qu'ombres  difparoilfantcSjfleurs  fanées,  &  dcj 
lapaillcibufleeau  vent. 

Que  la  paix  dcdas  ôc  dehors  le  royaume,  auccj 
la  pofteritc  n'cftoient  que  foibles  pillier$,&  ro- 
féaux  pourris  pour  s'y  appuyer,  il  Dieu  ne  Ici 
f occiàoi  t^^  (i^u  Vc&uj  de  ùl  bcncdiékiô  ilne  les 
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rendoit  durables. 

Que  Dieu  maintiét  les  trofnes  des  R oys  quâd  *^®4' 
ils  (ont  les  œuures  côformes  à  la  vraye  Religiô* 

Qu'il  nauoit  iamais  edé  violent  ny  dcirai(on- 
nabic  enlaprofeffiondcfa  Religion, 

QiTil  recognoilFoit  TEglifc  Romaine  cftrc 
leur  mère  EglifcyCÔbié  que  fouillée  depludeurs 
infirmitezâccorruptions,comme  edoient  les 
luifs  lors  qu'ils  crucifièrent  Chrifl  :  Et  comme 
iln'cftoit  pas  ennemy  delà  vie  d'vn  malade 
pour  vouloir  que  Ton  corps  fufl  purgé  de  mau« 
uaïfcshumcurs^qu'aufliiln'eftoit  pas  ennemy 
de  Te  glife  Romaine  puis  qu'il  vouloir  qu'ils  rc- 
fonnaircnt  leurs  crrcurs5&  qu'il  ne  defiroit  pas 
ladedrndrirjn  du  temple,maivSplu(loil  qu'il  tuâ: 
pur^^c  &  rendu  net. 

Qui^ilfcroit  marry  toutcsfois  de  réduire  le 
gouuerncmcntpolinque  des  corps  &  des  cf- 
prits  de  tous  (es  fuicts  à  fon  opinion  priuee. 

Que  tout  ce  qu'il  s'efforcera  d'^  parfaire  tous 
les  iours  de  fa  viccôfiftoit  en  deux  poindks:  l'vn 
De  faire  les  loix  durant  Tallemblee  des  Eftats,& 
l'autre  de  les  exécuter  foigneufement  en  téps 
depaix,^:qu'ilncfela(reroit  iamaisde  veiller 
&  faire  rendre  copte  aux  luges  de  l'exercice  da 
leurs  charges^eftant  le  propre  de  fa  vocation. 

Que  la  plus  grande  différence  qu'il  y  a  entre 
vn  Roy  légitime  &  vnTyrâvrurpateur,eft,Quc 
là  où  l'orguillcux  &  ambitieux  Tyran  péfe  que 
fon  Royaume  &  fon  peuple  foient  ordonnez 
pour  fcs  defîrs  &  appétits  defraisônablesrau  cô- 
traire.le  Roy  iufte  &  droidluricr  fe  recoguoift: 
ordôné  pourpouruoir  au  bica  6c  à  la  proipcnti 


^•■;i 


¥ 


I  (S 
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1(^04.  de  Ton  peuple  &  tient  que  fon  plus  grand  bien 
&  fehcitc  en  ce  monde  doit  eiîrc  en  leur  prof- 
perité,car  li  Ton  peuple  cd  riche,ii  ne  peut  cilrc 
pauure.&rs'^lcd  hcuieuxil  ne  peucciUc  que 
bien  fortune. 

Qu'vn  bon  Roy  fe  rccognoift  ordonné  pour 
fon  peuple,^  nonfon  peuple  pour  luy. 

QueiacoitqueleRoy  ôcic  peuple foientrc» 
tifs.leRoy  nepeuceftrc  Roy  s'il  eft  lans  peu- 
ple &  (ans  fui  c6ls. 

Qu*)lyaplufieurs  peuples  au  mode  qui  n'ont 
pointdcchcf,qui  cftoit  la  caufc  pourquoy  il 
n  auroit  iamais  hôte  de  confciïcr  que  fon  prin- 
cipal honneur  eftoit  d'eftre  le  Grand  Seruiteur 
de  laRcpublique,&  de  pofer  en  la  profperitè 
d'icelle  fa  plus  grande  félicité. 

Que  corne  ç  a  eftc  le  corps  entier  de  Royau- 
me auec  vn  contentement  &  harmonie  vnifor- 
me(<^:  non  pas  vneperfonnc  particulière)  quia 
oblige  (à  bonne  volonté  en  le  déclarant  &  re- 
ceuant pour  Roy: auffi  que  la  recognoiflance 
en  eft  df  jc  à  l'Eftat  en  gênerai. 

Puis  parlât  de  l'humeur  de  quelques  particu- 
licrsquiattcdoiétquelqueaduâcemftou  rec5 
péfe  de  luy  depuislô  ctree  en  Angleterre:  Il  dit, 

rroii  yôr/«  de chofes  m'ont  efté  demandées, 
aduancementaux  honnneurs,  prouilîon  aux 
places  de  crédit  autour  de  ma  perfonnc,  ôc  rc- 
compenfe  en  matière  de  terre  &  de  profit.  Si 
i'eullë  conféré  les  honneurs  à  tous, perfonnc 
n'euftpeu  eftreaduâcéâufditshôneurs,car  les 
degrez  d'hôneur  confiftenf  en  cela  d'en  aduan- 
cer  les  vus  par  dcflus  les  autres.  Si  chacun  fem- 
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Hablemcnt  auoitaccczen  ma  chambre  priuee,  i6q^ 
pcrfonne  ne  la  pourroit  auoir  par  ce  qu  elle  ne 
peut  pas  côtcnir  tout  le  monde.  E  t  fi  i*cuire  don- 
né des  terres  ôc  rccompcnics  à  tout  chacun,  U 
fontcincde  ma  libéralité  eu (l  eftc  tellement  cf-      • 

fmifee  &  tarie  que  ie  ne  pourrois  plus  exercer 
iberalité  cnucrs  aucun  :  Et  ne antmoins  le  n'ay 
pas  efté  (i  retenu  que  ie  ne  puilFe  dire  auec  véri- 
té auoir  eflargy  mes  faneurs  en  trois  fa^^onscn  • 
uers  autant  ou  plus  de  perfonnes  que  iamaisRoy 
d'Angleterre  aitfaid  en  fi  peu  d'efpace  :  Non,  ic 
vous  demande  pludoA  pardoh  de  ce  que  i'ay  edi 
fi  libéral,  car  fi  les  moyens  de  la  couronne  vien- 
nent a  odreconfommeZjil  me  conuiétauoir  re- 
cours à  vous{mes  fubiedt$)&  vous  eftre  en  char- 
ge, chofc  ^  quoy  il  me  fafchcroit  plus  de  venir, 
qu'à  Roy  qui  viuc  ;  Car  bien  qu'il  (oit  vray  que 
c'ed  le  corps  entier  qui  a  fi  bien  monté  du  Roy» 
&  non  chaque  particulier  du  pcuple,II  y  anclt- 
moins  eu  quclquesvns  qui  par  le  moyen  de  leurs 
offices  ont  créance  enuers  le  peuple  ou  autre- 
ment, ont  pris  occafion  de  donner  preuue  de  1  a« 
mour  ôc  afredion  qu'ils  me  portoient  :  non  que 
ie  doute  aucunement  que  fi  d'aucuns  de  mes  fu- 
ieds  fefufTent  trouucz  en  leur  place  ^euifcnt 
cuU  mefme  oportunité,  ils  eulTent  rendu  fem- 
blablc  eflc(£lion  de  leurs  bonnes  volontez,  tant 
cftoit  grade  l'afFedion  devous  tous  enuers  moy: 
mais  neantmoins  cela  s'eftant  faiâ:  par  quelques 
vns  en  fpecial,  auffi  ie  n'eufle  peu  fans  eftre  mef- 
cognoiflant  que  les  recognoiftre  :  &  pourtant 
auois- je  occafion  d'en  aduancer  les  vns  aux  hon- 
nearsAlcs  autres  en  olaces  d'Offices  autour 
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.  f/tfloire  de  la  paix  entre  les  Koys 

1(^04.  moy,  5c  donner  des  rccompcnfcs&commodi- 
tcz  à  d'autres  qui  m'auoicnt  fai^  bon  ieruicc,  & 
n'auoicnc  p.^s  aucunement  le  moyen  de  mauite- 
nir  les  rangs  dut  ic  les  cftimois  cap.ibics:  Et  d'au- 
tres qui  encores  qu'ils  ne  m'eulTcnt  point  faitau- 
cuns  fcruic^*sauparauant,i'ay  toutesfoistrouucz 
capables  &  dignes  de  tenir  lieu  d'aduancemcnt 
5c  de  crédit,  &  qui  ne  pouuoient  pas  fuppoi  ter 
leschar^^csaufquelles  ieleseilimois  dignes  fans 
mon  ailillancc:  Et  y  a  deux  caufes  principales  qui 
m'ôt  meu  à  auoir  les  mains  fi  ouuertcs,rvnc  def- 
quelles  eftoit  raisônable  &honorablc,mais  pour 
Tautreie  n'auray  point  de  hôtedccôfcflcr  qu'el- 
le ne  foitprocedee  de  ma  propre  infirmité. 

L'honorable  cftoit  qu'ayant  rcccu  tant  d'obli- 
^ition  du  corps  entier  de  TEfta^il  m'a  femblc 
que  ne  pouuoisrefuferdelaiflcr  couler  quelques 
pctitsruiïTcauxdela  fonreinc  dcmarccognoif- 
fance,pour  donner  refraifchifremcnt  à  quelques 
particuliers  qui  cftoient  membres  de  ccfte  mul- 
titude. L'autre  procedec  de  mon  infiimité,a  cftc 
la  multitude  &  importunité  des  demandeurs: 
mais  l'expérience  croilTant  a«cc  le  temps  &c  la 
peine,  ie  ne  doute  pas  qu'elle  n'cnfcignc  auxfu- 
ieccs  i^e  Royaume  à  n'eftrc  plus  fi  importuns 
ny  indifcrets  à  demander,  &  moy  i  n'eftrc  plus  fi 
facile  à  accorder. 

Voyià  les  principaux  poindls  de  la  hiriguc  du 
Roy  d'Angleterre  prononcée  à  l'ouucrturc  des 
£n:ats  le  29.  Mars,  félon  le  vieil  Calendricr:nous 
verrons  cy  après  ce  qui  s'y  pafla  aux  difputes  Ôc 
conférences  qu'il  y  eut  entre  le  Roy  &  les  Eucfi 
ques  d'Anglecerre^pour  U  confcdion  de  leur  re« 
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ligion  Anglicane,  contre  lafedtedes  Puritains:  1^04* 
Voyons  maintenant  ce  qui  fc  palTe  en  France. 

Il  n'y  arien  deplusdetcftable  quede  tvahyr     ,^^ 
fon  bié-faidVeur,(on  Prince, &  fa  patrierny  cho-  nJcoLuLo» 
fcplusfuicdbe  àedrc  trompée  que  la  prudencc/^^^''''''^^ 
humaine.  Le  Roy  très  ClirefticncftaniàFon-/*'^^^^^^ 
teinebléau  pour  y  paflerles  fcftesde  Pî^^qu^,  J;*/^V»^« 
futaduertyparlefieurdeBarraultfon  Amhsiffk'  chtudutc  m- 
deuren  EfpagnejQuc  toutes  les  deliberatiôs  les fw/iwcr/. 

plus  fecrcttcs  oui  le  paflbicnt  en  fon  Confeil^ 
cftoicnt  incontinent efcrites  au  Royd'Efjpagnc 
par  vn  des  Commis  du  ficurdeVilleroySecrc-      , 
taire  d*Eftat,nommé  Loftej&  natif  d'Oileans. 

Le  Secrétaire  dudit  ficur  de  Barrault  apporta 
au  Roy  ccft  aduertilfement  accompagne  d'vn 
banny  lors  réfugié  en  Efpagne  à  caufcdes  der- 
niers troubles  de  la  Ligue,  qui  far l'afTeurance 
queleneurBarraultluy  donna d'auoir  fon  rap- 
pel de  ban,  &  foubslapromeffequcIeRoyluy 
cnfit^delcouutic&  fit  entendre  à  fa  Maieflé  les 
trahifons  de  Lofl:e,comme il  les  auoit  commé- 
cce$,  5c  comme  il  les  continuoit. 

Le  Roy  ma  Je  le  S^'.dc  Villeroy  qui  eftoit  lors 
en  fa  belle  maifon  de  Conflans,  &  luy  cnioind^ 
d'amener  quant  &  luy  tous  fes  Commis,  &  fur 
tous  l^oftc.  A  ce  mandemét  le  fieur  de  Villcroy 
fc  rend  le  lendemain  à  Fonteinc-bellcau ,  me- 
nant Lofte  quand  &  luy,  duquel  il  ne  fe  defiioif 
nullement,n*ayant  efté  aducrty  de  la  trahifonrii 
vafalucrle  Royquiluy  dcmanda.^nf^T'owx- 
jw^»/  Lofle  fiMOf  cr  ^•w  : Villcroy  rcfpond, j/r^ 
ilefiyenuatéee  moy  iVâiElesU  mcylfemr,  dit  IcRoy: 
VUleroy  enuoyc  iacontincût  vndesficnf  pour 
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Hijloire  de  la  paix  entre  les  R  oys 

1604.      rappcllcr,qiii  luy  rapporta  que  Lofle  eftintcle- 

fccnJu  (ic  chcual ,  deux  courriers  Efpagnols 

auoicnt  parlé  à  luy  quelque  temps,  &  que  tout 

auffi  toil  il  eftoic  rentre  en  rcfcurie,  au  oit  faiét 

rcbnder fon  chcual !k  eftoit party  tn diligence. 

Ce  qu*cftatîti*apportcà(â  Maieftéi!  en  fut  fort 

f  ikhé  :  puis  communiqua  au  (leur  de  Villeroy 

\zs  trahilbns  de  Loftc  :  Ibudain  l'on  fit  monter 

tous  les  Cômis  dudit  fîeur  de  Villeroy  à  chcual 

pour  clicrcherLofte  de  tous  coftcsrauecdcfFen- 

ccs  à  tous  les  Portes  de  France  de  bailler  aucuns 

chcua  ux  pour  courre  Ja  po(le:Mai$  Lofte  print 

le  chemin  de  Paris,  où  après  auoir  cftc  deux 

iours  il  le  defgaifa,  &  en  partità  piedaucc  vn 

Ëfpagnoi,  allans  aind  tous  deux  par  chemins  \ 

latrauerfede  village  en  village. 

A  rriuez  a  Meaux,  ils  prennent  la  porte  :  Le 
Maiftrc  de  la  porte  cnaducrtit  lePreuoft  dcsMa» 
rcfchaux  de  la  faute  qu'auoicnt  faidt  Tes  gens  en 
fou  abfcnce  de  bailler  z  courre:le  Preuoft  &  les 
fiensmontent  à  chcual,  nonobftantrobfcuritc 
deLmuiét  ,iila  Phifionomie  que  l'on  leur  auolt 
dépeinte,  &:  aux  façons  de  faire  que  l'on  leur  a- 
uoit  reprcfentees.ils  croyent  que  c'cftoit  Lorte 
qui  leurauoitcrtérecommâdcrilsfcdiligétcnt, 
mais  ne  les  ayant  peu  attraper  ^  la  première  po* 
fte,  ils  pouiFent  outre  iufques  à  la  féconde  ,oi\ 
il  falloit  pafTer  vn  barc:  A  ce  puiFage  le  Baftelicr 
fut  long,  Ce  qui  donna  moyen  au  Preuoft  des 
Marefchaux  de  les  atteindre. 

De  loing  qu'ils  approchent,  ils  entendent 
le  barc  où  pafToit  Lorte  &  fon  compagnon»  co- 
rne l'on  entend  denuiâ  plus  que  deiour  :  Le 
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Pfcuoft  commença  à  crier ,  Bdf^eller  ne  fajfe  pa^  160 ^1 
fur  feint  de  ta  Ifie^fetu  fâffe  tu  ferds  fendu ,  retourne: 
Ce  qu'entendu  par  Lofte&  rEfpngnoljiIs  creu- 
rcnt qu'ils cftoicntdcfcouiicrtsrrEfpagnoI  tire 
fon  cfpce,&  dit  au  Baftelier,  QH^tllctueroits'dnt 
lesfdJfoitiLodetom  tremblant  tiroitli  corde  dil 
barCydifant,  lefuUnhort^'tefu'umorty  &c  ce  par  plu» 
fieursfois  :  ce  qu'entendu  par  le  Prcuoft  qui  e- 
ftoitarriucauborddc  Teaujl  commence  aucc 
les  ficns  à  crier  de  rechef ,  &  faire  les  mcimcs 
dcfenfesau  Baftelier. 

Loftc,  &  rEfpagnoI,  furent  fi  efpouuentez, 
qu*au  fortir  du  barc,ils  quittèrent  leurs  chc- 
uauXj&rebrouflants  chemin  le  long  de  l'eau, 
rie  fongerent  plus  qu'à  fc  fauucr  h  pied, 

Tâdis  le  barc  retourne  &  pafle le  Prcuoft,qui 
rie  trouua  que  le  poftillon  biencmpefché  h  cer- 
cher&artemblerles  trois  cheuaux  qui  s'eftoiét 
c/garez  parrobfcuritédela  nuid. 
''-  LePreuoftdône  iufqucs  au  village  prochain, 
&fai£tfonner  le  tocfain  pour aducrtir tous  les 
payfans,^  cebruittous  les  villages  voifins  font 
aduertis:&  ayant  enooyc quelques  vns  des  fies 
fur  tous  les  chemins,  auec  IcspaifanSjilfefliiâ: 
conduire  le  long  de  l'eau;  le^  pourchafFez  enté- 
dans  qu'ifs  eftoientfuiuis  fcfcparcr:Lofte  voyât 
des  tcftesde  faulx^àcaufe  de  robfcurité  de  la 
lîuid  pcfant  que  ce  fuft  vnc  iflcjva  pour  s'y  fau- 
uer,maisil  trouua  incôiincnt  de  reauinfquesnu 
defTUsdu  nombrihil  embrafTi  le  premier  fiuilx: 
rapprehenfion&  li  peur  qu'il  eut  entcndât  paf- 
ferle  Preuoft  luy  fit  lafchcr  laprifedo  ce  fini! \% 
&  ainfi  tombant  dan  s  l'eau  fc  noya  au  lieu  mef- 
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Hiftoire  de  la  paix  entre  les  Roys 

i(}04t  fneoùlelendemaii^ilfuttrouué.  L'on  fut  en 
qucde  toute  la  nui(!ï^cous  les  paifans  furent  mis 
en  rentinelles  par  toutrl'EfpagnoI  îe  lendemain 
fut  trouué  à  deux  lieues  de  h,caché  dans  vn  gre- 
nier  à  foingrpris  6c  enqucflé  où  cfloit  Loftc,fut 
acconduit  au  lieu  oi\  il  Tauoit  laiflé  6c  où  il  fut 
trouué  mort  presd'vnc  faulnycqiiieftoit  dans 
Teau.  Il  fut  amené  mort  à  Pans  :  Ôc  mené  au 
gi'andChadeletyOÙ  chacun  le  vit  deux  ioursdu- 
rant,puisg<irdéau  cimetière  S.  Innocent  queU 
que  tcps  pendant  que  l'on  feroit  le  procez  à  Ton 
corps  mort  :  Cequ'eftant  faidpararreftdcla 
Cour  il  fut  exécuté  6c  tnc  à  quatre  cheuaux: 
voicy  la  teneur  de  fon  arreft. 

Vev  par  la  Cour  les  grand  Chambre,Tour- 
nel!e&  derEdicf^afTemblees  jlcprocezctimi- 
nelencommeqcé  parle  Preuoft  de  Paris 6^  de 
THoftel,  euocqué  &  retenu  par  arrcft.du  jo.  de 
ce  moisj  paracheué  par  le  Confcillçr  de  lâdid.c 
Cour i  ce  Commisalarequeftcdu  Procureur 
General  duRoy,pourraifon  des  trahifons^ine 
fîdelitez  commiles par  defund  Nicolas  Lofte, 
commis  du  fieurdcVillerov,Secretaired'Eftat, 
*  .  à  Tcncôtre  de  M''.  Nicolas  Naudin  praticien  au 
Palais,par  arreft  du  ii.  de  ce  mois,  crcé  curateur 
au  corps  mort  dudit  dcfFund  trouué  mort  en  la 
riuiercde  Marne  ;les  informations, mterroga- 
toires,  rccollemens  &  confrontations  de  tef- 
moins,milîîues  tant  en  langue  Françoife  qu'Ef- 
pagnolc,auec  la  tradudion  &  vetification  d*i- 
cellcs.  Procez  verbal  de  la  pcrquifitiondudi^fc 
deffûcîl,  &  autres  procédures  faidès  en  l'inAru- 
dionduditprocez.  ConclufionsduPiocureur 
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General  Ju  Roy  Ouy&  interrogé Icdift  Cura- 1^04^ 
tcur par  ladite  Cour  fur  les  cas  impofcz.  Tout 
conuderé.dit  a  efté,que  ladite  Coûta  dr  clarc& 
déclare  ledit  Lolleattcint&  conuaincn  du  cri- 
me de  lezeMaieftcau  premier  chef,pour  les  tra» 
hifons&infidclitcz  par  luycommilcs  contre  le 
Roy&fon  Rftatrpour  réparation  defqucUeSjOr» 
donne  ladite  Cour,  que  fon  corps  lera  trainé 
furvnecl'veckj  la  place  deGreue,  &làfurvn 
efch.ifauttiréàqiiatre  cheuaux,  &:  les  quartiers 
mis  fur  quatre  roues  aux  principales  aduenuès 
de  cefte  villera  déclare  «Se  déclare  tous  flc  chacûs 
les  biens  dudit  dcffunjfb  Lofte  acquis  &  confif. 
quezaii  Roy  ,  fur  iceux  préalablement  pris  la 
iomtncdequatremilliurcspaiifisd*amédc,qui 
fera  employée  au  pain  des  prifonniers,&:  autres 
neceflitezdeladiàcCour  :  Outre  feront  pris 
furlefdits  biens  les  fommes  qui  feront  ordon- 
neesaux  tefmoins&à  ceux  qui  ôteflé employés 
2k  la  recherche  dudit  defFunÀ.  Prononcé audiâ: 
NaudinCuratcur  créé  au  corps  mort  dudit  def- 
funâ:  Loftc,le  I  j.iour  de  May  Tan  1604.  Et  ledit 
iour  le  corps  dudit  Lofte  exécute  en  la  place  d« 
Greuedecefteditevilhfuiuantlcditarreft.  Si-  * 
gnc.  Voifin. 

Voyià  la  fin  d'vn  icune  homme  à  qui  rauarice 
a  faiâ:  perdre  l'heur  d'vne  bonne  &grande  for- 
tune. 

-.  LefieurdeVilleroyrauoit  cflcuédelapouP- 
fiecede  la  terrc,l*ayrnoit  pour  la  viuacité  de  fon 
cfprit,&:  fe  fioit  en  luy  du  plus  fecret  de  fa  char- 

e,  comme  à  celuy  de  tous  les  fiés  qui  luy  eftoit 
cplus  obligé  :  mais  ce  miferablc  pour  vnprc- 
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.  Hijloire  de  Upaix  entre  les  Roy  s 

1604.  fcnt  de  deux  mil  cfcus.aucc autres  deux  mil  que 
Ton  luy  promit  payer  de  pcnfion,  en  vn  certain 
voyage  qu'il  fit  pour  voir  rFJpagnc,&  corne  il 
diloit  auffi  pour  en  apprendre  la  langue,  edant 
fubornc  par  (on  accufatcur  mefmcsjpcrdit  la  fi- 
délité qu'il  dcuoit  au  ficur  dçViUeroy  (on  bien- 
faiteur &  fon  Maiftrejdefcouuru  les  fccrets 
de  fon  Roy,  &  trahit  la  France  fa  patrie. 

L'Efpagnol  qui  futprisauccluyaiâtcdc  quel- 
que temps  prilonnicr,fut  mis  en  libertCjdautât 
qu'il  n'auoit  faid  que  le  feruice  de  fon  Maiflre: 
car  dez  que  le  Roy  d'Efpagne  fceut  que  l'affaire 
cftoitdefcouuerte,fôCôfeiIcnuoya deux  cour- 
riers pour  aduertir  Loftejcfquels  ne  peurenc 
parler  à  luy  qu'à  fon  arriuee  à  Fontaine*  belleau, 
donc  ced  Efpagnol  eCloit  l'vn. 

Cefte  defcouucrte  penfa  apporter  du  trouble 

^lâ  paix  :  car  en  mefme  temps  le  traffic  fut  de* 

recnef  defFcndu  plus  edroitcmétqu'auparauât: 

mais  tout  s'eft  palfc  pacifiquemét,ainfi  que  no* 

dirons  cy  apres.Voy  là  vn  bel  exemple  pour  fer- 

uir  à  l  aduenir  à  ceux  qui  vont  en  pays  edrâges, 

où  il  fait  bien  dangereux  aller  &  pratiquer  fi 

on  n!eft  fagement  conduit;Voyons  maintenant 

en  Flandres  ce  qui  fe  pa(Ta  au  (icge d*Oftendc. 

L'Archiduc  Albert  rcfolu  de  ne  leuerlc  fi^gc 

t/,  '      d'Oftende,  quoy  qu'il  en  peult  arriucr,  au  com- 

r)<r;'/«/î'(f«yj  nienccment  de  ccfte  année  par  IcCôfeil  du  Cô- 

mitlhUs'  ncftablcdcCaftillc  dehbcrade  faire  tous  les  cf- 

faidesdu    fortspoffibles  pourlaprcdrc.A  lamodeaccou- 

ftegtàofit.  ftumeelcsaflîcgcz&aflîcg'^ans  i'entr'eflrenc- 

ài*  rent  à  coups  de  canon. 

Depuis  le  premier  iourdelan  infqucsau  ^uin- 
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ïicfmeFcurîcril  entra  cent  foixance  vailTcaux  '  °^* 
dans U ville,  auecfixcanon3,&  dix  compagnie* 
de  gens  de  guerre.  Et  le  camp  de  TArchiduc  fut 
renforce  de  cinquâte  cnfcigncsdc  gens  de  pied, 
&  fcpt  cornettes  de  caualene, 

Le  Marquis  de  Spignola  voulut  auoir  raifon 
dclamortdcsô  frereil  auoit  entrepris  de  four- 
nir les  fraisdu  fiegc^quoy  quelcs  Flamans  baiU 
lafTent  douze  mil  efcus  par  lour  pour  le  payeméc 
des loldat$)iIdonnoit bonne clpcrancc  d'en  vc* 
nir  à  bout  par  le  bel  ordre  quM  mit  en  l'armée: 
il  ca(là  &  congédia  plus  de  6d6,  Officiers  inuti- 
les:5c  fît  faire  vn  pont  que  l'on  appellale  Cha- 
hotde  Pompée,  du  nom  de  l'ingénieur  qui  le 
faifoit.  '  ^ 

Ce  pont  eftoit  fait  exprez  pour  donner  l'af^  Df/rr//r/a 
faultà  la  demie  lune  des  Efpagno!s,ainfi  appd^ ''*;  ^^"^  *" 
leepar  lesafîîcjgez  quil'auoiétfaidevisàvwdu  pj^'^^, 
bouleuart  d' Espagne  outre  la  gucuUe,  &  forti- 
fiée par  le  dehors  comme  dVne  galerie, les  Ef- 
pagnolsefperans  ceflc  demie  lune  e(^ai>tpri(e 
d*cmpefchcrde  rien  entrer  par  la  gueule.  ' 

Or  ce  pont  ou  chariot  cfloit  long  de  cent  pas 
&  large  de feize, fur  lequel  powuoicnt  ma?fdier 
dix  foidats  de  front,monté(ur  quatre  r^iits  cha- 
cune large deliuidfc pieds,hautes  de  quatorze:  la 
moitié  du  deuantdc  cepontfchauiroit&  baff- 
foitauecdeurcablespaflréspardcuxgrofTcsft  ù- 
lies  qui  tcnoicnt  au  deux  bouts  du  traucrs  dV- 
ne  croiXjlarbra  ou  le  malt  de  laquelle  cftoithaut 
de  cent  cinquante  pieds.  L'intention  des  Efpa^* 
gnols  cdoit  de  mettre  deux  ancres  aux  codfes^  de 
la  demiclune  qu'ils  vouloient  accaquer^icfl^cl- 
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les  auroicnt  ^  c  haquc  bout  vnc  pouUe^oil  ils  paf- 
fcroicnt  les  cables  qui  tcnoiét  k  ce  pont  que  80. 
chcuaux  tircroirntpour  lefaircapprochcrdcla 
demie  lune  fur  laquelle  h  moitié  du  pont  fc  dc- 
lioitabbailî\.T,&  les  allaillansdciccudrc  ,  pour 
parce  moyen  s'en  rendre  ksmaiftres  fans  perte 
d  hommes.  Maislesaflicgezayans  euaduisdcia 
compofition  de  ce  pont  firent  autour  de  ladc- 
mie  lune  vne  haute pali(Tad«  de  quelques  mafts 
de nauires  traucrfçz  en  forme  de  gibc  t$,  fi  qu'el- 
le edoit  par  defTus  comme  les  bois  ôc  palillàdcs 
fur  lerquclleslc6  Foulons  edendenticurs draps, 
pour  reccuoir  le  deuant  de  ce  pont,  qui  par  telle 
contr'inuétionn'eudfceusabaifrer  iur  la  demi- 
lune,  &'euft  fallu  que  poury  defccndre&y  vcr 
jiiràranauUqu^ilscufTèntfaùtéplusdeiOjpieds 
'\  ^"^  ckhaultice  quin'aduine,pourcequclesa(Iiegé5 
/vo^^ans  marcher  le  pontvers  la  demie  lune,hrét 
' '^'  tifierjeur  canon,  duquel  quelques  coups  donnè- 
rent dans  vne des  roues  qui  la  rompirent,  telle- 
ment que  les  Efpagnols  furent  rontraindls  de  fe 
retirer,  &  remmener  leur  Chariot  de  Pompée 
**  au  mieux  qu'ils  pilrent,aucc  lequel  du  depuis  ils 
nonçrien  exécutée 
jt^ffrodies  Datant  que  rfcfpagpo?  attaduoit  du  code 
deCEffa-    d'Oticiu  aucc  dcs  Jnuctjtions, il  s'approchoit 

0^7"'  *"^^  "*"  ^"^^^  d*Occident  entre  le  Poldre  (qui  cft 
à  direPrcgaïgncfurlamer)&lcvicilhaurc.  Il 
.-  faifoit  batteries  fur  batteries pcnfant  faire  bref- 
xhe,gaignantpied  àpicd,trauaillant  fansinter- 
4ninion,&  ferrant  de  Ç\  près  les  adicgez  entre  le 
-rauelin  d'Occident  &;  le  Poldre,  qu'ils  cftoicnt 
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Les  cinq  premiers  iours  du  mois  de  Mars,il  i^o^.»  ' 
fit Yiî  fi grand  vent  aucc  vnc  telle  tcmpcftc,  que  ^^^yf"^^''. 
les  afficgcs  penfoient  cllrc  perdus  :  l'eau  fut  fi   'iJ^^^^^ 
grande  que  pluficurs  furent  contraints  de  quit-  oHende, 
terleursmaifons&logesiclleréucrfaquelqucs 
rauclins  &  courtines  du  colté  d'Orient,  par  où        ♦ 
du  depuis  les  afliegeans  les  endômagcrcnt  fort 
à  coups  de  canon.  R^inei  ^^e 

Les  Erpagnolsaùdl  ne  furent  exempts  de  ce^  >//<  f^^reê 
ftetempefte.&:  toutes  leurs  approches  du  cofté  ^'*  ruas  de 

Occident  furent  ruinées,  excepta  celle  qu  ils      ,',< 
auoiétnitcdenouucauaudcilous  dcladjcrnic 
luneduPoldre, 

Ceftc  tcmpcftepaflec  qui auoit  rompu  qucU 
qucs  digues  qui  tenoient  Têtu  dans  le  folléj  ouy- 
urit  le  chemin  aux  Efpagnols  pour  fc  loger  to^ 
trc  les  rampais  &  baflions,  les  miner,  &■  prédrc 
la  ville  pied  à  piedyComme  ils  fitent:car  ils  bxao' 
querent  contre  les  rampartsdelaville  qnaxâtc 
quatre  pièces  de  canon  &  tuerétparcemoyea  '  ^ 
vn  grand  nombre  des  aflîcgcz,  <^ui  dehur  coftc 
auoicnt  faidl:  vne  contrebaterie  de  feize pièces  ""  . 
auec  laquelle  ils  démontèrent  fept  piecesdés 
aflîegeâs.  Ils  eftoict  fi  proches  les  vns  des  autres 
qu'ils  tafchoiét à s'entr'arracher  leurs  pcques. 

Le  i4.d*Auril  l'Archiduc  fit  dônerraflaut  à  la  yffptut  (ffs 
demie  lune  du  Poldre,  quifut  prife,.&  toutce  ffi'^gnrlsÀ 
quiy  futtrouuctuc.  LtA^vicla^ 

Le  lendemain  les  affiegezdez  la  poînâ:c  du '^'^  '^ 
iour  la  reprirent:  A  cefte  pnfe  &  reprife  il  mou- 
rut plus  de  mille  perfonnestant  départ  que 
d'autre. 

Leij.d'Aurille  Rauelin d'Occident  fut  fi vi-  i^^K'-^^'" 


^ 


\ 


Ci 


'''^  •    Hifloire  de  la  Paix  entre  le^  Roy  s 

'^oif .      uement  battu  ^  coups  de  canon  cjuc  les  adîegcz 

j,^   .,      furétcontraindls  de  le  quitter  &ccclder  la  pia- 

frtmparïes  ccaux  Elpagnolsqui  S  en  redirent  les  Maiitrcs. 

Ijf4£nêls.       Ilcftimpoflibledcpouuoirmettrepar  cfcrit 

eout  ce  qui  fr  pafTa  lors  en  ce  ficgc,lcs  nombres 

des  batteries,dcs  contrcbatteiie$,dcs  allants  & 

forties,  des inucntiôs  milirairos,&  vne  infinité 

•V»'  V         de  ciz'^fcs  remarquables  qui  s  y  iontpalfees,  tàt 

pour  bien  aflaillir  que  pour  bien  deffendic. 

£n  moins  de  trois  mois  cinq  Gouucrneurs 
furenttuczdansOftendCjafçauoirGiftcl.Loô, 
Drackf  Bercndrch  ,  &  Vtenhoiien.   La  caufc 
pourquoy  i'  n'y  eut  iamais  de  trouble  au  chan- 
gement de  tâcdegouuerneursainfiqu*iladuiéc 
fouuétaux  places adiegecs,  efloir  l'obeyllàncc 
que  portoiétiestfliegez  ^  leurs  Gouuerneurs,ia 
difcipline  militaire  &  les  ordonnnances  qui  y 
e(loîent  eftroidemcnt  gardée  s,  &  la  paye  qui 
ncleurmanquoit  point. 
'RshAvehe^     Lcs  aflîegez  fe  voyans  (\  fort  prcfTez  aducrti- 
mentt  cUns  rgnt  le  Prince  Maurice  de  l'eftat  du  ficge,  ôc  ce 
Ojiende.     p^ndantpar  yn  retranchemcntilsfcparcrentlc 
Poldrc  ôc  le  Boulcuartd''Occidcnt,de  la  ville:& 
firent  derrière  eux  d  autres  ramparts&r  boulc- 
nars  encor  plus  hauts  &  efpaix  que  les  vieux, 
«uec  tout  ce  qui  cftoit  de  befoin  pour  vne  for- 
tification,     if  »ji  < 

L.CS  Efpagnots  nii  les  voy oient  réparer  taf- 
choiétde  les  empcfcher  par  leur  grade  batterie 
d*Occidét,aucc  laquelle  ils  les  incômodoicnt: 
Mais  les  afliegcz  efleuerent  vne  haute  platcfor» 
mcaumillieu  dclavilleoiiilsplâterét  vne  cô- 
'  trcbatericdedixcanôs,ôcparccmoyéfirétquc 


dt  France  cjT*  dEfpagne.         ]f  69 

!  leurs  ouiiricrs  ne  furent  pas  tant  incommodez.  1^04. 
Crpcndat  que  les  choies  fcpalïoientjlcPrin-  / 
ce  Maurice  ayant  rcceuaduiscomclcs  aflîcgés 
cftoicntprcfl'czjrcfolut  de  les  recourir  ou  faire 
diucrtir  le  fiegc  par  quelque  grand  cxploi<5b.  Il 
(ionnelc  rendez  vous  à  toutes  fcs  troupes  Se  à 
tou$lcsvai(îl'aiixdcHollâdc,Zclandcô^dcFri« 
re,deuâtlcChall eau  de  Ramequins  en  Tiflc  de 
VValchren  en  Zclandc,  où  ils /e  trouuerent  au 
nombre  de  quatre  mille;  &  manda  en  mcfmc 
temps  aux  mutinezde  Hoocftraten  qu'il  auoic 
miîdansGcairejdcfeioindrcàluyidufuccezdc 
fon  voyage  aousie  dirons  cy  après  .'voyons  vp 
peu  mamtenanc  ce  qui  Ce  paiFc  aux  edats  d'An- 
gleterre. 

Nous  au  os 'uiiTc  cydciT;i$lcRoy  d'Angleterre 
enrAirembléc  delon  Parlement,  qui  eft  ce  •* 
que  nous  appelions  Eftats  en  France.  Il  auoit 
touché  principalement  dans  faharéguc  qu'ilfit 
à  l'onucrturc  d'iccux,de  rvniô  desdeuxRoyau* 
mes  d'Angleterre  &  d'EfcolFe,  auec  prières  ôc 
fupplicationsàtousfesfuietsdesVnir  &  ren- 
gerfouslaconfciliondclafoy  Anglicanc.il  dit 
beaucoup  de  chofesdes  Catholiques  qu'il  ap- 
pelle Papiftcs:  Il  parlaaufli  des  Puritains,lcf'* 
quels(ainfi  qucnousauôsdit)pretcdéteftrcrc- 
formez  félon  la  parole  do  Dieu  pure  &  fansau- 
cune  additioB,&  lefquels prétendent  eflre plus 
clair-voyans que  toute lantiquité enfemblcrlls 
rciettent  toutes  les  ceremonics:Ils  s'attribuent 
mefmementcnErcoiredcprefîderaux  Côfeils 
duRoy,ou  au  moins  en  cftre  les  Ephores&  fpe* 
cuUfciirsi^  corrcAcursiLc  Roy  mcfmes  dans 
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/on  liiirc  qu'il  a  fait  du  Dafilicon  doron,oa,  pr^- 
fcntRoyalàfon  filsjc  plaint  fort  d'eux  comme 
n'cftansnullemcnt  tolcrablcsen  vn  Eftat. 

On  commença  donc  à  traiter  dr  ccftc  récon- 
ciliation, entre  les  Eucfques  de  laConfeHjon 
Ana^licanc,& les  Minières  Puritains.    VnAr- 
nauldou  Arnold  Miniitre  Puritain  cntr'autrcs 
tint  tcite  pour  route  fa  (eé^c. 
^tMa^e  de    £ftâs  tous  en  l*A(remblee,lcRoyIacqiîCS  leur 
Uharan^iéc  fit  vnc  Haranguc  en  cefte  fubftancc, 
dmR'iydk.t     Qn\\  neluy  deuoitcftre  imputcàblafmcdc 
sUtcrre.a    fevouloir  cmpefclicr de  TEftat dc  l'Eglire,attc- 
deUConfe-  duqncl  Eltat le portoit à ccla: d*autant que par 
réce  i'cntre  l^y  d'Eftat  le  Princc  eil  rccognu  en  Angleterre 
les  Er.ef^jues  Chef  de  TEglifc  Anglicane. 
deUcoafef.     q^ç  cela  n'eft  point  chofc  nounclle.attcnda 

(ton  dr.in-       ^>  ^  ' V«      /i        •     i     o        j 

pleierre  F^  qucd  ancienneté  Conltantin  le  "^rand  a  par  cx- 

ici  Purt'     prez  eftc  rccognu  Chef  de  tous  Eftats  en  fon 

mns.        temps,  &  s'eft  entremis  des  affaires  de  TEglife. 

Que  mefmeDauid  a  dirpofcdes  offices  de  TE- 

glilciJ*:  de  leurs  rangs,  côme  il  eft  ditaurChro- 

iiiques,&  en  S.Luc  I. touchant  Abia,donte(loir 

Zacharic  perede  lean  Baptiftç. 

Que  pour  cet  effedlii  les  auoitafîembleZjafîn 
de  leur  faire  bien  au  long  cntédrc  par  la  propre 
bouche  les  articles  neceflaires  k  délibérer. 

Qu'il  les  en  prioit  comme  frercj&leur  com- 

mandoit  comme  Roy,&r  qu'ils  luy  fiffent  cnté- 

dre  fur  le  champ  tout  prcfentcmenc  quelle  en 

eftoir  leur  opinion. 

^ArchLeC*     Celuyqui  cft  nomme  ArchcucfqucdcCan- 

^uedeCa».  torbery  fe  mettât  de  genoux  après  auoir  remer 

forkfy,     cié  Dieu  d'auoir  donc  à  l'Angleterre  vu  telRoy, 
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fiamaccurdelapaix,  &cncimeio]gneuxciu  bié  ^1^04, 
&  repos  de  l'Eglifc,!!  dirt, 

Qiîc  rEftatdc  l'Ec;life  Anglicane  rccognoif- 
fât  IjMiicfté  pour  Chef  fera  toujours  prcftd'o» 
hcïr  à  fcs  cômandcmés,  en  faifant  le  Icruice  or- 
dinaire d  e  la  reformation  faite  par  la  feue  Roy- 
nc,aueci*aduis  &  côrcntemencdeco*fesEftats. 

QiVii  apparoifloit  combien  ccft  ordre  eft  ag- 
greabic  à  Dieu,attcnduxqu'il  a  beny  n  heureu(e- 
nnét  le  rcgnt  de  la  feue  Royne  Elizabeth,fi  bien 
que  nul  ennemy  n'a  peu  interelTer  la  paix  de  Ton 
£  liât,  ôc  a  merme  eu  dequoy  ayder  à  Tes  voifîns» 
Ôc  vfcr  fur  eux  de  toutes  avions  dignes  de  l'an- 
cienne vertu  ôc  generoficé  de  fes  anceflres.    • 

Partant  que  ceux  de  fon  ordre  fupplioient/k 
Maiedé  qu'il  en  yfàll  felu  l'authorité  qu'elle  en 
a:Et  qu'il  crperoitaufli  que  les  gens  tenans  opi- 
nions différentes  feroiéciatisfaics  de  fes  raifons 
les  ayant  bien  entendues. 

Apres  qu'il  eut  acheué,  le  Roy  agréa  fort  Gl 
decIaration,&Ics  priatousd'edrcdecemefme 
aduis,&  que  c'eftoitle  moyen  d  cftre  vrayemct 
vnis,  non  feulement  de  te^re  Ôc  pays,  de  langue 
ôc  de  voix,  de  Roy  &:  de  Magidrats,  mais  auOI 
de  Religion  6c  feruice  diuin,  qui  e(l  le  plus  a(^ 
fcuré  fondement  de  tous  Eftats, 

Arnold  demandant  congé  à  fa  Maieftéj.  à  la  Si4,flâ£edâ 
manière  accoullu^nce des  Miniftres, dit,  ^  ^'*'^^Sj 

Qu'eftanstoufioursobeiilànsàfa  Miieftcjls  ^Z**^ 
entédoient&u  lupplioientauîn  lesmamcemr  p^rtM», 
en  la  liberté  de  leur  confciéce,  félonies  articles 
de  Limbeth.^  qu'ils  prouueroient  que  l'ordre 
donc  leurs  EgUlcs  foac  drelTeciyConceaoie  en 
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1604.      foy  lavrayeforme  Apoflolicque  fclon  la  pure 

parolcdc  Dieu. 
Refionfedu     A  quoy  Ic  Roy  rcpliqua,quc  Ics  Apoftrcs  a- 
Rp»  dAn-  |,oienccrcc&:  inllituédcs  EuciqucSjèc  qu'ils  ne 
^AfMold,     fçauroientclciguifcrle  terme,  doutant  qu'il  cft 
ainfi  couché  en  ià!n6t  Paul,&  dillinguc  des  Dia« 
cres, qui  font  Minillrcs:&  des  Ancicns,qui  font 
Preftres,  tels  que  Saind:  Pol  les  cntcndoit  :  Par- 
tant quMsaduifâiîcntd'cnrédreàlaraifonquàd 
elle  leur  fcroit  monftrec. 

Qucc'eftoit  manifeftcr  fà  folie  qui  ne  veut 
croire  à  rantiquitc,nc  confcntir  à  l*cxpcricncc 
qui  en  cftoit  approuuce  par  plufîeurs  Hecles-Ec 
ainfi  finit  la  matincc:Lc  Roy  rcmcttantrairem- 
,  blecàiiprcf-dinccdepaiTcroutrcàltdclibcra- 
tion  qu'il  auoit  propofcc. 

L'aprcf-dincc  le  Roy  entra  encores  en  Taf- 
femblec,&  de  (a  propre  bouche  propofa  les  ar- 
ticl^sfuiuans. 
jérttcles         Prcmicïcmcnt^que U hdptefhte  ej}  neceffkire,  o* 
Pt"k.y  iwnulntUdoitMfirer. 

4'An^eter*  Scconàctncnt.çitieUji^ede  U  cro.x  4  têujiùun 
rcen  laj^e-  e^etenu pourfi^elfcoerdlley  o*jHe  1er,  chrefinm  en 
kUerMAux  doiuent^feY.'^ 

huej^ftei  Entroifiefme  lieu.Owr  les  cnemomei  Ce  Joiucnf 
mté^néxPU"  reiemrenlE^hjiy  o*  }«'*  EgUJe  ne  f  eut  Autrement Juh» 
rsMtns.       f^fl^» 

Vo\it\tc[\\ztx'itÇmt^çiutlf4tllo'tt  tenir  "V«  mefme 
çrdre  Je  dtfctpltrte^cr  éfue  U  reiinton  des  deux  hdndes  dt^ 
Çràite:  l'^ne  de  l  autre  pur  oftniên  faruculiere  fuf  tt' 
mtfe  en  >w  cjrpspar  ce  moyen. 

Ces  quatre  articles  gcncralemcatpris  fur  la 
prctcD'^  uc  rcformation,fcmbloicpt:  nouchcr  ce 

qui 
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qui  cftoit  le  plus  ncccrtaircncâtmoins  auflî  cô-  x^q±1     ' 
prcnoicnt  les  coafçqucnccs  &  dépendances  de 
tout  le  rcftejComme  il  fut  bien  noté  par  les  ho- 
mes habiles  &  d'entendement. 

I.csEuefqucsdcla  Côfcffion  Anelicaneap*         ^    ^ 
prouucrentmcontment  les  articles  >«4  IfocCfôc  aues^n^ 
promirentdy  foufcrirc.  ^io$s  'veulet 

Mais  Arnold  &  les  autres  Miniftres  Puritains, y<?«'/''''^^- 
aperccuas  que  cela  leur  touchoit  de  près,  s*im- 
portunerent,&:  entr'cux  murmuroient,cômc  z^«  ruri- 
Ç\  la  tenue  de  ccftc  conférence  n'euft  efté  ima»  ^^'^^  ^<  *'^z 
gincc  qu*à  caufc  d'eux, &  pour  les  mener  infen»-''^-''^*'' 
fiblemcntjveu  que  ce  fontchofcsdircdemcnt 
contraires  à  leur  dodrine. 

Le  Roy  félon  (a  (âgcire  Icurouurit  le  champ  leRoy  ouZ 
de  ladifpute,  les  interpellant  par  luy  mefmc,&  nre  U  àtf- 
leur  voulantaalliluy  mefmcs  rcfpondre  par  fa  ^^'*    "^^^ 

bouche.  J^^;;^': 

Lors  Arnold  apresauoir  remercié  fa  majcfté 
auecvnc  profonde  reuercnce,difl,  Sire  ,  Puis        , 

.1  \     CL  j  j-       Paroles 

qu  11  vous  plailt  nous  commander  vous  en  dire  4>^rnold 
nodreaduiSjnoUsedimonsquefurle  premier  auRoy^oup 
article  touchant  le  Baptefme,noftrc  dodrine  relj>onfe 
eft  pure  félon  la  parole  de  Dieu.  aUxamcles 

Nous difons donc  que  s*il  cftoit  neceflaire,  ^^^-^^'^'^ 
ce  (croit  attribuer  à  1  eau ,  ce  qui  n  appartient 
que  à  Dieu  feul,quicft  de  fauuer  l'homme. 

Le  Roy  refpond  à  cela,  Parce  moyen  mcfme  ^   j^ 
voftrc  dodkrinc  n'cft  pas  pure  :  car  vous  faites  d'entre  le 
les  facrcmcns  indi/Ferens  à  les  prédrc  ou  lailfer:  Roy  ç$  ' 
mais  la  parole  commande  par  cxprezleBaptcft  'Arnold, 
mCyiiùinty^lie'^prefcke^  toute  créature  l'Eudngi* 
ledure^tjcihj^tif4nt  rf/#  nom  JnPere  o*  dté  ftU^ 

Ooo 
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Arnold  pi  end  exception  fur  le  paflage,  Se  dit. 
Par  ce  palîagc  mefmc  il  appert  que  le  baptefmc 
ne  le  peut  adminidrcr  fans  prédication. 

Le  Roy  rcpliqua,EIl  ce  pas  donc  prédication 
quand  onlitTadminillrationdu  Baptefmc  ,veii 
quVllcconticntrcxpo(itiondaBaptefme,rex- 
hortation  à  le  reccuoir  dignemcnt^Ôc  fappiica» 
tion  à  r  enfant. 

Quand  vousprefchez,c(lcepascc  que  vous 
aucz  imaginé  (c  deuoir  dire  fur voftre texte? 

Toutes  ces  paroles  là  que  vousdites,sôt  elles 
paroles  de  Dicu,hors-mis  le  cexte,il  cil  certain 
que  non? 

Arnold  s'e(lonna,d'autant que  les  Puritains 
n*cftiment  pas  que  ce  foit  prefcher  que  de  pro» 
noncerTEuangile^mais  feulement  les  paroles 
qu'ils  difcnt  après  leur  lc6lurc:  &au  contraire 
prefcher  c'cft  pronôcer  &  publier auec  autho- 
rité  les  propres  textes  de  l'Euangile,  puis  après 
la  dcdudfcion  s'en  fait  corne  il  les  faut  entendre. 
Nousdifonscccy  félon  leur  fcns,  &cc  pour 
snôdrcrquc  fileRo>  d'Angleterre  n'a  eu  quel» 
que  autre  incention,il  à  touché  au  poin6l  necef* 
faire  à  comptédre  cornent  la  MelFc  eftla  vrayc 
prédication  de  rEuangiU  telle  que  S.  Paul  l'or- 
donne  aux  Corinthiens  en  la  première  chap.14. 
V.26.  17,  i8    difant,  Toutes  les  fois  cr  jtidntes  jue 
'yoi4$^oM4lfemUeip^onéii4*)fnchjichn  Je  Ifausd  Pje- 
éiéme  Ole  d9Bnney  ou  Un^Âge  ou  reueUtion  :  foit  que 
jHelfé'ynfÀrleUngtige  tncognn^  queceU  fi  féce  fâr 
deux  OH  4téflm£4r  troi$%  o*  f^f^  '•'^r,  C7*  f^^n  in» 
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Voila  comme  l'intcrprctatiôn'cft  pas  la  prc-  i6ojlI 
dication,ains  au  contraire  c'cft  la  publication. 

Le  Roy  voyant  Arnold  cftonné  côtinuëdou» 
ccn/cnt,Ditesmoy,ie  vous  prie,  tous  tant  que 
vous  cftcs  ne  tenez  vouspas  que  fi  vn  enfât  de- 
iioit  mourir  vous  ne  le  dcuci  baptifer  qu'en 
rallemblccjncfl:- ce  pas  voftre  difciplinc? La  pa- 
role dit  elle  pa)i>,Qiie  là  où  deux  ou  trois  font  af- 
fcmbleZjChrift  c(l  au  milieu  d'eux.N'cft- ce  doc 
pas  vnc  iuft  e  afsôblee  de  Téfant  &  de  ceux  qui  le 
presétét  du  nôbrc  de  deux  ou  trois,qui  sot  fou- 
ucntplusd'vncdouzaine.Outrcn*eft-ilpas  dit, 
S.Ican.j.Qui  n'eft  régénéré  d*eau êc  d'efprit ne 
peut  voirie  Royaumede  Dieu. 

le  dis  d6c,di^  le  Roy  ,quc  vous  eftes  tenus  de 
baptifer  vn  enfant  toutcsfoix  &c  quantes  qu'il 
vous eftprefenté pour  le  baptifer,  autrement 
vous  luy  refu fez fonfalutje  mettez  en  voyedc 
damnation, &:  vous  damnez  vous  mefmes. 

Tout  ce  que  defTus  fut  dit  parle  Roy  auccv- 
ne  telle  grauité  &:  affedion  que  les  Puritains  en 
demeurèrent  depuis  tous  e(lonnez&  confus. 

Mais  au  fecôd  article  de  la  croix^les  Euefques  ^^cvo/jc' 
Angloisfc  voulurent  aduanccr,&  dirent,  QU^au  ' 

moins  le  figne  de  la  croix  ne  pouuoit  cftrc  re- 
jette': qu'il  failloit  par  exprès  que  les  Puritains 
confentifTent  à  cela. 

Le  Roy  à  lors  dift,  La  vérité  cft  telle,quc  nul 
Sacrement  ne  peut  eflrefaiâ  fans  le  figne  de  la 
croix,  ôc  le  figne  de  croix  repi  efcnte  la  mort  ôc 
pafllon  denoilre  Seigneur. 

Les  Puritains  propoferét  que  la  croix  ne  pou- 
uoit cftrcprife  que  pour  le  moy  en  du  faluc  ^  ou 
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iCoj^.,  pour  l'organe  &  irflrumcntrmaislc  prcnât  c6- 
mc  on  le  prend,  que  c'cftmanifcllcmcncluy  at- 
tribuer la  caulo  efficiente. 

Nonobftantdillle  Roy,cV(ldonc  toufiours 
vnc  organe  ou  inftrumcnt  du  (alut,&:  foitpour 
le  fignCjtoufiours  le  fignole  monrtrerfoit  pour 
la  croix  rccllc,c'cft  encore  vnc  plus  grande  cer- 
titude que  la  croix  cil  nccelîairc  r  car  la  vertu 
des  Gcrcmens  dépend  de  la  croix  feulement. 

Mai5t,dit  le  Roy,  pour  le  troilicrmc  poinA 
Cenmonies  touchant  les  cerimouies,qu'en  dites  vous? 

LcsEuefques  Angloislorsluy  dirent  que  Tô 
ne deuoit encrer  d'vnequcftion  en  vnc  autre, 
fcnsquclaPrcmicrcagitcenc  full  plus  reuo- 
qnec  en  doute,  de  fupplierent  fa  Maicfté  que 
ceb  n*al!a{l:pointplus  outre. 
J*  ^•'  Mais  le  Roy  voulutque  cela  fadpourfuiuy: 

Surquoy  fut  dit  par  Arnold,  Que  toutes  les  ce- 
rimonicsdc  l'Egiifc  ne  refentoicnt  rien  finon 
vnc  antiquité  comme  du  téps  de  la  DcclFc  Ifis 
entre  les  Romains.    ' 

Lors  le  Rov  di(î-,îe  ne  pcnfois  pas  encore  que 
les  cerimononics  de  l'Eglife  fuirent  fi  anciennes 
que  cela. 

Cequcdifoitfa^tiaieflé  par  difcours,  car  il 
fçauoit  bien  que  véritablement  les  cerimonies 
font  coinmandccs  de  Dieu  par  Moyfc  en  beau- 
coup de  fortes. 

Outre  tout  ce  que  deffus  il  fut  difputc  de  plu- 
fieurspoin6lsincidémétcntr*autresde  la  Cô- 
firmation,laquellclesEucfquesmonfl:rcrentc« 
Are  necelfaire  pour  beaucoup  de  raifons.  i  Que 

ci*cftoiïl*inftitutiodcnoftre  Seigneur  ôcdc  (ç? 
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Apoftrcs.  z.Qucc  cftoitrcxamcnncccffairc  de  1^04» 
ceux  qui  crtoicntbaptiiez.  3. Qu'elle  auoitauflî 
ccftcconlidcrationdcfçauoir  i\  c'eftoicenrE- 
gliie quel'! Baptcfmc cuit  cftc  receu.  4.  Pour 
cuiccr  les  formes  diffcrentcs  des  Arricns  ik  au- 
tres en  l'adminiilracion  du  Biptcfme. 

Les  Minières  Puritains(quelc  Roy  appel- 
loitComplaignaiisyfouftindrét qu'ils  cnauoiec 
la  puilfa  ICC  aufli  bien  que  les  Euefques  &  allé- 
guèrent Tcgalité  des  chargcs:àquoy  fut  infifté 
viucment parles  Euefqucs;5î  le  Roy  dift  ces 
tnotStPotntd'Euef^ue^pomtde  l{oy, 

La  puilFancc  des  clefs  fut  approuuce  ez  mains 
dcsEuefqucs:&  employé  aux  céfurcs  Tabfolu- 
tiodespechezr&lcbaptefmedcclaicncceflairc 

En  la  féconde iournee  fut  propolé,  Qu'on  c- 
ftablifl:  de  bons  Pafteurs  en  toutes  les  Eglifes,& 
quele  toutfuflfincerementadminilhc:&  qu'il 
failloit  corriger  les  prières  publiques,  que  les 
Puritains  ne  vouloient  eftrc  corrii^ees.  L'Eucf- 
que  de  Londres  fe  mettant  de  genoux,  obtmt 
qu'elles  fcroient  cortigees. 

Le  Roy  s'offcnfa  lors  grandemét  contre  les 
Puritains  ou  Côplai^nâs,d*autant  qu'ils  eftoiéc 
comparus  dcuant  fi  MaicUé  en  allcmblee  d'E- 
ftats  en  habit  indécent,  qu'il  appella  Turqucf- 
que:&  leur  reprocha  que  c'ciloirlc  paflage  de 
Caterou^theX^n  d'eux  qui  auoit  clcrit  qu'il  vau- 
droit  mieux  s'accommoder  à  la  fu(jô  des  Turcs, 
qu'à  Tordre  des  Papiftes. 

Arnold,appeilc  par  aucuns  Reinolde,  tenoic 
toufiours  bô  pour  les  Puruains,disârperpctucl- 
Icmct^Que  cet  ordre  Papiftique  faifoit  déchoir 
•     ■  ■^'■-  Ooo  il) 
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1^04,  U  grâce.  Et  fur  cela  on  tomba  au  propos  it  la 
Predeftination.'tnaisrEuefquedc  Londres  rc- 
fifta  &  demonftra  que  la  vraye  dodkrinc  de  Prc- 
deftination  ciioitdjcendemioy^  non  p:is  de fcenden- 
i/o,qu*il  expofa  en  ccftc  manière. /f>/jf« /otfi/Ti»- 
ce  de  Dieti^en  dmour  auec  monprochdin^te  [un  md  Ifocd» 
tionyfdrtdnt  $e  croy  jue  Dieu  ma  efleu.  Mais  non  pas 
au  coVitï^\ït:DteH  md predeflïne^  fdrtdnt  juoy  ^ue  te 
fecheteffYéiyfdmé.  Le  Roy  approuua  le  dire  de 
rEuefquc. 

Arnold  fe  debatit  fort  &  fermelk  deffusjallc- 
guant  qu'il  n'cntendoic  pas  approuuer  l*autho- 
ritcduPapc:A  quoy  leRoyrefponditcelan'eft 
\  propos,5c  vous  me  faiâres  voir  que  le  dire  de 
BatherdeCambrigeed  véritable,  à  fçauoir, 
QJ^yn  Turitdin  eft  Ifnfrottjïdntfdm  ceruelle. 

lUutaufliquedion  de  certaines  aifertionsdc 
de  Cambrige  que  le  Roy  reietta  côme  inutiles 
en  ce  fai  A. 

La  plainte  du  Catechifme  fut  fai£be^  ce  qu'il 
fuft  tout  gênerai  &  vniforme,  ce  que  le  Roy 
leur  accorda. 

Pour  la  profanation  du  Sabbath,  fut  auffi  or- 
donné qu'on  en  feroit  les  remôdrances  nccef- 
(àires. 

Pour  la  Bible  5c  verfiôs  d'icelle,le  Roy  décla- 
ra que  la  pire  verfion  cftoitcellede  Geneue,&: 
ordonna  qu  il  en  fuftfaidlevnebi6correâ:c  au 
iugement  de  tous:&  condamna  appertemétles 
notes  marginales,&:  dift,  qt^elUièfiotent  fort  fdr^ 
iuleifdulfcsfidïtieuÇeSyO^  rejfentdnt  fdr  trop  les  def- 
Jémsaynedmeddnzereujèo'  ires-peruerfè,  comme(d> 
loit-\\)pdr  exemfù  Exode, i,  19.  /^  note  mdrgmdU 
dpfrotiHe Udefoheijfdncedux I{oys, Et  2.  Chr ..i J.  i6. 
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Id  noie tdxe utilement  ^4 d'aitoir depoÇefd  mère.         160^, 

Il  fut  pailé  de  garder  l'ordre  dcsMngiftrats,ô; 
n'allcrpasincôtinétfairelcurs  plaintes  au  Roy. 

Il  fut  cncorcs  debatu  du  bonnet  carrc:lesPu- 
ritains  dirent,  qu'ils  n'en  vouloicnt  point  vfer: 
le  Roy  déclara  qu'ils  le  porteioient. 

Les  Chanceliers  laics(qn*ils  ont  en  Anglctcr- 
rc)furcnt  interdits  des  cenfures  EcclefiaiHcjucs. 
SurquoylcRoy  dcclaraquelcdefordred'Efcof- 
fc  félon  l€urPuritaincilae,nauoitnô  plus  de  ra- 
port  auec  la  Monat^hic,quc  le  Diable  auecDieu: 
Il  fît  récit  des  fraudes  que  Ion  Knoxauoit  faites 
k  la  Roine  Regéte  fa  grand'  mcre,&  déplora  en 
cefl  article  fa  propre  met ÇydiCAnt ^Cejfe pÀuureDd- 
me  ma  mère  y  chacun  lefçÀtt  CT  m'en  refontêient  éuec  en- 
»«7.C*cft  le  fommairc  de  la  féconde  iournee. 

La  troinefme  iournee  il  fut  fort  debatu  de  la 
forme  des  cenfures  :  Surquoy  le  Roy  ordonna 
que  ce  fuft  fans  aucun  fcandalc,  &  non  comme 
les  Minières  d'Efcoile, iefquels  il  condamnoit. 
Surquoy  l'Archeuefque  de  Câtorbcry  dift  tout 
haut,Quele  Roy  parloitparinfpirationdiuinc, 
&rEuefque  de  Londres  fe  mettant  de  genoux 
en  rendit  grâces  à  Dieu. 

IlfetrouuafînalcmétquclesPuritainsretrou» 
uans  perplcx,  dirent  qu'au  mariage  c'eftoii  mal 
faidfc  de  dire,  Df  m9n  corps  te  tb^nore^çn  baillant  v- 
nc  bague  ouanneau:leRoy  refolut  cela  difant, 
que  S.  Pierre  déclare ,  Qu'il  faut  honorer  celle 
qui  a  la  puifîancc  fur  le  corps  de  Thomme. 

Vn  Chatertô  du  Colege  Emanuelfpour  ceux 
ic  Lâcaftre)requifl  de  ne  porter  furpJis,  ny  bô- 
nct,  faire  le  (îgne  de  la  Croix ,  ny  s'agenouiller 
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pour  la  communion.Vn  autre  nommé  ATrroft^tf 
en  rcquift  autant  pour  ceux  de  Sufïolk. 

Il  leur  fut  enioindib  a  tous  de  faire  fclon  la  rc« 
folution  de  l'alîcmblec,  &c  vfcr  des  mcrmcj  for. 
mes  des  Eucfques.  A  ccftc  Aircmblee  il  y  auoit 
vn  Archcuefquc  &neuf  Eucfques, llx  Doyens 
&dcux  Do6teurs,  Etpour  les  Puritains eiloict 
4.  Agcns  députez  par  eux: Aulîî  le  Châcehcrjlc 
Threlorittrje  Secr^taire,&^utrcs  officicrsd'An- 
glctcrre,lcfquelstousapprou'jercntquclcRoy 
efloit  chef  d'Eglife  :  mefmes  le  Chancelier  did, 
QiTil  auoit  touHours  ouy  dire,  que  l{ex  eflfcrfon4 
mixtÀ  cum  S4eerdote  :  mais  qu'il  n'en  auoit  lamais 
vcu  la  preuue.E  t  le  Roy  mefme  diftjlay  remar- 
que depuis  mon  adueneméc  en  Angleterre  que 
quelques  Prefcheurs  en  ma  prefence  priét  bien 
Dieu  pour  IacquesRoyd*Anglctcrre,d*E(coire 
^c.Defenfcur  de  la  foy.  Mais  quant  à  fupremc 
Gouucrncur  en  toutes  caufes&hirtout  ocr» 
fonnestàtEcclefiailiquesquefecuIiereSjUspaf* 
fentcelafo*  filéccVoilàlesprincipaux  points 
qui  furent  traitez  en  cefte  conferéce  &  Aflcm- 
blee,  traduites  de  TAnglois. 
DesCarJf'  £n  cefte  annoc  le  9.1uin,le  Pape  Clemét  créa 
nauxjue/a ^^  Cardinaux, defquelslcs nomss'enfuiuent.Il 
creacefte  y  ^leize  Preltres,  les  10.  premiers:  &  deux  Dia- 
cres les  deux  derniers. 

I.SeraphinOliuierKazaillcdutiltredcfaind 
Sauueur  au  Montelai'ro,  de  Boulogne. 

11.   Dominique  Cardinal  Gennaifc,  Archc- 
uefquedeSyponte,  de  Boulogne. 

II [.  Antoine  Cardinal  Zapate,  Archeuefque 
de  Burgos,  d'Efpagnc. 


15- 


année. 


de  France  tS^dEf^a^ne.         47^ 

IV.  Philippcs  Cardinal  Spincflc,deNaplcs.    ^^°+* 

V.  Charles  Cardinal  de  Comtellc,  Eucfquc 
d'Anconc,  Romain. 

VI.  Bernard  Cardinal  Maczicouifqac  Eucfquc 
de  Cracouic,  de  Pologne. 

VII.  Charles  Cardinal  Madruzze,Euefque  de 
Trente,  Alleman. 

VIII.  lacques  Dauy, Cardinal  du  Pcrron,Eucf 
que  d'Eureux,  François. 

IX.  Innocent  Euefque de  Camerinc,Cardinal 
de  Bubalo, Romain. 

X.  lean  Delphin,  Euefque  de  Viccnze,  Cardi- 
nal de  Vicenze,  Vénitien. 

XI  lacqucsdu  tiltre  deS.  Eftiennedu  mont 
Celio,  Cardinal  Synnefe.  Du  Pichin, 

XII.  Hcrmync  ,  du  tiltre  de  Sainte  Marie 
Tranfpontinc,  Cardinal  de  Valence  ,  de  Tri- 
iiio.  ^ 

XIII.  HieronymcAgiicchio  du  tiltre  de  Sain(5l:  '. 
Pierre  aux  liens.  Cardinal  nomme  de  S.  Pierre 

aux  liens,   de  Bologne, 

XIV.  Hieronyme  du  tiltre  S.  Blaife du  cachet, 
nommé  Pamphilie.    Romain. 

XV.  FerdmandTabernedutiltredeS.Eufebc 
nommé  Cardinal  de  S.  Eulebc,  de  Milan. 

XVI.  F.Anfelme  Marzat,  Capucin, du  tiltre 
d e  S.  Pierre  au  mont  d*or.  Cardinal  de  Mono- 
poli. 

XVII.  Le  Cardinal  Daure  Gcneuois.  tf. 

XVIII.  CharlesEmanucldeS.NicolasdansIa^'^A'^^ 
chartrc  de  Tulle,  Cardinal  Pic,  de  Ferrarc.        rlZZ^t 

Nous  auons  dit  que  pour  fecourir  Oftede  ou  u^nnct 
cmpelcher  l'Archiduc  delà  prendre, le  Prince  Métmce, 
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2^04.     Maurice  auoit  donne  le  rendez-vous  à  tons  les 
vaideauxde  guerre  de  Ton  armée  au  deuantdu 
Chafteau  deRamckins. 
Le  ii.d'Aunl  il  s'embarqua  à  oordrcchtaccô- 
tePrtftce  p^^Y\Qdç  grand  nombre  dcnauires  de  guerre, 
pul'tdeD  r  poury^li^r'&^^^ï^^^^iiideuitdntrou  de  Mit- 
*/^rA/^«cr  tt*l bourg  &  le  long  duriuagc  d'Armuidc  ,  il 
oiuutre  mu  trouua  qu'il  auoit  trois  mil  trois  centsvailTeaux 
i^itjje^x.  dç.  giierrCjd ans  Icfqucli  il  y  auoit  douze  mil  hô- 
mesdc  picd,&:  vingt  corncttcsdc  caualcrie,  lâs 
compter  les  autres  vailîc/iux  chargez  de  viurcs 
&autres  neccflîtezpoui  rarmcc  :  Ton  faifoit 
cftat  qu'il  y  auoit  en  cefte  flotte  plus  de  quatre 
mille  vailTcaux. Les  foldarsd'jfccnclirent  en  ter- 
re,pour  prédre  leurs  neccflitez  dans  Armuidc, 
mais  le  Piince  ne  bougea  de  fcsvaiireaux  :  &c 
voyant  que  le  vent  eftoit  propre  pour  exécuter 
fondelTcin,  fit  ^airevn  commandement  au  foa 
du  tambouràto'ibldatsdcfcrembarquer  pro- 
prement fur  peine  de  la  vie.   Cefteoccafiondu 
temps  bien  prife,  auec  la  diligence,  fit  reiiffir  le 
bon  iuccez  qu'i!  eut  de  Ton  entreprife:  aufli  il  fe 
faut  fouuenir  que  lesoccafionsfontemplumees 
&qu'ellesdifparoiircntprerquc  en  fc  monftrâr, 
ne  laiflant  bien  fouuent  que  le  dcferpoir  à  ceux 
qui  ne  les  ont  fceu  prendre  quand  elles fe  font 
prefentees. 

Le  i4.d'A  util,  fur  les  trois  heures  du  matin, 
trois  volées  de  canon  furet  tirées  pour  fi^^nal  de 
leuer  les  anchres ,  incontinent  toute  la  flotte  fc 
mit  ^  la  voile, &  alla  pafTer  dcuant  Flcffinghc  & 
RamekinsaudroitduportderEclufe,puisd6- 
naiufques  à  Brankenberg  ,  mais  ayant  le  vent 
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Sud-cfl  changcâtdc  route,  toute  cède  flotc  en- 1^04, 
tradansleportappcllé  le  Trou  noir  cntrcllilc 
de  CalTint  &  la  colle  d  c  Vvlpcn, 

Le  lendemain  de  grand  matin  fân.ç  aucun  cm  -  SeredhUi- 
pcfchcmcnt  ils  prindrcnt  terre  en  Tlflc  de  Caf  prak. forts 
lantrles  forts  de  ccflc  Illc  appeliez  Hoflkdam  ^t')r\ 
ce  OIlnitccllanslommezp.il  le  Prince  &:  ayans 
vcu  le  canon,  fe  rcndircnt,&:  lag.irnifon  en  for- 
titaucc  leurs  armes. 

L'Archiduc  ayant  euaduisdcccftedcfccntc, 
cnuoya  incontinent  quelques  trouppcs  de  Ion 
campdcdeuantOftcndc, Iclqucllcs  arriuercnt 
à  l'EcIufele  lendemain  16.  du  tnois:^  firent  en 
diligence  vn  retranchemét  à  l'Occident  du  co- 
ftéduport,  en  forme  de  demie-lune,  pour  em- 
pcfcher  le  palHigc  au  Prince  Maurice. 

Le  Prince  fçachât  que  les  Efpa^nol«;vouloict  intreen 
opiniaftrer  ce  partage  &  rcmpc(cher  d*y  prcn-  ^^^^^^'^^^ 
dre  terre,  les  enuoyc  entretenir  en  efcarmon- 
c!ie$  par  la  galère  noire  de  Dordrecht  auec  queU 
ques  nauircs:  cependant  à  la  faueur  delà  nuidb, 
apresauoirpaflelariuiercqui  vade  TEclufeà  !• 
fendik  auec  deux  cornetces  de  Caualerie  &:miU 
lcarqucbufiers,entra  en  Flandres,  fit  battre  les 
forts  de  Coxie  S>c  de  S.Catherine,qu'il  prirpuis 
ilentra  dans  ccluy  dcS.  Philippcs  abandonné 
parla  garnifon. 

Cependant  qu'il  bat  furieufcm et  le  Chafteau  Ef^,tgytch 
d'ifendickjlcsEfpagnols  retranchez  dans  la  de-  dejjasds, 
mieluncduport  deTEclulc,  &vnc  partie  de  la 
garnifon  de  la  ville  lortcnt,&:  cfpcrent  que  re- 
prcnansMflcdc  Callàntqa'ilsdonncroiétbien 
de  la  peine  au  Prince.lls  arriucnt  dans  vn  grand 
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îiôbre  de  chaloupes  en  l  iflc  de  Cariât,^  ne  dcd 
coimrâs pcrfonne qui  leur  empefchartladcfcé- 
te,fortircnt  de  leurs chaloupe;>:rnais le  Princcy 
'  auoit  laifTé  dix  cornettes  de  cauallcrie,  &  vingt 

quatre  enfeignes  de  gens  de  pied,  fous  la  charge 
du  Colonel  I)orfJcquel  ayant  eu  aduii  de  cette 
ciitreprifes'elloitmisaueclcs  fiéscncmbuici- 
de:ôc;  voyant  mille  OUI  i.centsEipagnolsdLlcc- 
r  dus  àterre,ilfortit  de  fonembufcade.viie  partie 

de  ceuxquicftoiétdefcendiîs  fut  taillée  en  pie- 
ces,  &  quelques  vns  de  noyez:  quarante  furent 
feulement  pris  prifonniers.  Et  le  refte  s'en  re- 
tourna à  l'EfcIufe. 
Cependant  le  Prince  battoit  Ifc  ncick  qui  fc 
Cfte^f^x  rendit  le  lo.  May.oû  il  ctouua  neuf  pièces  de  ca- 
dtcsauPnn^^^i^'  ^^"*  drappeaux  :  iept  cents  loldats  qui 
r^Af^^^v^.edoienc  dedans  furent  conduits  en  feureté  à 
rEfclufc. 

Ardemburg  &  Middelburg,  abandonnez  par 
les  Efpagnols.rcceurét  la garnifon  du  Prince,&: 
ainiis'cfl-antrédu  maiftre  de  la  campagne  d'au- 
tour de  rEfclufejparla  prifedes  Challeaux  cy 
dedlisôc  de  quelques  forts,  ferefolut  de  palFer 
la  riuicre&lc  canal  d'eau  falee,&dallfraffîegcr 
l'Efclufe^ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Voyôs 
cepédant  que  ces  chofesfe  palFerent  ce  que  font 
les  Mutinez  de  Hoocftraté  retirez  à  Gtâue^qui 
ne  voulurent  aller  trouuer  le  Prince  Maurice  à 
r-  Dordrecht,fuiuant  leur  accùrd,&  s'embarquer 

aucc  luy,de  peur  difoient  ils,  de  perdre  leurs 
,    chenaux  par  la  tempcfte. 

RtttMge  des  *  .         *         •  i  »  *      •  i 

Mutmet^en     V  ne  troupe  de  trois  mil  Mutinez  partirent  dc 
trabant.     Graucauccintçnti©nqu*ayantpailclc  ûrabant 
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ilsiroienttraucrfcr!epaysdeHainaulc,gayerIa  1^04.' 
riuierc  de  TEfcaut  \  ià  fource,5c  fe  rcndroiétau 
camp  du  Prince  Maurice  par  la  FlâdresrC'eftoit 
vne  dangercufe  entreprife  de  gens  perdus  &re- 
(loutables:Car  fuiuant  leur  delFein.ils  entrèrent 
dans  le  Brabant,rauagerent  tout  le  plat  pays, 
donnèrent  iufqu  aux  portes  de  Bruxeiles,taille- 
rcnt  en  pièces  vne  copagnie  de  Reiftres:  ruinè- 
rent de  belles  maifons,&:  porterentle  fang  &  le 
feu  par  où  ils  palferent, 

L*Archiduc  fut  confeillc  qu'il  falloitarrcfter 
ces  gens là&  les  appaiferrqu'il  y  auoit  affez affai- 
re contre  le  Prince  Maurice:qu*il  falloit  s*acc6« 
moder  au  temps,&  que  lailTant  quelque  peu  de 
fa  dignité  en  arrière  ,  il  dcuoit  rechercher  les 
Mutinez  d*accord. 

Sans  argent  Ton  ne  pouuoit  appaîfer  les  Mu* 
tinez:  les  finpiices  de  TArchiduc  eftoiét  courtes 
pour  lors  à  caufe  des  grâds  fraisqui  luy  côuenoit 
faire  deuant  Ofl:cnde,&  pour  tafcher  à  fecourir 
r  E  fclufc:toutesfois  on  cnuoye  auxM  utinez  vne 
trompette  de  fc  part:  le  Comte  de  BerghcTE- 
ucfque  de  Rur€monde,leComte  de  Fontenoy, 
D.  Auguftin  Guerera5c  D.  Alfonfed* A uila  dé- 
putez pour  faire  leur  accord  leur  efcriuirét  auf- 
firlcs  Députez  firent  telle  diligéce  &  tel  dcuoir 
en  ceftc  negotiation,que  non  feulemcntils  em- 
pcfcherent  que  cefte  troupe  n'allaftioindre  le 
Prince  Maurice,  mais  la  regaignerétau  feruice 
de  l*Archiduc,auec  tous  leurs  compagnons  qui 
cftoicntdans  Grauc,  en  leur  promettant, 

Quilsncleroiçntpomtrecctchczpourqucl-^^^^.^^^^^ 
qiiechofccômifcparlepafl[c',&  que  l'Archiduc  ^^^, 
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1^04.  rcnicrtoit&  pardonnoit  ce  qu'ils  auoientfiidt, 
nonobitant  la  profciiption  contre  eux  donnée 
qu*ilreiiocquoit. 

Qu'ils  fcroicnt  payez  de  trois  quarts  de  ce  qui 
leur  edoit  dcu,  &  neantmoins  donrcroict  qui- 
ttance à  r  Archiduc  delà  fomme  entière. 

Que  fouz  le  nom  des  mutinez  eftoient  feule- 
ment entendus  ceux  qui  auoient  fcruy  au  camp 
de  l'A  rchiduc,(5c  non  ceux  qui  s'cftoient  ioinds 
à  eux. 

Qnciufquesàceqti'ilsfufrcntpiyezjcs  gens 
de  pied  reccuioicntdouze  fols  par  iour  ,  &lcs 
gens  de  cheuai  vingt  quatre. Qu'on  leur  aduan- 
ceroit  leur  argent  huid  iours  auant  le  terme  cf  • 
cheu 

Qii'ijç  rcmettroient  ez  mains  de  l'Archiduc 
Hochllrate  &  Karpen,en(emblc  le  canon  qu'ils 
auoient  prisa  Etkelcns. 

Qu'ils  auroient  Rurernondc  iufqu'k  ce  qu'ils 
fudent  payez  Et  ^  faute  de  payement  dans  cer- 
tain temps, pourroient  receuoir  aucc  eux  cciix 
quis'y  voudroientioindre  y  5^  contraindre  le 
pays  à  payer  la  contribution,comme  auant  Tac*' 
»     •  cord. 

Ccfte  rccôciliation  ayant  cftc  communiquée 
parles  Mutinez,aux  EftatsdesProuincesvnics, 
Ôc  trouuc  conforme  à  ce  qu'ils  leur  auoiét  ac- 
cordé, (ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dc(îus  ,  en 
parlant  du  ban  &  placart  fait  contr'eux  par  l'Ar» 
chiduc)lesMUtinczfortirctdeGrauc  le 21. May: 
les  Eftats  leur  rédirent  Hoocftratc  &  leuk*  gage 
ou  threforrpuis  s'en  allèrent  à  Rurcmoncle  •  où 
cftans  fâtistaiâs  en  partie>fmenc  menez  àOft6- 
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dc,oii  la  plus  graudc  partie allcrét  finir  leur  vie  1^04^ 
aux  aifaucs  qui  s'y  firent  ainfi  que  nous  dirons 
cy  après. 

Apres  ceft  accord  TArchiduc  quieftoit  venu 
àGuanJ,&auoitcftécontrrtin6b  de  feparcr  Ces  De pùé- 
forces  en  troisju'ayantpius  affaire  qu'en  deux /^^^''^  *?/- 
endroits  fe refolut d'atta quer  viuement Ode  ^^^^^  ^^J 
de,&  d  empefcher  les  defleins  du  Pnncc  Mau*  ^ly      ^" 
riccdeuantJ  Eclufc. 

Ainfi  les  Efpagnols  reprennent  courage  fc 
rendent  maiftresdeuâtOllende  de  tout  ce  qui 
cftoithors  le  rempart  du  collé  d'Occident,  plà- 
tent  plufieurs  efcalades.dont  ils  furent  repouf- 
(cz;nicttentlcfeuau  Porc-Efpic  &:  àlafàulfc 
braye  que  les  affîcgcz  éteignirent:^  peu  après 
sôment  les affiegez d'entendre  à  quelque  com- 
pofition, mais  ils  leurs  rcfpôdirctjPluftoft  mou- 
rir que  ferédrCcCc  qui  fit  refouldrc  l'Archiduc 
d  y  taire  des  efforts  capables  de  les  emporter , fi 
l'heur  de  la  guerre  luy  euft  efté  fiuorable. 

Les  Ellats  qui  auiïîbié  que  l'Archiducauoiét 
affaiieendeuxlicux,&àrEclufe&  à  Oftende, 
mandent  aux  affîcgezd'auoir  leur  deuoir  en  rc- 
commandation.auccpromefie  de  double  paye:  '***' 

les  foldatstrauailloient  dans  la  ville  continuel- 
lemét  aux  fortifications  fous  la  faueur  delà cô- 
trebattcric,laquellc  fit  vn  grand  dommage  à  la 
grand  batterie  de  l'Archiduc  qui  eftoit  (ur  vnc 
plate  forme  du  code  d'Occidcnt.Bref  Icsaflie- 
gez  firét  tout  ce  qu'il  leur  fut  poflîble  pour  gar* 
dcrlcPorc  Efpic  qui  fut  pris  d'aflTaalt  parles 
Efpagnols.lc  i4.May,où  les  aflîcgcz  perdirct  nô 
bredebcaueiieldacs^yji  Colonel  &  quelques 
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1604.  Capitaines. Et  le  18. May  les  Efi^agnols  pourfuî- 
uans  leur  poinéte  firét  fauter  par  mines  les  nou- 
ueaux  retranchement  du  Poic»Erpic,  &  par  vn 
autre adault s'en  rendirent  les  mailtres. 

Peu  après  ellatis  loî^ez  au  pied  du  boulc- 
uart  du  Poldrcilsy  fi^écioucrvncminc,laquel■ 
.;  lefitbrelchepourpaircr  vint  hommes:  (ur  cc- 
fle  ouuerturc  les  alfiegeâs  donnét  raiTault,mais 
ilsfureî^trcceusllcouragcufemctdcs  aiïîegez, 
qui  auoient  retranché  ce  bouleuart  de  la  ville, 
qu'aprcsauoircombatu  trois  heures  durant,  ils 
laiflerent  huidb  ces  morts  fur  laplace:  &  des  af- 
iiegez  il  en  fut  tué  cent  ou  fix  vingts. 

LciourdelaFeftcDieuil  y  eut  cncorcs  vn 
furiciixalTaultaprcs  que  la  mine  de  la  porte 
Occidétale  eut  ioué, lequel aflault  dura  quatre 
heure^j&rauquelily  mourut  cinq  cens  tfpa- 
gnols;  &  foixante  des  affiegez. 
j      Les  allàults,  les  minesjles  coups  de  canon,  le 
nombredesmortSjtantdc  part  que  d'autre,  ÔC 
les  forties  des  ffîegez  font  innumerables, 
MaUd   de      Le  Marquis  de  Spinola,!wquelainfi  que  nous 
Spt»oU,      anonsditauoitprislachargedece  ficge,tomba 
malade  du  peu  de  repos,  &  du  tiauail  qu'il  fc 
,       ^     dônoitrMaisayantrecouuert  fafanté,ilfitdref- 
fer  vne  batterie  de  quarante  lix  pièces  de  canô , 
fur  les  rieux  ramparts  &  boulcuar^sgagnez  par 
les  Eipagnols , afin  dabarrc les  nouucaux  retrâ- 
chemcns  des affiegez, d'où  il  fit  tirer  fi  furieufe- 
mcnt,que  fans  le  licge  de  i'Eclufc,il  en  fuft  ve- 
nu deflors  à  (en  honneur. 
:*  MaisT Archiduc fçachâtqucle  Prince  Mauri- 

tcaujJt^ômérEclufédcfcrcdrcàluy  &  qu  1' 
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Àoit  campe  deuant  après  auoji  a<Gm  quelques  j^ûâ- 
iroupes  Êrpagnolcs  qui  luy  vouloicnt  empcf-     "     '\ 
cher  ïcs  paflages  de  la  riuierc  d'eau  douce,  te  du 
canal  d'eau  lalce,  pris  les  forts  de  Chafteauneuf 
^  de  S . Georges, &  qucle Haure de l'Efdufe & 
la  campagne  cftoient  libres  aux  HolJandojs  qui 
s'cftuitnt  fortifiez  en  leur  caniprantducoflèdc 
la  ville,  que  par  le  dehors,  auec  paliffades,  rcdui- 
tes,demics-lunes,traiichees6cautresinuentions^ 
ponobftanr  lefquellcs  quinze  cents  roldatsEfpa- 
gnols  auoient  entré  d^ns  la  ville,  au  trauers  du  j  506. i/T 
paysnoyé,àlaveuë  des  afliegéas,auec  quelques  ;'<>^<'/f 
\iures  &  munitions,  dont  les  afHegczauo^cnc  "J*^^*"^ 
grande  ncccflî  te,     Aafllquc  deux  grands  con-  i"r 
uois  de  viures  que  les  Efpagnols  vouloienc  faire 
entrer  danslaviue  auoient  eflédeffaiôs,  dont  il 
auoit  eAé  aduerty  par  vne  lettre  du  Gouuerneur 
de  rEiclu(c,par  laquelle  il  luy  mandoic,Ôu'ile-  ^^"«"^ 
itoit  cxtreraeract  prefle  par  le  dehors,  mais  qu  il  4,faîùs 
cfloit  côbaiu  au  dedans  de  deux  ennemis  cruels,  par  u 
lafaim&lesefclaues.  .ion        •  Frin€e. 

Tous  ces  accidcts  firent  refouldre l'Archiduc 
d*enuoyer  le  Marquis  de  Spinola  auec  les  meil-  ' 
Icures  troupes  qu  il  euft  deuant  Odcnde,  au  le-  spinoU 
cours  de  rElclufe  :  Il  compoface  fecours  de  dix  Anfecours 
mil  hommes  &c  de  fix  cents  chariots  chargez  de  *^*  ^'^i* 
farines  ôc  de  toutes  chofcs  neceflaires  pour  ren*    •''* 
uitaillerl'Efclufe.  •        " 

Le  iS.Iuillct,  Spinola  fe  campa  entre  Bruges 
êc  Dam  :  les  aflicgcz  luy  failoient  force  fignals  a- 
Dec  feux:  Mais  il  trouua  que  le  Prince  Maurice, 
(qui  auoit  (ceu  par  pluficursbouches  inutilcsfot- 
ties  de  la  ville»  que  toute  fa  vit^toire  depcndoit 
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d'empelcher  qu'ils  fuflent  fecourus  de  viures,  8c 
que  ce  faifanr,  il  les  prendroit  par  la  bouche  iàns 
qu'il  luy  fuft  befoin  de  tirer  cent  coups  de  can6) 
elioit  refolu  de  l'attendre  dans  fes  rettâchemctf, 
oùilauoicmisvncelordre  qu'il  cftoic  impoffî- 
blc  de  le  forcer. 
.       Les  dsux  fours  fuyuansfçauoir  le  i5;'.&50.SpN 
SpmoU  *  ^^^^  ^^^^  marcher  la  tefte  de  Css  troupes droidt 
pour  entrer  »«  quartier  duCoIonclNoth:|on  luy  laifTa  pren^ 
dansCEf'  dre  vne  rcduite,maisil  recognut  que  cen'eftok 
//«A        qu'vne  amorçeni  fut  contraint  de  fe  retirer  hors 
de  la  portée  de  trois  furieufes  batteries  qui  en- 
dommagèrent beaucoup  les  (ions:  le  lendemain 
les  alGegez  ayans  veu  leur  fecours  fi  prez  d'eux, 
-firent  vne  fortie  de  deux  cents  hommes  aucc  va 
:pont  qu'ils  portoicnt  pour  mettre  fur  le  canal: 
jnaisauilitoft  defcouuerts»  audi  toft  repouflèz 
dans  la  ville.  .    . 

{  (.'Spinola  voyant  qu'il  n«  pouuoit  fe  faire  voye 
par  ce  codé  là,alla  fe  camper  près  Lapfchure,e(^ 
perant  fe  ictter  dans  la  ville  par  le  fort  de  Pfîng« 
Aerblu(h:!mais  le  Prince  ayant  recognu  fon  def- 
fein  fcit  faire  vn  grand  retranchement  pour  luy 
couper  chemin,  nonobdant  tous  les  empefche- 
snctsqueceuxdela  ville  luy  en  donnèrent  pat 
plusieurs  fortics  Ôc  par  vne  infinité  d'harquebu- 
fades  qu'ils  tirèrent  iur  ceux  qui  y  trauailloienr, 
dont  ils  en  tuèrent  bcaucoup:ce  retranchement 
lendit  vains  cous  les  efforts  que  fit  Spinola  pouc 
entrcirenlaville. 

Le  Prince  voyant  Spinola  campé  fi  proche  de 
luy,  fit  bracquer  foixante  quatre  canons^  ÔC  du- 
lâc  vingcquatic  heures  qu'il  les  fit  tirer(Tn  coup 
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à  chacune  heure  }  ils  tueienc  plus  de  cinq  cents 
£rpagno'<. 

:  Spinola  du  fon  coftc  fit  auflî  dreffcr  quelques 
cauaJicrsâc  batteries  dans  les  retra^çbemencs 
de  fon  cainpjrafchantaufri  par  vne  infinité  d'en-« 
treprifes&  d'efcarmouches ,  qu  il  faifoit  faire, 
trpquer  le  moyen  de  fo  faire  paîragc:  mai;,  ayanc 
irouuéquiln'y  auoit point  demoyer^  que  paCi 
yH  côbat gênerai»  le  éid'Aou A  i)  afïàiliit  le  quar^ 
tierdi^  Comte  Guillaumej,es  Efpagndls  gagne-* 
leat  les;trancheesdu  Princejà  où  la  vi(5ioire  fuc 
y  pue  balançante  oros  d'vn  coflc  ores  de  Tau  ;re  : . 
ïe$  aHiegez  qui  voy oient  ce  furieux  côbat  fon* 
lioiçt  kurs  cloches^crioicnt  de/là  vié^oixe,  mais 
JcsHolandois  regagnèrent  leurs  reiranchcmcs, 
6c  en  firent  reculer  les  Efpagnols  auec  pertctlef- 
gpelf  nonobstant  la  desfaueur  qu'ils  y  auoienc 
eue  le  matin ,  fc  prefenteient  pour  fe  vouloir 
faire  yoye  encores  par  le  me?  aie  lieu:  mais  ils  fc 
retirèrent  voyans  les  Holandois  refolus  Se  pre«  ; 
parez  de  ft  deffendre.  , 

La  ncceflitc,quifurmonte roui  les  plnsbraucs^'f^-pï^s 
courages»  eftant  fi  erande  dans  rEIclufe,  que  les  ^  /^mw* 
loldats  n  auoicnt  tous  its  lours  que  trois  carte-  ^^^y^     -^ 
j:ons  de  pain,lequel  elboit  côpolé  de  toutes  for-  ; 
tes  de  grain$:La  difpute  qu'il  y  eut  entre  leGou- 
ucrncut  &  Aurelio  Spinola  général  des  galères 
pourladidributiondupain  que  lonfaifoita'jx 
forçats.dont  le  Marquis  de  Spinola  fut  aduerty 
par  vnfoldat  qui  cftoit  forty  exprès  de  la  ville. 
Les  plaintes  des  femmes  ôc  des  cnf  ans  qûj  lan- 
guiflbicnt,ncraangcansque  des  chiens  ôcdes 
chats^  nepouuans  iorcir  de  la  ville  pour  les  dcf-« 
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fendes  qiic  le  Prince  âuoit  fafâes  en  ion  camp^ 
de  ne  reccuoir  aucun  de  ceux  qui  en  fortiroienC 
^     firent  que  i'vnziefme  d'AoudSpinola  voulut  ha* 
fardcr  vn  côbat  general:lcs  Efpagnols  s'y  eftoiêt 
préparez:  roais  le  Prince  ne  leur  enuoya  que  des 
coups  de  cano^eflimar  qu'il  feroit  vn  trai^  d'im^ 
prudent  de  tenter  Tincertitilde  d'vn  côbat,  puis 
que  fans  rien  hazardtft ,  émpcfchaht  feulement 
que  là  ville  receud  aucun  fecours  de  viures^  ello 
ne  pouuôit  euiter  de  tomber  fous  fa  puiflance.-  - 
£  etraiSlê      Ce  que  Spinola  voyanr^^c  qu'il  luy  eftoit  im- 
de  spino'  pofTible  d*y  entrer  par  cefte  voyejeua  fon  camp 
''^'  le  i6.d*Aouft  fur  les  dix  heures  de  nuiél,&  en  di- 

ligence paffa  par  Ardcmburg&Oftburg,ôc  de  II 
il  alla  battre  le  fort  S.  Cathetine,  qu'il  printpac 
compofiticin. 
Viiém       ^^  Prince  fçachant  fa  retraidie  le  pourfuîuit  a- 
combatt   ucc  quelques  troupes  qu'il  auoit  choifies  de  fon 
tnttespi'  camp:$pinola  l'attend  en  bataille  prezOftburg, 
noU  drle  jg  Prince  le  faid  charger  fort  furieufement,  il  it 
dépendit  brauement^trois  céts  des  fiens  demeuv 
terent  fur  la  place,  de  cent  du  cofté  du  ï'rince. 

Spinola  faifoitparoiflre  aux  cfTeds  de  la  gran« 
deurdc  fon  courage,hazardant&tentant  toutes 
les  entreprifcs  que  fa  prudence  iugeoit  deuoir  e« 
flre  executces,&  nonobdant  la  fuite  &  tetraidle 
d'aucuns  des  fiens  qui  s'ailoieht  mefmes  rendre 
au  camp  du  Prince,ne  laiHà  de  rafcher  à  pouuoic 
cnti  T  das  Tlfie  dcCaffant,&  par  le  moyen  d'vn 
pontquelesafliegczyeoflent  mis,  leur  donner 
le  fecours  qui  leur  faifoit  befoin^ 

Le  Prince  eut  aduis  de  ce  defieinjl  alla  àCotid 
en  diligence  par  où  dcuoit  paflcr  SpinoIa«&  icc-^ 
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uàu  deuaac  de  luy  le  Comte  Guillaume  pour  ^  ^^* 
faire  cefte  aux  Eipagnols  dans  certaines  réduites: 
là  il  y  eut  vn  combat  tres-cruël  de  part  &d'au« 
ire:  les  balles  &pouldrese(lans  employées  oa 
vint  aux  mains.rnais  leComte  Guillaume  rafrair« 
chy  de  trouppes  nouuelles  que  luy  enuoyalc 
Prince»  repoufTa  Spinola ,  qui  petdit  en  ce  com- 
bat quatre  cents  hommes^entre  lelqucis  edoicnc 
Renty  Vvallon^Borgia  Efpagnol,  Maintenoti 
François,6c  pludeurs  autres  Maidres  de  camp  6c 
Capitaines.  DelaparcduPrinceilyenmourur 
quelque  centaine. 

Spinola eftant retiré  de  là,  s*en alla adiegec 
Ifendick ,  pour  cafcber  à  faire  diuertir  le  Prince 
de  Ton  (iege,6cle  faire  venir  au  fecours  de  ce  cha- 
fteau,pour  trouuer  en  fon  abfence  quelque  voie 
de  recourir  lesaifiegez  de  PEfclufe  :  mais  il  fe  vie 
tellement  abandonné  des  tiens  >  &  ce  qui  luy  en 
teftoit  tellement  las  ScharralTé  des  combats  pré- 
cédents, qu'après  auoirfccu  que  la  neceilité  des 
affiegés  les  auoit  côtrainc  d'enuoyer  vers  lepd||- 
çe  Maurice  pour  capituler ,  il  Te  retira  vers  TAr- 
chiduc  3c  s'en  retourna  au  llcge  d'Odende,  où  il 
fut  plus  heureux  qu  arErçlu|e,ainfi  que  nous  di  - 
ronscy  après. 

Le  ij.iour  d'Aoua ,    Ids  aflSegcz  prcflTez  de  fj^r[^j|f^ 
grande  necertité,  ayans  veu  leur  (ecours  reculer  ^^fcVp'  ^' 
au  lieu  d*auanccr,nc  pouuans  plusfubiifter,  en-  f^. 
Moyerent  trois  Capitaines  vers  le  prince  ,  pour 
traider  leur  capitulation. 

Apres  quelques  propoticiôs ,  le  prince  leur  dît, 
Qu^ilnefalloitpomtqu'il^iuy  fiffent  grand  dif- 
çoi;rs,poqctouc  il  n  auoit  que  trois  mots  à  leur, 
dire.  Ppp    iij 
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f^o4  2  'Le^rèraicr,ques'ilsvouloiencrortircefout 
làtilss'eh  iroienc  enfcigne  dcrployee ,  tambour 
fûnnanc,iT)efchc  allumce,la  baie  en  la  bouche  a- 
uec  leurs  armes  &  bagages^comme  gcs  de  bien, 
^bonsfoldars. 

S'ils  actendoicnt  te  lendemain  ils  forciroiene 
auec  le  baflon  blanc 

S'ils  ccmporifoienc  iufques  au  croilfierme ,  qu'il 

ncleurpermercroit  d'emporter  que  vne  corde 

au  col ,  fçachanc  bien  qu'ils  ne  le  feroienr  que 

p.ir  malice,  edants  prefTez  d'extrême  neceflicc, 

n'e(lans  obligez  de  leur  honncur,vcu  qu'ils  n*b% 

nulle  efperance  de  fecours,    ains  vouloir  faire 

gîoiredefc  monftrcrcoiniaftres. 

Deux  Capitames  eflans  de  retour  à  la  villej'au- 

cre  demeuré  au  camp.firent  récit  à  leurs  gcs  des 

condiciôspropofees  par  le  Prince, aueclefquels 

iisncpeurentauoir  refolucion  deiortir  ceiour 

U,  mais  le  lendemain  ils  recournerenc  6c  accor^ 

derent  celle  capitulation, 

'jrùdti  de  ^  Preraicremcnt ,  Que  les  gens  d'Eglife  aucc 

24  c4/'ifW4-|gy j5  ornemens  &autres  d'  pendances  d'iceiics, 

l]»re        poattotït  fortir  aucc  leurs  biens  ôc  meubles. 

IL  Qnc le Gouticrncur, Capitaines, officiers 
£c  gens  de  guerre  de  quelque  condition  qu'ils 
foientjCommeaudl  les  Capitaines  des  Galleres, 

&tous  auttcs  officiers  &  mariniers  libres  def* 
dids  Galleres,  qui  voudront,  fortiront  en  toute 
Jiberié,  iu fques  en  la  ville  de  Damme,  auec  Icuc 
bagage,  armes  &  drappeaux ,  balles  en  bouche, 
tamboursfonnants&  mefchcs allumées;  pour 
lequel  cffc(5t  leur  (èront  preltez  baircaux  &  bar- 
ques,^ donné  conuoy  iufques  en  ladite  ville  de 

I    ^  j     -I       *  •».    .  •  •» 
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Damme.'pour  Icfquclt  ils  Terom  tenus  de  laiflTcc      .  t' 
de  holhgesiur(}ues  au  retour  defdices  barbues 
&batteaux. 

IIl.Quc  le  Gouuerneur  «S*:  le  ficur  Aurtlio  Spi* 
noia  feront  tenus  de  mcttte  encre  les  mains  de 
ceux  que  Ton  excellence  commettra ,  toutes  les 
galleres,  barques^  Fregatces,canoos,poudres, 
&  tout  l'équipage  y  appartenant:  Comme  auQi 
le  canon  de  la  ville ,  munitions  de  guerre  ôc  au« 
très  machines,  engin%  Se  inllruments  (ans  y  rien 
gader  ou  faire  aucune  fraude . 

llU.  Que  les  efclaues&forçaires  feront  tous 
mis  en  liberté,  fansaucune  cxccpti6,6^  fera  pcr- 
mis  à  ceux  quivoudront  fuiure  la  garniron,aprcs 
cftre  mis  en  libcrté,de  le  pouuoir  faire  librcmcr. 

V.  Que  tousprifonnieisfortirontd'vncp.ut 
&  d*autre,(àns  payer  rançon,  à  condition  que  le 
Gouuerneur  ôcle  iieurÂurelioSpinola  procure* 
rôt  que  le  capitaineSay  ay  antefté  pris  prifonnier 
auec  (es  matiniers ,  par  ceux  de  Bofleduc  :  Et  le 
Capitaine  Tay  de  Raed,auec  les  iiens.edans  pri-*  . 
fonniers  à  Villeuorde,comme  au(îi  les  trois  ma* 
riniers  de  Br  cda,eftans  prifonniers  à  Gand,  for- 
ciront libres  en  payant  chacun  fon  mois  de  gage 

à  ceux  qui  les  ont  pris ,  &  leur»  defpens:  ou  par^ 
faute  de  celalcdit  fieur  Aurelio  Spinola  promet- 
tra fur  fa  foy  &  parole,&  foubs  fa  mam  ôc  ligna- 
tute,qu'ilferemcctraprifonnie£  entre  les  mams 

de  ton  Excellence,  . 

VI.  Que  perionne  ne  fera  détenu  pour  a  jeu- 
nes debccs  ou  deniers  que  les  Bourgeois  auront 
prcltczauGouucrneur,&:autccs,{oubsprom3l* 
Ui  duduGouacrncur,qui  leuc  fera  doaoei  tgUf 
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Wijïoïrc  de  la  Vaix  entre  les  Koys 

^      refacisUâiondansU  ville  de  Bruges. 
'.   ^4'     Y  ((^    Q^  JQU5  |ç,  Vcdorcs  ôc  autres  officier  j 

qui  ont  eu  maniement  des  oomptcs,5c  payes  des 
gens  de  guerre, pourront  aulli  (ortir  librement 
auccleursbicnsmcublcs  6c papiers,  touchants 
leurs  charges  ,  Tans  prendre  aucc  eux  au^runcs 
Chartres  ou  regiftrcs  de  la  ville. 

V  lIl.Qoe  le  mcfmc  feront  tous  les  officiers  Se 
commilFaircs  des  vrures  de  l'Admirante  9  Ôcdc 
l'exercice  du  Roy  d'Eipagne. 

IX.  Qnc  le  Gouuerneur  fera  tenu  de  mettre 
encre  les  mains  dcfon  excellence  encorccfuirle 
Chaflcau  pour  faire  encrer  dedans  deux  cents 
hommes. 

X.  Qjc  demain  fortira  la  garnifon  hors  la  ville. 

Faiùt  au  camp  dcuant  i'ElcluIc  le  dixneuficlme 
d'Aouft  1604. 

Ainfi  le  Prince  prit  l'Efclufe  a  la  barbe  de  l'ar- 
mée de  TArchiduc,  où  il  trouua  dedas  vnze  gra- 
des galères ,  donc  il  y  en  auoit  fcpc  enfondrees, 
&  quatre  toutes  neufccs  &  fore  belles,  auec  gi  â- 
de  quâtitc  d'autres  vaii.'Laux  :  quatre  vingts  qua- 
tre pièces  de  fonte ,  vmgc-quatrc  de  fer  coulé, & 
quantité  de  boulcts.poudres  5c  autres  prouifiôs 
de  guerre:  Plus  quatre  mille  foldats  fortirent  de 
dedans  auec  le  Gouuerneur  3c  Aurclio  Spinola, 
que  le  Prince  receuc  ôc  traic^a  auec  toutes  fortes 
jde  courtoiiics ,  &  les  fit  conduire  fuiuanc  la  ca- 
les For-  pitulation  en  toute  feurctc. 

J.cbruiddecefte  prife  vola  incontinent  par 
toute  TEurope,  les  forçats  Turcs,  Mores  &  Bic- 
bares  qui  y  eftoient  enfermez  ayas  la  libertéjl'al- 
Icrcnt  publier  par  tout  le  monde:  la  plus  grande 
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partie  Jiccax  en  portèrent  Janojaclley&'irri.  i^q^, 
lièrent  en  Angleterre  le  lendemain  quelapiix 
fut  arrcdcc  encre  les  Efpagnols  &  Anglois.  La 
Fladre  cfloit  ttide:  les  Hoiadois  <5c  Zcladois  fai- 
ioicnt  des  fcnx  de  ioyc  de  ce  qu'Ollcndc  cenoic 
cncor  après  la  prifc  de  l'£rclufe,&  faifoient  cou* 
rir  mille  bruidts  de  plufieurs  belles  intelligences 
^  intentions  qu'ils  aiioient:mais  les  chofes  tour- 
nèrent tout  autrement  qu'ils  ne  s'enroienc  imagi-* 
ginez.  Car  la  paix  faidle  entre  TErpagneôc  l'An- 
gleterre, le  fccours  des  Anglois  leur  manquant, 
ilsnepcurentfecourir  Oftendc,  &  furent  con- 
train<5ts  de  fc  refouldrc  à  fortiHcr  leur  nouuclle 
conqucfte  de  rElclufe»  Scies  forts  &Chailc4UX 
qu ils auoient pris  autour. 

Au  contraire  l'Archiduc  auec  toutes  les  forces 
d'Efpagne  fe  refolut  d'emporter  Oftcndc ,  &  d 
iufques  à  lors  il  n'auoit  rien  oublie  pour  bien  af- 
iaillir,ily  Bt  encor  plus  d'efforts:  en  moins  dVn 
mois  il  lie  plus  de  quarante  mines:  Tes  Allcmans 
prirent  la  vieille  ville,  d'où  ils  oderent  le  port 
iauxadîegez:  (1  qu  ils  furet  contraints  le  13.  Aoud 
d  ouurir  vn  nouuel  Haure ,  &  par  là  firent  iorrir 
leur  meilleur  canon,  &  ce  qu'ils  auoient  de  plus 
exquis  le  firent  porter  en  Zelande  :  puis  après 
auoir  attendu  quinze  iours  le  fecours  qu'ils  cf- 
peroient  auoir  par  terre  du  Prince,  voyant  que 
la  grande  marec  de  Septembre  s'aprochoitjCrai- 
gnanc  qu  elle  leur  fifl:  vn  pareil  dommage  qu*i!s 
auoient  receu  au  mois  de  Mars  dernier ,  cftimis 
qu'ils  fc  fuflcnt  perdus  fans  auoir  aurrc  reputatio 
que  de  téméraires,  5c  qu'ils  pouuoieni  (  ians  bi- 
re  tort  à  leur  honaeur/compofcr  aaec  vn  lî  cou- 
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,  i^e>4.wgcux  cnncmy,  Eftans  derechef  fommcz  de  ce 

faire  par  TArchiduc,  le  Colonel  Marquer  qui  ca 

cftoitlorsGouucrneiir,  cnuoyavers  luy  deux 

Capitaines,  qui  rapportèrent  la  plus  honorable 

conipoficion  qu'ils  eulTenr  fceu  defirer;  &  le  12. 

de  Septébre  forcirent  auec  quatre  canons,  leurs 

armes  &  bag«ges . 

17.        La  capitulation  leur  fut  fidellement  gatdce,& 

^'^/^/''"furent  conduits iufqties  au  camp  du  Prince  qui 

'^^'^"^^eftoit  encorcs  autour  de  rElcluferUcourtoilîc 

doflende  quclonauoit  fâidc  aux  EfpagnoU  à  lafortiede 

i< /'^rf^ir6fclufe,fuc  rendue  à  ceux  cy:Spinola  traidèa  les 

y**-         Chcfs,fit  donner  des  rcfraifchiflements  aux  fol- 

dàtSf  &  au  lieu  de  les  iniurier  les  loiia  de  leuc 

courage, &  les  exalta  de  leur  valeur . 

<    Peu  auparauant  la  reddition  de  cède  place  on 

imprimadecccs-beaux  vers  Latins  ÔcFrançois, 

i'ar  ce  fiege  :  les  Latins  ont  cdé  attribuez  au  do- 

0:c  Scaliger,àBodius,ou  à Goltius:  quiconque 

ies  a  fai£ts  a  elle  glorieufement  recompenfé  par 

le  prix  &  edime  qu*en  ont  faid  vne  infinité  de, 

beaax  efpritSjpour  les  auoir  traduits  &c  imitez 

tant  en  François  qu'en  Grec,  &  autres  langues- 

l'ay  adiouflèicy  feulemec  lefdits  vcrsLatiiis,&la 

traduâion  Françoife  ou  imiucion  qu'en ;^ffiiâ; 

le  Sieur  Rapin« 

OSTENDA. 
xy€re4  fâtiti  Dtêcum,  ntm  tftêéin  requit  ortif, 
^Utor  vnd  malts  CT*  fl^^^  d^mndr-e  ruinée 
Nunc  qméft4e  Fdtâ  ftmene  alteno  f  »  Ittfore  re^ê . 
TertiHS  ânnm  dhtty  tottes  mutatétmtêi  hofiem: 
Sdittt  hj/ems  peUf^o  môrb!/^uejlt*fntthm  dfldi ,       ^ 
£c  mtfiimism  tïi  quQdfsctc  ihçrx  cmdeUêr  drmts.  c  . . 
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in  nès  ortd  lues:  nuUtém  eflJînefuntrefuntM:  i  ^o  4. 

Nec  perimit  mûrs  vnafimeLForrundy  éfuid  hdres^ 
gu4  mercedetenes  mifios  infinguine  Mines? 
nuis  tumulos  mmens  hos  occufetJhoUe  feremt/to^ 
Qj4dnttêr^Ct  ïienU  tdntiém  defuluere  ft^gnd  eïl.       ^ 

Petit  champ  degMrriers  ou  tout  le  monde  4  l^md  y 
^Âi^gfémdfét  mon  malheur,  o*  que  le  ctel  à  duetl 
De  condamner  y  ie  reUe  en  vne  cofte  change. 
Trois  ansfint.  D'ennemis  autant  de  fou  te  change: 
t^yuermebatdefiots'JEHénieïl  feplenty 
îL*Ejpagnolntêift  le  moins  :  la  fefiefi  méfiant 
Varmyles  miens, faiSk  fis  :  la  mort  vne  fur  vne 
jprapefin  coup  deux  fois, ^attens  tu  plus  Fortune 
Entre  ces  mânes /éun^s}  quel  bten  te  reuiendra 
tes  tenir  dans  lejâng}  On  doulte  qm  voudra 
l'ennemymertmourantygarder  ce  cimetière: 
£t  le  fris  du  cpmiafne^qu'vn  peu  de  poufiere.        ' 

OSTENDE.  i 

'   CommeleQigne  approchent  de  fa  morti  l 

Tout  langoureux  chante  dejjus  le  bord  \ 

Marefcageux  du  fleuue  de  Méandre  i  > 

^infifintanty  que  ie  fuis  fre§f  à  rendre  -^i. 

Dans  peu  de  iours  mon  tribut  au  deilm^ 
Qm  veut^que  tout  au  monde  prenne  fin,  - 

1  e  chante  icy  au  bord  de  la  marme  ) 

Ces  petits  vers  proche  de  ma  ruine,  N.E.P. 

LcsHolandois  firent  vn  vaudeville  enFIamad,  ' 
que  Ion  a  traduit  en  autant  de  vers  François  > 

Les  Ejfagnols  qui  tant  ontfat^  les  braues , 
Pourront  tugeréle  la  fertilité 
De  ce  terrotryCryfimer  des  raucsy 
Si  bon  Icurfcmble  ils  l'ont  bien  acheté.  •    i* 
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xé'04.  ^*®^  *^^^^  P*'^^  d'Oftende,  voyons  roaincenai 
les  articles  de  la  Paix  encre  TErpagacô^  TAnglc- 
tccce:lon  cognoidra  mieux  par  la  Icdture  du  trai* 
dé,  coiniueiic»  po'jrquoy,&  par  qui,  cède  paix  ;^ 
edc  procurée  conclue  &  arreltee,  que  par  aucre 
diCcours  qui  s'en  pourroit  f^ire. 

Sachent  cous  qu'aprctvne  longue  combu- 

.^  ri    .  ftiocres-cruelle  des  euerres  par  beaucoup  d'an- 

u  péùxen-  nccSjDieu  en  la  main  auquel  (ont  toutes  choies, 

trrle  Roy  regardât  d*enhaut>  ôc  ayant  pitié  des  miferes  de 

d,' Angle-  fon  peuple,  pour  lequel  afin  de  luy  donner  & 

*SeU       faircpaixilarc(paodu  fon  propre  fang>  il  a  en  ce 

'    ^^^^'louv  reftrcint  les  calamitez  fufditcspar  la  reiinio 

qu'il  a  faiiSle  pour  edreftabic,  des  cres-puiilans 

Princes  de  r£mpire  Chreftien:  P^ix  qui  auoic 

edé  plus  efperee  que  defiree. 

El  ce  d'autant  que  le  Roy  d'Efcoflc  cftanc  ve- 
nu à  U  couronne  d'Angleterre  pour  extirper  les 
(emencesdediuidonqui  auoienc  cftc  entre  le^ 
^  "  Royspredccertcurs  de  fa  Maieftc  auec  les  Royt 
d'£(pagne,3£  par  confeqaent  des  Archiducs  Al- 
bert &  liabelle,Archiducs  d'Auftriche,Dieu  les 
ilhiminantyib  ont  auifé  par  enfemble  de  rompre 
tous  les  liens  ôc  oftcr  tous  les  empcicbements 
de  leur  amitié.  Partant  que  les  Roy  d'Efpagnc 
&  Archiducs  d'Auftrichc  ayant  enuoyé  au  Roy 
d'EfcofleàprcfcntRoy  d'Angleterre  la  gratifi- 
cation dVn  tel  aducncment,  leur  ayant  enuoyé 
le  fieur  Taxis  Gôtc  de  Ville-mcdiine,  de  la  part 
dn  Roy  d'Efpagne  :  &des  Archiducs  le  Comte 
d'/.rembcrg,rcccrchat  fon  amitié  en  toutes  for- 
tes.Surquoy  ils  auoient  eu  de  grands  pouuoirs 
qu'ils  ont  prcfentez. 
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Araifondcquoy.nousTomasCorotede  Doi-  y  '■£ 
fct,Baron  dcBurchurft,grand-Trcforierd*An-  ^  ^^* 
glctctrc,Charlcs  Comte  de  Nortingharo,Baron 
â'£fEnghamjCapitaIIufticicr&Voyer  de  toutes 
les  fotcih  dt  par-deça  Trente ,  Grand-  Admirai 
d' Angleccrie,  &  Lieutenant  gentrai  des  armées 
de  met  &  des  mers  desRoyaumes  d'Angleterre: 
£c  Charles  Comte  d'Enock  &  de  Monticyc, 
Lieutenant da Roy ,  Screniflîme  d'Angleterre, 
en  Ton  Royaume  d'Irlatide,  General  des  mani- 
llons de  guerre  &  de  llfle  &Cha{Veau  de  Porth- 
inuth:  Les^^Cheuaiiers  de  l'ordre  de  la  lartiere,  , 
le  fieur  Hav  vard  de  Manchil.Garde  te  Admirai 
des  cinq  porcsde  mer  j&  Robert  Seigneur  Ce- 
cil  .BarS^ptcmier  Secretaire^Maiftre  de  la  couc 
des  Marcs  &  des  Franchifes ,  Confeiller  fecrer, 
Commiflàire  &  députe  en  ccfte  partie ,  pour  (e 
Sercnidime  Roy  d'Angleterre,parn>âdat  exprès 
fai^auPalaisdeVveAnionfterie^.iourdeMay 
Vrancien  calcul  de  Tan  iéo4.d''vi!)epan:£tIeaii 
VelafcoConneftab^e  de  Ca(Hile  &Leon,Duc  de 
FriaSjCôie  d'Ilar,fieur  des  ViU«s  de  Villalpendo, 
&  Pedrazze ,  de  la  Sienne;  fieurdç  la  maifon  de 
Velafco  Ôc  des  fept  enfans de  Lare^  Chambriec 
Major  du  Setcniàime  Prince  Philjppcs  5.  Roy 
d*E(pagnc»ô^c.(onConfcillcrd'£ftat,&Prcfidcc 
d'Italie,  Procureur  &  Commiflàire  fpecial  de  là 
MaicftéCatholique,pour  traiter:  auecplain  pou- 
uoir,comme  il  appert  par  le  mandat  faidiValiî« 
dolit  le  premier  d'Octobre  1605.  aucclafourcrî* 
ption  propre  de  la  main  du  R<:vy,aucc  icau  :  Et  a- 
uec  nous  Ican  Taxis, Comfe  de  Villtmcdiane& 

General  de  la  chambre  du  Roy  U  des  Courriers 
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1^04  ^cfes  Royautxies,Dommcpar  fa  MaiellcCatho- 
liquepoiu'letraiétédepaix.  Et  Alexandre  Ro^ 
uidius  lutifconiulce  duCollege  de  MilaD,&  Se* 
fiaceur  d'icelle  prouince»par  nous  fubftitué  fuy-^ 
liant  noftre  pouuoir  de  mandat/ai^  aBcrghe  le 
i5,Mayi(îo4.  ; ,  ;i 

£c  encores  de  la  part  desfSereniftîïnes  Archi« 
ducsd'Auftriche»  Chades  Comte  d'Àrcmberg) 
Cheualier  de  la  Toifon  d'or,  ôc  Confeilier  d*£« 
ftat  Se  priué^Grand- Admirai.  lean  Richardot^ 
Cheualier^duCofsil  cftroit  ou  recret^Prcfideut: 
Loys  VerreichenCheuaIicr>preroier  Secrétaires 
par  mandat  faiû  à  Bruxelles  le  1  %.  d  Auril  1604» 
Auons  après  auoir  fàidt  beaucoup  dp  cédions» 
diiputesôc  conuemions^accordécequi  s  enfuie 
à  la  gloire  de  Dieu  tout  puifTanc  y  <Sc  an  profit  & 
repos  de  toute  la  Chrcftiemé. 
l.Prémierement^Qu^il  y  aura  vne  amitié  perpe-^' 
ruelle,  paix  afleuree  ^  inuiolable  entre  iceux 
Koy  scieurs  vaflàux  Ôc  fubiets ,  auec  abolition  ÔC 
oubliance  de  eounss  vexations  precedentc$,pri<«> 
fes  &  rançons  iuiqu  à  huy,  finon  depuis  le  14^ 
d  Auril  1603 .par  toutes  leurs  terres^feigneuries 
II.Qu^il  n^y  aura  plus  ftttenut  de  Tvn  fur  l'autre, 
en  leurs  terres^porti  de  mer,  ôc  domaines  queU 
conques,    n  -,  • 

III  •    Qu^e  nul  d'eux  fi'aydera  ny  fauorifçra  do 

ges»viures,argenr|munitiôsjConreil,adre(re>n]f 

.    aduisaucundupartycotraifeàNnou  à  l'autre- 

IV.  Ils  renonceroBr,&  dés  à  prefi^nc  renoccnc 

à  toutes  capitulations,  accords  &conueniions 

âceccntraircSé 

y.  Scronireuoquees  toutes  comi^ions^  leueei 


sueei 
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de  gês  de  guerre,  repi'efaillcs,&  cous  ad^es  d*ho*  1^04,' 
ftilicémisàneant.  .  /^' 

V I.  Que  pour  les  villes  de  FleffinghejBriclIc  & 
Riàmekins,£i  Maiedé  promet  &  Fera  en  parole 
de  Roy,que  les  Prouinccs  ayent  vn  certain  ter- 
me pour  les  reprcdre  de  (à  onain^luy  rendant  les 
deniers  de  Tengagementidc  qu'il  n'en  dii'pofera 
point  autrement  que  comme  vn  bon  frète*      ^ 

VII.  Le  Roy  d'Angleterre  donnera  ordre  que 
les  Anglois  auxiliaires  des  Bdats  vnisné/eruenc 
plus  là  ny  "^ux  autres  ennemis  d'Erpagne,ou  des 
Archiducs,  ny  de  leurs  petfonnes,  ny  de  muni- 
dons,ny  de  ialpctre  ou  poudres^  ny  autre  chof« 
ofFenfiue. 

.VIIL  Comme aufli  les  £fpagno]s&  Archiducs 
n'offenferontlerdiisfoldats  auxiliaires  Anglois^ 
nyleRoylcurmaidre,  % 

IX.  Qu^il  y  aura  libre  commerce  entre  lerdits 
Royaumes  &SeigneurieS)leursfubieâs,Ya(Iàut 
ic  regnicoles^par  mer,par  terre,6c;  par  eau  dou« 
ce  en  toute  manière  de  nauigage,carriagc,&au<' 
tre  accommodement  de  voyage  &  tiaâic  quel* 
conque  qu'il  foit.  ^1132 

X.  Que  fous  ce  prétexte  il  ne  fera  licite  de  ve- 
nir aux  terres  ny  ports  de  mer,auec  vaiflèaux  de 
guerre^dc  iceux  armeï  en  nombre  mefmemenr, 
moins  pour  y  demeurer  quelque  temps ,  fans  le 
.€GngéduPrince,chacunenfa  terce.^fur  peine 
comme  infradeurs  de  paix. 

XL  II  y  aura  pareille  condition  de  l'vn  à  l'autre 
toutainiiqu  aux  propres  naturels  des  pays,  & 
fans  excéder  Icsprix  ordinaires  par  monopoles 
ny  autrement* 
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Xlt.  Irem  fera  donné  ordre  <]ucnulneprc(lera 
1^04  fon  nom  pour  transporter  des  paï's  ennemis  cho- 
fe  quelcoque  enEfpagnr  ou  en  Angleterre:rnais 
que  par  tous  les  pays  ic  ports  defdits  fieurs  Prin- 
ces, ieronr  marquées  les  marchandifes  par  la  lu- 
ilice  dés  lieux  pour  cftre  deueinent  reconnues. 
XlII .  Que  les  marchandifes  portées  d  Angle- 
terre^Efconc  ôc  Iriade  en  Efpagne  ou  autres  ter* 
tes  ôc  domaines  de  fbn  obeiilance ,  ne  payeront 
la  dace  detréte  pour  cem^ains  feulement  les  de- 
voirs accoutumez. 

3CIIII .  S'obligeront  les  marchands  qui  pren^ 
dront  des  maichandifesaux  terres  du  Roy  d'£f- 
pagne^dene  les  porter  en  d'autres  paysqu'aut 
leurs  proptes^/înon  qu'ils  en  payetôt  le3o.pour 
€ent,ic  rapportant  la  defchatge  de  leur  aborr,Ies 
cbligatiôns  leur  f uont  rendues  par  les  luges  des 
lieux  reciproqucmenr. 

XV.  Autrement  après  U  conclufion  du  ^refene 
traiété  Jceluy  publié ,  les  marchandifes  qui  au* 
roient  cfté  portées  ailleurs  feront  confifquef s. 

XVI.  Item  que  nul  Magidrat  des  villes  ou  citez 
n'y  commettra  aucune  ftaude,  fur  peine  de  pri- 
uarion  de  (on  office^  de  autre  peine  plusgriefue, 
fommeileicherra. 

XVII.  Apres  la  déclaration  du  comme  rce  refta* 
bly  parie  Roy  Tres-Chredien ,  iut  ôc  touchant 
lepîacart  de  trente  pour  cent,  il  fera  licite  aux 
marchands  Anglois,  ôc  autres ,  d'y  porter  leurs 
marchandifes  en  payant  le  tribut  ordinaire. 

XV III.  Qu e  le  libre  commerce  cftant  rcmis^ 
tous  les  fubieâs  des  Princes  voifins  ôc  amis  vfe- 
tom  de  toute  la  nuefme  presogatiue  ôc  hbertc  a^ 
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ttecIesAngIois&  Efpagnols^par  tous  leurs  payi,    i(qm 
terres  &  lueis^ fans  adhérer  nullement  aux  cnne» 

mis,  ■{ 

XIX.  Ce  que  defliis  s*entendra ,  non  feulement 
des  Yaifleaux  chargez  de  à  charger  en  marchan-L 
dUcytnaisauffi  desnauircs  de  guerre  qui  pour- 
ront prendre  terre  &  demeurer  ez  ports  aueé  lf« 
berté  par  certain  temps ,  fans  empefcher  le  ttaf. 
fie  des  eflrangers  n?  autres:  &  non  en  grand  nô« 
bre  »  fans  la  permiflion  des  Princes  tefpcéïitxc^ 
ment- 

XX.  N'ayderontles enneroisde Tvn oulautreà 
par  eux^ny  leurs  fubicâs  ou  vaflaux.ny  réfugiez  i 
£t  ceux  qui  feront  trouués  commettre  fraude  fe- 
ront punis  comme  feditiçuz.  ^^ 

XXI.  Seraaufli  donné  départ  &  d'autre feurac* 
cez&  libre  à  leurs  fubleéb^TaiTaut  &  réfugiez,- 
pour  trafiicquer  &  négocier  ez  terres,  ports ,  ôç 
mers  &  eaucs  douces  l'vn  de  l'autre,  aller  &  ve* 
nir  &  s'en  retourner  libres^payant  les  droiâ:s  or-* 
dinaires...  >  '  .  !  ^'>m^"; 
XXII. tes  anciens  traiâez  fai^s  entre  leurs  p*e<> 
decelTeurs  feront  remis  fus  ôc  obferuez:dc  en  cas 
d'excez,  fraude  ou  impoft  nûuueau ,  en  fera  de- 
ddé  par  aduis  commun  des  députez  entt'eux . 
XXIIL  Et  afin  que  fous  prétextes  des  religions, 
le  fruiâ  dt  ceft  accord  ne  foit  inutile ,  les  Roy  s 
&Ptinces(ufdiâ:s  donneront  ordre  reipe6tiue- 
ment  qu'il  n'en  foit  faiél  aucune  fafcheiie  foubs 
ce  prétexte,  à  la  chargequeies  vnsny  les  autres 
fie  feront  aucun  fcandaie. 

XXIUK   S'il  aduient  qu'aucttn  fubied.vafTal  ou 
réfugie  tranfporte  marchandKc  prohibée,  le  de* 
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i4  q4.  linquanc  feul  en  fera  appréhendé  &  pourfuittj^ 
&  fa  marchandi(ê(celle  feulement  qui  eft  pro*^ 
hibee)  fera  confifquee. 

XXV.  Les  biens  de  ceux  qui  mourront  ez 
terres  de  Tvn  ou  de  Taurre»  feront  conferuezà 
leurs  heritiers(fauf  le  droiâ  du  tiers)  c'eft  à  dire 
êit%  Créanciers. 

XX  VI.Tous  les  priuileges  anciens  feront  pout 
cet  effe^ft  remis  fus  entre  Icfdtts  Rois  &Phncev 
&  leurs  fubiets,  vaflaux  te  réfugiez. 

XX VII.  S'iladuenoitquerelle,di(renfion  oa 
guerre  entre  lefdits  Rois  &  Princes,fera  donne 
le  tcrrbe  de  fix  mois  pour  leurs  fubiets  refpe^i« 
ucmenrj  afEn  de  pouuoir  donner  ordre  ï  leiira 
affaires,  fans  molefle*  fafchcrie,  ny  empcfchc- 
inent. 

XXVIII.  Ne  povrront  lefdits  Rois  ^  Prîncet 

f>rendre  ny  retenir  tes  fubieâslVn  del  autre.ny 
eurs  vaifleaux  de  mer  ou  marcbadifes  pour  s'en 
feruiren  quelque  forte  que  ce  foie  ^iâns  le  con* 
fentement  defdics  Rois  &  Princes  ie(pcâiaf« 
ment  &  de  leurfdits  fubieâs. 

XXIX.  S'il  eft  attente  quelque  cbofe  par  iVn 
defdits  Roys  &  Princes  ou  leurs  fucceflems  fu» 
jets,  vaflaux  &  réfugiez  par  cy  après  :  neStmoins 
cefte  paix  prefente demeurera  en  fon  entier,  & 
feulement  les  attcntcurs  en  répareront  le  dom* 
mage. 

XXX.  Tous  prifonniers  de  guerre,mefmes  les 
forçats  feront  mis  en  liberté  de  parc  &  d'autre, 

rayant  leurs  defpcns  &  rançons  conuenucsauac 
leprefenc  ttaidié  (fauficsioisats  qui  en  feront 
exempts.) 
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XXXI.  Toutes  avions  ciuilcs  auront  leur  cours 
tout  ainfi  qu'auparavant  la  gucire,rant  imen'^  s 
qu'à  intenter. 

XXXir.  S'il  y  aaâion  ou  querelle  intentée  ez 
terresdcrdnsRois&Princei>«.6ntrevnnonIeut 
fubied,àrocca{!ondcsprifes  ^cderpeuill^sou  . 
repreraiilrs^rllç  fera  rcnuoyce  auPrincc  à  qui  eil 
ou  fera  ledit  fubict  dcfFcndtut^non  fubicâ  def-^ 
ditiRoysôc  Pr'.ntcs. 

XXXlII.Si  ksProuinces  vnies  veulent  teceuoic 
les  conditios  de  paix  f  ar  le  moyen  duRoy  d'An^ 
gleterré Jefdits  Arc hiducs  6c  leurs  fucccfTeurs  y 
emendi^onr.pour  montrer  le  refpcâ  qu'ils  por- 
tent audit  fieut  Roy  d'Angleterre. 
XXXIV.  llaeftéaufli  conclu  que  les  amis  de(- 
di^sRois  &  Princes  feront  compris  au  prefénc 
traiélé  dcPaix^à  fçauoir^Dc  la  ^art  du  Roy  d'^  n- 
gleterre^rEmpcteur  Rodc!ph>  &  les  Archiducs 
d'Auftriche,  îesEflcdtcutsderfimpirc,  les  E- 
fiats  &  Villes  Imperiales,le  Duc  de  Lorraine,  le 
Duc  de  Saàoyc,les  Ducs  de  firunfuik,  de  Lune- 
bourg»dcMtkclboiJrg,&de  VittcbergJeLâd- 
grauedcHediCylcMarquis  ce  Bade,  le  Duc  de 
Pomeranie, le  Prince  d'Anha!r,le  Comte  de  Fri- 
fe  Orientale,  les  Cantons  des  Suifles  &  des  Gri- 
fons>lcs  villes  bc  citez  maritimesAndâtiques-Le 
Roy  très  .Chrcftien,  le  Roy  de  Polongne  &  de 
SuccejeRoyde  Danncmark,  le  Duc  éc  Répu- 
blique de  Veniic,  le  D\xt  de  Holftoq,  &  le  Duc 
deTofcanc*. 

XXX  V.Dc  la  part  duRoy  d'Efpagnc  &  des  Kù 
chidut;s,  l'Empereur,  &  ics  frères,  &  les  autres 
Ar  cbidtti:!  d'ÂiiAricheiles  PrinccsEAcdeurs  dt 
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U04.  i'£i^pif C}  les  ci^cz  &  Eftats  obcyffans  à  l'Erope* 
reur^lc  Roy  de  Franceje  Rcv  de  Pologne  de  de 
5uece  ^  le  Roy  do  Danncmark  ,1e  Duc  &  Repu* 
blique  de  Venizc  ^  le  Duc  de  Sauoye ,  le  Duc  de 
Bauieresje  DucdeHolftein,leDuc  deLorrai- 
jie,lc  Duc  de  Pp.nnc  &  de  Plaifance  auec  Ton  frè- 
re le  Cardinal,  l'£uer<]uc&  pays  du  Liège,  le 
I>ucdeFlorencef»he>DucdeMantouc,leDucde 
Modcne  &  de  Rege,  le  Ducd' V  rbin,  les  Ligues 
&Cai3tons  des  SifiiTes,  &  Grifons,  les  villes  An- 
iiatiques,  le  Comte  deFrize^Orientale/ans  prc- 
iudice  du  droiâ  prétendu  par  le  Roy  d'Efpagne, 
&le$  Archiducs  iur  leurs  £ftats,le  Duc  de  Repu- 
blique de  Gennes,  la  Republique  de  Luques ,  le 
chef  delà  maifon  des  Colonnes,  le  Prince  d'Au- 
ria,le  chef  de  la  maifon  des  Vrfinft,Ie  Duc  de  Ser«- 
moRete,  le  (îeur  de  Mo  naco^  le  Comte  de  la  Mi- 
rande,  le  Marquis  de  Maflfe^le  Comte  de  Lata,& 
le  Comte  de  Colorno. 

XXX VL  Semblablememilaefti  accordé  &co- 
du  que  lefdits  Sereniffimes  Jacques  Roy  d'An- 
gleterre, &c.  Philippes  Roy  d'Efpagne ,  &c.  Al- 
bert dclfabelle  Claire  Eugénie  Archiducs, &c. 
garderont  fincercment  &  de  bonne  foy  tous& 
chacuns  les  chapitres  côuenus  &  eftablis  au  pre^ 
feRttraidé,&les  feront  obferuer  &  garder  par 
leurs  fubieds  &  regnicoles  :  &  ne  contreuicn- 
dront  à  iceux  direâement  ny  indiredement  :  ny 
ne  confcntiront  qu'il  y  foitcontreuenu  parleurs 
iubieâs  &  regnicoles  direâement  ou  indireâe- 
xnent  :  &  toutes  &  chacunes  chofes  contenues 
cy  defTus,  eftans  foufcrites  de  leurs  mainvpar  lec* 
très  patentes  &  (ecUees  de  leurs  feauSy^il  lesiiti* 


w 


I 


l>  . 


^    JtTrance  dy  ctEfpagne,        4S^ 

fieront»  aucorizeronc&coDhctncront  en  forme    k^qa. 
fufSfance  Se  vallable  aucc  effc(A. 

Eceftanc  cous  lefdics  articles  ainfi  conceus  & 
couchez  par  efcrit.ils  les  dcliureront  à  la  premiè- 
re occa  (ion,  &  les  fçront  dcliurer  de  bonne  foy 
realementfli^par  efFeâ:  ôc  en  feront  vne  fembla- 
bleproiaefle  de  les  obferuer  en  tour  &c  en  par- 
tie en  parole  de  Roy  ôc  de  Prince  :  Se  mefme  en 
preftoront  ferment  fur  les  (âintes  Euagilcs  qu£d 
ils  en  feront  requis  Tvn  par  l'autre  de  ce  faire* 
Auffi  ks  Roys  éc  Archiducs  fufdids  donneront 
ordre  que  la  prefente  paix  Se  amitié  foir  publiée 
aux  lieux  accoutumez  audi  toft  Se  le  plus  com- 
modément que  faire  fe  pourra  • 

L!  Angleterre  Se  tEfpagne  fçirent  des  feux  do 
ioye  de  cefte  paix  :  Le  Connedable  de  Caftille 
«près  auoirxfté  bien  receu  Se  traidé  i  Londres 
par  les  Anglois ,  vint  en  France  trouuer  le  Roy 
tresrChreftien  IFontaine-bell'eau  pour  lereila- 
bUflement  ilu< Commerce;  ce  quifepallàcnce^- 
fte  ncgotiation  iê  peut  cognoidre  par  l'Edid  qui 
en  futfaéè,en ces  termes,'  !     r  '  •r'* 

H£N RY,&c. Ayant  eftérecogneu  que  ïiay 
position  c^  deuant  mife  par  nos  tres-chers  fre-  Articles 
fesleRoy  d'Efpagnç  6(  les  Archiducs  de  Fhn-  pourlnte- 
flres^  de  trente  poMt  cent  fur  les  marchandifes  M^^/«- 
qui  y  pouuoient  efttc  apportées  de  ce  Royau-  '"'"'^^ 
me,  ou  qui  de  leur  pays  Se  bitatseitoient  appor- 
tées en  iceluy.  Comme  pateillement  les  detten- 
cesquienfuicte  âcconfequence  de  ladite  impo- 
fuion   auoieae.par  nous  edè  faidss  k  tous  nos 
fabi^âsdècjcaficquef  cz  pays  dcE^acs  dcfdii^c 
Princes»  alterqicnt  du  tout  le  Commerce  qui 

Q_qq    iij 
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^  ^  Hijlotre  de  la  Paix  entre  les  ï{oyf 

i<ro4.  f<>w'oic  cftfc  entre  nos  Eihrs,  Se  qui  c(ï  vn    dei 
nicillcuiG  i^  plus  fermes  licn<  de  rentrctcncmcc 


dciaPiix:Cc 


ic u  riix:Uc  que  noitrc  trcs-I  nna  pcre  le  Tape 
HvWm-  ayant  bien  conlidcrc  ,  &  quccelaaiicclctcraps 
uondm      pourroithirc  &  attirer  d<5  pires  confequcnccs 
Jiailit^  auroit  prins(oing,  pour  U  paternelle  affedlion 
TtâneeO'  ^^'^  t\ow%  po(  te  à  la  cotinuation  de  ladide  Paix, 
d'ij}t-ne  éc  au  bien  &c  repos  de  nofdids  Eltars,    de  nous 
fôurU     exhorter  tous  par  Tes  faindes  admoniciôs  de  tài- 
€0Httfti44-  fç  Qç[\]»Yton<iCt%  différends  furucnus  pour  les 
tat)c,       publications  (uldictcs,  OC  rendre  au  Commerce 
la  liberté  qui  auroit  toufiours  eflé  depuis  ladi- 
ébePaix.  Comme  auflinodre  tres-chcrfrerclc 
_  ,         Roy  d'An.'Ieferre  auoit  voulu  Faire  enuers  nous 
d'A'trit.  ccmelmeolhce,  quUuroireltccauie  que  nous 
ierre,^     ïîous  fctions  vnanimcmcnt  rclolus  d-' ^al^ct^ai*• 
- drer  par  nos  minières  fur  leldidts  ditîcrcvis,qu'il$ 
•  auroienten  fin  terminez  pirvn  mutuel  accord 
les  conucntions  que  nous  aurions  dcp'jisrcfpe- 
<lliuemcnt  rariticz,  ôc  defirâs  de  nollrc  part  qu'il 
foie inuiolablcment  gardé &obrcruc.    Etàceft 
clFe(5b  qu'il  (bit  commune  notoire  à  tous,  Sça- 
j,,       uoir  faifons,  que  par  noftrecouGn  le  Sieur  Mar- 
.%\  ■■       qnisdcRornyjGrad-Maiftre&Capitainegene- 
^effute-^  rai  de  Tartilleric  de  France,  5c  le  fieur  de  Sillery, 
jfOHYtvAi'  Côfeilicr  en  noilreCoreil  d'Bîiujde  noftie  part, 
ToXTt  ^^  ^^^^'^^  *^^  noldits  frères leKoy  d'Efpagne  U 
Aiffertni  Arcliiducs,  Dom  Baltazar  de  Cuniga  Ambafla- 
ducom-    deurdiidic  Roy  d'Efpâgne,  &  le  Sénateur  Aie- 
W'rc#.       xindrc  Rouidius,onc  elle  traiiflcz,  accordez,  (î- 
gnc/, &  depuis  re(pe<^iuementconhimez  &  ra- 
ti^ficz»  comruc  diéb  cft,lesiMticlcs  delqucis la  te- 


neur cniuir 
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PrcmicrcmcntilacftcarrclU  que  de  part  ôc 
d'autre ,  A:  en  mefmc  iour  (cronc  ollcz  ôc  \cWQzVim^9ft' 
arlcûlidlsRoys&  Archiducs  les  plicartspu-  ùon  de 
liez  pour  rimpoiition  de  trente  pour  cent ,  &  """*'* 
itcrdidion  du  commerce,     j   :.  ',  , 


i 


Item  a  cftc  conucnu  que  lcdi(5l  (îeur  Roy  très- 
Chreflien,defendra  par  Edid  public  inconciacc 
après  la  publication  des  prefcnts articles,  qu'au- 
cuns de  Tes  iubic6ts,  vadàux  ou  regnicolcs  n'en* 
leue  ou  traniporrc  diredenient  ou  indireâ;emct . 
tn  quelque  lorre&:  manière  que  ce  foir,  en  (on 
nom  ou  ccluy  d'autrwy,&:  ne  prefte  (on  nom  ny 
aucun  vaideau ,  nauire,  ou  chariot  pour  porter 
ou  conduire  nauircs,marchandi(cs,  manuFadtu* 
res  ou  aurrrs  choies  des  Prouinces  de  Hollande 
&  Zclandc  er  Efpagne,  ou  aux  autres  Royau> 
mes&Seigncuricsdcrdids  Roy  d'Efpagne  ÔC 
Archiducs:  &  ne  chirgcr  en  fcs  vaUFcaux  pour 
tranfporcer  audit  pays  aucuns  marchands  HoU 
landois&Zelandois,  foubslmdignation  de  û 
Maiellé.  &:  aux  peines  portées  par  les  Ordoa« 
nanccs  contre  les  infcadcurs  d'icelles. 

Et  à  fin  d'empcfchcr  les  fraudes  qui  fe  pour- 
roien:  enfuyurc,  acaufc  delarciTcmblanccdcs 
roarchandifes^ilacdcarreilé  parles  prefens ar- 
ticles que  les  marchandircs  de  Frâcc  quiletraf- 
porteront  &:  conduiront  aux  Royaumes  ^  pays 
dc(dits  Roy  Catholique ôc  Archiducs  (eroiucn- 
rcgilhees  &:  (ccllces  du  Iceau  de  la  vUlc  d'où  el- 
les feront  cnlcuces:  &  ainfi  cnregiftrccs  &i  mar- 
quées feront  tenues  &c  rcputccs  pour  mar chan- 
difes  Françoifcs,  6c  comme  telles  approuuccs  & 
^dmiies  ,fauf  à  prouuer  la  fraude ,  lans  rcucdct 


ctnp 


i60L  "Y  empcrchec  ti>atç$fois  lecouMcfeft  marcban-' 
'  difes  £c  vaiflTeaux  •     Et  quant  aux  (narjchaoclire^ 

qui  ne  foiroiit  cegiftrees  &  marquées,  elles  feront 
tonfifquees  &:decbM:e<s  de  bonne  phfe.  Scm- 
blabiemcnt  auflTi  cou9  Holliindpùi  ie.  Zclandoi^ 
qui  feront  crouu^Tl  dans  leldûesnauircspourtôc 
tftre  prias  &atr<fb<z;jj&'»i;  .  ^r>lM:  .  J 
Icenia  cfté  accordé  que  pour  te  regard  des 
msircbandifes  que  les  marchands  François  ap* 
porteront  en  £(pagne  6c  autres  pays  duditRoy 
Catholique;  &  qu'ils  tranfporteront  dahsloun 
pcopces  nauires  ou  autres  louez  &  tenspriiniei 
pom  leur  vfage  t  eijpoepçeL  toutes«fois  les  nauires 
HaiUudois  dcZelandoi^,  comnie<rleiifdi6lcf 
d^ilus,  ne  payeront 'pofUt  ladiâ^e  impo&tion  dà 
u:«nteposaccent«pi>uraQtt  qu'ils  les cbndui&ni 
â()ipa'yfrdttdrft  fto^  tres^)Cliceftief^ou< aux  ports 
4a  r^l>9i(Iaince  defdits  j&teliiducs  i)u  autres  iieut 
iSTiendrètcls  non  défendus  par  lé  p!acart{ur  co 
fairi  i  EQA&n  d'euit'et 4 toutes  fraudei^  &  que  leC 
di(^es  tt^rchandifes  a«i  foient  traftfp'ortecs  aiU 
}cur5,6c  rpecialIem9Q£  en  Hollande  ôc  Zelande» 
a^eftérefolu  que  lefHtdls  .marchanda  ad  mefmè 
teiiiipt  qu'ils  chai^ront  leurs  nauires  en  £fpt« 
gneouauifesRoyfiuliifit^  Seigneuries  de  Tp* 
bcyiFance  defdiâs  Ray.  Catholique  6c  Archi* 
ducs^s'obligeront  pardettant  le  Magiftfat  du  iieia 
apùlerditcs  m^rchàndiCes  £econt.enleuees,de 
pay^rUdi(5teinipû(idonde  trente  pour  cent,  en 
ca$  qu'ils  les  tranfpocteront  en  aucces  iieux ,  6c 
de  rapporter  dans  vu  an  certificat  du  luge  des 
lieux  où  lefdiftcsmarchandifçs  auront  eftédeC' 
chargées  3  foit  au  Royaume  de  France  ou  aux 


potts  &  haurcs  defdits  Archiducs  ou  autres  non  i4oÀi 
défendus  pat  ledid:  placarc  :  Lequel  certificat  c« 
ftant  rapporté  Jes  obligations  fut  ce  faites  ferot 
fendues  &  demeureront  nulles , 
V    II  a  eftéaufli  accordé  que  le  Roy  tres-Chre- 
ftîen  incontinent  après  la  publication  du  pré- 
sent accord,  deffendra  qu'aucun  ne  tranfportc 
dos  marcbandifes  d'Eipagne  ou  d'autres  pays 
dudit  Roy  Catholiaue,  ailleurs  qu*en  fes  royau- 
mes ji^  efdits  ports  oc  hautes  de  Flandres^  lieux 
cydeflTusfpecifiezou  autres  non  deffenduspac 
ledixil;  placart^a  peine  de  confiication  defdiâes 
maffchaiidifes  4U  ptofitdudiâ;  Roy  tres-Chre* 
ihèiiydjnt  la  moitié  ou  la  valleur  appartiendra 
audenonciateur^  deduâion  préalablement  fai* 
^^dudic  droid  de  ttente  pour  cent  :  leouel  fera 
payé  aux  Commiflfai  tes  députez  par  IcdidRoy 
Catholique  »   foy  eftant  adiouftee  aut  preuuei 
legitimemeiicreceuësen  £rpagne.5c  enuoyees 
ea>  Ftance  en  forme  authentique  /fauf  les  exce* 
ptions 8c defFences contre lerditespreuues.   -''■' 
l>e  merme  a  efté  accordé,  qu'aucun  Magi  ftrac 
dcsheux  &  villa  defdits  Royaumes»  qui  baillera 
CBtti Acfit  de  la  defchatge  des  nauires  ou  de  l'en- 
Mgiftrenieat  des màrçhandifes,  rty  commettra 
aucune  fraude,  ï  peiné  d  encourir  hndignation 
deiâ  Mailtfté^'eftre  priué  defonofficc,  &  d'att- 
ice  plus  griefue  punition  0  elle  y  efcher.  ^'■ 

">  £t  par  ce  que  Tintention  defdits  Princes  eft  de 
procurer  que  le  commerce  dentrfe  leurs  fubiei» 
leur  apporte  plus  dex;ômodité  &ytiiité,  ils  don<- 
nerotVr  ordre  autant  qu'en  eux  fêta ,  que  les  che- 
Rlins  foient  ouuercs  i  l'entrée  ôc  ^rtie  de  leurs 


^    Hifioirc  de  U  Paix  entre  tes  J(pyi 

XCOJL.  porcs,  Royaumes  &  Seigneuries^  afin  que  leurC- 
4its  fubiecs  pHiflTenc  plus  librement  aller  U  venie 
auec  leurs  marchandifes. 

Ec  pour  le  regard  de  la  reuocation  des  daces 
imposées  à  Calais,  depuis  le  Traiâé  de  Veruins, 
fur  les  marchandifes  qui  font  tranfportees  d'Ef^ 
pagne  en  Flandres,  5;  de  Flandres  en  Efpagnci 
Ceft  article  ayant  defiàedéarrefté  à  linftâceda 
Cardinal  Delbutfalo  au  nom  de  fa  Sainéletè, 
il  Tera  enfemble  expcuté ,  félon  fa  forme  de  te-' 
Ueur, 

Tous  les  article*;  cy  deflus  fpecifiez  feront  re« 
^  cîproquemenc  publiez  auec  ce  qui  y  cft  conter 
I3U.  £c  fera  ia  ratification  defdics  Princes  follici^ 
teé,  afia  que  ta  publication  s'en  face  en  mefme 
iour  de  part  &;  d  autre ,  quarante  iours  après  la 
datte  des  prefentes*  Faiâ  le  ia*d*06kobre  1^04* 
Signé^Maxin^iliandeBetbaDe,  N.  Brulard  d« 
Sillety^Dom  DaUaaar  d0Cuniga,Alexander  Ro« 
ilidius.  Et  plus  bas  e(^  efcrit.  Si  donnons  en  maor 
dément,  &c. 

Ainfiie  commerce  fut  ternis  au  mois  de  No- 
vembre de  cefte  prefenre  année,  lequel  auoic  e- 
Aé  deffcndu  dez  le  mois  de  Feurier.  lepeniois 
fimc  celiure  par  ce  reftablilTement  de  commer^ 
ce,  pourceque  cous  les  PcincelÇbreftiésiouif-* 
fent  entr'cux  dVnc  bonne  paix  (les  Archiducs 
de  Flandres  &  les  Holandois  exceptez)aulfi  qu« 
ie  n'euflè  fccu  cbotfir  vne plus  digoe  fin  :  Mais 
fur  les  aduis  que  i  ay  eus  de  plufieurs  cbofcs  di- 
gnes d*cjflreiceuës ,  i'cn  ay  cboifi  les  plus  rematt 
quablc^ ,  qaçi'ay  icy  mi(c$  poucclorrcceftc  an- 
née:    La  première  citd'vuXiircnac^f  d'Aigtt 
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inommé  Mehemer,  qui  eftoit  força  aux  Galère^    ^g^^ 
prifes  à  l'Efclufe  (ainh  que  nous  au^  dit)  Mede* 
xin  &  homme  d'entendement»  lequel  a  efté  cô-* 
.uertyauChriftianifme^  &  baptifé  dans  l'£gli(e 
S.Paul  à  Paris.  ,       ,.  .  /i 

Ce  Mebemet,(iîls  d'vn  marchand  d'Alger  qui 
naffiquoitde  drogues  ^groITeries^auec  Anton'     *o2 
Lents  &  autres  Ma(reillots)ayant  cftudié  en  Me*  ^'^  '•'^ 
dccine,  félon  la  mode  de  Barbarie,  qui  eft  d'cftirfcjî^^*]!^^^ 
iimpliftes»  &  accommoder  eux^-momes  les  finr-  deemTurt 
ple$,  eftat)t$  par  ce  moyen  Médecins  &  Apothi;- 
cairescout  enfemble,  fur  héritier  ypinerfcl  dt 
ibttpece  qui  eftgic  homme  fort  f;iche  :    ^pifesla  ^'^'^'^ 
mon  duquel»  il  entretint  la  meOne  trafficque  a--  eairese» 
ueckMcdecioe^&youlutcounrla  fortune  de: 34r&4r«^» 
la  mer  :    maisilfutpcinsily  aenuiron  vingtans'»«y^'7<»'«« 

faritsECpagtïbls,  qui i  leur  tnode accoutumée  "'^i^'  ^^ 
enckaiaerentpourcireriakix  Galeces:  où  depuis 
il  a  efté  en  grande  pàuureté  :  ;  Bok'anc  des  d«rnie4i 
ieisaRneei,il  fucmis'aux Galtccesjqiii furent  enf 
uoyees  d'Efp^gne  â  rËfclufe^J «En  ik  )Capti^ 
ttiré  quelques  Çeignetsrs  EfjïagoaU  y oyaiis  qu^il 
rftoii  homme  d'eiprit  luy  dirent,  que  s  il  (t  vou« 
lott  faire  Chreftien,  qu'ils  luy  reroient  auoirU 
liberté:  mais  il  ne  le  voulut  faire*  Oriladuint 
qu'au  combat  dcsGallorids  de  Sptaoia  contre 
les  oanire»  des  Holandois» les  forçats  dclaGale^ 
reoàil  eftoit  furent  accufez,  pour  n'auoir  voultf 
tirer ydeftre  caufes  de  la  perte  qui  s'y  àv^ëc  tnena^i 
ctz  d'eftce  tous  pendus»  fi  ioft  qu'ils  auroiét  ptis 
terre.  La  nui6b d«m  ils  deuoiept  eftrc  exécuter 
le  matin^ce  Mehemer  fe  mie  en  prières,  ôc  tfe  ttïir 
ibuuint  qtsc  Ton  pereluy  auoit  dit.»  Iprs  qu' A  ntâ 
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\î^  HiJtoIr^JeîdPahf  entre  les  H^^yf 

^1^^. Lents  j,  lucres  Mufeilbisiogeoient  en  (àmaiv 
fou  dans  Aiger(tefqael;i  viuoienten  Chreftiens) 
que  h  lof  de  Mahomec  n'eftoic  pas  bonne ,  fie 

3ue  les  Cfairoftiei^  tenoiëc  la  vraye  loy»  Se  voyaCa 
is-je,  (i  près  de  la  mocc ,  il  pria  Dieu  de  luy  taire 
lagracedérèeeuoir  (oname,  comme  s'ireftoic 
>  c  i  Gkreftien:  mais  eftac  endormy»  fommetlIaCaU  luy 
'"''^*'^'  ^ferablacftitetfueillé  par  qu^elqu  vn  quiluypar*- 
lott,tl  ouurtc  lcsjyeuz,&  ne  dormoic  poinr  :  Ce« 
flevifioir  luy  (èmbla  coure  hmiineofe  fie  pleine 
deMaiefté,c]Uiiilydic,  THnemiwrétfùmtnyceîêJ^ 

^' ^  Cefte^Tifio a diiparut , dôe il  le hntii en luy  me£* 
*  Ri&i;oiicreAotiy8ecoîfolè:Puisdicàfes  dompi* 
grions!qu'ibveu(renc  bon  couragr,  èc  qu'ils  ne 
nouroieoipoint^debcillc^mlffireura.  r^xu  i^î 
-  Apresia  prifedc  l'£rclafefQUS  les  força» iafâf 
«a  liberté^  lePrinceAiaarioeihiy  fie  lameimeitii 
ftancod'cftre  Cheeftiènvfie  fin  parmy  les  Holaii* 
dots4|ttelqoe'tei«ps  Ubrennèairmais  les  voyant 
fiurecoameMbfoiu  enletnrs  prefoites^il  luy  fem^ 
bkqii?ik  iudiyToientVponrce  que  cpmme  les 
lotÀ  deBkba(ie;ils  ne  Éafoient^ue  lire,cbaierfic 
prefebcrscelane  luy  plùt^oint;:'  ^  *  ifrî  ^i€ i 
:  Il  paScéâ  Angleterre  li  où  il  vit  des  difFerentS 
des  Puricàitts  ijetnblables  aux  Hollandois,  d'aUec 
les lojaoAioanaires  conàre^faifàns  les  Cacboli»* 
<^e%.  41: oef^ùc  iroyatit  tout  cela:'ffrrerduldre  py 
fe ooocetioerv's  *i''p  - •!  - •( k\  -^[^ivliJL . .  u  .  •■■,  i/ii* 
V  j  il  vins  on  Feàuiceoà  iUettcomra  vn  teùÀ^  hô>- 
inedeBeaauais^rlaatErpagnol;lcqueire  don^ 
daàluy.  >K4ch^mecluy)pacîa.pUifieucs  foisdb 
laioyCjicoftiQnneiCcBjMi'ioiltiiencqroieai;^ 
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BC  pouuoit  pas  luy  eirciiie  focaucoiip\»  mais  lad-  ^m^à 
Uercit  que  s  il  véuloit  fe  uanfpiuccr  à  Paris  »  il       ^* 
crouucroit  là  deshoxnroes  quiluyjcn  diroicmce 
qu'il  pourroitdcfirec*  ->     ' 

Surccftaduis»ilvintàParis,oùiire  faidco^ 
goioiftrepar  quelques  médicaments  qu'il  fit,  ôc 
bailla.dont  aucuns  fe  trouuetent  bien*Cela  cou** 
r  ut  ibcontinenc  :  mais  la  Faculté  de  Médecine  le 
firappeller»  il  fe  trouue  eftonné ,  n'entendant  ce 
qu'on  luy  difoit.  £n  fin  il  comprit  la  demande» 
ic  fp  diCpok  d'y  fatisfaire. 

Sur  ceft  incident,  comme  il  deliberoit  de  s'eà 
aller  de  Paris,  ilfe  trouue  vne  nuiâ:  iàiry  d'vne 
grande  apprehenfion  qui  luy  prit  fur  les  3.  beti^ 
tes  du  matin,  &  dit  qu'il  vcit  vne  grand' clarté» 
comme  vne  grofle  torche  ou  flambeau  toute  en 
lueur  fans  apparence  de  matiere^&  s'approchahc 
de  luy  peu  à  peu  elle  difparut:  Apres  il  en  vint  v« 
ne  autre  rcmblable,&  fit  de  roefm  e,  &  puis  auffi 
s'efuanouit  :  Encore  vne  troifiefme  en  fit  touc 
autant»  &foudain  les  trois  luy  fcmblerent  (èraf- 
fembler  en  vne, puis  dirparurent,  ^foudainil 
oy  t  vne  voiy  qui  luy  did,  lans  qu'il  vld  perfonne, 
jsr«  tembUys éy  PÀdre^Bijoe Sfmtuf4nt03m$  verJé^ 
dero  Dsos.Creed  efîo  to  fonjan  FaoU,  E  ^U4nd$  tomàru 
el  frf^Tél  m  fi  hagé  en  butU  y  it^^ys  Pédre,  Htjo  e 
SpiriiHfinto  vn file  verdddero  Vtos.  Czde  y oiiccC* 
fa  Ôc  ne  vid  plus  rien.  Le  lendemain  il  le  dit  â  vn 
bon  ieune  homme  PrcAre  nommé  le  Breton  de 
la  parroifl'ede  Si^André  en  rVniuerfitéde  Puis, 
lequel  il  auoit  defià  cognu  pour  l'auoir  veu  chez 
lefieurdeBoiftufiier  Confeiiler  en  PariemeÀr» 
«uquelMchcmct  auoit  aifiAé  de  q[uelques^inc« 
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T^«4.  cledncs  à  h  mode.  Doncques ic Breton  lamenit 
au  Do<fleur  Cayct  dans  le  Collège  de  Nautrre^ 
]equel  l'ouyt ,  «8:  parla aucc  luypar  l'efpacedc 
deux  ou  crois  heures:  ils  yfbieni  pius  communes 
ment  de  la  langue  £rpagnole,|>our  cequec'cfl 
celle  que  Mchemtc  cnicndoit  èc  piilonplùsin- 
telligiblemenr. 

Sur  le  point  principal  delaTrinité,!e  Doéleur 
luy  montra  par  T  Alcoran  nsefnie,  qu  il  y  a  rroi^ 
perfonnes  en  la  Diuiniiiè^à  fçauoirjd'aucaiJt  que 
l'Alcoran  dit,  qu'il  y  a  vn^lUh,  c'cft  à  dire,  vn 
Dieu,Iequel  a  en  foy  Ne^hs^lUh^cctï  à  dire  1  a- 
ine  dcDieu(aîn£i  appellent- ils  /^i,qui  cil  lefus) 
&  autrement  aufîî  le  nomment  c^/riK^r»,  ceÂ 
à  dire,lc  Verbe:  Mehrmet  fe  reffbuuinr  qu'il  y  i 
des  prières  entr  eux  où  cela  cft  ainfî:  voy  là  defià 
deux  pet fonncs; Puis  la  troifiefme  cdKuh^lUh^ 
c'cft  i  dirCjl'Efprit  de  Dieu:  ce  qu'il  recognut:  il 
cft  autrement  ncmmcR«fc;/|^^«i</(fAjc'eft  à  dire 
le  S.Efpcit,  en  leur  Alcoran  meimc. 

Puis  touchant  la  Sainde  Vierge  ,1e  Dodeur 
monftralepanageoùil  c^  dit,  j^  le  S.Efirttl'd 
ionctuâu  ventre  de  U  Satnfle  Vitrât.,  en  ces  termes, 
Hufét  mtrÉthil  i^doujch  hibtthtnath  mtrtmUâhltetM' 
heUh. 

A  près  cela  route  la  difficulté  fut  touchant  la 
mort  èc  paflion  de  noftrc  S  cigneur  :  car  l'Alco- 
ran ne  dit  pas  qu'il  foit  mort,  ains  qn  ayant  eflé 
uifeah  taetj  c'cil  à  dire,  cflcué  en  bois ,  (ils  en- 
tendent >  a  croixjneâtmoihs  que  ne  pouuar  mou- 
rir il  a  efté  transféré  au  crel.  Sur  cela  leDodcur 
•  Cayet  luy  fit  côprcndrc  ta  diftindlion  des  deux 
liatitccStiituAc& humaine  ,  ôcquàlAVeiitc  fe- 
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lonradiuinitéiln'auoitpùioufttirny  morc^ny  ^Kqa 
âiitreaffliâionnyrcfientitntnr»  tar  iIcft^N/4/ 
rJ^ffi^c'eft  à  dircyians  douicurnis  rappellcntain- 
fi,  comme  Ici  Grecs  difcnt ,  dfnh^tnit  À^AiHç. 
Mchemet  fur  cède  diftin  Aion  foudain  répliqua, 
ferê  tdrâbien/H  dlmd  ii«  trâ  imnttrtdkMiis  au  (Il  bi6 
Ton  amcedoit  elle  pas  immortelle }    Sur  celais 
Doâeurluy  môdraauffi  ladiftindion  del'ame 
de  du  corps,qui  font  les  parties  de  rhumanité. 

Que  quant  à  l'ame  de  noflre  Seigneur  ells 
auoictoufioursefté  pleine  de  béatitude  àcaufe 
de  la  vifion  diuine  doc  elle  efioic  iouiilànte  pec- 
pctueilementcneile  mefaie.  Que  félon  Tame 
noftre  Seigneur  n'cAoit  pas  roort,&  n  auoic  tien 
foufFerr,ny  tandis  quVlle  edoit  encore  au  corpi 
ny  après  qu'elle  en  fut  fepacee ,  tins  elle  au  oit 
toujours  eftéconioinde  à  la  diuinité  ^  ccmmci 
aufli  la  plénitude  de  la  mefme  diuinitéhabitoic 
cnlefus  Chrift  corporellemcnt,&  n'auoit  ia« 
mais  abandôné  fon  corps,  mefme  dans  le  fepuU 
c  hre:  Bien  cftoic  vray  que  fon  ame  auoic  efté  /sr/- 
IhehdUh^c'cù  à  dire ,  troublée,  non  pas  en  elle, 
mais  par  la  fympathic  qu'elle  auoitaucc  fon 
corps  en  l'vnion  perfonnelledeIadiuinité:&en 
apprehendoit  la  feparation  de  fon  corps  d  aucc 
elle,  de  non  pas  de  la  diuinité:  &  encoio  non  pas 
en  la  faculté  ou  partie  fupericurc  de  l'ame,  mais 
en  l'infericure^pour  monf^rer  qu'il  eftoit  vrayc- 
ment  homme:ce  qu'il  entendit  fott  bien,  que  ce 
qu'il  eftoit  mort  ne  conccrnoit  que  fon  corps:Ie 
Doéleur  Cayer  iuy  môftra  que  c'cftoit  vne  plua 
grandegloire  d'eftre  refufcitc  des  moits^quc  s'il 
nefuftpointmorcdutouc.  . 
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L'autre  difficulté  cftoit  de  laTranflubftantiatiô: 
mais  ils'cnrcrolut  aiiémeot ,  luy  allant  dit  que 
iM/fm^iroauciteupuilTancéde  création  fans  rien 
ny  matière  quelconque:  aufli  aura  il  eu  merme 
puifTànce  de  changer  les  fubftafices  fous  les  rnef- 
mesefpeces.  OrceC4/tfm4#»>c'cftleVerbc:  à 
celailacquiefTa. 

Cayet  luy  remonftra  lors  qu*il  fe  donnaft  bien' 
garde  de  vouloir  eftreChrcftien  ny  par  mines  & 
Façon  de  faire,  ny  aufli  pardefir  ou  cupidité  ck 
biens  ou  d'honneurs:  ilproteftà  JU  butmàgànég 
d'vn  bon  defir  &  fans  autre  afFeâion  quelcon- 
que» qu'il  auoit  dequoy  viure,  &  s'employeroic 
àbien  faire.  Surciila  lediâ  Doreur  Cayec  le 
mena  parler  à  monficur  l'Euerque  de  Paris»  quf 
Touyt  volontiers,  &approuua  ce  qui  s'en  eftoic 
paflc  par  lefdits  Cayet  &  le  Breton  lufnommé  • 

Finalement,  ledit  Cayet  luy  fit  faire  laprote« 
ftation  en  fa  langue  telle  qu^alle  eft  ordonnée 
par  fa  Saindeté  à  ceux  de  fa  nation,  en  charade- 
res  Arabiques»  laquelle  aufli  ledid  Cayet  repre- 
fcnta  audit  fleur  Euefque  de  l'imprefEon  dé  Kù* 
me,  &  de  la  Bibliothèque  du  grand  Duc  de  Flo* 
rence.  Et  d'autant  qu  il  importoit  que  ledit  Me- 
hemcc  renonçafl  à  toute  la  Turquie»  ledit  Cayec 
luy  fit  protefler  de  UmM  Muer  d/m  tierras  de  ekaxo 
ielgràn  Turcûy  de  ne  retourner  iamais  ez  terres  8c 
pays  (ubiets  au  grand  Turc  :  ce  qu'il  promit  très» 
volontiers. 

Et  d  autant  que  ledidMehefnec  eut  defir  que 
Madame  Zamet  luy  fifl;  ceft  honneur  d'eflre  fa 
marraine»  à  caufe  qu'elle  auoit  efté  la  première  à 
l'en  exhorter  dans  Paris^il  l'en  fupplia  ôc  kit  fup^ 
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plier»  ce  qu'elle  eùrrres-aggrcable:  comme auffi 
ieuc  M.  le  Cornet  de  Gurion  qu'il  ptia  d  eiti t  ioH 
parrain,pôut  te  qu'il  luy  auoit  faiÔ  ccft  honncuc 
de  le  t^ctirer  chti  luy  en  la  tué  des  Petits  Châpè« 

M^l'Euefque  de  P^ris  enuoya  aducrtir  le  Dà^ 
Ôeuc  Fayec  Curé  de  S.  Paul ,  afin  qu'il  eo  fciiè  ki 
célébration  dans  (on  Egliie,  pour  ce  que  Mada- 
tneZameteft  de  la  parroifle  de  S.  Paul:  Âpres 
que  Icdîâfieui  Cure  l'eue  éhcores  ouy  fur  ibuc 
ie  que  dèflus  par  fentremife  ^interprétation  du 
Dodteur  Cayet  »  Mchcrùec  eflanrveftutomdô 
blancjuy  fitia  cofcdion  $c  protcftacion  drfofj^ 
puisfbtbaptifé&faidt  Chtefticn  fur  les  tainds 
fonds  de  fiaptcfme  dans  ladite  Eglife  S.  Paul* 

Et  d'autant  que  le  nom  de  Mchcmet  e^  vn  iio' 
qui  fignifie  bien  aymé,il  fut  nommé  Ican^qui  cil 
vlino^equipoilenc  en  Signification  au  noindei 
Mcheniet.  Surquoy  nous  dirons  librement  que 
toujours  la  Signification  du  nom  n'eft  pa'S;  ce  K^i 
en  eft  k  confiderer^ains  la  perfonhe^  iur  laqi^cltt, 
&  fur  l'exemple  dr  laquelle  on  prend  iceluyjad» 
pour  s'en  ayder  à  imiter  rexemple^x)u  en  auôif  h' 

Les  Turcs  prennent  ce  nom  Mebem^cd^kdc 
Prophète ,  qu'ils  reputenr  auoir  efté  ay»\é.  4^ 
iMeu:  de  Amer  »  qui  fignifie  vérité ,  &  d'Oimr, 
qûtfignilîe  décret,  ou  ordonnance  y  ou  oracle. 

"^  Ce  que  nous  diibns  à  caufe  de  ceui  qUi  ont  reict* 
ré  les  noms  pour  les  perfonncs,  ou  ks  pcrfonnes 
àcaufâdesnomSjComme  François,Dominique, 

^ Vautres  noms:'  Ectoutcsfoisilcit  quei-lioneti 
cecyplusde  l'intention  propre  de  la  pcrfonnô 

'  qûcaeki)g4iificaciondu(crme:  Surquoy  »ous 
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\ .  '  f  eToudrons aiiiment  qu'il  ne  faut  laiflcr  la  Hgni-' 
ficaiion  du  nom  pour  1  exemple  mauuais  de  la 
petfonnetcommc  celuy  d'Abialom^qui  eft  i  dite 
Pera  de  paix»&  tcutesfois  il  fut  feditieux-'ny  auC> 
ii  rejecter  l'exemple  de  la  perfonne,  i,  caufe  de  la 
fignificatioD^ comme  Abel,  qui  eft  â  dire^ pleur, 
car  il  n'eft pas  die  que  cous  les  Abels  foieut  cuex 
»paf  leurs  frères. 

<. .  Le  neufierme  de  Nouembre ,  monfieur  le  Co- 
ït    .te  d'Aiiuergne  fut  arredé  prifonnier  par  le  corn** 
î«  ^^•mandemcntdu  Roy.&amencà  IflEadille  à Pa- 
^"^^  î\(l  fut  pris  de  cefte  façon:  Les  fleurs  de  Nerc- 
^(4j4/2ir-ftsn&duPont  Chafleau  ayants  eu  commande^ 
le, trie   ment dt  fe  faiflr  dudi^l fleur  Comte, {allèrent 
/fe«ri)4Mppfiçf  pj|.  plufiedtsfoisàClermoncen  Auueigne 
UConeief'^^  il  cftoit  pour  lors,de  venir  voir  faire  monftre 
vmt,     ^^  '*  compagnie  de  monfieur  de  Vendofme  en  Vr 
^ffieppdtephînequi  efl  entre  Clermont  ^No- 
^aant  :  Il  cAoit  touflours  en  crainte  quefesdef^ 
'itAo%  fiiflent  defcouuects  :  de  eftoit  en  peinetuel- 
ledeffianec:  toutesfois  aprcs  defieuner  il  prartic 
"iéfon  logis  qu'il  a  dans  Clermont  apellé  la  mai' 
fon  de  Borecionyluy  troiflefnie,bien  montez:luy 
4iii'  «n  chcsual  fougous,&  les  deux  autres  fur  deut 
iumrems  bouclées, vides  au  pofliblc ;  Arnuezâu 
Ikti^où  ft  faifoit  la  monftre ,  lefdits  fleurs  de  Ne- 
teftan,  k  Vicomte  du  PontChafteau  ôc  Ces  frères 
focfitencde  la  troupe ,  &  vindrentau  deuant  de 
luy  :  mais  fl  coft  qu'ils  fe  furent  ioinâs ,  Ion  faiflt 
V  la  bride  du  cheual  dudit  fleut  Comte ,  lequel  fc 
eabra,&  Nereftan  luy  dift^Qi/il  auoic  charge  du 
"^floy  de  s'afleurer  de  ài  perfonne  :  à  l'ioflantles 
deux  qui  l'accompagnoient  mcirent  l'elpce  au 


le  la 
dire 
aufo 
deU 
leur, 
tuez 

cCô- 

com* 
àPa- 
Ncrc- 
ande* 
lèvent 
icigne 
onftre 
c  en  Vr 
^cNo- 
fesder- 

retuel- 
parcit 
Jamai*^ 
itez:luy 
fur  deux 
riuezau 
idcNc- 
ssfrcrcs 
:uantde 
Ion  raiHt 
equelfc 
aargc  du 
iftantlcs 
efpce  au 


poing,  &  donnèrent  iuiquesîluyf  mais  quati;c  '^o4t 
harqucbufades  que  Ion  leur  tira  de  la  troupe,  les 
Bc  fonger  à  leur  retraite ,  qu'ils  firent  (I  vidcnac; 
que  huidlCaualiers  bien  montez  les  ayant  pou:- 
fuiuis  long  temps/urent  contraints  de  les  aban- 
donner,&  venir  acconduire  ledit  fîeur  Cotnte  à 
Aigueperfe,^  de  U  i  la  BaftiUe  à  Paris. 

Le  XI.  Décembre ,  le  (ieur  Dantragues  «ccufç 
de  participer  aux  defleins  dudit  ûeur  Comte  fu^ 
aufli  amené  prifonnier  à  ta  Cociergetie  du  Palai^ 
à  Paris;  Et  en  mefme  temps  la  Marquifo  de  Ve^- 
neuil  fa  fille,  &  fœur  de  mère  dudid  fieur  Com- 
te, fut  mile  en  feurc  garde.  Il  n'y  a  r'  «n  icy  bas 
Mui  ne  Te  change ,  la  Fortune  n(5troye  (es  faueurs 
à  q  ji  il  luy  plaift ,  U  le»  reuoque  auAi  quand  bon 
luy  (embie.  Le  commencement  de  l'hifloirc 
de  l'an  1605.  fera  le  difcours  de  ce  qui  s'eft  p;^(1é 
fur  çç  fubiei^.  Voyons  maintenant  comment  les 
François  s'habituent  en  Canada . 

.Nous  auons  dit  Tan  paflç  comment  les  Fran- 
çois eftoiét  allez  en  Canada,&  la  promeiTe  qu'ils      n 
auoientfaide^uxSauuages  dy  retourner:  Lc^^"^''"^ 
vaiflcaux  pour  y  aller  ccfte  année  s'efquipercnt  à  \^^    ^^'" 
Honfleur&au  Haure  :  En  ce  temps  plu(ieur$c4ii4(/4. 
faux  bruids  coururent  par  quelques  partifans  E- 
fpagnols,  que  l'équipage  decesyaifleauz  n'cfloit 
que  pour  fe  relancer  dans  Oflende, en faifant 
femblâc  d'aller  enCanada:  TefTedl  a  fait  pacoiftrc 
le  contraire.  Le  Capitainedu  Mont  condu(ltcui: 
de  la  flotte  de  Canada,en;at  arriuc  à  la  ^rad  riqie- 
re,aprcs  qu'il  eut  enuoyc  de  codé  ôfd'autrc  pour 
fonder  dans  les  aucres  riuicres,  là  où  pouiroit 
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eftrc  plus  (cute  &  mieux  fondce  i'habiraciu  c)u'il 
y  vouloir  taire  aucc  les  ricns,nc  trouuapoinc 
lieu  plus  comrrocic  qu'au  coing  de  I4  grandBayo 
tirant  vers  l'Orcidcnt  Scptcncrional,  où  ilya 
vnc  lilc  de  trois  lieues  de  lôgucur,  &  deux  lieues 
eu  enuiron  de  largeur, rcrrc bonne  &:  accom- 
niodcc d'eaux douccsaucc  plants  wfc  vignobles, 
là  où  il  a  commencé  àbaliir  vn  tort,  &c  ellably 
comme  vn  nouucau  règne  des  Françoisjclqucls 
(cjuoy  cjue  dicni  les  E(pagnols)  lont  les  premiers 
peicgrinateursdctout  le  monde, tant  en  guerre 
qu'en  paix:  Aufli  leur  ancien  nom  Ga  /*,ncdc- 
rnre  point  de  GalU ,  mot  Grec,  pour  la  blâchcuc 
donc  lis  loni  pour  la  plus  part, mais  de  Gallds  moc 
HcbrieUjCjiu  ligiiihc  voyager  ik  tranlmigrcr. 

Ce  qui  induiht  ic  Capitaine  du  Mont  à  choifir 
ceftchab'tation  en  la  grand  b<*yc  , tue  le  retour 
inefperc  du  Capitaine  la  Barbociere,  lequel  s'c- 
ftanteichi[  c  au vcntauoit  couru  nfquriutqucs 
v«rs  les  Philippincs,pourta(cherde  pilier  quel- 
qucETpaguoljÀ:  n'ayant  pu  parucnir  a  (on  cntrc- 
prifcjil  s'en  reumt  par  'es  grands  mers,&:luy 
cicheur  de  le  rôpre  dans  la  Bermudc,là  où  cflant 
réduit  il  demeura  vn  mois  a  ne  manger  que  des 
racines luy  ô:  (es  gens,  tantqu'iKefcuil  vnpeu 
rabillé  dans  Ion  vailî'eau.  Ce  qu'cftantt^id,  iKq 
remet  au  vent  &  à  la  marce  :  &  rencontrant  tor- 
tune  il  pi!  la  pluficutsvaiiTeaux  chargez  dcpoui- 
celaines  (Jcautrcs  telles  bagail'erics  de  la  mer  que 
Ion  tient  pour  viles  en  ces  pays  là,  citant  bien  c- 
ftimecs  par  deçi,  tellement  qu'il  tai(bic  comptç 
d'auoir  pour  (a  part  de  ce  butin  U  plus  d<î  trentQ 
mil  c(cu^,(anit6^  ter  puis  après  beaucoup  d'au- 
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(tes  grands  biens  de  toutes  lortes  de  marchAndi- 
fcs  dont  cftoicnc  chargez  les  vaiircaux  qu'il  prit: 
ilcncoiTîpoladutouc,  6c  s'en  vint  rctrouucr  les 
François  dans  Canada:  là  où  recitant  les  moyens 
dcfquclsils'elloit  iubtlcntc  durant  ce  mois  lâ^  il 
niit  le  cœur  au  ventre  &  a  du  Mont  6c  à  tousfcç 
gens  pour  fc  relouldrc  dans  ce  coing  dcBay  c  qui 
i/:mbloitaiicuncmcntraportcrenhi;urcà(iRcr- 
mude  ainfi  nommec,d'dutant  qu'a  l'aborder  elle 
)aroift  toute  vermeille,  (oit  par  la  réflexion  delà 
ueur  du  Soleil,  foit  par  le  terroir  qui  eft  comme 
d'ocrcrougeaftrc. 

Tanr  y  a  que  les  François  de  Canada  fc  font  ha- 
bituez la,  où  ils  commencent  a  faire  plantcr,cul- 
tiucf  5c  baftir,&:  par  cfFe6^  s'habituer,  pour  y  fai- 
re cllat  de  rcgnicoles  François  de  Canada ,  auec 
la  pcrmiffion  de  la  Maicftc  tres-Chrefticnnc,  de 
laquelle  le  fieur  du  Mont  a  eu  pour  luy  mclnus, 
ÔC  pour  la  protection  i  equifc ,  &c  les  moyens  ne- 
cclfaircs  pour  faire  vnc  telle  cntrcpriicic'eit  tout 
ce  qu'en  fçauons  pour  ccft'  heure  ,  ôc  ce  qu'on 
nous  a  alTcurc  eflre  certain. 

Apres  toutes  les  reuolutions  de  la  Tranffylua- 
nic ,  6:  que  Barory  fe  fut  rendu  à  l'Empereur  (co- 
rne nous  auons  dit  cy  dcllijs)&  que  le  Duc  Moi-  ^'\  ^  ""^^ 
fc  de  Sccelcriecut  cfté  aulfi  desfaidl  par  dcux^**' 
fois,  aucuns  Tranfllluains  ie  mutinèrent  cncor, 
(3c  rectr;hcrct  derechef  à  troubler  la  Chtedictc 
par  le  moyen  desTurcs  ÔC  Tartarcs:  Ils  firent  en- 
rendre  à  Afian  Bâcha  qu'il  crtoir  ailé  de  rauoirii 
Traiilîiluaniedcs  mains  d(^s  Chrcfticns ,  «Se  que 
s'il  paroiiloitcnarmcSjpluhcvirsdclaNoblwilcCk: 
aiuici.  le  declarcroicn  pour  eux , 
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Le  Turc  jaloux  de  fa  gloire,  &  defpicé  de  la  dê« 
faide  qu'il  auoû  receuë  I*annee  paflce.creut  l'ad^ 
iiis  des  mutins  de  Tranfliluanie,  &  meic  aui| 
champs  vne  armée  de  cent  mille  hommes  foubs 
la  charge  d'Aflan  Bâcha,  lequel  (e  vantoicdem<» 
porter  au  bout 'l'vnepicque  la  eefte  de  ^eorge 
Bafte,  que  les  Turcs  cftimoienr  eftrelacaufede 
tant  de  perres  qu'ils  auoienc  faiftes  les  deux  an** 
i^Ces  dernières, 

Bafte  (cachant  cefte  menace,  fe  refolut  (fur  le 
commandement  de|r£mpereur}auec  trente  mil 
foldats Cbreftiensi Teflice de  donner  batailleà 
A^n  Bâcha ,  ce  qu'il  fit:  àc  pour  s'oppoftr  au  ra- 
uage  qu'ils  fdfoient  il  leur  prefente  fa  bataille  au^ 
près  de  Bude  le  15.  d'Oâobre* 

Apres  que  les  deux  armées  fe  furent  agacées 
IVne  l'autre  par  paroles  &par  falves^^en  quelques 
rencontres  oc  eica^mcuches.fclon  qu'ils  (e  pou- 
noient  entr'attraper  durant  cinqiours  qu'ils  fu- 
rent campez  vis  à  vis  les  vns  des  autres  :  En  fin  \c 
so.iour  dudit  mois  d'Odobre  les  deux  caps  vin- 
drenr  àvn  combat  general,où  nonobflat  la  mul- 
titude desTurcs  de  cent  mille  contre  trente  mil- 
le Chrétiens ,  B^iteauecles  ficns  foudint  l'ef- 
fort des  Turcs  (ï  valeureufement,  qu'encore  quç 
ParmeeTurquefqueles  euft  enuiro»nez  de  (on 
croiflànti^raccouftuméjtoutesfois  les  Chreftiéa 
demeurèrent  viôericu]ç ,  ayant  défait  cent  mil- 
le Turcs;  quelques  vns  defquels  en  petit  nom- 
bre fe  fauuerent  à  la  fuite ,  tous  leurs  chefs  y  de- 
ineurcrent  morts  (ur  la  pl;^ce:  comme  auffi  tous 
les  chefs  des  Chrcftiens  (fcuf  le  Général  Bafte  & 
quelques  Capitaines  AllciTrans  )  y  furent  tuez: 
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l>e$  trente  mille  Chreftiem  il  n'en  refts  que  de 
fix  à  fept  mille  qui  demeurèrent  maifttes  deU 

{Jace  •  En  cefte  bataille  Bafte  fit  paroiftre  les  ef« 
eût  de  la  grandeur  de  Ton  [courage  :  car  durant 
les  cinq  iours  qu* il  fut  campé  proche  de  ion  en* 
nemjT)  quelques  vns  des  fiensluy  cônfcillans:  !â 
tetraide,  l'ay  me  mieux(leur  dit  il)ou  mourir.ôit 
auoir  vne  glorieufe  vidoire,  que  non  pas  de  fur- 
uiurc  après  Tne  honteùfe  fuitCé  Voylâ  tout  ce 
ue  nous  auons  peu  fçauoir  iufques  à  cefte  heure 
e  ce  qui  seftoit  pafl'é  cefte  ann  ee  en  Hpngrie. 
Or  par  tout  cefte  prefente  hiftoirc ,  l'on  peut       , . 
voir  combien  grande  cft  kbonté/aueur  ôc  cle- j^/^*  * 
nience  diuine  enuers  le  Royaume  dePrance^le-c/onfnrfi 

aùelilapreferuéôcpreferuede  tant  de  grands 
ots&tempeftes,deconiurations  inteftines  & 
d'attentats  d  eftrangers  pour  le  diftiper  eu  l'cm- 

{porter  par  mdiuis  s  il  leur  euft  efté  poiEble^donc 
es  François  font  iuftement  tenus  d'en  recognoU 
fire  la  Maiefté  diuine  :  Et  entré  tous  le  Roy  trcs- 
Chreftlen^auquet&pour  lequel  toutes  cesgra^ 
ces  font  conférées  eo  fa  propre  perfonne  pour  le 
inen  dcfon  eftat,dauoit  (iheureufement  réduit 
liFrance  a  vn  repos  fi  tranquille,&fur  les  fecret* 
tesconrpiration^,auoirfi  heurcufement  defçou- 
uert  les  trames  êc  rompu  les  nœuds  de  tellestoi- 
les  de  trahifons  :  Enquoy  cft  à  louer  dignement 
cefte  bonté  diûihe  d'auoir  pourueu  leRoy  d  vne 
telle  prudence  6c  modération  que  de  ne  vouloir 
par  luy  mcfme  depuifiance  abfoluëvrer  de  voye 
de  &i6trur|  les  delinquans  en  tel  cas  ôc  crime  de 
leze  Maiefté,eftansdeicouuerts  manifeftement: 
«n  quoy  fiU  [h^UU  tnmnfâfttt^tïxïQÏfûtmttX 
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en  ceux  defquels  on  peut  Aitt  femel  fkJ$t$  frffi^ 
mitHffimfer  méUin  i^itmffntu  rnali:  mais  a  VoU* 
lu  coufiours  en  tous  ces  acccfToires  garder  fod* 
ucraioenient  Torclre  de  lùdice,  Ôc  donfter  licU 
^  «ux  coulpabics  de  (t  recognoiSre ,  tz  éerché  luv 
mcrme  les  moyens  de  les  iuftifier  :  Et  eftans  coi^- 
vaincus  &  condamnez,  fufpendu  les  Arrefts ,  6c 
leur  faire  grace^qui  eil  vne  clémence  vtayeÂienK 
«ligne  d  vn  Roy  eres-Chreftieà  fils  aifhi  de  FE- 
gl%e  Chrcfticnne. 


Extraiéi  au  Primtege. 
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PAuPrimlegcjuiloy  donné  I  Patis  le  4.  Aunf 
it'oi,  figné  ï)oriny:  Il  tH  permis  à  M.  Pierre  Ti- 
âor  tà,jcti>à(\tm  th  \t  fiaee  Én^ké  dé  Théologie, 
défaire  in^primeracTendrefef  ttuuretpat  tA  Impn- 

*  meur  que  bon  ky  fembiera,  j(  ^  pour  \p  xttvd%  de  à\T 
^  tQSjà  commencer  du  iour aue  chacune  defdites  atmi^s 

ifctont  parachevées  d'itnpnroer.Tur  peine  à  ceux  cjuiTcff 
im|»ri|ncront  6u  vendront  fans  fôn  congé,  de  tbnfififa*' 
'  cîon  defdits  liDresV&  d'aihcode  aibîuaixe; 

iiVim-:'  ,.,....■.  ,.      ■     ,:  ^:hvÀ 

Eticfiia  Mf.P.  V.Cayet,(bfiuantfqndi^Priuilegc,a 
cxanfporté  &  permis  i  Ican  Richcr,  Imprimeur  4c  tU 
braire  àParis,  imprimer  Revendre  le  prefcnrliurcînlii- 

*  rulé,  L4  Chrçmlogii  Jepttnaiéé  de  VHtîlinift  ÀéU  P4«^  «i^ 
ItsRoysdeFr^na  tr  d'r^j^crSansquenitiatttrc  librai- 
re OU  Imprimeur  en  puinc  imprimer  ou  vendre  que  de 
HmprelTion  3c  du  confentement  dadi^  JÙcher^  fur  les 
fcinciporcecspar  IcPiiuilcge. 
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